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DES MATIERES 

CONTENUES DANS CETTE HISTOIRE. 


Ü 9 ta. La lettre A dtffigne le premier Tome, B indique le fécond. 


A. 

.Absolution des péchés donnée 
«ux Templiers par le Grand- 
Maître , B , pages 107 , an. 
Obfervation far cette cérémonie , 
ni, puis 21 j, 240, 241, 241. 
Les (impies Clercs 3c quelques 
Abbeifes fe font arrogé ce pou- 
voir , 2 66 . Diftinftion des péchés 
dont les Supérieurs non Prêtres 
abfolvoient, 273. 

Acre (Saint-Jean d’) , l’ancienne 
Ptolémaïde , fa fituation , A, 19a. 
Les Templiers y tenoient leur cré- 
for , 4j. Elle eft occupée par Sa- 
ladin, 16a. Siège de cette place , 
*86. La capitulation, 190. Nou- 
veaux défordres des Chrétiens qui 
compofoient la garnifon , B 3 99. 
La ville eft prife par les Sarafins , 
100, loi. 

Adrien (l’Empereur) a profané les 
Lieux-Saints, A % 2. 

Alarcos (bataille à’) A t 196. 


Alcp, ville de Syrie, fameufe échelle 
du Levant, A t 3 y y. 

Alexandre IV favorife les Tem- 
pliers, B, foSc fuiv. 

Alexandre (le Pete) réfuté, B 358, 
iS9- 

Alexandrie d’Egypte , fiége de cette 
ville, A 3 88. 

Alméric Lufignan , Roi de Jérufa- 
lem, fes exploits. A, 217. Son 
peu d’autorité, a a 3 . Sa mort, 229. 

Alméric 11, Roi de Chipre, fa con- 
duite à l’égard des Templiers, B t 
198. 

Alfonfe, Roi d’Aragon , déclare les 
Templiers avec les Hofpitaliers 
héritiers de fes Etats , B , 1 7. 

Amauri, Roi de Jérufalem , A, 82. 
Sauvé par les Templiers , 8 y. Ses 
négociations, 89. 11 viole la fpi 
donnée aux Infidèles , 92. Se 
brouille avec le Grand-Maître du 
Temple , 1 1 3. Ses défauts, 1 1 8. 

André , 1 un des premiers Chevaliers 
A, 4. A-t-il été Grand-Maître ? $ 6 . 

a 


Digitized by v^ooQle 


T A B L 


Aafirlme, fils Ai GoaAMâne Ro- 
bert, Ecrivain Eccléfiaftique , 

JO, Jl. 

An tarage, r^qTonolc. 

Antioche , capitale de la Syrie , prife 
par le Soudan Bendocdar , B, 6 1> 

Aphec , château fîtué entre Cédés 8c 
Gifcala , dans la Tribn d’Azer. 

Aradns , occupé par les Templiers, 
B y 1 I 9» 

Archamband de Saine- Agnan, l’un 
des premiers Chevaliers de l’Or- 
dre, A y 4. 

Armand de Petragros , Grand- Maître 
du Temple, A y 338. 

Arnaud de Torroge , élu Grand- 
Maître, A y 129 . 11 meurt â Vé- 
rone, 139. 

Afcalon , place forte , an c i en n e Sa- 
trapie des Philiftins , A , 58. 
Adiégée par les Templiers, 598c 
fuiv. Elle eft prife par les Sarafins, 
j 6' 4- Les Chevaliers b reprennent, 
191- Elle eft faccagée par le Soo- 
. dan Bendocdar, 8, 65. 

Arfouf, forteredè peu diftante de 
Céfarée , prife par les Infidèles , 
Bp 5 J. 

Aflaffinr, feûe Mufulmane, A, tu. 
. Leurs cruautés , 1 1 z. Leur éduca- 
tion fanguinaire , 1 1 {.Singulière 
. propofition qu’ils font à S. Louis , 
B, 21. Ils font détruits par un 
parti Tartate , 36. 

Aflur , fortereiïe occupée par les 
Chevaliers du Temple, A t 154, 
Quelques Géographes l’ont placée 


â deux lieues 4 e Joppéi d’autres 
la confondent avec Afor, ville de 
Nephtali. 

B. 

Babtiose d’E gypte , h vieux 
Caire, B , 1 1. 

Balbec, l’ancienne Héliopolis , ville 
de Syrie, à quinze lieues de Da- 
mas, vers le nord, & au levant 
de Baruth , d, 9^, 

Barin, château bâti fur l’Oronte, 
9 J* 

Baruth, forterede maritime, â huit 
lieues de Sidon , poûcdée par les 
Templiers, A y j j. 

Baudouin II, Roi de Jérufâlem y 
protège les Templiers, A , 8. 11 
. les envoie en ambaflàde chez les 
Princes Chrétiens , 14. Sa bra- 
voure , 73 , 75 , 79. Sa mort, 82. 
Baudouin IV , foible Monarque , ccde 
b régence â Lufignaft , A , 13 6. 
Baudouin , Comte de Flandres , 
Empereur de Conftantinople, A, 
n 6. Il meurt en prifon , 129. 
Beaufort , château bâti par les Hof- 
pitaliers â l’embouchure du Cifon, 
dans le Jourdain. 

Bélinas, autrefois Céfarée de Phi- 
lippe , prife par les Templiers , 
B y Z3. 

Belleforeft , fon opinion touchant b 
condamnation des Templiers , B t 
Î55- 

Belus, fleuve que les Anciens nom- 
moient Adonis ; il féparoit b 
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Phénicie de U Terre-Sainte; Ton 
embouchure dans la met eft entre 
Tyr & Saint- Jean d’Acre. 

flendocdar maflacre las Habitans de 
Saphet , violant l’article de la 

. capitulation» S, 37. Sa cruauté» 
38» do» 61. 

Bérenger , Comte de Barcelone , 
entre dans l’Ordre des Templiers , 
A, xx. 

Bernard ( Saint ) , favorable aux Che- 
valiers du Temple» A, 9 , si» 
a j. Eloge qu’il a fait des Ordres 
Militaires , ad » 17, 11 rend vi- 
fite aux Templier; à Rome, 53. 
Sa mort les afflige, dj , 66 . 

Bernard de Tramelai , Çrand-Maltre 

du Temple. A, 

•J&erthier (lePere) a fait l’apologie de 
de Clément V. Diûerration pré- 
liminaire , iv & fuiv. 

Bertrand de Blanquefort , Grand- 
Maître, A y 66. Il eft pris par les 
Infidèles, 74. Ses négociations en 
faveur d'Amauri, Sd. Mais il 
refufe de le fuivre contre la foi 
donnée, 91. 

Blancs-Manteaux établis â Paris, B , 

, 8 . 

Bonel , nfttrpé par les Templiers fur 
le Roi d’Arménie, A, 157. 

Boniface VIII protège les Templiers, 
B% lop, 11 4. Calomnies inven- 
tées contre ce Pape , 1 id , 1 5 5. 

Botron ou Botrys, château firué au 
fud de Tripoli » pris par les Sa- 
rafins, B, 94. 


Bouchers do Paris an procès avec les 
Chevaliers du Temple , A, 171. 

Brienne (le Comte Jean de) époufe 
l’héritiere du Royaume de Jérusa- 
lem, A t a**. Sus voyages, jij 
& fuiv. 

c. 

Oaïvha, ville maritime près du 
Mont-Çarmel , poflédée par les 
Chrétiens, A» 194» c’eft l’an- 
cienne Porphirion. 

Carmel , chaîne de montagnes ter- 
minée pat un promontoire où lea 
Templiers s’étoieot fortifiés, A, 
* 77 » * 7 *» 

Caftcl-BIenc , fprtereffe roifine de 
Tripoli,^, jox. 

Céfatée de Paleftine, ville fameiife, 
fituée au nord de Joppé , prifepar 
SaUdia» A, 154. Reptife par les 
Croifés, 19*. 

Chamele, place forte de Syrie, A , 
301. 

Chapelains de l’Ordre du Temple , 
A, 18. 

Charles d’Anjou, frere de S. Louis, 
obtient l’inveftiture des deux Si- 
cUes » B y J ) , j 6, $a défe&io* 
après les Vêpres Sicilienne!, 8a, 
83. Sa lettre touchant l’Otdre du 
Temple, 180. 

Château-Neuf, peu dfflant de Tyr, 
au levant , dont Saladin leva le 
fiége , fatigué de la longue réfif- 
tance des habitans. 


aij 
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Chevalerie (nouvel Ordre de), 
A , 1 7 J • 

Chipre , origine de ce Royaume , 
A y l8 6 . 

Chrift (Chevaliers du), leur com- 
mencement en Portugal, B> j 14» 

Clément IV réprimande les Tem- 
pliers, B, 54, JJ. 

Clément V, circonftances de fort 
élection , Diflèrtation prélimi- 
naire , vij & fuiv. , B , 117, 
3 1 8. Ses conventions avec Phi- 
lippe le-Bel, B, 118, 119, 130. 
Son embarras à l’égard des Tem- 
pliers, étant follicité d’informer 
contre eux , 143. 11 fe plaint qu’on 
ait agi fans fa permiflîon , 175. 
Nouvet accord avec le Roi de 
France, 188. 11 fait expédier plu- 
sieurs Bulles, »? 1 6 c fuiv. kÇ- 
fêmble un Concile à Vienne, 187 
& fuiv. Réponfe hardie d’un Che- 
valier qui le cite au jugement de 
Dieu, 30#. Commi flaires nom- 
més contre les grands Officiers de 
l’Ordre, }it , 31^ Sa mort. 
317, 3 r8. 

CololTe , ville de Chipre au couchant 
de Limiflb. 

Commandeurs de l’Ordre du Tem- 
ple, B f 48. 

Conrad, Marquis de Monfemr, dé- 
livre Tyr , A , 1 do. Son démêlé 
avec les Lufignans, 164. Son 
ambition, id8. Sa mort, 1S7. 

Conftantinople prife par les Croifés, 

A t a»& 


BLE 

Coradin bat les Chrétiens i Da- 
miette, J t 193 Sc fuiv. 

Corafmins (les) inondent la Paleftine, 
& maflacrent un grand nombre 
de Chrétiens, A, 387,388. 

Croifades, commencent â la fin du 
onzième fiecle, A , 37. Avan- 
tages qu’elles procurent à l’Eu- 
rope , 15. Nouvelle Croifade, 

44* 

Croifcs, leurs divifions. A, 133, 
1 36. Elles facilitent les conquêtes 
de Saladin , 144 & fuiv. Leur 
treve avec le Sultan, 194. Leur 
défaite auprès de Tibériade , r j ». 
Puis au fiége de Damiette, 293» 
Nouvelles divifions, 164, 

367 , B, 74 & fuiv. Nouveaux 
Croifés fans difripline donnent 
lieu à des repréfàilles , 98. 

D. 

Damas, ville de Syrie , aflîégée 
par les Templiers, A , 4$ , 47. 

Damiette, ville d’Egypte , fa ficua- 
tio a x A, 296. Aflîégée fans fuc- 
cès, 98, 288. Elje eft prife en- 
fin, 296. Déroute des Croifés 
près de cette ville , 303 , 304. 

Daniel (le Pere) , mal inftruit-dé 
l’affaire des Templiers, B t 344 
&. fuiv. 

Daroun , l’ancienne Anthedon, ville 
Epifcopale près du torfent d’E- 
gypte, Af. .100. 
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Doc ou Doch , forterefle bâtie dans 
Ja plaine de Jéricho , fur une 
montagne , entre cette ville & Be- 
thel, A , 22 8. 

Dupuy, fon Traité de l’Ordre des 
Templiers, Préface, viij & fuiv. 

E. 

E de s se, ville de Méfopotamie, 
A, 36. 

Emefe , ville de Syrie fur l’Oronte, 
fortifiée par les Curdes ; A\ 79. 

Encyclopédies , calomnies qu’ils 
ont adoptées Touchant les Tem- 
pliers, B, 35 5. 

Eudes de Monfaucon , A , 33. 

Everard des Barres , Grand-Maître , 
A , 43. SanoblefTe, 3 6 . Secours 
qu’il donne à Louis VII , 44, 45. 

Il accompagne ce Monarque en 
France, 49. Son abfence nuit aux 
Croifés, 54. 11 quitte fa dignité 
pour entrer à Clairvaux fous la 
difeipline de S. Bernard , 5 6 . 

F. 

Faba, forterefle des Templiers, 
A y 154. C’étoit l’ancienne 
Aphec, fi tuée dans la plaine d’Ef- 
drelon. 

Foulques de Neuitli, Prédicateur de 
la Croifade, A a 20t. 

Fridéric (l’Empereur), excommunié 
par le Pape , envoie des députés 
à Méledin , qui battent les Croi- 
fés, A, 321, 522. Conditions 


T I E R E S. 

de la paix avec le Soudan , 3 26. 
Oppofition des T empliers , 3 27 , 
Ils font calomniés par -ce Prince , 
331. Faufle réconciliation de Fri- 
déric , 542. Sa conduite envers les 
Infidèles, B, 2 , 4, j.Ileftdé- 
pofé au Concile de Lyon, 3. Sa 
mort, ai. 

Fleury , PHiftorien réfuté fur le 
compte des Templiers , A , 11 6 t 
i34. *4*» 308, B, 5j, 
J*. 119, 145. *74* : 

G. 

G a ldi n Paez, Grand- Précepteur 
de l’Ordre en Portugal , eft le hé- 
ros d’un Roman de Chevalerie , 
A , 130. 

Gafton , forterefle voifine d’An- 
tioche, prife par le Roi d’Armé-, 
nie, A f 212. 

Gaftria , place voifine du Cap Grec 
dans l’iüe de Chipre , A , 279. 

Gaudini , clu Grand-Maître, B , 

1 o t , Pafle en Europe après la prife 
d’Acre, 103. 

Gaufrede de Cognac , Chevalier 
diflingué, A. 128. 

Gaultier , Chevalier de l’Ordre , A , 

169. 

Gaza-, Satrapie des Philiftins , cédée 
au* Templiers , A t 49. Affiégée 
fans fuccès par les Sarafins , 1 00. 
Prife par Saladin , 1 54. Reprife 
par les Chevaliers , 192. 

Génois , leur brouilleries avec les 
Vénitiens, B , )6 & (w iv. 
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GéofFroi de Saint-Omer, fou ori- Guillaume de Sonnac, Grand-Maî- 


gine , A , 4. U donne fes biens 
à l’Ordre, 10. 

GéofFroi de Briftol , l’un des quinze 
premiers Chevaliers, A y 4. 

GéofFroi de Foucher, Tes négocia- 
tions, A t 93 , 94. 

Gérard de Riderfort , Grand-Maître, 
A , 1 61 . Sa bravoure à la bataille 
de Tripoli , 1 67 . 11 eft tué au liège 
d’Acre, 189. 

Gibelay , l’ancienne Biblos , A , 
197. 

Gilbert Horal , Grand-Maître , A , 

' 1 99- 

Godefroi a écrit contre les Tem- 
pliers, Préface , vij & fuiv. 

Gondemare , l’un des premiers Che- 
valiers du Temple, A y 4, 9. 

Grégoire X favorife l’Ordre des 
Templiers, B t 67, 6 t. 

Gué de Jacob , près de l’embouchure 
du torrent de Jaboc, dans le Jour- 
dain, où les Templiers avoient 
une forterefle , A. 121. Elle eft 
prife par Saladin ,113. 

Guigues (le Bienheureux) , Prieur 
des Çhartreux, en correfpondance 
avec le Grand-Maître , A , 25. 

Guillaume de Beaujeu , Grand-Maî- 
tre , B , 70. Il affilié au Concile 
de Lyon, 71. Sa probité, 104. 
Sa mort glorieufe , 1 0 1 . 

Guillaume de Chartres, Grand-Maî- 
tre, A, 275, Sa lettre au Souve- 
rain Pontife, 176, 


tre, B y 5. Calomnié par les en- 
nemis de l’Ordre, 9. Son démêlé 
avec le' Comte d’Artois au camp 
de Damiette , 14, 15. Sa mort, 
? 7 - 

Guillaume de Tyr, prévenu contre 

■ les Templiers , A , 70. 

H. 

Ha ma, château bâti fur l’Oronre, 
ou l’ancienne Emath , A , 120. 

Haram , forterefle entre Alep 8c 
Antioche, A , 75. Prife par No- 
radin , 84. 

Harran , ville de Méfopotamie , où 
Abraham le retira en quittant Ur 
deChaldée, A y 141. 

Hemefe , la même qu’Emefe. 

Hermand de Périgord, Grand-Maî- 
tre» A y 3 5 j. 

Hofpitaliers , en quoi ils different 
des Templiers, A y 3. Ils n’croiènt 
point Militaires dans leur origine , 
5 , 6. Conteftations touchant leurs 
privilèges , 67 , fi 8 , 69. Ils 
étoient rivaux des Templiers, raj. 
Leur jaloufîe mutuelle, 1 1 1. Leurs 
démêlés , 209 ,210. Plaintes for- 
mées contre eux , 227. On tente, 
fans fuccès, leur réunion, B , 
133, 1 34 & fuiv. Différence des 
Chevaliers & des ServanS , 49. 
Les Hofpitaliers prennent Pelufe, 
A , 92. Ils profitent des biens 
des Chevaliers du Temple , B , 
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197 & fuiv. Autotifés par le 
Pape ,303. Établis à Rhodes , B , 
321. Mis en poSTelfion des biens 
des Templiers , 313. Ils rem- 
placent ceux-ci dans les Comman- 
deries de France >3x5» L’héritage 
des Templiers occafionne leur re- 
lâchement, B y 330. Ils trouvent 
des oppositions à la Cour de 
Rome^' 331. 

Hugues des Payens, Grand - Maître 
du Temple , follicite l’approbation 
de l’Ordre, A t 10. Va faire des 
recrues en Europe pour le fecours 
des Croifés, 16. Sa mort , 29. 

Hugues , Evêque de Cahors, réfé- 
rendaire de Clément V dans la 
caufe des Templiers , eft dégradé 
par Jean XXII, & condamné au 
feu, B t 361. 

Humbert de fieaujeu , • Apoftat de 
l’Ordre, A , j 1 , 53. Sa conver- 
sion, 60, 6 1. 

I. 

Idole des Templiers , fuppofée 
dans leur Maifon de Montpellier, 
■®» 3 57 * ' 

Innocent III protège les Templiers, 
A y aj7 , 158. 11 s’intéreSTe au 
fort du Roi Jean de Brienne, 159. 
Convoque le Concile de Latran , 
268. 

Inquisition, elle avoit lieu en France, 
B, 153. Comment y étoit-elle 


T I E R E S. 

> exercée? 1 54. Sa conduite envers 
les Templiers , ij 1, 15 a. 

Interdits généraux , A , 2 31. 

J. 

J A cq u el in de Mailli , Grand- 
Maître, A , 14 6 . 

Jacques de Molai , dernier Grand- 
Maître, B y 11 3. Occupe PlSle 
d’Arade, près de Tripoli, d’où 
il fait des courfes fur les Muful- 
mans 3 mais il y eft forcé , 119. 
Il avoue plusieurs crimes étant ap- 
pliqué â la torture , 171. Nouvel 
interrogatoire, 190. Sa réponfe, 
1 19. 11 fe plaint qu’on a fàlSifié fa 
déclaration , 1 20 , 221. Sa con- 
fcSEon de foi , 122. Son difcours 
au pied de l’échafaud , 313. Phi-, 
lippe- le-Bel le condamne au feu, 
314. A-t-il cité le Pape & le Roi 
au jugement de Dieu ? 3 1 5. Ceux- 
ci font - ils morts dans l’année ? 
319, 310. 

Jaffa ou Joppé prife par les Croifés 
A y 191. Reprife par les Infidèles, 
198 • 

Jani, l’ancienne Jamnia, ville ma- 
ritime, voifine de la derniere, 
A, 141. 

Jean de-Monfort , Chevalier du 
Temple, honoré comme un Saint, 
B y 28 y 29. 

Jean XXII , fa conduite â l’égard des 
Templiers, B t 322. 11 approuve 
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de nouveaux Ordre!! Militaires , 
3 - 2 4 * 

Jérufalem fauvée par les Chevaliers 
du Temple , A , 57. Prife par 
Saladin , 1 j 6. Cédée â l’Empe- 
reur Fridéric, $28. Les Sarafins 
la reprennent , 398. 

Julien , l’Empereur , fon avis tou- 
chant les accufations , B , 363. 

K. 

Krak, château près de Damas, 
polTédé par les Hofpitaliers , B , 
<><>. 

L. 

XjAodicée, ville de Syrie, A, 
1 61. Prife par les Mufulmans , 
S t 93. 

Léon , J Roi d’Arménie , indifpofé 
contre les Templiers, A , 118. 
Ufurpe leurs poffelEons > 224 , 
257. 

Lieux Saints profanés par l'Empereur 
Adrien , A , a. Rétablis par Ste. 
Hélene, & vifités par la jeune Eu- 
doxie , ibid. 

Lieux privilégiés dans le domaine 
des Templiers , A, 219, zi o. 

Limefol , ville de Chypre , l’an- 
cienne Amathonte, A, 197. Les 
Templiers s’y fortifient après l’éva- 
cuation de la Paleftine, B, 10 6. 

Louis Vil fauvé par les Templiers , 


BLE 

A y 44, 45 . Sa reconnoi dance , 
48» 49 » 93 * 

Louis IX (Saint), fon départ pour 
l’Orient, B> 8. Il prfcd Da- 
miette, io. Défordres commis par 
fon armée , 1 1 . Sa défaite à Man- 
foure, 16. Le Roi eft fait prifon- 
nier, 19. 11 fe retire à Saint- 
Jean d’Acre , 10. Députation du 
Prince des AlTaflîns., 11, 23. Saint 
Louis retourne en France, 29. Il 
revient à Tunis , 64. 

Lufignan (Gui de) , Réget$ du 
Royaume , A , 137 , 138. Il 
époufe la Reine Sy bille , 143. 

Lydda , ancienne ville de la Judée , 
occupée vpar les Croifés , A > 1 94* 

M. 

Macuêlonb, procès du Cha- 
pitre de cette ville avec les Tem- 
pliers de Montpellier , A, 103. 

Majdrque , l’une des Mes Baléares , 
enlevée aux Saralins, A , 339» 
34 °- 

Maimbourg , l’Hiftorien', réfuté, A , 
201. 

Malte (l’Ordre de) rend de grands 
fervices aux Chrétiens Négocians , 
•B» 339 » 34 °- 

Manfoure , ville de la balle Egypte , 
fur la branche orientale du Nil , 
By I 6. 

Manteza , nouvel Ordre de Cheva- 
lerie, B t 323. 

Margath, ville de Phénicie, entre 

Antioche 


Digitized by {j ooQle 



IX 


DES MATIERES. 


Antioche 8c Tortofe , occupée pir 
les Hofpitaliers , B , 66. 

' Markab , qu’on peut confondre avec 
la derniere, prife par les Sara fins, 
B, 8 6. 

Martyre des Habitant de Saphet , 
B > 57 - 

Matthieu Pâris , caraâere de cet 
Hlftorien, A t 377, 378. 

Maures vaincus en Efpagne par les 
Templiers, A , 260. En Portugal, 
271. 

Méhégan (le Chevalier de) raifonne 
mal touchant l’Ordre détruit , B , 

Méledin battu par les Croifés , A, 
290. 11 triomphe à fon tour , 
2 92. 

Melier , apoftat de l’Ordre , A , 
103. 

Mezerai, fauffeté des Médailles qu’il 
a fait graver , B , 3 60. 

Miravele,dans l’Eftramadoure, prife 
par les Templiers fur les Maures , 

A j <?j. 

Montfort, château appartenant ‘aux 
Teutoniques , B , 66. 

Montagne, (le vieux de la) , Chef 
des Affaflins , ^,115. Sa dépu- 
tation à S. Louis, B y 12. Sa fin , 

36. 

Moful , attaqué par Saladin, A , 
141 j il paraît que c’eft l’ancienne 
Mazaloth, près d’Arbelle, dans 
la Tribu de Nephtali. 

Monteza , nouvel Ordre de Cheva- 
lerie, B 3 xj. 


Murcie , emportée par les Cheva- 
liers du Temple fur les Maures , 
8c tendue au Roi de Caftille , 
B » 59 - 

N. 

N apl o vs e , l’ancienne Sichem 
ou Sichar , A, 19t. 

Nazareth j Concile tenu daps cette 
ville , touchant l’éleâion d’A- 
lexandre III y A y 79. 

Négromanciens recherchés dans le 
quinzième fiecle , Differtation pré- 
liminaire, v , vj. 

Néphin , château fortifié de trenre- 
fix tours, au midi d’Antioche , â 
quatre lieues de Tripoli , dans une 
péninfule , afficgé 8c pris par les 
Infidèles, B f 94. 

Nicolas IV, reproche que lui fait 

- un Chevalier du Temple, B, 94, 

95 - 

Nicofie , ville de l’Ifle de Chipre , 
prife par les Templiers, A y 18 6 . 

Nogaret , Garde - des - Sceaux de 
France, indifpofé contre Boniface 
VIII, B t 224. 11 inftruit la caufe 
■des Templiers ,148. Réponfe que 
lui fait' le Grand-Maître , 222. 
Celle d’un Chevalier qu’on con- 

- duifoir au fupplice , qui le cite au 
jugemeRtde Dieu (dans huit jours, 
3 ° 9 - 

Noradin , fes progrès, A y 53 , 34, 
73. Sa généralité, 82. 11 eft battu 
par les Chevaliers du Temple, 
83. Son éloge, 1 18. 
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On on de Saint- Amand, Grand- 
Maître j A , 10t. Son mérite , 
101. Sa fermeté, ni. Elle in- 
difpofe le Roi Amauri , 1 1 3. Il 
eft pris parSaladin, 123. Sa ré- 
folution, 1 24. Sa mort, 115. 

Oldegaire (Saint) , protecteur de 
l’Ordre des Templiers, A y 23, 

P. 

Pa n î â s , près des fources du Jour- 
dain 3 fiége de cette ville , A , 

73 - 

Payen de Montdidier, l’un des pre- 
miers Chevaliers , A , 4; 

Pèlerinages fréquens , dès les pre- 
miers fiecles , dans la Terre-Sainte, 

A , 1 , a. 

Pèlerins (château des), bâti parles 

. Templiers au bord de la mer , 
près du Mont-Carmel, A , 278. 

Pelufe, ville maritime de la baffe 
Egypte , prife d’affàut par les 

. Hofpitaliers , A, 92. 

Philippe- Augufte , Roi de France, 
fe rencontre au liège de Saint- 
Jean d’Acre, A , 18 6, 

Philippe de Naploufe ; fa famille , 
97. Elu Grand-Maître, ibid. Son 
abdication, A y 101. 

Philippe du Pleffis , Grand-Maître, 

A , 212. 11 ne veut point prolon- 
ger la treve avec Saphadin , 243. 

Philippe-le-BJ 3 fon caraètere & 


L E 

celui de fon. Con&il, B\ 129 y 
139. Il commence à s’indifpofer 
contre les Chevaliers du Temple,' 
97. Sa convention avec le Pape 
touchant leur fupprelSon, 130, 

1 3 1 . Ce qui occafionne fon en- 
treprife , 1 4 1 . Sa conduite à l’égard 
des Chevaliers , 147. Sa plainte 
touchant les griefs qu’il leur im- 
pute, 148, 149. 11 les dénonce 
â Edouard , Roi d’Angleterre, 
177. Fait tenir diverfes aile ci- 
blées pou ries perdre, 185 & fuiv. 
11 farprend le Grand-Maître & les 
Chevaliers dans le- Temple de 
Paris, 156. Le jugement du Pu- 
blic à cet égard, 157. Le Pape 
défapprouve fa conduite , 17$. 
La réponfe du Roi à Sa Sainteté , 
176. Sa déclaration équivoque 
touchant les biens de l’Ordre , 
291 , 392. Ce Monarque arrive 
au Concile de Vienne , 293. 11 
condamne au feu le Grand-Maître 
& le Précepteur de Normandie , 
314. Mort de Philippe- le-Bel , 
318. Ce Prince plus équitable en- 
vers l'Evêque de Pamiers qu’â 
l’égard des Chevaliers du Tem- 
ple, D , 363. 

Pierre de Cluni 3 éloge qu’il a fait 
des Chevaliers du Temple, A, 50. 

Pierre de Montaigu , Grand-Maître , 
A , 289. 

Pigeons Meffagers, A , 227. 

Portes-Glaive , nouvel Ordre de 
Chevalerie, A, 228 , 229. 
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des Templiers, A, 18. Serment 184. Il s’empare de l’Ifle de 

qu’on exigeait d’eux en Portugal, Chipre, 185. Sa cruauté, 191. 
39* 11 retourne en Europe , & eft re- 

Prélats, dont la vifite étoit difpen- retenu prifonnier, 195. 

dieufe ami Monafteres, A , $50. Robert de Saint- Albanj fon apofta- 
Prifcillianiftes , comparés aux Tem- fie, A t 140. Singulière impu- 
pliers. B, j j8, 359. tarion fur Ton compte , 141. 

Robert, deuxieme Grand-Maître, 
A, jo. Sa vocation, $1, 32. 

R a b e l a i s , Auteur du proverbe , 5 e * premiers exploits, 31 , 3;. 

11 boit comme un Templier , B , Roger , Chevalier apoftat j fes ex- 
341. * c ^s» R» «it , «s». 
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Raymond , Comte de Tripoli, A , 184». 

12, 137. ^ 

Raymond Lulle tente inutilement la 

réunion des trois Ordres de Che- S a l a © 1 1» ufurpe le Califat , A , 

valiers , B , 105. ioo 11 eft battu par les Croifés , 

Religieux , calomniés en Angleterre , 118,119. Triomphe à Ion tour , 

Préface, xxiv. Sontune reflource 123, i î5 . Il gagne la fameufe ba- 

pour les femmes, 2? , 338. Les taille de Tibériade, 132. Prend 

Luthériens font blâmés par des Jérufalem, jjS, i J7 . Echoue 

Proteftans mêmes de les avoir devant Tyr, 161. Sa mort, 196. 

éteints, & détruit les Monafteres , Sang (le) de Jéfus-Chrift a-t-il pu 
33 ®» 339 * feconferver, B, 67. 

Renaud de Ghatillon, Prince d’An- Saphet ou Sephet; fituation de cette 
tioche, pris par Noradin , < 4 , 7Î . place, A, 372 Son importance. 
Il eft empoifonné, 81. 38,. C'eft l’ancienne Bcthulie , 

Renaud II, Rrinceud’Antioche, fait i7 f. Elle eft prife par Cotadin , 
des incurfionsfurleArafins, qui - 298. Et par BenJocdar, B, 57. 

attirent des repréfailles, , 1 34. Sarafins ; quelle idée ils ont de Saint 

11 fait alliance avec Saladin contre George , A , 1 47. Il* achèvent la 
la Reine Sybtlle , 143» *44* conquête de la Terre-Saintè, B , 

Richard, Roi d’Angleterre, aflifte 103. 

au fiége de Saint-Jean d’Acre, A , Sébafte , l’ancienne Samarie , A, 141. 
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Sehyun , ville forte près de Sidon f 
A y 1 6a. Quelque» Géographes 
l’ont prife pour Sihor ou Sehefima , 
ville d’Aeer, au levant de Ptolé- 
maïde , frontière d’Itfachar. 

Sephouri ou Sephoris , ville de la 
tribu de Zabulon , A , 1 49. 

Séville y en Andaloufie , prife fur 
les Maures à l’aide des Templiers, 
B, 7, 8. 

Siège des forterelTes , méthode a n- 
cienne, A , 189. 

Sixte IV juftifie Pierre Jean d’Olitfe, 
condamné comme hérétique par 
l’inquifcion , B, 154. 

Statue de la Sainte Vierge à Trapani, 
34Î- 

Sy bille, Reine de Jérufalem, époufe 
Gui de Lufigoan, A, 143. 

T. 

Ta p ho a, ville cTEphraïm , fron- 
tière de Manaflë, au levant, A , 

• 184. Prife par les Croifés, 188. 
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A , 379 & fuiv. t Sc ailleurs, 386, 
B y 3 6. Us fauvent Léon, Roi 
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pliers , battent les Sarafins, 1 17. 

Telima ; fa trahi fon, B , 93. 

Templiers; leur origine, A y 3 , 4. 
But de leur inftitution , 4 , 7. En 
quoi ils différoient des Hofpita- 
liers, 15. Ils font de l’Ordre de 
Saint- Auguftin , 4. Nullement de 
celui de Saint-Benoît , 6 Mais 


ils regardoient S. Bernard comme 
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La réglé des Templiers, A , 1 3 , 
14, 26. LesServansde l’Ordre, 
1 9. Les oblats ou donnés , a 4$, 
245. Cérémonie de la réception, 
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A y 17, 19, 10, 21. Leur dif- 
pure avec les Teutons pour le 
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Troye, 9, 10. Enfuite par le 
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cufàtion, 148, 193 & fuiv. Ac- 
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fonnés , B , 184, 158. Tous 
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prifon, 156, 28 $. Graves dé- 
•pofitions , 141 , 142, 143. Leur 
déclaration, 185, 189, 20 6 6c 
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Concile de Ravenne , 2 66, i6j. 
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même fujet , 186, 187, 218 & 
fuiv. Entreprife des Templiers 
d’Arragon, 200. 

Condamnation des Templiers i 
Paris, B, 234, 23). Plufieurs 
fubiflent le toùrment du . feu , 
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paraître fur le bûcher , 25 6, 237. 
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296. Les biens font confifqués. 
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loi , io). Difpofition qu'on en 
veut faire , 197 8c fuiv. Oppofi- 
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condamnation, 361 , 3 61. Vice 


de la procédure concernant les 
Chevaliers du Temple , J^J » 
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325 ,' 32 6. 
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lexandre IV, B t 3j. 

Thabor, forterefie bâtie fur cette 
fameufe montagne, A , 244. 
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> 59 - 
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A y l6l. , 
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Vaibnce (le Royaume de) con- 
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Vénitiens ; origine de leurs guerres 
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INTRODUCTION. 

L’histoire que j’entreprends eft celle d’un Ordre 
Militaire que la charité fit naître, que la néceflité & le 
befoin agrandirent ; d’un Ordre puiflant par fès richefTes, 
célébré par fa valeur , qui fut heureux dans fès com- 
mencemens , confidéré dans Ion progrès , opprimé 
enfin par la calomnie , & anéanti par l’autorité de deux 
Puifîances. 

Son origine fainte, fès exploits , fes Hommes illuflres, 
fès Grands-Maîtres , la part qu’il eut aux événemens des 
douzième & treizième fiécles méritent autant d’être con- 
nus que les annales d’aucune autre Chevalerie. Il n’efl 
point de peuple en Afie , en Europe , où le nom & les 
faits d’armes des Templiers n’aient été connus ; il n’efl: 
pas d’Hiftoriens qui , pendant que cet Ordre a fubfiflé , 
n’aient parlé de lui : les uns l’ont tantôt loué , tantôt 
blâmé , félon leurs préventions , mais aucuns ne l’ont 
flatté par ces fades éloges qui défigurent à force d’em- 
bellir. Depuis fon extinélion on s’eft cru autorife à Je 
noircir jufqu a rendre l’original méconnoiflable ; ce 
que l’on en trouye dans la plupart de nos Ecrivains 
paroît fi peu mefuré, fi deflitué de critique & de vrai- 
femblance, que ces Chevaliers femblent n’avoir figuré 
fur le théâtre du monde pendant cent quatre-vingt- 
quatre ans que pour être un écueil perpétuel à i’Hüloiïe. 
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/>' INTRODUCTION. 

Si nos modernes , ceux même qui fe piquent d'exac- 
titude, n’avoient fait que les confondre, tantôt avec les 
Hofpitaiiers 8 c les Teusoniques, tantôt avec les Porte- , 
Croix 8 c ceux de Saint-Lazare ; fi on s’étoit contenté de 
dire que S. Bernard fut leur premier Grand-Maître , qu’ils 
prirent leur origine des Hofpitaiiers , qu’il y eut des 
Chevalieres du Temple, on négligeroit ces méprifès, 
comme chofès de peu de conféquence : on pourrok 
même ne confidérer que comme des exagérations outrées 
ces faufîes imputations, qu’ils furent les plus médians 
de tous les Orientaux- (r) ; qu’ils fe battirent aufiî fou- 
vent avec les Hofpitaiiers qu’avec les Mufùlmans (2); 
qu’ils fè livrèrent totalement aux plaifirs de la table, de 
la chafle & de la galanterie (3)4 que plufieurs abjureront 
leur religion pour embrafler le Mahométifme (4): 
mais avancer hautement que toutes, les Hiftoires font 
pleines des trahifons qu’ils faifoient aux Princes Chré- 
tiens, de concert avec les Infidèles, des brigandages 
qu’ils exerçoient contre les peuples qu’ils dévoient pro- 
téger par leur inftitut ($); mais les accufèr d’intelli- 
gence avec Saladin contre les Francs, d’avoir çaufé la 
captivité de S. Louis, livré la Paleftine à l’ennemi du nom 


(1) Le P. Daniel * Hift. de France. 

( a ) M. de Voltaire , Annales de l’Em 
pire. 

(3) David Hume, Hiftoixe d’An- 
gleterre fur l’an 1 3 27. 


( 4 ) Hermat’t , Hiftoire des Conciles ÿ 
rom. 3 , pag. 336. 

( S ) L’Abbc Vely , Hifloire de 
France. 
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Chrétien en 1291 , & de s’être enfin ligués pour empêcher 
qu’on ne la reflituât aux Occidentaux (6) ; imaginer 
qu’ils ont croupi pendant près de cent ans dans une 
corruption générale, qu’ils furent auteurs de toutes les 
pertes que firent les Chrétiens en Orient, qu’ils furent 
convaincus par une infinité de témoins (7) , feindre 
qu’un certain Roger , prétendu Grand-Maître de l’Ordre , 
après avoir été chalfé de Syrie , ravagea Athènes , toute 
la Thrace & l’Hellefpont (8), enfin , que les pièces 
du procès qu’on leurs fit font (uppofées (9) , c’eft: en 
impoferaux leéteurs, (è jouer de la crédulité des hommes, 
<8c faire voir jufqu’où peut aller l’impudence du men r 
fonge. Il eft vrai qu’ils ont failli ; lié ! qui font ceux qui 
n’ont point commis de fautes? Pour qu’une fociété n’eût 
jamais manqué , il faudroit , comme on l’a dit tant de 
fois, qu’elle fût compofée d’hommes qui ne fuflènt pas 
fujets à l’humanité. Mais comment voir d’un œil indif- 
férent ces couleurs affreufès fi fouvent raffemblées pour 
faire de cet Ordre des portraits infamans, où l’on ne 
rougit pas de franchir les bornes de la vraifèmblance? 

« Les Templiers , dit-on, ainfi nommés parce qu’ils 
v fréquentoient fouvent les Egliies , étoient des Héré- 
» tiques , dont la feète fe forma , vers 1030, à Jérufà- 
^ 

(6) 'Chroniques de S. Denis. 

( 7 ^Dupiiy , Condamnation des Tem- 
pliers. Canfridi , Hiftoirc de Provence, 
liv. 5 j pag. 195. Item } le P» Daniel. 

l J, 


( 8 ) Joan. Heroldus , casr. Tyni , 
lib. 5 j cap . 1 3. 

(9) Hifloiic da Droir Tnldic Eccle- 
[fiaftiqut Fiar.çois., rem. 2j pa 46* 


Digitized by ^.ooole 



iv INTRODUCTION. 

» lem , apres ln mort de Philippe - Augufle (*)• Ils 
» avoient pour fimulacre une Statue de main de maître, 
» qu’ils avoi:nt revêtue d’une peau humaine, & qui 
» avoir , à la place des yeux , deux elcarboucles d’un 
p éclat merveilleux : c’ell à cette Idole qu’ils facrifioient. 
» Avec les cendres des corps qu’ils bruloient, ils com- 
» pofoient un breuvage qui avoir la vertu de rendre 
» ceux qui en uloient, d’autant plus fermes dans l’er- 
» reur. Les enfans provenus d’un Templier marié avec 
* une vierge , étoient deftinés à être rôtis , afin que la 
» graille qui en découloit 1er vît à oindre le fimulacre, 
» Sc c’étoit là le culte le plus religieux qu’on pouvoit 
» lui rendre (io). » 

On ne fait s’il en faut croire à lès yeux quand on 
rencontre de lèmblables peintures ; les expolèr c’tft en 
montrer le vice Sc i’ablurde : j’y vois autant d’erreurs 
groffieres qu’il y a de traits injurieux ; mais ma lurprilè 
eft extrême , Sc je ne puis en revenir , quand je retrouve 
ces portraits affreux chez ceux qui ont traité les pre- 
miers cette matière que nous elîâyons , je veux dire chez 
Dupuy Sc Gurtler , Ecrivains trop crédules , l’un par 
préjugé centre l’Eglilè Romaine , l’autre par envie de 
défendre une mauvailè caule. 


(*) Double Anachronifme , qui fait 
les Templiers plus anciens qu’ils ne font 
de quatre vinghuit ans , & qui met la 
tuojtt de Philippe- Augufte plus de cin- 


quante ans avant fa nai:!ânte. 

(ic) Hofmanni Lcxiccn , huera T y 
poft LLoidium. lient y Cruutus de ho* 
neftâ Difcipiuii % hb. 14, cap. 15, 
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« Non - feulement j’eftime probable, dit Gurtler , 
» mais je regarde comme certain que l’Ordre en géné- 
» rai, depuis fon accroiffement, s’abandonna au luxe, 
» à l’intempérance, à l’ivre (Te , à l’impudicité & à tous 
» les excès qui font les fuites ordinaires des richeflès. » 
Et la preuve qu’il en donne eft finguliere. « C’eft qu’alors 
» il n’y avoit ni Moines , ni Clercs, ni Chanoines, ni 
» Evêques , ni Cardinaux , ni Papes , qui ne fuflent dans 
» le même cas , 8c que quand ces Chevaliers auroient 
» eu la volonté de vivre autrement 8c en continence, 
» ils ne l’auroient pu fans miracle (iï). » 

A ces traits on reconnoît le Peintre , c’eft-à-dire , un 
Proteftant intérefle à défigurer les objets., en exagérant 
les dçfordres des douzième 8c treizième fiecles , 8c en 
mettant fur le compte de tous les Corps Eccléfiaftiques 
ce dont il s’imagine les Templiers coupables. Son ou-: 
vrage parut, pour la première fois, à Amfterdam., en 
169 r , $c, pour la fécondé , en 1703; il a été réim- 
primé depuis à la fuite de i’Hiftoire de la condamnation 
des Templiers, en 1712. Ce traité eft rempli de digref 
fions, fur l’inftitutiort des Chanoines Réguliers , fur les 
Vœux Monaftiques, fur les Vêpres Siciliennes, 8c plu- 
fieurs autres matières qui n’ont aucun rapport à fon 
fujet. Malgré fes préventions contre les Templiers, Gurt- 
ler n’a pu fe perfuader qu’ils fuflent tous coupables, ni 


(u) Nicol. Gurclcri Hi/loria Templar. 5 mihi i}6, & pet g. 196. 
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s’afîurer que les deux puilfances qui confpirerent à leur 
ruine n’y fufîènt poulfées par aucun motif d’intérêt ni 
de vengeance (12). 

Quant à Pierre Dupuy > Garde de la Bibliothèque 
du Roi, mort à Paris en 16 jt , de connu par fon zele 
pour les intérêts de fa Patrie , s’il eft vrai qu’il fut un 
de cés hommes rares à qui le public fera toujdurs rede- 
vable , ce n’eft aiïurément pas pour avoir pris la défenfè 
de Philippe- le-Bel contre ceux qui blâment la conduite 
du Monarque envers les Templiers : ce ttë entreprifè du 
Bibliothécaire lui a trop mal réufîî. Plus avide du per- 
fonnage d’Avocat qui n’a garde de rien produire contre 
les intérêts de fà partie, que de celui d’Hlftorien impar- 
tial à qui tous les hommes font égaux , il adopte fans 
difeernement tout ce qui a été dit de plus abfurde contre 
cette Chevalerie depuis fa diffamation ; ce qui a fait ré- 
voquer en doute s’il étoit Auteur de cet eflài qu’on lui 
attribue, & qui ne parut que trois ou quatre ans après 
fa mort.- Ne l’ayant confidéré que comme une ébauche 
informé , il l’avoit apparemment condamné à l’oubli ; 
cette production ne méritoit pas en effet un meilleur 
fort. Le* fautes que nous y remarquons dans le cours 
de cette Hfftoire prouvent évidemment combien l’idée 
que nous en donnons eft fondée, & que les parens de 
l’Auteur auroient beaucoup mieux fait de fupprimer cette 


( x 2 ) JoDrji.il des Sayans, année 169$, pag. 226. 
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oeuvre ou de la iaifier manufcrite dans i’obfcurité du 
cabinet, que de l’expofer au grand jour. 

On en connoît quatre éditions , la première , in-4. ~ 9 
de 1654, qui. fut traduite en Allemand dix ans après; 
la féconde , in-£. , à Paris , de 1685 , & une troifieme , 
à Bruxelles - 9 de 1713., chez François Foppens ; la der- 
nière , in-4. > de * 77 1 > encore à Bruxelles , chez Pierre 
Foppens , par feu M. Godefroi , Garde des Archives de 
la Chambre des Comptes 3, Lille, lequel, entrant dans 
les vues de M. Dupuy,, ne craint pas d’avancer que fon 
édition contribuera beaucoup plus que les précédentes 
à juftlfier la conduite de ceux qui ont prononcé contre 
les Templiers, quoiqu’en effet il n’ait rien de plus fore 
à produire contre cet Ordre que ce -qui & trouve dans 
la procédure-donnée par Dupuy. 

Dès l’Avant-PTopos 9 M. Godefroi , devenir le jouet de 
•fon imagination , allure que ia chute des Chevaliers ne 
fuivit que de trop près leur élévation ; qu’ils employèrent 
à des ufiiges profanes les biens que les Fideles. avaient 
prétendu confacrer à 1a piété en les leur donnant ; qu’on 
.fe crut obligé de les abolir, parce qu’ils étoient odieux 
à tout le monde ; tout autant d’aflertions jettées au ha- 
fard fur le papier par un Editeur qui s’eft imaginé qu’on 
n’y prendroit pas garde de fi près. Cette négligence l’a 
fait to v.ber en contradiction fur quantité d’articles. Après 
avoir vancé dès l’Avant-Propos que perfonne ne. prit la 
défen'e des Chevaliers , il rapporte dans Ion recueil 
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plufieurs pièces qui prouvent le contraire (*) ; après 
avoir dit qu’ils furent pourfuivis en Angleterre & en 
Allemagne de même façon qu’en France (13), il die 
ailleurs de l’Allemagne qu’on ne les y traita pas avec 
autant de rigueur qu’en France («4); de la Bavière & 
de l’Autriche, qu’on ne penfoit pas à inquiéter le peu 
de Chevaliers qu’il y avoit (15); de l’Angleterre , qu’on 
n’y fut pas de même fentiment touchant les crimes de 
l’Ordre (16). A la page 50, il veut que Monçon, qu’il 
appelle en Latin Monfgaudïi , ait été donné aux Tem- 
pliers en 1143, & à la page ni, il fait dire à Jon- 
gelinus que Monçon étoit chef-lieu d’une ancienne Che-f 
valerie diftinguée des autres Ordres Militaires, & réunie 
dans la fuite à celui de Calatrava; à la page yp, il fait 
dire à Villani qu’il y avoit cent quatorze Evêques au 
Concile de Vienne, 8 c plus bas, page 431, qu’il y en 
avoit trois cents. C’eft encore par une fuite de fes inad- 
vertances que M. Godefroi a défiguré les noms de fa- 
milles (17) , confondu les noms de villes (18), 8 c 
avancé des faits dont on ne retrouve aucune preuve 1 


(*) M. Smolett , rom. 5 de fon 
Hiftoire d* Angleterre , pag. 450 &: 451 , 
jeft tombé dans une contradiction à peu- 
ples femblable^ 

(13 ) Avant-Propos, pag. 3. 

(14) P a 5 e 

( 15 ) Ibidem . 

(16) page 307, 52. 


(1 7) Torrogc pour Tourouge , Credon 
pour Craon , Monr barré pour Monbard , 
Montcdon pour Monredonj de Barris 
pour des Bancs, &c. 

(18) Monrgrufi pour Monçon , Ac- 
cone pour Acre , Naples pour Naploufç B 
Covcrin pour Cobern , &çc* 


lavoir ; 
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fàvolr, que le Patriarche Foulcher entreprit le voyage 
de Rome contre les Templiers ; que Jacques de Molai 
fut fait Grand-Maître par brigue; que Marshal, Comte 
de Pembrok , fut Chevalier du Temple, &c. Avec 
tout cela, M. Godefroi prétend que fon édition efl de 
beaucoup fùpérieure aux précédentes , &, pour eu con-r 
vaincre le public, il en annonce ainfi les avantages : 

i°. dit-il : Elle ejl divijée en chapitres. Plaifante idée ! 
Le texte de Dupuy ne contenant pas plus de foixante- 
quatdrzè pages in-douze, il eft très-indifférent au public 
de les avoir par chapitres ou autrement. S’il étoit vrai 
que cette diftribution mît les faits & les preuves dans 
une évidence plus grande, & procurât au ieéteur. plus 
de goût 8c de facilité , nos célébrés Hiftoriens , les 
Fleuri , les d’Orléans , les Choifi n’auroient pas manqué 
de la fuivre. 

2 °. On en a retranché tout ce qui étoit étranger a VHif- 
toire des Templiers , comme le Schijme d’Avignon , &c. 
Nous en faurions gré à l’Editeur, fi à la place de ces 
retranchemens il nous eût fait part de quelques nouvelles 
découvertes fur la difcipline régulière 8c militaire de cec 
Ordre , fur fon gouvernement , fur le bien ou le mal 
qu’on en a dit. Loin de là , M. Godefroi nous fait ache- 
ter bien cher de longs paffages , extraits des Hiftoires les 
plus communes, telles que font celles de l’Abbé Fleuri , 
de Nangis , de M. Baluze, qu’il fuffifoit d’indiquer, 
comme des fources auxquelles il eft libre à chacun de 

b 
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fi fécond en notes inutiles , n’en donne ici qu’une feule , 
par laquelle il s’imagine prouver que S. Bernard com- 
pofà cette réglé , par cela fèut qu’il en avoit reçu la 
commifîïon du Roi Baudouin. Il n’eût pas été inutile 
d’expliquer ce que la réglé entend par greunones, oblatio y 
carpeta j &c.; ce que lignifient ces mots du vingt-neuvieme. 
chapitre : De roflris & laqueis manifeflum ejt effe gentïle 
& cum abominabile hoc agnofcatur , prohibemus ; de- 
même que ces antres du quarante- quatrième y Nulluç 
Frater facere præfumat matiducana linea vel lança ïdcircb 
prius principaliter faelei , nec kabeat ulla excepto cc/i- 
nello , alias projinello. Ducange a expliqué ces termes 
obfcurs : on pouvoit adopter fès glofès Sc les mettre en 
marge par forme de notes , alors il y aurok eu quelque 
apparence d’utilité dans le fervice qu’on prétend nous 
rendre en fai-fan t réimprimer la réglé des Templiers. 

y°. On a jugé à propos d'ajouter plu fleur s pièces qui 
pourront Jervir un jour a celui qui voudra faire une HiJ - 
toire plus détaillée du Concile de Vienne, S’il eft vrai 
que les aéies de cette àflèmbléé ont péri par le feu, il 
y aurore de la témérité à en entreprendre une Hiftoire 
plus exaéle que celle de l’Abbé Fleuri. M, Godefroi 
pouvoit même fè difpenfèr de nous la copier en près de 
vingt colonnes : on auroit fu où la trouver fans cela» 
Toutes les pièces qu’il ajoute à cet extrait ne renfermant 
aucune nouvelle découverte , on ne conçoit pas comment 
îl a pu s’imaginer qu’on lui fèroit redevable de nous avoit 
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lùrchargés de pièces tant de fois répétées dans les col- 
lerions des Conciles, dansDupüy, dans les Bullaires, 
dans Rymer 8c ailleurs. Si jamais il prend envie à quelque 
favant de faire une Hiftoire particulière du Concile de 
Vienne, il le gardera bien de puilèr dans d’autres lourcesr 
-ainfi, tous les foins que s’eft donné à cet égard M. Go- 
defroi font en pufe perte, & d’autant plus inutiles que fes 
pièces ont beaucoup moins de rapport au Concile de 
Vienne qu’aux Ordres Militaires du Temple , de l’Hôpi- 
tal , de Chrift 8c de Montéza. 

6°é On ajoute plus de deux cents pièces jujlificatives 
dans cette édition , qui manquent dans les autres. qui 
nous ont fourni abondamment ce quil fallait pour par- 
venir a nos fins. M. Godefroi a raifon , fi fa fin n’a été 
-que de rendre Ion édition volumineufe ; mais fi fon but 
a été , comme il le déclare, le même que celui de Dupuy , 
c’eft-à-dire , de juftifier Philippe-le-Bel contre les mânes 
d’un Ordre opprimé , je pofe en fait que de toutes ces 
pièces , dont la derniere eft cotée cxlj , il n’y en a pas 
le demi-quart qui puifie fervir aux Apologiftes de Phi- 
lippe-le-Bel . D’abord il en faut fouftraire toutes celles 
qui font à la louange des Chevaliers, qui parlent de leurs 
commencemens, de leurs exploits, des donations qui leur 
ont été faites , des privilèges qui leur ont été accordés; 
il en faut excepter celles qui regardent la convocation 
du Concile de Vienne , la mémoire de Boniface VIII , 
l’u/urpation des biens du Temple par différens particu- 
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liers , celles enfin qui concernent leur juftification T lesr 
aéles des Conciles où ils furent ablous, les accords faits 
entre les Hofpitaliers Sc les Gens du Roi àl’occaûon des 
biens des accufes. Les autres pièces rapportées comme 
défavorables aux Templiers , renferment tant d’ablùr- 
dités, qu’on pourroit dire de cette collection de M. Go 
defroi ce que Thomafius a dit de celle de Dupuy : ôtez- 
en le prologue & l’épilogue , tout le irefte fèmble moins 
avoir été compilé pour la condamnation que pour la 
juflification des Templiers. 

7°. Nous donnons aufl une fuite des Grands-Maîtres 
de V Ordre.,., que nous avons tirée du Gloffaire de Du - 
cange , & c’eji encore un avantage que cette édition a fur 
les autres . Foible avantage que celui d’avoir une piece 
dans laquelle on trouve de nouvelles fautes ajoutées aux 
anciennes. Il s’en faut bien que la lifte des Grands- 
Maîtres du Temple donnée par Ducange foin exaéte ; 
celle de M. Godefroi l’eft encore moins. Nous avons vu 
comment il confond dans fes notes Berard avec Mon- 
taigu ; ailleurs il confond encore de Berfèy avec Du- 
pleflis, Herman de Peïragros avec Armand de Perrigort, 
& Guillaume de Chartres avec Guillaume de Monrédon. 
On ne voit pas fur quel fondement il a pu établir le 
Magiftere d’un certain Hugues en nyi, non plus que 
celui d’André de Monbard, & celui de Guillaume de 
Monrédon. M. Godefroi eft le premier qui fe foit avifé 
de compter Amauri de Rup ou de la Roche au nombre 
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des Grands-Maîtres. Impatient de voir la preuve qu’il 
en donne, je recours à l’endroit indiqué , & tout ce que 
j’y trouve , c’eft qu’Amauri étoit Maître particulier ou 
Précepteur de France en 1267. 

Tels font les avantages de la nouvelle édition de Dupuy 
par M. Godefroû Après les avoir annoncés au public à 
la tête de là colleélion, il elpere qu’on fera convaincu: 
i°. Que la conduite qu on a tenue h V égard des Templiers 
a été trèsréguliere & très-équitable ; 2 0 . Que ces Chevaliers 
ét oient véritablement coupables des affreux excès & des 
impiétés dont on les accufoit ; 3°, Que ces excès étoient 
non- feulement des crimes échappés à la foiblejfe des par- 
ticuliers , mais adoptés par le Corps & , pour ainf. dire , 
jurés de profeffion ; enfin , qu il étoit tems d* arracher cette 
ivraie du champ du Seigneur. Je m’étonne que M. Go- 
defroi ne nous ait pas encore vanté la peine qu’il a prife de 
mettre des lommaires François à la tête des pièces latines 
de là colleélion ; mais comment lui favoir gré de cette 
bigarrure , où l’on retrouve le même défaut d’attention 
que dans lès notes ? A la page 404 il met pour titre à 
douze ou treize pièces : Suite des a&es du Concile Pro- 
vincial de Londres > contenant V aveu de prejque tous les 
Templiers Anglois , des crimes dont ils avoient été con- 
vaincus. 

Nous verrons en Ion lieu combien cet énoncé eft 
peu vrai : en attendant , on prie le leéleur de confulter la 
note de l’Editeur qui eft à la page 307 , fc les aéles du 
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Concile en queftion ; il y trouvera le contraire de ce que 
le lommaire annonce : de foixante Chevaliers qui con- 
fèntirdnt à être relevés des cenfures comme s’ils en eulîtnt 
été liés, , il n’y en eut que trois qui , confédérés comme 
fugitifs, & plus vexés que les autres, confefïerent à la 
fin quelques-uns des chefs dont on les chargeoit ; les 
autres refuferent tellement de fe reconnoître coupables, 
& furent fi peu convaincus , que plufieurs Prélats , trou- 
vant mauvais qu’on prononçât fur eux une formule ab- 
folue de réconciliation , repréfenterent qu’il falloit la 
changer en conditionnelle. En confequence il fut réglé 
que l’abfbiution feroit exprimée en ces termes : Et au 
cas que vous ayie{ encouru quelques excommunications , 
de V autorité du Concile nous vous en abjolvons à cautele ; 
ce qui feul, quand on n’en auroit pas d’autres preuves, 
démontre que les Chevaliers Anglois ne furent aucune- 
ment convaincus d’Apoflafie, d’Héréfie, ni des autres 
chefs fur lefquels on les avoit diffamés. 

S’il eft trille pour un Pape & pour un Roi d’avoir 
befoin d’Apologiftes en fait d’avarice & d’inhumanité, 
il ne l’eft pas moins d’en avoir trouvé du caraélere de 
M. Godefroi, qui, au lieu de fuivre fon deffein , ôc 
de nous donner une édition corrigée de l’Hiftoire de 
M. Dupuy, femble n’avoir voulu qu’adopter ce qu’elle 
a de défeélueux. L’ouvrage du Bibliothécaire ne pouvoic 
être corrigé qu’en fupprimant tout ce quil renferme 
4’extrait de Robert Gaguin, du paffage d’outre-mer , xîe 

Guillaume 
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Guillaume Paradin , Sc d’un mauvais continuateur de 
Guillaume de Tyr, nommé Jean Heroid Médecin 
d’Ochûet. Loin de les défàvouer , à l’exemple du P. 
Alexandre, ces traits abfbrdes & révoltans, M. Gode- 
firoi eft fi content de les avoir reproduits, qu’il efpere 
qu’on lui en aura obligation ; que fon in-quarto fera 
bien reçu du public , & mis à côté de l’Hiftoire de 
Malte , pour lui fervir de fuppléraent , comme fi l’Hif- 
toire d’un Ordre fupprimé en 1312 pouvoit fupplémen- 
ter celle d’une Chevalerie qui fè fbutient encore avec 
honneur. Pour moi, qui fènsla différence de mes pro- 
ductions d’avec celles de l’Abbé de Vertot , loin d’en 
délirer le parallèle , j’ai tout lieu de le craindre , comme 
ne pouvant être qu’à mon défàvantage : Ion ftyle eft pur 
Sc noble , le mien inégal , fans goût , négligé , Sc fou- 
Vent diffus ; Tes idées éclairent & réveillent, tandis que les 
miennes fontfimples, communes, Sc peut-être quelquefois 
triviales. 

Tout Ce que j J ai à dire de l’Ouvrage que je livre au 
public , c’eft que j’ai pris foin de l’arranger du mieux 
qu’il m’a été pofîible , fans faire tort m grâce à perforine , 
fans diflimüler les fautes, &fans exténuer les vertus des 
Templiers. L’Hiftorien qui fe pique le p 4 us d’impartia- 
lité n’en eft pas toujours le plus exempt ; on eft entraîné 
par une fècrete féduélion dans le tems qu’on croit être 
le plus en garde contre elle. Peut-être moi-même, malt- 
gré mes précautions , n’ai-je pu me garantir de ce piège 

, c 
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imperceptible. Les grandes qualités des guerriers ins- 
pirent de l’eftime & de rattachement ; leurs difgraces 
nous font éprouver des fèntimens de commifération ; on 
fe trouve ému de pitié 8c d’indignation contre les auteurs 
de leur infortune ; 8c fans avoir deiïein de s’affeétionner 
à leurs biens 8c à leurs maux , on prend parti , même 
à fon infii , pour des infortunés dignes d’un meilleur 
fort. L’Hiftôire des Templiers fèmble être faite exprès 
pour exciter en nous ces impreflions : on y découvre ces 
vertus ^ ce zele, cette bravoure qui forment le caraétere 
des Héros ; on y remarque ces éclatantes difgraces qui 
arrachent la pitié , 8c qui remuent l’indignation ; on y lit 
des traits de la foibleflè humaine qui demandent notre in- 
dulgence. Il efl difficile , au milieu de ces objets touchans, 
de conferver i’efprit neutre 8c le cœur indifférent. 

Quelles qu’aient été mes difpofitions à la vue de ces 
afpeéts divers de la conduite des Templiers , j’ofè aflurer 
quelles n’ont pu m’entraîner à de lâches complaifànces , 
ni me porter à des déguifèmens artificieux , ni m’engager 
à juflifier des foibleflès condamnables. J’ai repréfènté ces 
Chevaliers tels qu’ils étoient : fi je ne me fuis pas tou- 
jours élevé contre leurs défauts , je ne me fuis pas pour 
cela difpenfé de les faire fentir avec la même liberté que 
leurs vertus. 

Les Rois 8c les Pontifes qui ont eu part à cette His- 
toire y paroîtront bien ou mal traités , Suivant que 
leur conduite m’a paru digne de louange ou de blâme. 
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INTRODUCTION. xix 
Âu relie , û j’ai palTé les bornes de la modération fur cet 
article , ce n’eft pas la faute de mes amis. Souvent ils 
m’ont fommé d’y faire attention , & autant de fois j’ai 
répliqué : Qu’importe à Louis le Bien-Aimé d’avoir au 
nombre de lès prédéceflèurs un Prince haï de lès fojets? 
qu’importe à Clément XIII d’avoir été précédé par un 
perlonnage indigne de la Chaire de S. Pierre ! qu’im- 
porte aux Inquifiteurs modernes d’avoir eu pour ancêtres 
gens qui s’embarrafloient peu des premiers principes du 
droit naturel ? J’avoue qu’on doit tirer le rideau fur 
les fautes [de ces perfonnes relpeélables , tant qu’elles 
font for la. terre les images de la Divinité ; mais dès 
qu’une fois elles viennent à être dégradées par les mains 
de la mort , & que leurs cendres font mêlées avec celles 
du commun des hommes , il ell permis de dire ce qu’on 
trouve de répréhenfible dans leur conduite : en cela j’ufo 
des droits de i’Hiftoire , qui ne doit ménager perfonne, & 
qui craint de flatter j autant qu’elle craint peu d’offenfèr 
Sc de déplaire. Le rilque ell tout entier pour l’Kiftorien , 
mais il lui eft glorieux de rifquer pour l’intérêt de la vé- 
jrité , qui eft l’ame de l’Hiftoire : peut-être que le public, 
à qui j’abandonne celle-ci , me làura gré de ma franchilè ; 
mais comme je lui fuis comptable des faits que j’y avance » 
je dois lui indiquer les fources où je les ai puifés. 

Ce font les Ecrivains compris dans le Gtfla Dei per 
Francos , for-tout Jacques de Vitri , Marin Sanut Sc 
Guillaume de Tyr : ce dernier m’a paru en général parler 

c y 
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XX 1 N T R O D U C T I O N. 
des chofès ôc des perfonnes de fon tems , avec plus de pré- 
vention que d'exaélitude , ce qui me Ta fouvent fait aban- 
donner, Celui de fes continuateurs qui ma le plus lèrvi , 
c’eft Hugues Plagon , mis au jour par les PP. Martenne 
8c Durand , & préférable en tout à Jean Herold Alle- 
mand , dont l’Ouvrage eit rempli de fautes ; ce font les 
colleélions de MM. Muratori , Baluze , Dupuy, Rymer, 
Grœvius ; des Conciles d'Angleterre , d’Eipagne ; ce 
font quantité d’Hiftoriens Allemands , Espagnols , Hon- 
grois , Orientaux & Anglois , fur-tout Roger de Hoveden 
& Matthieu Paris ; celui-ci s'eft montré trop crédule 8c 
trop mordant pour être fuivi en tout. Nous devons auffi 
beaucoup à l’Hiftoire des Huns , par M. de Guignes, 8c à 
l’Hiftoire Univerfelle , par une Société de Savans Anglois. 

Nous n'avons eu garde de fuivre en tout i’Hiftorien 
de Malte , d’autant qu'on l'accufe d'avoir adopté les fautes 
de Bofio 8c de Pentaléon , & de s'être moins occupé à 
enrichir fon Ouvrage de recherches utiles qu'à l'embellir 
par les grâces du difcours. 

Quant à cette fouie d’Ecrivains qui ne nous ont parlé 
de la condamnation des Templiers que d’après M. Dupuy , 
nous confeflbns ne les avoir point lus (ans beaucoup de 
défiance , ainfi que ceux qui nous ont (èmblé trop pré- 
venus contre ces infortunés , tel qu'eft entr’autres le Che- 
valier Dominique Jauna , dont l’Hifloirede Jérufaiem nous 
auroit été d’un grand fecours , fi nous y avions rencontré 
moins de fautes : on y fait Paul Emile contemporain 
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de Guillaume de Tyr; on y fait dire à celui-ci des 
chofes qu'il ne pou voit fa voir , étant mort plufieurs 
années avanie qu'elles arrivaient ; on y adopte des fables 
injurieufes à tout l'Ordre du Temple; on y trouve mau- 
vais que la qualité de Grand-Maître fe donne aux Chefe 
des trois Ordres Militaires , Si on y prétend que ceufc 
des Templiers Sc des Teutoniques, ne font jamais eue> 
enfin , que ce ne fut qu'en 1457 qu'on commença à hi 
donner aux Chefs des Holpitalierç, de qui eft àbfoiu>- 
ment faux de -Contraire à ceque nousii^ns dans Jacques 
de Vîtri (ip) , dans un aéîe d’afièmblée tenue à Beziers 
en 1217* (20), dans Roger de Hovedên'i où Un nommé 
Riderfort eft qualifié Summus Magifté? Tmipli, & Gilbert 
Affalit Summus Magijier Hojf itàih : nous verrons un 
Maître du Temple , nomme Frere Terric ou Thierri , 
prendre le titre de Summus' Prcecépëor (ai). S'il éft cer- 
tain que les trois premiers Chefs des Teutoniques fe 
Ooin tenteront dü eitredfe Maître, il n’eflr pas moins vrai 
que le quatrième^ Herman de Sahze y prit, vers 1236 
ou Si fes focdeflèurs à ; ft>n exempfe , la qualité 

de Maître général, dès qu’ils-, eurent febjugué la Prufife 
Sc lâÎ4Vonie (22). - -'>• ; ; . . 


q -rn 1 " VJ * * ’ ■ «' ■ ■ t * 1 - "> J 1 > 

(19J îiiftoria ferofo/lmit. , cap. 65. 

‘ : ( i<i) Hiïloird gSwcraîe tk» jLahgHcdoc > 
jtoiti. -j' r |,pag. , _ TjG^ h Pxjppct^h\ \bo*a&- 
litteras tèJumoniaLes cum Jipillis Majo- 
ris Magiftrî Tempti j & r Majoris Ma- 
giflri Hofpitalis > 6’C. 

(21) Pag. 660 &c 662 , Rog. Hovedcn. 


(ü) De Script j mm Pofonia O PruJ- 
-fit Virutiibvs <r hut/à Cataïogus & ju- 
dicium^jfag, &, 239 .. 

Fide'Henneb.rg in llermanno & Hart- 
knoch nova 6 Veter. Prujîa part. z t 
cap. 8 , §. 3 . 
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pour s'emparer de leurs révenus <£ de leurs ttéfirs , nomtna 
pour chef de cette expédition celui qui en étoic le pre- 
mier Auteur, c’eft-à-diré, le fameux Thomas Cromwel; 
auflï, bientôt on publia que tous les Couvens Anglais 
nétoïent que des pépinières de JèélératSi & des cellules de 
Jodomites. Le nombre infini de crânes ctenfam qu'on 
trouva dans la plupart des Maifons de Religieuses fut une 
preuve incontejlable de la vie débordée qu'elles me noient* 
Un nombre infini de crânes denfans trouvé dans des 
Cloîtres de Veftales Chrétiennes ! Jufte Ciel » quel hor - 
rible excès d’impofture ! que d ’abfurditéx d’un feui trait 
de plume! c’eft à des Hurons, fans doute, ou à des 
Talapoins, qu’on s’imagine parler. Si quelqu’un écri- 
Voit aujourd’hui de telles noirceurs > s’en prendre la 
précaution d’avertir qu’il n’exigê d’autre créance que 
celle qu’on donne à des contes de Fées, que ne penfe- 
roit-'-on pas de lui? C’eft la réponfe que je donnois à mes 
âncagottlftes. En effet, que prouve ce partage, finon 
l’avarice d’Henri VIII & l'acharnement de fes Satellites 
Contre les CÔfps réguliers ? Il y a des calomnies fi ou- 
trées , fi hors de toute apparence , qu’elles ne peuvent 
être qu’avantâgeüfes à ceux contre qui oa les emploie, 
parce qu’elles découvrent tellement la paflion des accu- 
sateurs, quelles les rendent indignes de toute créance. 
De ce nombre furent les atrocités impertinentes dont tout 
l’Ordre du Temple fut noirci. 

La 
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La fuite de <fès Grands-Maîtres que nous donnons n'eft 
pas ce qui nous a le moins embarrafles : aucun de ceux 
qui l'avdient entreprifè avant nous n'ayant rencontré 
jufte , il a fallu confronter , éclaircir , réfuter , & tfeft 
au leéieur à voir fi nous y avons réuffi , fi notre lifte eft 
plus certaine, ou feulement moins défeétueufe que les 
autres. Nous en (avions une manulcriteen Angleterre(23); 
mais n'appercevant aucun moyen de nous la procurer, 
nous défefpérions de pouvoir en profiter , lorfqu'un cu- 
rieux d'antiquité l'ayant apportée de Londres à Paris , elle 
nous a été communiquée au moment où nous mettions la 
derniere main à cet Elîài. Cette découverte nous a fait 
d’autant plus de plaifir qu'elle nous autorife à retrancher 
dix Grands-Maîtres de la lifte de Ducange , & à corriger 
quantité d’Hiftoriens : elle eft à la fin d’un Terrier de 
l’Ordre de Saint-Jean de Jérufalem , fait en 1342, félon' 
M. Brequigny ; elle n’eft pas exempte de fautes , 8 c celui 
qui en eft l’Auteur n’étoit pas trop au fait de fà matière , 
ce qu’il fait allez voir en défigurant les noms , en met- 
tant le commencement de l’Ordre en 1 123 , & en omet- 
tant trois Grands-Maîtres , Terric , Armand, 8 c celui 
de tous qui dévoie lui être connu, (avoir, Jacques de 
Molay. On ne voit pas fur quel fondement il met dans 
fà lifte deux Anglois , André Brooke 8 c Richard de 
Bures , fi ce n'eft que trompé par le terhie équivoque de 
Magijier qui leur eft affeété dans quelques Chartres , il a 

(»}) Catalogus lïbrorum Bibliothtct. Cotoniarut , pag. 60. 
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Comme îl n’eft pas de mon fujet d’examiner ce qu’il 
peut y avoir de louable & d’illégitime dans les Croifades* 
j’en abandonne volontiers le jugement à mes leéleurs, en 
les renvoyant à ceux qui ont traité de cette matière * 
pour 8c contre 8c en les priant de ne pas fe laîfler pré- 
venir par les déclamations qu’on, a faites contre ces expé- 
ditions. Si le peu d’union des Princes Chrétiens n’en eût 
pas empêché le fuccès , loin de les eonfidérër comme 
abfurdes 8c romanefques , nos beaux efprits n’auroient 
pas trouvé de termes aflèz pompeux pour en exalter le 
projet ; loin d’en eonfidérër les premiers auteurs comme 
enthoufiaftes 8c fanatiques, on les auroit loués comme 
perfonnages pleins de zele , 8c dignes de vénération ; 
maintenant qu’on ne veut juger de ces entreprifès que 
par Févénement , elles ne font plus que des accès d’étour- 
dijjement & de vertige qui > paffés de la tète échauffée d* un 
Pèlerin dans celle d*un Pontife ambitieux > & de celle- 
ci dans toutes les autres , entraînèrent toute V Europe a 
venger un Hermite Picard des affronts qu il avoir affuyés 
en A fie. Mais voici quelque chofe de plus folide & de 
moins outré fur ces émigrations* 

« Tranfporter au-delà des mers des vafiâux rebelles 8c. 
» faélieux, & par-là rendre le calme à l’Etat; tourner 
» contre les Barbares la fureur de ces lions indomp- 
»> tables qui déchiroient la Patrie , 8c par-là laifier ref 
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» pîrer les peuples; occuper leurs armes contre un ern 
» nemi éloigné , afin qu’ils ne les tournaffent pas contre 
» leur Roi , 8c par-là raffermir le trône , 8c par les 
» guerres étrangères étouffer les domefliques , en voilà 
» la politique. Combattre un peuple féroce qui avoit 
» pour article de fa foi d’exterminer les Chrétiens , qui 
» avoit porté fes ravages en Efpagne, en Portugal, en 
» Italie, en Allemagne 8c jufque dans la France, qui 
» préparoit des fers à toute la Chrétienté , fi la Religion 
y> n’eût réuni les Princes Chrétiens contre ces rapides 
» conquérans, &, par les Croifades , délivrer l’Afiedc 
» raffiner l’Europe , en voilà la juftice. Ofons donc une 
» fois braver le préjugé , 8c nçms repréfenter ces Guerres 
» Saintes auffi heureufes qu’elles auroient pu l’être, l’Afie 
» ne fèroit pas la proie des Barbares.... La loi de l’Evan- 
» gile auroit fait des mœurs 8c des hommes là où la lot 
» d’un impofteur n’a produit que des mœurs honteufes 
» pour l’humanité. L’Europe, l’Afie, l’Afrique ne fè- 
» roient, pour ainfi dire , qu’un Peuple & une Religion; 
» la mer feroit fans Pirates , le commerce fans obftacles , 
» le nom Chrétien fans ennemi , des milliers de mal- 
» heureux, nos freres de nos compatriotes , negémiroienc 
» point, à la honte des Nations, dans les fers des Infi- 
» deles ; 8c en voyant le monde affranchi de la tyrannie 
i> Ottomane , au lieu de dire : Quelle folie que les 
» Croifades ! on s’écrieroic : Quel malheur pour i’humar 
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>» nité que les Croilàdes n’aient pas réuffi !» En voilà 
l’apologie (24). 


(14) Extraie d’un Sermon de S. Louis, prêché en 176$ par M. l’Abbé de 
Cambaccrcs. 


HISTOIRE 
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APPROBATION. 


J ai lu, par ordre de Monfeigneur le Çarde des Sceaux , le Manufcric 
intitulé : Hijloire Critique & Apologétique des Templiers. Les évcnemens par 
lefquels a fini cet Ordre célébré font fi extraordinaires , que les opinions 
ayant , depuis ce tems , toujours été partagées fur la forme & le fond de 
ce grand procès , & fur les jugemens qui y ont été rendus , chaque Auteur 
peut prendre celle qui lui paroît la- plus vraie : au refte , j’ai trouvé cet 
Ouvrage écrit d’une manière intérefiante , 6c j’eftime qu’on peut en per- 
mettre l’impreflion. A Nanci, ce 3 Juillet 1780. C'HASSEL. 


PRIVILÈGE DU ROI. 

INOUÏS, PAR LA GRACE DE DlEU , Roi DE FRANCE ET DE NAVARRE J 
A nos amés & féaux Confeillers , les Gens tenans nos Cours de Parlement, 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt 
de Pari», Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieurenans Civils, 6 c autres nos Jufti- 
ciers qu’il appartiendra: Salut. Notre Amé D. * * * , Nous a fait expofer 
qu’il defireroit faire imprimer & donner au Public THiJloirc Critique & 
Apologétique de l'Ordre des Templiers , s’il Nous plaifoit Jui accorder nos 
Lettres de Privilège pour ce nécefiaires. A ces Causes, voulant favora- 
blement traiter l’Expofant , nous lui avons permis & permettons par ces 
préfentes , de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui 
Semblera , & de le vendre , faire vendre 6 c débiter par-tout notre Royaume. 
Voulons qu’il jouifle de l’effet du prêtent Privilège , pour lui 6 c tes hoirs à 
perpétuité, pourvu qu’il ne le rétrocédé à perfonne j & fi cependant il ju- 
geoit à propos d'en faire une ceftion , l’Aéte qui la contiendra fera enre- 
giftré en la Chambre Syndicale de Paris , à peine de nullité , tant du 
Privilège que de la ceflion 6 c alors , par le fait feul de la ceflîon enregiftrée , 
la durée du prêtent Privilège fera réduite à cellc'de la vie de l’Expofant, 
ou à celle de dix années, à compter de ce jour, fi l’Expofant décédé avant 
l’expiration defdites dix années. Le tout conformément aux Articles IV & 
V de l’Arrêt du Confeil du 30 Août 1777, portant Reglement fur la durée 
des Privilèges en Librairie. Faisons détentes à tous Imprimeurs, Libraires 
& autres perfonnes , de quelque qualité & condition qu’elles foient , d’en 
introduire d’impreflion étrangère dans aucun lieu de notre obéi fiance 3 comme 
aufli d’imprimer ou faire imprimer , vendre, faire vendre, débiter ni con- 
trefaire ledit Ouvrage fous quelque prétexte que ce puifie être , fans la 
permiflion exprefle 6 c par écrit dudit Expofant , ou de celui qui le re- 
préfentera , à peine de laide 6 c de confiscation des exemplaires contrefaits , 
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de fix mille livres d’amende, qui ne pourra être modérée, pour la pre- 
mière fois , de pareille amende 8c de déchéance d’état en cas de récidive , 
8c de pus dépens, dommages 8c intérêts , conformément à l’Arrêt du Confeil 
du $o Août 1777, concernant les contrefaçons. A la charge que ces Pré- 
fentes feront enregistrées tout au long fur le Regiftre de la Communauté de$ 
Imprimeurs 8c Libraires de Paris , dans trois mois de la date d’icelles ; que 
l’impreflion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume 6c non ailleurs f 
en beau papier 6c beau caraékere , conformément aux Réglemens de la 
Librairie , à peine de déchéance du préfent Privilège : qu’avant de l’expofer 
en vente, le mannfcrir qui aura fervi de copie à l’impreflion dudit Ou- 
vrage fera remis , dans le même état où l’Approbation y aura été donnée , 
ès mains de notre très-cher 6c féal Chevalier , Garde des Sceaux de France , 
le Sieur Barentin, qu’il en fera enfuite remis deux exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique , un dans celle de notre Château du Louvre , un 
dans celle de notre très-cher 6c féal Chevalier , Chancelier de France , le 
heur de Maupeou, 6c un dans celle dudit heur Barentin. Le coût â peine 
de nullité des Préfentes : du contenu defquelles vous mahdons 6c enjoi- 
gnons de faire jouir ledit Expofant 6c fes hoirs pleinement 8c paifiblement , 
fans fouffrir qu’il leur foie fait aucun trouble ou empêchement. Voulons 
que la copie des Préfentes , qui fera imprimée tout au long au commen- 
cement ou â la fin dudit Ouvrage, foit tenue pour duement lignifiée, 6c 
qu’aux copies collationnées par l’un de nos amés 6c féaux Confeillers 
Secrétaires, foi foit, ajoutée comme à l’original. Commandons au premier 
notre Huilfier ou Sergent fur ce requis , de faire pour l’exécution d’icelles t 
tous Aétes requis 6c néceiïàires , lans demander autre permilfion , 6c no- 
nobftant Clameur de Haro , Charte Normande , 8c Lettres à ce contraires. 
Car tel eft notre plaifir. Donné à Paris , le dix-feptieme jour du mois de 
Décembre , l’an de grâce mil fept cent quatre-vingt- huit, 8c de notre Régné 
le quinzième. Par le Roi en Ion Conleil. Signé , L E B £ G U E. 

Rcgijlré fur te Regiftre XXIV de la Chambre Royale & Syndicale des Li- 
braires & Imprimeurs de Paris , N.° 1980, fol. 143 , conformément aux 
difpoftions énoncées dans le préfent Privilège , & à la charge de remettre à 
ladite Chambre les neuf exemplaires preferits par V Arrêt du 16 Avril? 1 78 j. 
A Paris t ce treize Mars 178p. K N A P E N> Syndic. 
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DISSERTATION 


SüR le témoignage défavantageyx que Jean ViLLANI 
rend h la mémoire de Clément V*. 

On connoît cinq auteurs italiens fous le nom de Villani ; Nicolas , 
Jacques , Jean , Matthieu & Philippe ; le premier , de Piftoie ; le fécond, 
de Rimini ; les trois autres , de Florence , & iflus d'une famille au-< 
deffus du commun. Jean , dont il s’agit, étoit, en 1317, un des 
principaux Magiftrats de Florence , & de la fa&ion des Guelphes , 
attaché par conféquent aux intérêts du Saint-Siège : il tient un rang 
diftingué parmi les hiftoriens du quatorzième fiecle. Son ouvrage , 
qui finit en 1348 , a été continué par Matthieu , fon frere , & celui 
de Matthieu par Philippe , fon fils. L’hiftoire de Jean eft reliée ,en- 
févelie dans la poufliere des bibliothèques près de deux cents ans , 
& n’a été imprimée qu*en 1537, à.Venife, pour la première fois, 
ce qui fait qu’elle n’a été connue en F rance que fort tard. 

Le cara&ere de cet auteur eft d*écrire avec un air de fimplicité & 
de droiture qui le rend eftimable , & qui l’a fait fuivre par quantité 
d’hiftoriens de tout pays & de toute religion , par S. Antonin.même, 
le Prélat de fon tems le plus dévcmé au Saint-Siège , lequel ne fait 
aucune difficulté de l’abréger en plufieurs endroits, fans craindre de 
paroître peu favorable aux Souverains Pontifes. Malgré l’eftime gé- 
nérale des favans pour Jean Villani, le P. Berthier, jéfuite, troifieme 
continuateur de THiftoire de l’Eglife Gallicane , & louangeur perpé- 
tuel, jae trouvant pas fon compte dans cet hiftorien , s’eft nus en 
tête de répandre deç nuages fur ce qu’il rapporte de Clément V , 
fur ce que le P. Brumoi en a emprunté pour décrire la maniéré dont 
cet Archevêque elb entré dans le pontificat ( 1 ). 

*— - ■ ‘ - - - - - 

(1) Difcours fur le pontificat de Clément V, à U tête du creiiieme tome de THiftoire dc^ 
l’Eglilc Gallicane, 

Tome I. a 
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Si la narration de l'auteur Florentin eft exempte de tout reproche , 
celle des auteurs qui l’ont fuivi le fera de la même maniéré ; & s'il 
eft une fois prouvé que Jean Villanifut homme de bien , hiftorien exaâ, 
fidele, impartial , autrement fondé que fur des bruits vagues & in- 
certains , il s’enfuivra que les PP. Alexandre , Pagi , Daniel , qui 
l’ont adopté, que S. Antonin, Paul Emile, Nauclere, Félix Olîus, 
Amat de Gravefon , Ciaconius , Papire Maflon , Rainaldi, Bzovius, 
. Meilleurs Sponde , Fleuri , Dupin , & quantité d’autres , forment un 
tribunal que le P. Berthier devoit refpeâer , & auquel il n’auroit pas 
dû fe fouftraire lî légèrement. 

1. On ne peut refufer à Jean Villani la qualité d’hontme de bien : fon 
éducation, la régularité de fes moears, cette conduite fage & pru- 
dente qui le fit élever aux premières charges par fes concitoyens, 
forment un tel préjugé en fa faveur , que ceux mêmes qui n’ont pas 
voulu le fuivre en tout ce qu’il raconte de Clément V , comme Sponde 
& Rainaldi , lui rendent ce témoignage , qu’il fut homme de probité. 
D’ailleurs , fa narration & les fentimens de religion qu’on y trouve 
répandus démontrent affez quel fut fon caraâere (i). Comment 
auroit-il été fuivi par tant de grands hommes & de fameux hiftoriens, 
s’il y eût eu quelque fujet de le foupçonner de prévention ? 

2. II eft exaâ & fidele ; car , tout ce que la critique la plus févere 
peut lui reprocher avec fondement , c’eft d’avoir été un peu trop cré- 
dule fur quelques faits qui fe font palTés long-tems avant lui , commé 
fur Forigine & la fondation de quelques villes; mais ce défaut, qui 
lui eft commun avec grand nombre des auteurs qui Pont précédé , 
fe trouve bien çofnpenfé par Pexaâitude’ & la fidélité qui régnent 
dans Ce qu’il nous raconte des événemens qui approchent de fon 
rems, & fur-tout de célüi dans lequel il vivolt (3). « Ma quanta al 
>j hijlorie di fuoïiempi > ai ne ragiona tanto fidatamente , e coti tanta 
» veritàj ch* eî Ji puo préjlargli fede , cùmi a un vero htjlûtico f per 


(t.) Muratorii prtfatio in.kifioriam J oh. | ( j ) Journal des favaos, de 17JJ , page 

Villanii . rcrum Jtalicar. Scrip. t. 13. I f9&. 
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DISSERTATION. iij 

» non dire corne a unç oracolo (4). « Quel l’auteur qui, dans k 
fiecle le plu» éclairé , ait écrit une hiftoire générale , à qui il ne (oit 
arrivé de rapporter bien des chofes qu’on pourrait retrancher de fon 
ouvrage, fans en diminuer le prix? Nos habiles critiques ne s’ae- 
cordent point entre eux fur plusieurs faits particuliers * les uns en 
défendent encore plufieurs que les autres croient devoir rejetter. 

3. On conviendra que la partialité & la prévention n’ont jamais 
mt paru que dans les hiftoriens qui ont écrit fur les différent des 

îphes & des Gibelins : fi donc Villani , quoique des premiers , 
-hé par intérêt au parti du Saint-Siège , n’a pas laifTé de louer 
mer les SS. PP. de fon tems , félon qu’il les a trouvés dignes 
ou de blâme , c’eft une marque que fes portraits n’ont 
~>ar la paflion ni par efprit de parti. En vain , dirait -on 
>rentin, & que les Italiens n’ont jamais été portés pour 
> d’Avignon. A cela il eft aifé de répondre que fi Villani 
luivi que les préjugés de fa nation , il n’auroit pas plus épargné 
.an XXII que dément V , n’ayant pas plus reçu de mécontente- 
ment de l’un que de l’autre. S’il eft vrai , félon M. Baluze , qu’il 
étoit également indifpofé contre ces deux Papes ( 5 ) , pourquoi donc 
a-t-il raconté tant de bien de l*un & tant de mal de l’aurre ? La 
raifon en eft claire; c’eft qu’il n’étoit pas homme à facrifier à fon ref- 
fentiment des vérités connues & notoires. Le P. Berthier, qui reproche 
aux Italiens de n’avoir pas été portés pour les Papes d’Avignon , pour- 
rait bien un jour être mis au nombre des François qui les ont trop 
flattés. 

4. Villani n’a pas écrit l’hiftœre de fon tems fur des bruits vagues 
& incertains; il ne peut être accufé, fans injuftice, d’avoir püifé 
dans les frétions poétiques de Dante : félon Mucatori , il lifoit les 
nouvelles publiques, il écrivoit à fes amis , il avoit des correfpondances 
en France, en Angleterre , dans les Pays-Bas; & tout ce qu’il ra- 


(4) Remigio Nannini Fiorcntino in ViUia -j| 
mum, loco citato apudrerum Italicar . Script or es. 


( f ) Nou in Papar • Avenionenf. viens. 
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lv DISSERTATION, 

conte de bien & de mal de Clément V , comme de Jean XXII, il le 
fhvoitde bonne part, & l’apprenait par le canal de fon frere Matthieu, 
qui vi/oit fous ces Pontifes, & réfîdoit à la cour d’Avignon, ainfi 
que nous l’apprend le P. Berthier lui-même ( 6 ). Or, « du côté de 
»» la fincérité , de l’exaâitude & du difcernement , Matthieu Villani 
»» ne le cede en rien à Jean fon frere : tous ceux qui ont non-feule- 
» ment écrit l’Hiftoire d’Italie , mais encore celle de France & des 
» pays voifins , ont toujours fait honneur à la fidélité de Matthieu , 
» & l’en ont cru , fans héfiter , fur fon témoignage ( 7 ). » Son frere , 
qui le connoiffoit mieux que perfonne , pouvoir donc bien s’en rap- 
porter à lui. 

Voyons maintenant par quels endroits le P. Berthier tâche d’entamer 
l’autorité de Jean Villani : « C’étoit , dit-il , un Italien fort prévenu 
»» contre les Papes d’Avignon ; c’eft un hiftorien quelquefois trop 
»> crédule , qui met fur le compte de Clément V un trait qui a paru 
»> puéril & fabuleux à tous nos hiftoriens. » Voilà trois chefs d’ac- 
cufation : nous venons de répondre aux deux premiers , partons au 
troifieme ; il s’agit d’une imputation dont on peut difculper le Pape 
fans compromettre l’hiftorien. 

t* On raconte , dit Villani , que , pendant la vie de Clément , un 
» Cardinal , fon neveu , qu’il aimoit éperdument , étant mort , il 
*> engagea un maître de Nécromancie à chercher , par le moyen de 
»> fon art , quelle pouvoit être la fituation de fon neveu dans l’autre 
« monde; que le magicien vint à bout, par fes enchantemens , de 
» faire porter en enfer , par les démons , un Chapelain du Pape , 
»> homme intrépide & réfol u , qui fut introduit dans un palais, où 
»» il vit l’ame du Cardinal - Neveu , couché fur un lit de flammes , 
»> & tourmenté à caufe du crime de Simonie; que vis-à-vis ce palais, 
»» le Chapelain en vit un autre deftiné pour le Pape; enfin, que le 
u récit. de cette vifion jetta le Pontife dans un tel abattement, que, 

( 6 ) Hiftoirc de TEglifc Gallicane , tome 13 , 1 Villanii , Item , Journal des Sayam de Tannée 

page 108. I 1733, page 61 o. 

(7) Préfatiç Muratorii in hifioriam Ma: t fui \ 
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DISSERTATION. v 

» depuis ce moment , il ne fit plus que traîner une vie languif- 
»» fante ( 8 ). »» 

Voilà le fait -tel qu’il eft raconté par l’auteur Florentin : avancer 
qu’il a paru puéril & fabuleux à tous nos hiftoriens , c’eft trop dire ; 
la plupart ne l’ont pas même connu. J’avoue qu’un Pontife , dans le 
pofte où fe trouvoit Clément , ne doit pas être légèrement accufé , 
ni même foupçonné d’avoir eu recours à un nécromancien ; mais on 
peut dire le faux , fans ceffer d’être fincere , quand on ne le connoît pas 
pour tel. Un hiftorien qui rapporte un fait dont il connoît la faufleté, 
manque à fon devoir ; mais s’il fe contente de réciter nuement ce 
qu’en difent les autres , on. ne peut le blâmer , il remplit fon emploi ; 
c’eft au leéteur à juger fi les hommes fe font trompés : on doit , en 
ce cas , regarder l’hiftorien comme le rapporteur d’un procès , & Je 
philofophe comme le juge. En racontant une faufieté d’aprèsdes bruits 
communs , on n’eft en faute & on ne doit être taxé de crédulité pué- 
rile , que quand ces rumeurs font fans fondement, que quand on allure 
comme certain ce qu’on ne doit avancer que comme douteux. Or, Villani 
ne rapporte que comme douteufe cette démarche de Clément ; d’ail- 
leurs elle avoit quelque apparence de fondement. Il n’étoit pas rare , 
dans le quatorzième fiecle , de trouver gens qui paffoient pour évo- 
quer les démons par je ne fais quelles potions , plantes & figures, 
par certaines libations faites dans un trou , par certains anneaux , 
cercles & miroirs. Quelques-uns furent convaincus d’avoir tenté ces 
évocations avec des ftatues de cire préfentées devant le feu , & pi- 
quées avec des poinçons de fer : de ce nombre furent plufieurs Clercs 
de la cour d’Avignon , entre autres Hugues Geraldi , çe Chapelain 
même dont parle Villani , & dont nous avons rapporté ailleurs la 
fin tragique. Sous Jean XXII on fit le procès à ces impofteurs , on 
les appliqua à la quefiion. Qui fait fi , par haine , par défefpoir, ou 
par efpérance d’échapper , ou par le defir d’appaifer leurs juges , ils 
n’en vinrent pas jufqu'à charger Clément de ce qu’on leur iniputoit. 


(S) Giovanni Villani 9 lib . 9, cap. y 8. 
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& cela à caufe de Tes liaifons avec Geraldi , qui étoit Ton référendaire, 
fon confident , fon chapelain ? Qui fait fi Geraldi , voyant fon maître 
inquiet & rêveur fur le fort de fon neveu , ne fe vanta pas trop hau- 
tement qu’il pouvoit lui en donner des nouvelles , & qu’il confulteroit 
là-deflus le fameux d’ Amant, ou quelqu’autre de ces vrais ou prétendus 
magiciens d’Avignon? 

Matthieu Villani , qui étoit fur les lieux , témoin de toutes ces . 
fcenes , & du bruit de toutes ces procédures , ne manquoit pas ap- 
paremment d’en parler dans fes lettres à fon frere , & pourrait bien 
y avoir inféré que la réputation de Clément étoit impliquée dans tout 
cela. En ce cas , notre hiftorien doit-il être tourné en ridicule pour 
avoir , par un on dit incertain , rappellé des rumeurs auxquelles le 
Pontife n’avoit que trop donné matière en accablant l’impie Geraldi 
de grâces & de bénéfices , en l’employant dans fes négociations, en 
le recommandant au Roi Philippe , en le faifant Evêque de Cahors? (9) 
Ainfi , c’cft fur le compte de Pintpofteur, plutôt que fur celui du nar- 
rateur , qu’il faut faire retomber tout le comique & le faux de cette 
prétendue vifion que le P. Berthier appelle un voyage en enfer. Si 
raconter qu’à la cour d’Avignon il y eut un magicien confulté' par 
le Pape , c’eft perdre toute croyance , que penfer du P. Berthier , 
qui allure qu’à la Cour de France on employa plufieurs fois les efforts 
dé la magie pour guérir le Roi Charles VI ; qu’on appelia de Lan- 
guedoc à cette même fin , gens que la Reine & ceux qui approchoient 
de plus près de la perfonne du Roi , écoutoient , & paraifloient croire 
en quelque chofe , & qui ajoute que , malgré fe fcandale de ces 
opérations magiques, le Maréchal de Sancerreyent encore recours, 
quelques années après, en appellant de Guienne deux Auguftins , 
forciers , pour traiter le Roi , lefquels furent commodément logés 
au château de la Baftiltej, où l’on eut foin que rien ne leur manquât (10)? 


( $ ) Vits. Paparum Avenioru , tom. i , pag. ( 10) Hiftoire de l’Eglife Gallicane, tom* 14» 
*34 > 737 s & tom . 1, pag. *0, pag. 43} fc 13 *. 

H*» 17 $ & 1166 * 
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DISSERTATION. vij 

Pourquoi ferait-il plus permis au P. Berthier d’aflurer ces faits, qu’à 
Villani d’en rapporter un femblable qu’il n’aflure pas ? 

Quelle fimplidté , dira-t-on encore ! admettre dans un fourbe le 
pouvoir de commander au démon , lui faire porter en enfer un 
Chapelain curieux de favoir ce qui s’y paffe , fe peut-il rien de plus 
indigne de la gravité de l’hiftoire ? Encore un coup , Villani n’admet 
& ne décide rien » il ne fait que narrer Amplement : loin d’avoir 
reconnu du réel dans ce prétendu voyage en enfer , il fe fert du 
terme de vifan en rapportant l’impofture fur le témoignage d’autrui. 

Il étoit à propos de nous étendre fur cette objeâion , parce que 
c’eft la plus forte batterie qu’on ait oppofée à l’autorité de Villani, 
& parce que fon antagqnifte la répété fouvent avec complaifance , 
comme le plus folide fondement de fon triomphe imaginaire. 

Le fécond reproche que le P. Berthier fait à l’auteur Florentin , 
eft « qu’il n’étoit pas aflez inftruit de ce qui regarde la perfonne de 
» , Clément V , puifqu’il l’appelle Raimond au lieu de Bertrand. >» Je 
ne vois rien de férieux dans cette remarque : comme fi on ne pouvoit 
pas connoître les traits principaux de la vie d’un Pape fans favoir tous 
fes noms. Combien connoiffent les particularités de la vie d’Adrien IV 
& de Sixte V , fans favoir que le premier s’appelloit Brifelance , & 
le fécond Peretti ? Ciaconius , Vidorelü & quelques autres font 
tombés dans la méprife qu’on reproche à Villani , fans qu’on les ait crut 
pour cela moins au fait des matières qu’il6 traitoient. Clément V avoir 
un neveu Cardinal , qui s’appelloit Raimond Got ou Dagout ; c’eft ce 
qui a donné occafion à la méprife. « On fe défie for - tout , ajoute 
» le P. Berthier, du prétendu compromis dont parle l’auteur Florentin , 
» & qui confiftoit , félon lui , en ce qu’une des deux fadions qui 
» partageoient le collège des Cardinaux , nommerait crois Prélats 
»» François , & que l’autre en prendrait un pour le faire Pape , * ce 
qui paraît à notre critique un fyftéme fait à plaifir ; & la raifon qu’il 
en donne, c’eft que l’ade d’éledion envoyé d’Anagni à Bertrand Goty 
dit expreffément qu’on l’avoit élu par voie de ferutin, d’où l’on croie 
pouvoir conclure : donc le procédé que ViUani fait tenir aux Car~ 
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dinaux avant cette éledion doit être confidéré comme fufped & 
inventé à plaifir. Quelle conféquence ! Oiï trouve-t-on que dans les 
ades d’éledions on ait coutume d’inférer tout ce qui les a précédées ? 

Le raifonnement du P. Berthier fe réduit à cet enthymême : Clément 
fut choifi par voie de fcrutin , donc Villani fe trompe en difant qu’il 
le fut par voie de compromis. La première affertion eft vraie , mais 
il ne s’enfuit pas que notre Florentin fe trompe , parce qu’il y eut 
dans cette éledion voie de fcrutin & voie de compromis ; voie de 
compromis , en ce qu’on s’en rapporta à la fadion Italienne fur le 
choix de trois Prélats François papables ; voie de fcrutin , en ce 
que l’un des trois , favoir , l’Archevêque de Bordeaux , fut choifi & 
reconnu Pape du confentement unanime , ou prefque unanime , de 
tous les vocaux. C’eft ce que Villani femble infinuer en difant que le 
Roi de France ayant appris raccord des deux fadions , & qu’il étoit 
en fon pouvoir d’avoir un Pape François , récrivit au Cardinal Duprat 
& à ceux de fon parti qu’ils étoient libres de choifir l’Archevêque 
de Bordeaux , & que ceux-ci ayant averti la fadion Italienne qu’ils 
étoient près de procéder à une éledion , on s’affembla à cette fin. A 
la vérité Villani ajoute que Duprat proclama l’Archevêque , Souverain 
Pontife au nom des autres Cardinaux ; mais ce ne fut qu’après s’être 
affuré de toutes les voix , ainfi qu’il eft expliqué dans Tade d’éledion 
. qui fut envoyé à l’Archevêque. L’effet du compromis fut qu’on jetta 
les yeux fur trois François, à l’un defquels on ferait obligé de donner fa 
voix ; l’effet du fcrutin fut l’éledion de Clément V , deux circonftances 
qui ont paru compatibles à Rainaldi, à Ciaconius & à bien d’autres 
écrivains. Villani n’eft pas le feul contemporain qui diftingue entre 
l’éledion de Clément , & les intrigues qui la précédèrent ; un autre 
Italien que le P. Berthier tâche d’attirer à fon fentiment , dit , en 
termes formels : « Qu’après plufieurs conférences , les Cardinaux ne 
»» pouvant s’accorder , Pierre Colonne , qui s’étoit rendu de Poitiers 
» à Pérou fe , écrivit au Roi de France , protedeur de fa famille , que 
” cette affaire devant traîner en longueur , elle méritoit bien que la 
» France y fît quelque attention ; que de fon côté il s’engageoit à ne 

»> rien 
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i» rien omettre , & à employer tout Ton crédit à ce qu’elle réufsît au 
»» gré de Sa Majefté. Selon cet écrivain , qui eft Ferret de Vicence , 
»» cette nouvelle engagea le Roi à envoyer à Péroufe des Tommes 
» confidérables , & à faire de grandes promefles à ce Cardinal pour 
» l’induire à Tolliciter en faveur de la France , & à ne Te défifter de 
» l’entreprife que quand elle feroit parvenue au point où lui , Philippe, 
»» la défiroit. En conféquence le Cardinal Te mit à tenter les uns par 
» préfens & les autres par promefles , fans que lui toutefois , ni 

n ceux de Ta famille , puflent parvenir à leur but Ce fut dans 

» ces conjonctures que les deux fadions ne pouvant Te réunir fur aucun 
» d’entr’elles , elles aimèrent mieux voir le Pontificat transféré à des 
»» étrangers , du nombre defquels étoit un Gafcon , Archevêque de 
»» Bordeaux , qui fut défigné Pape , tant par les menées & vives 
»» inflances de Pierre Colonne , que par l’or & les riches préfens 
i» qu’il fut répandre pour avoir le confentement du plus grand nombre. 
» Il l’obtint enfin , & il n’en fut pas plutôt averti en fecrer par ceux 
» qu’il avoit gagnés, qu’impatient d’annoncer au Roi de France que 
» fon défir étoit rempli , il fut le premier à lui en écrire , & à 
» mander à l’Archevêque cette agréable nouvelle , avant même que 
« l’éledion fe fît , & qu’on Peût annoncée d’une maniéré folem- 
» nelle ( 1 1 ). »» 

Il y eut donc , avant cette éledion , des pratiques & fecretes 
manoeuvres entre Philippe & les Cardinaux ; il fut donc réfolu entre 
ceux-ci d’offrir le Souverain Pontificat à des Prélats d’en-deçà des 
monts , & notamment à Bertrand Got , avant que de procéder à fon 
éledion. 

« L’hiftoire des Conclaves , ajoute le P. Berthier , tant l’Italienne 
» que la Françoife , paroît avoir fuivi Ferret de Vicence fur l’éledion 
» de Clément V ; par conféquent elle ne dit rien du récit de Villani. »> 
Cette conféquence eft peu jufte. L’hiftoire des Conclaves dit beau- 
coup, fi elle parle d’après cet Annaiifte , parce qu’il rapporte le fond 


(11) Renan Ualicarum Scriptores , tom. 9, pag. j4t. 
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DISSERTATION, 
de tout ce que Villani nous a particularifé. La feule différence qu’il 
y a entre ces deux contemporains, c’eft que Villani paroît mieux in- 
formé que Ferret ; le premier ne fait que fuppléer ce qui manque au 
récit du fécond , c’eft-à-dire , des faits arrivés en-deçà des monts , 
que Ferret avoit ignorés & n’étoit pas à portée de favoir comme 
l’auteur Florentin , qui avoit fes correfpondances à la cour d’Avignon. 
Cependant , dira-t-on , félon Ferret de Vicence & l’hiftoire des 
Conclaves , Bertrand ne fut préféré que parce qu’il étoit intime ami 
du Roi de France ; & , félon Villani , ce fut par une raifon contraire ; 
félon Ferret, Pierre & Jacques Colonne furent les premiers mobiles 
de toute l’intrigue ; félon Villani & S. Antonin , ce fut le Cardinal 
Duprat. .. II eft aifé de voir que ces contradidions ne font qu’ap- 
parentes ; elles fe peuvent aifément concilier , en difant : i °. que 
Bertrand étoit réellement ennemi du Roi , quand on défigna les trois 
fujets François ; mais ami & réconcilié , quand on s’afTembla pour le 
choifir. x°. Que les Colonne & le Cardinal Duprat , ayant également 
à cœur de favorifer la France, contribuèrent, chacun de leur côté, 
à l’élévation de Clément V. II n’y a rien en tout cela de contraire à 
l’auteur Florentin. 

L’hiftoire Italienne des Conclaves qu’on oppofe , fut imprimée eh 
1667, fans nom d’auteur, ni de ville, ni d’imprimeur ( il). Le 
P. Papebroch fait fi peu de cas de ce qu’elle rapporte fur l’éledion 
de Clément V , qu’il n’a pas jugé à propos de le traduire , ni d’en faire 
ufage ; & par cela feul qu’elle paroît oppofée en quelque chofe à 
Villani , il prétend qu’on doit en confidérer la narration comme fuf- 
pede , quoiqu’il eût été facile à ce critique de concilier ces deux 
hiftoriens , comme nous venons de le faire. 

Le Moine de Saint-Denis , celui de Liège , Jean de Saint-Vidor 3 
Ptolomée de Lucques , Amauri Auger , Martin le Fratricelle qu’on 
îlous objede encore , étoient tous religieux , écrivant dans l’obfcurité 
du cloître , & peu à portée de connoître des anecdotes découvertes 


(11) Conatus Cronico-hiftoricus ad Catalogum Romanorum PP. part, » > pag. 71. 
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à l’auteur Florentin; il ne faut donc pas s’étonner s’ils n’entrent pas dans 
le détail des intrigues dont parlent Villani , Ferret & S. Antonin. Ce 
n’eft pas dans toutes les circonftances des faits qu’on doit attendre d’un 
écrivain la plus exaâe vérité; ce feroitfouvent lui demander Fimpoffible. 

II n’y a rien de plus favorable à l’opinion du P. Berthier dans 
Triftano Calchi ; cet Italien dit précifément : « Qu’après la mort du 
»» Pape Benoît , le Saint-Siège vaqua près d’un an , par la faute des 
» Cardinaux afTemblés à Péroufe , lefquels , ne mettant ni fin à leurs 
»» débats, ni frein à leurs pallions, étoient tellement animés les uns 
n contre les autres , qu’ils aimèrent mieux faire tomber le fort fur 
t» un étranger abfent que fur un d’entre eux ( 13 )• »» Si Triftano ne dit 
rien de la conduite du Roi envers Clément, ni des promefTes de Clément 
faites au Roi , c’eft qu’il n’en n’étoit pas inftruit : j’en dis autant des 
autres que nous venons de rappeler, s’ils affirment que l’Archevêque 
fut choifi prout confuetum ejl , d’un confentement unanime , ou 
prefque unanime ; c’eft qu’ils ne parlent que de l’éledjon feulemenr , 
& non de tout ce qui l’avoit précédée. Ils pouvoient donc ces 
écrivains, fans être courtifans ou flatteurs, ne pas rapporter tout 
l’extraordinaire qui accompagna l’élévation de Clément V : 1 °. parce 
que ces fragmens d’hiftoire qu’on nous en objede , font moins la vie 
de ce Pontife, qu’une chronique abrégée de quelques événemens arrivés 
en Europe fous fon pontificat : ^ 0 . parce que , ne faifant qu’un précis 
de la vie de ce Pape , ils ne doivent parler de fon élévation qu’en 
paflant: 3 0 . parce que les conventions de Clément avec Philippe 
ayant été fecretes dans le tems , il ne doit pas être furprenant , fi 
elles ont été ignorées de ceux qui , écrivant alors , n’étoient pas 
à même de les apprendre comme les Villani. 

On ne doute pas qu’une chronique telle que celle de Nangis , 
écrite par ordre , & , pour ainfi dire , fous les yeux du Prince 
régnant , pour être confultée comme un monument public , ne 
foit une fource pure en ce qui regarde, les noms , les dates , les 

( ij ) Thefaurut Antiquitatum (t Hijloriarum Italit, , tom. 1 , part. 1 , pag. 404. 
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époques & les principaux événemens ; mais on ne perfuadera jamais 
que le chronifte ait été allez hardi & allez lincere pour ne point 
omettre bien des circonftances peu honorables à la mémoire de 
perfonnes en place. J’en dis autant de Bernard Guidonis ou de la 
Guionie , créature de Clément V , & fon Inquilïteur général. Sem- 
blables écrivains font eftimables en ce qu’ils rapportent , mais de nulle 
autorité en ce qu’ils omettent : c’eft pour cela que les portraits des 
Rois & des premières têtes ne font que trop fouvent dans un faux 
jour pendant leur vie ; c’eft pour cela qu’un fameux critique craint 
qu’il n’y ait de la Batterie & de la calomnie dans Bernard Guidonis , 
& ne veut pas qu’on l’en croie fur ce qu’il rapporte des chevaliers du 
Temple (14). 

Pour nos anciens écrivains de l’hiftoire de France , Paul Emile , 
Gaguin, Nicole Gilles, du Haillan , de Serres, s’ils racontent aufli 
l’éle&ion de Clément V comme une opération toute firnple , & faite 
par le commun avis des Cardinaux , c’eft qu’ils n’en favoient pas 
davantage. Le P. Berthier femble en convenir, puifqu’il ajoute : 
« Apparemment on ne lifoit guère alors Villani. »> Eh! comment 
l’auroit-on lu ? 11 n’a jamais été traduit que par lambeaux , & n’a 
été imprimé pour la première fois qu’en 1^37. Or, ces hiftoriens 
françois étoient morts auparavant; Gaguin en 1^01 , Nicole Gilles 
en 1503, Paul Emile en 1 J 1 6. Pour de Serres , qui , en zélé Huguenot, 
déclame à tort & à travers contre les Papes , s’il n’a rien dit des 
faits en queftion, c’eft une forte preuve qu’il n’a jamais lu Villani 
J’en dis autant de du Haillan , qui n’a eu de vogue qu’à caufe de la 
liberté qu’il fe donne de parler fans ménagement des eccléfiaftiques , 
& dont on fait que l’hiftoire n’eft qu’une traduction de celle de Paul 
Emile , mort plusieurs années avant l’édition de l’auteur Florentin. 

Le P. Berthier inftfte : « Mais leurs devanciers ne le lifoienr donc 
»> pas non plus ?» A plu6 forte raifon; puifqu’en Italie même, il ne fut 
tiré de la poufliere qu’après deux cents ans , comme nous l’avons dit, 


(14) Cànatus Çhronico-hiftoricus , loco citât o . 
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& que le célébré Muratori n’en a connu que quatre exemplaires , 
deux de Florence , un de Venife & celui de Milan. 

-« Mais, dans le cas dont il s’agit, reprend encore le P. Berthier, 
*> cet auteur fe trouve donc ifolé de toutes parts? » Point du tout; 
on peut lui joindre Ferret de Vicence , comme on a vu , & Rainaldi, 
qui , rapportant les intrigues en queftion , cite en marge les manufcrits 
de Baronius , dont il étoit dépofiraire (15). Ifolé tant qu’on voudra, 
Villani n’en feroit pas moins véridique. A la vérité, le premier qui 
détaille un fait dont lui feul a connoiflance , ne fait pas encore une 
certitude morale , mais il n’en accufe pas moins vrai pour cela. 

Après ce que nous venons d’alléguer , il n’eft pas extraordinaire que 
les écrivains françois cités par le P. Berthier, n’aient rien dit des 
intrigues dont a parlé Villani : on ne doit pas non plus s’étonner de 
ce que Platine n’en parle point; il étoit mort plus de cinquante ans 
avant l’édition de l’auteur Florentin. Platine , devenu garde de la 
bibliothèque du Vatican, compofa fan hiftoire des Papes dans les 
dernieres années de fa vie , ne fongeant guère fans doute à puifer 
dans d’autres fources que celles qu’il avoit en abondance & à fa 
difcrétion. Nous avouerons cependant, qu’à caufe du porte qu’il 
occupoit , il a pu avoir connoiffance du manufcrit dont nous parlons; 
mais c’eft deviner que de fuppofer , comme on fait , que l’ayant connu , 
il n’en a pas voulu extraire tout ce qui regarde Clément V. Pour aflurer 
que Platine a vu ou n’a pas vu l’endroit en queftion dans Villani, & 
qu’on ne l’a pas retranché des œuvres hiftoriques de ce bibliothécaire, il 
faudrait en avoir la première édition de 1479 , qui eft devenue très- 
rare , & qui contient bien des faits analogues à celui dont il s’agit , 
faits qui ne fe retrouvent plus dans les éditions poftérieures. 

C’en eft afiez fur les preuves négatives du P. Berthier ; il eft tems de 
palTer aux pofitives , fi on peut appeller preuves pofitives des récits 
qui , en rapportant les chofes autrement que Villani , annoncent des 
abfurdirés auxquelles M. Baluze n’a pas cru devoir répondre autrement 


Ci y) Ad annum 1305, n . i. 
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qu’èn les traitant de ridicules. Ces prétendues preuves font au nombre 
de quatre , tirées d’une chronique de Boulogne , de Bernardin Corio , 
des annales de Barthelemi de Ferrare , & de celles de la ville de Focli. 
Comme elles ne difent toutes que la même chofe , nous pouvons bien , 
à l’imitation du P. Berthier,ne les confidérerque comme des ruilTeaux 
d’une même fource , & les branches d’une même tige , c’eft-à-dire , 
comme ne faifant qu’une feule & même autorité. 

Voici comment s’exprime l’Annalifte de Forli : « Clément V parvint, 
»» à ce qu’on dit , à la papauté par une frauduleufe manœuvre , car 
»» il fut élu par les Cardinaux enfermés , & perfuadés tous , excepté 
»> le complice de la fupercherie , que celui qu’ils élifoient étoit mort , 
» quoiqu’il fût actuellement Archevêque de Bordeaux ( 16 ). »» De-là 
le P. Berthier conclut : on élut donc Bertrand ; ce que perfonne ne lui 
contefte. Quant aux circonftances dont on dit ici que l’éleétion fut 
accompagnée , l’Annalifte n’ofe les aflurer : en effet , eft-il croyable 
qu’un feul des Cardinaux perfuada ces deux faCtions, que pour fe 
délivrer de la captivité dans laquelle on les tenoit , elles ne rifquoient 
rien de choifir Bertrand , parce qu’il éroit mort ; & qu’on choifit ef- 
fectivement pour Pape un Prélat qu’on favoit n’être plus vivant? Cette 
circonftance eft une abfurdité qui ne mérite d’autre réfutation que le 
mépris qu’en a fait M. Baluze. Villani fe feroit félicité d’être , fur ce 
point, contraire à la chronique de Boulogne, & à ceux qui l’ont 
copiée. Les deux faCtions étoient trop en garde l’une contre l’autre , 
pour fe lailTer ainfi duper : les fuppofer afTez aveugles pour ajouter 
foi à un feul homme , qu’elles dévoient fufpeder dans une conjoncture 
auffi importante , c’eft faire injure à 'leur politique. Toutefois , le 
P. Berthier trouve mauvais que M. Baluze fe moque à cette occafion 
de Bernardin Corio, & il ajoute : « Mais il faudrait donc envelopper 
»> dans la même fatire les trois autres Annaliftes , & l’on doute que 
» M. Baluze s’y fût déterminé s’il les eût connus. *> Et moi , je n’en 
doute aucunement, fondé fur ce qu’une abfurdité quatre fois répétée , 


(i 6) Apud rcrum Italicarum Script ores . tom , il, pag* 177. 


Digitized by {j ooQle 


* DISSERTATION. xv 

n’en devient pas plus vraifemblable. Le célébré Baluze étoit plus en 
droit de fe moquer de quatre auteurs obfcurs, que le P. Berthier de fe 
foqflraire à l’autorité de tant de graves hiftoriens , qui ont trouvé 
dans Villani un homme de probité & fans fiel, un magiftrat judicieux, 
dont la narration décele un hiftorien inftruit , & plus éclairé que beau- 
coup d’autres fur les événemens de fon fiecle. 

Entr’autres méprifes que le P. Berthier reproche à Villani pour le 
décrier, il l’accufe d’avoir dit « que le concile de Vienne fut célébré 
» au mois de Novembre , quoiqu’il foit confiant qu’on l’ouvrit le 
» 1 6 d’oâobre. » Les termes de Villani , à les bien prendre , ne font 
pas contraires à cela : in calen di novembre , doit s’entendre ici comme 
s’il y avoit infra calendas novembris , ce qui ne fignifie pas néceflaire- 
ment le premier jour du mois de Novembre , mais encore tous les 
autres du mois précédent, en rétrogradant jufqu’au 16 inclüfive- 
ment (17). D’ailleurs , s’il eft confiant que la première feflîon de 
ce concile fe tint le 16 d’o&obre , il n’eft pas moins vrai qu’il s’en 
falloit beaucoup que tous les Prélats attendus fuflent préfens : le Pape 
fut obligé, félon Rainaldi (18), d’écrire à plufieurs Evêques de 
France , les plus lents , de ne pas tarder à paraître. Ce ne fut que 
plufieurs mois après cette première feflîon , qu’ils arrivèrent à la fuite 
de Philippe-le-Bel. Un Evêque d’Angleterre , dont on avoit befoin , 
fut invité de fe trouver à Vienne au moins pour le mois de novembre. 
Par conféquent , avoir dit que le concile fut célébré dans les calendes 
de novembre, ce n’étoit pas une faute à relever, & ce prétendu 
anachronifme de quelques jours , reproché à Villani , prouve bien moins 
fon infidélité , que la mauvaife humeur de fon critique. 

Elle paraît encore , en ce qu’il l’accufe d’avoir placé la canonifation 
de St. Louis, Evêque de Touloufe , au tems du concile de Vienne, 
quoiqu’elle n’eût été confommée que par Jean XXII... On fait que cette 
affaire fut commencée par Boniface VIII, continuée fous Benoît XI, 


(17) Di&ionnaire Encyclopédique. Manuel (18 ) Ad annum 13 n* n. fij N. AUxand. > 
Lexique. tonu 7 t p ag. /o*. • 

Glojfarium Cangii , verbo Calendæ. 
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& reprife par Clément V, qui enjoignit à deux Prélats françois de 
pourfuivre les informations. Mais il faut ici diftinguer entre les céré- 
monies & les procédures de la canonifation : nous avouons que 
Jean XXII en fit la cérémonie ; mais il n’eft pas moins certain que 
la procédure fut agitée & examinée durant le concile (19). Ainfi, 
pour que Villani fe fût trompé , il faudroit qu’il afïurât que l’affaire 
fut confommée au concile , ce qu’il ne fait pas. 

« Enfin , dit le P. Berthier , Villani rapporte la conclufion des pro- 
»> cédures contre Boniface VIII au même concile général , & l’on faic 
» qu’elles avoient été terminées quelque tems auparavant , lorfque 
» Philippe le-Bel en eut remis la décifion au jugement du Saint-Siège »» 
Cela n’empêcha pas que la même affaire ne fut rappelée & agitée 
de nouveau dans le concile de Vienne : c’étoit même une des raifons 
pour lefquelles cette aflemblée avoit été convoquée félon Rainaldi , 
qui prouve par un manufcrit du Vatican, que Clément V avoit en- 
trepris l’année précédente de terminer cette affaire , & de la porter 
au concile général , tant à caufe de fon importance , que pour fe 
laver lui-même de tout foupçon ( 20 ). Demùm in f^iennenfi concilia 
controverjia definita ejl magna rei chrifliance bono . Ce font les termes 
de Rainaldi , auxquels on peut ajouter Ciaconius, & le P. Alexandre 
qui s’exprime ainfi : In bac etiam Jÿnodo Bonifacii F 111 mcmoria 
vindicata e(l , dcclaratumquc ipfum fuijje caikolicum & legitimum 
Pontificcm ( 21 ). Si cela ne paroît pas fuffifant au P. Berthier , il peut 
encore confulter Martinus Polonus , la chronique de François Pépin , 
rapportée dans la colledion de Muratori : il y trouvera que les agens 
de Philippe demandèrent au concile , de la part de leur Maître , qu’on 
fît déterrer & brûler les os de Boniface , comme ceux d*un hérétique, 
& que cette demande ne fut pas écoutée. C’en eft plus qu’il ne faut 
pour faire voir lequel des deux eft en faute de Villani ou du P. Berthier ; 
que tous fes traits lancés contre l’auteur Florentin donnent à faux ; 


(i>) Idem. Ad arùtum, ijn. j (n) Tome 7, pag. soi. 

Cio) Idem. Adannum 1 j 11 , tu 10 , 1 1 & it. 1 

que 
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que la relation de celui-ci fur l’éle<ftion de Clément V eft exa&e ; 
qu’il y eut d’autres intrigues dans cette éle&ion, que le défir d’obliger le 
Roi Philippe ; enfin que le P. Berthier a foupçonné, fans fondement, la 
convention de Saint-Jean-d’Angely d’avoir été imaginée après coup , 
par envie de décrier Clément V. Cet attachement exceffif, dont le 
Pape donna dans la fuite tant de marques au Roi de France, laiffe 
à penfer , dit Rainaldi , qu’il y avoit eu entre eux quelque pa&e 
illicite (lî). Dans la conférence de Poitiers , tenue au mois de juin 
1307, Philippe, voulant engager Clément à faire vuider inceflamment 
le procès commencé contre la mémoire de Boniface , pria Sa Sainteté 
de ne pas oublier le ferment folemnel qu’elle avoit fait à Saint-Jean» 
d’Angely. Ce n’eft pas de Villani feul qu’on tient cette remarque , c’eft 
encore de Conradus Vecerius , de M. Baillet , de Pierre Dupuy , & de 
Félix Ofius, qui, après avoir cité Villani fur ce fait , ajoute : Placuitque 
in illius ire fententiam Æmilio , B^ovio, Ciaconio & Maffono (î.3), 
auxquels il faut ajouter S. Antonin. On fait que des modernes parlent 
défavantageufement de la Somme Hiftorique de ce faint Prélat , mais 
on doute fi ce font ceux qui l’ont lue avec le plus d’attention. Selon 
M. Dupin , ce n’eft qu’une compilation tirée de plufieurs hiftoriens , 
fans beaucoup de choix ; mais ce critique, qui dit que S. Antonin étoit 
Archevêque de Naples , connoifloit peut-être aufli peu l’ouvrage que 
fon auteur. Le continuateur de M. Fleuri a copié les paroles de 
M. Dupin. Il en coûte moins d’abréger ainfi le travail , que d’examiner 
avec foin un ouvrage fur lequel on veut prononcer. M. Sponde ne s’eft 
point expliqué de même : l’engagement où fe trouvoit ce favant 
Annalifte de lire les anciens auteurs & de les confronter enfemble t 
lui avoit donné occafion de remarquer plus d’une fois l’exaditude de 
S. Antonin , & le choix qu’il avoit fait ordinairement pour difcerner le 
vrai d’avec le faux, & ne pas mêler le certain avec le douteux (24). 


(m.) Ad annum 1307, n . s • ( 14) Hiftoire des Hommes illuftres de l’Ordre 

(13) Italu Antiqiùtatcs , tom . 6 , pan. 1, de Saine» Dominique. 
colum . 6 3 j. 

Tome. I. c 
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L’autorité feule de Napoléon des Urfins, un de ceux qui avoient le 
plus contribué à l’élévation de Clément V , auroit dû arrêter la plume 
du P. Berthier , & modérer fon zele indifcret & mal entendu ; mais il 
eft certains efprits qui, une fois pliés à un fentiment , ne s’en départent 
jamais. Napoléon , dans une lettre écrite au roi de France après la 
mort de Clément , rappelle une bonne partie de ce que les auteurs 
italiens racontent de défavantageux à la mémoire du Pontife. Notre 
critique , fe doutant bien qu’on lui en ferait une difficulté , a cru devoir 
la prévenir : mais comment s’en débarralTe-r-il ? En attribuant les 
plaintes que Napoléon fait fur la conduite de Clément, au dépit fenfible 
que ce Cardinal refTentoit de n’avoir point eu allez de part au gou- 
vernement des affaires. Voilà ce qui s’appelle efquiver la force d’une 
objedion par une réponfe hafardée. La vérité & la juftice ne défap- 
prouvent jamais les reproches didés par le mécontentement, quand ils 
fe trouvent fondés : ceux de Napoléon contre Clément ne I’étoient que 
trop ; il les fait au nom de tous les Cardinaux Italiens , dont il eft ici 
l’organe (15). On en remarque les fondemens dans d’autres contem- 
porains que Villani ; dans Martinus Minorita , dans Ventura , conti- 
nuateur de la Chronique d’Afti , dans Dino Compagni , Florentin , 
dans Pipini , Dominicain de Boulogne, dans Albertino Muflati, 
de Padoue , dont voici les termes : Necejfarios fuos ferventi amore 
dilexit ac ditavit : contra ejus pudicitiam fama labo ravit ; raros con- 
venus cum confratribus habens , locis abditis abfiraQus folitarius (16). 
« II n’eft prefque pas refté de cathédrale ou de prébende un peu con- 
” fidérable , dit Napoléon au roi Philippe, qui ne foit vendue à prix 
»> d’argent, ou diftribuée fuivant l’inclination de la chair & du fang. 
» Ce Pape nous a traités avec le dernier mépris, nous autres Italiens qui 
» l’avions choifi. Souvent, après avoir caffé, fans forçie de droit, des 
” éledions unanimes de perfonnes de mérite, il nous appelloit quand 
” il vouloit publier fa fentence , comme pour nous faire dépit : toutefois. 


(if) Vit* Paparum Aveniontnfium , tom. i,J (»6) Tom. 6, part. 1 , colum. n6 , Italia 
columnâ >50, 6 ’ fequcntlb. j Antiquit. t peut & tom. 9 * colum • 7$%. 
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*> j’aime encore mieux qu’il ait fait ces injuftices fans notre participation. 

» De quels chagrins mortels n’avons-nous pas été pénétrés à la vue de 
»! cette conduite , moi principalement à qui mes amis reprochoient fans 
» celle d’avoir été caufe de ce mal? La feule chofe capable de calmer 
»> les remords de ma confcience, c’eft qu’en le choiüflant , je n’avois 
»» d’autre intention que de contribuer à l’honneur de Dieu , du Roi 
»» & de la France , ce qui me fait efpérer de la miféricorde divine 
» qu’elle me pardonnera , & qu’elle aura compaflîon de nous (17). »» 

Si ce langage eft celui de l’indignation, c’eft d’une indignation 
légitime & permife à des éleâeurs qui fe repentent d'avoir travaillé 
à l’élévation d’un fujet indigne du trône pontifical, & qui font entendre 
au Roi , qu’ils ne craignent rien tant que de retomber encore une fois 
dans la même faute. 

Après ces témoignages , auxquels il ferait aifé d’ajouter , il eft 
étonnant qu’on ofe nous repréfenter Clément V comme un Pafteur zélé, 
& un Pontife comparable aux plus grands Papes. On pardonne cette 
hyperbole à Rainaldi , qui ne pouvoit avoir vu le monument que 
nous alléguons , non plus que la plupart des hiftoriens cités ; mais 
comment la paffer au P. Berthier, qui a travaillé fur la colledion 
de Muratori , & qui a confulté les auteurs que nous citons ? Le Jéfuite 
fe plaint de ce qu’on s’accoutume à condamner les premiers Pafteurs , 
fur des preuves qui ne paraîtraient pas concluantes contre des particu- 
liers. Rien de plus fage que cette remarque : mais à ce qu’il ajoute , 
qu’un auteur qui écrirait l’hiftoire générale de l’Eglife , devrait s’appli- 
quer à redreffer là-deftus les idées communes, on lui répond que s’il n’eft 
pas content de la conduite qu’ont tenue à cet égard les Baronius , les 
Rainaldi , les Bzovius & bien d’autres , il n’eft guere poflible de 
répondre à fes vœux. Il ne peut donc mieux faire que d’employer 
lui-même fon zele & fon talent à continuer les vindiciæ Romanorum 
Pontificum de l’Italien Cavalcanti ou du Cordelier Allemand Heiffius. 
Mais il faut qu’en fe tenant en garde contre les idées communes , il 


(17) VitA Paparum Avtnioncnf. loco citato . L’AbW Fleuri, fur l’an iji4, n. n. 
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fafle voir que lé refpeâ n’exclut pas l’amour du vrai ; qu’en rendant 
hommage à la grandeur de la dignité ou du caraâere , il eft incapable 
d’une lâche réticence , & qu’il a affez de force pour blâmer les défauts 
de la perfonne. Les peuples , accoutumés à ne voir aucun défaut dans 
les portraits des grands , qu’ils favent être fragiles comme eux , 
s’accoutument à croire que tout le bien qu’on en dit n’eft que flatterie. 
« Par une filencieufe politique , dit un auteur auffi judicieux qu’élégant, 
»» quel tort ne fait-on pas à la vérité ? Timide & muette dans les 
»> palais des grands , rebutée du relie des mortels , elle n’a pour unique 
»> reffource que la voix fiere & éclatante de l’hiftoire. Si cette voix 
» eft étouffée par de honteux ménagemens , quelle bouche s’ouvrira 
»> pour l’inftruétion de l’univers? Ce n’eft pas affez de montrer la vertu 
» fous des couleurs favorables qui la perfuadent & la font aimer , il 
»» faut encore , dit le P. Arcere r avoir affez de courage pour démafquer 
»» le vice ( 28) >» 





HISTOIRE 

CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 

DE L’ ORDRE 


DES TEMPLIERS. 


LIVRE PREMIER. 

E tout teins les Chrétiens eurent une vénération particulière pour 
cette contrée de l’Afie que le Sauveur du monde a honorée de fa préfence 
& arrofée de fon fang ; ceux qui furent contraints de s’en éloigner 
pendant le fiége de Jérufalem , ne manquèrent pas d’y retourner 
dès que cette ville fut foumife aux Romains. On voit , par l’hiftoire 
du martyr Alexandre , qu’au commencement du fécond fiecle , de 
Saints Prélats quittoient leurs églifes pour venir , des pays lointains t 
adorer le Seigneur à Jérufalem. 

En 138», l’Empereur Adrien en interdit l’entrée à la nation Juive ; 
mais la piété des Chrétiens t dont la plupart étoient alors Gentils 
Tonie I. \ A 
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d’origine , & qui , par conféquent, pouvoient habiter une ville dont les 
feuls Juifs étoient exclus , conferva précieufement la mémoire des lieux 
o îi Jéfus-Chrifl avoit fouffert, & d’où il étoit relïùfcité , jufqu'à ce 
que ce même Empereur s’efforça d’en écarter les Chrétiens mêmes , 
en élevant fur le fépulcre & la croix de Jéfus-Chrift une haute ter— 
ralTe , fur laquelle il fit bâtir le temple , ou plutôt l’infâme grotte de 
Vénus , ce qui ralentit fans doute le zele des Chrétiens , & rendit 
plus rare leur afliduité auprès des lieux faints ; mais cela ne put empê- 
cher qu’on ne montrât encore , dans le troifieme fiecle , la caverne 
de Bethleem , ou Jéfus-chrift étoit né , & dans cette caverne , la 
crèche où il avoit repofé : c’étoit une chofe fort connue parmi les 
Païens mêmes , que c’étoit là où avoit pris nailTance ce Jéfus admiré 
& adoré des Chrétiens ( i ). 

En 326 , la mere de Conftantin ayant fait abattre le Temple & 
les Idoles qui occupoient le Calvaire , les Chrétiens abondèrent en 
Syrie de toutes les parties du monde , y bâtirent des Laures & des 
Monafteres. S. Grégoire de Nyffe , quelque oppofé qu’il paroifTe aux 
voyages de dévotion , dit avoir refTenti une joie finguliere en viiitant, 
fur la fin du quatrième fiecle , ces endroits qui confervoient les 
marques de la miféricorde de Jéfus-Chrift envers nous ( 2 ). 

L’Impératrice Eudoxie , époufe de Théodofe-le-Jeune , vifita plu- 
fieurs fois la Paleftine , & y mourut , de même que fa fille , après 
y avoir fait de magnifiques largefles aux Couvens & aux Eglifes (3 )• 
Grégoire de Tours fait mention des pèlerinages qu’on y faifoit de 
fon rems, c’eft-à-dire, au fixieme fiecle (4). L’invafion des lieux 
faints par les Perfes en 6 14 , &c celle par les Mufulmans en 6y6 , ne 
firent que diminuer cette ardeur pour les voyages à la Terre fainte. 
Au huitième fiecle on commença à les impofer aux pénitens pour 
fatisfa&ion, quoiqu’il y eût plus à perdre qu’à gagner pour la difcipline. 

(0 Origines , lib. i , contra Celfum* Tillcmont (3) Baronius , ad annum 438 , 439. 
t°m. i, pag. 3 ij. (4) Lib. i, Hifi. Francorum r cap . S9 > & 

Le Tombeau de J. C. , a c . part. , ch. a & 3, iib. 1 , de gloria Marty rum, cap . ip. 

(0 TiUçipont , tom. $ , pa£. 381, 
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En 7Z9 , S. Jean Datnafcene, &c plufieurs autres célébrés pérfonnages, 
embraflerent la vie monaftique dans la Laure de S. Sabas. 

Au neuvième fiecle , les fideles jouiffoienr dans la Syrie du libre 
exercice de la Religion , & y bâtiffoient des Eglifes (<5). On trouve 
dans les capitulaires de Charlemagne un article touchant les aumônes 
deftinées à la réparation de ces édifices ( 6 ). Au dixième fiecle , nos 
Rois de la fécondé race envoyoient des préfens au Saint Sépulcre à 
la fête de Noël (7). 

Mais ce fut dans l’onzieme fur-tout, que ces voyages devinrent 
fréquens ; on y mettoit une partie de fa religion , & il fembloit qu’on 
ne fut pas Chrétien , fi l’on n’étoit allé à Jérufalem (8). Malgré les 
fatigues & les dangers d’une longue route , malgré les mauvais trai- 
temens des infidèles , il arrivoit aux portes de cette ville des milliers 
de pèlerins de tout fexe & de toute nation , à qui il falloit , pour 
droit d’entrée, chacun un écu d’or, ou relier aux pieds des murs, 
expofés aux infultes des infidèles , & à une difette générale des chofes 
néceiïaires à la vie. La prife de Jérufalem par les premiers croifés , 
en 1099, apporta quelque remede à ces inconvéniens ; mais elle . 
p’empêcha pas les naturels du pays , animés contre les Chrétiens , 
de s’attrouper , de s’emparer des hauteurs , & de fe retrancher le 
long des chemins, afin de tomber plus impunément fur des voyageurs 
étrangers , qu’ils ne confidéroient plus que comme ennemis jurés de 
Mahomet & de fa religion. 

A la vue de ces infultes , & fur le récit de ces brigandages, quelques 
Chevaliers, émus de compalfion, touchés d’ailleurs du défir d’une 
vie plus parfaite , formèrent le defiein de fe confacrer fpécialement 
à la défenfe des voyageurs , à la sûreté des chemins , & à la garde 
du Saint Sépulcre : ils étoient neuf du nombre de ceux qui avoient 
fuivi Godefroi de Bou llon. Le premier étoit Hugues des Payens , 
d’une famille alliée à celle des Comtes de Champagne , & qui tire 


( 5 ) Baronius , ad annum 869. 
(O Libro quarto Capitularium , 


(7) Dupeyrat, !iv, 2., chap- $4. 

( 8 ) Fleuri f Hift. Eccléf. , liv. tu 


A ij 
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fon nom d*un endroit fi tué à deux ou trois lieues au*deflous de Troyes, 
fur la Seine (9). Le fécond , nommé Geoffroi de Saint-Omer, n’étoit 
ni Touloufain , ni de la famille de S. Adhémar , ainfi qu’on l’affiire 
dans le Didionnaire Héraldique , mais de celle des Châtelains de 
Saint-Omer en Flandre, qui a fleuri jufqu’en 1617. 

A ces deux premiers fe joignirent fept autres François , auflï re- 
commandables par leur naiflance que diftingués par le courage & la 
valeur. Une chronique de Cîteaux nous a confervé les noms de quatre , 
qui font : Roflal , Geoffroi Bifol , Payen de Montdidicr , & Archam- 
baud de Saint-Agnan. Une lettre du Roi Baudoin nous en fait con- 
noitre deux autres fous les noms d’André & de Gondemare ; André étoit 
de la famille de Montbard, & oncle maternel de S. Bernard (10). 
Le neuvième fut , félon toute apparence , Hugues I er . , feptieme 
Comte de Champagne, & fondateur de Clairvaux. Il fe joignit aux 
autres en 1125 , ce qui lui attira, de la part du faint Abbé, une 
lettre , dans laquelle on le félicite d’être devenu pauvre foldat , de 
Comte & de riche qu’il étoit. Ce Hugues mourut en Paleftine , vers 
11 26 (il). 

„ Ce fut en 1 1 1 8 , fous Baudoin II , troifieme Roi de Jérufalem j 

Hugues des 7 7 

fATtws - que ces Gentilshommes exécutèrent le deflein qu’ils avoient conçu 

** lis? 0 '** d’embrafTer un état où ils puflent vivre en commun, fuivant l’inftitut 
des Chanoines réguliers , fous la réglé de S. Auguftin ( n). Ils 
prononcèrent les trois vœux ordinaires entre les mains du Patriarche 
Gormond , & s’engagèrent , par un quatrième , à la sûreté des che- 
mins , & à défendre les pèlerins des embûches de ceux qui en vouloient 
à leur vie & à leurs dépouilles , ce qui a rendu cet Ordre originairement 
régulier & militaire , différent en cela de celui des Hofpitaliers , que le 


(*) Chrome . Cifterc . a pud Mirdum , de origine 
Ordinum Equtfirium . 

Quelques autres , mais moins fondés, font 
Hugues originaire de la Maifon de Pagan , en 
Languedoc, laquelle porte d’azur à quatre 
barres d'argent , deux lions pafîans de fable 
Tua fur l’autre brochans fui le tour. 


(10) Regu/a , conflit ut. & privilégia Ordin . 
Cifterc. , pag . 477 5 neenon Manriquc , tom. X , 
pag. $7f* Ciftercienf. Annalium. 

(11) Chronicon Albcrici ad annum nif. 
Baugicr, rom. x, pag. ny de fes Mémoires. 
(11) Jacob . de V itriaco , Hift • JeroL % c. $4* 
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B. Gérard , leur fondateur , n’avoit deftinés qu’à fervir les étrangers 
pauvres ou malades dans les Hôpitaux , & qui ne prirent les armes que 
fous Raimond Dupui , à l’imitation de la Chevalerie du Temple (13). « < * * jufqa’ea 
Celle-ci ne fut donc jamais fille de l’Hôpital , quoi qu’en difent les 
Hiftoriens de Malte , d’après Brompton : un d’entre eux fe plaint de 
la négligence & du filence des écrivains orientaux fur les exploits 
de les confrères jufqu’en 1130, parce qu’en cette année le Pape 
Innocent II , dans une bulle , allure qu’on ne parloit dans toute 
l’Europe que des fervices importans qu’ils rendoient au Roi de Jé- 
rufalem contre les infidèles , ce qui fuppofe , ajoute-t-il , qu’il y avoit 
déjà du tems qu’ils étoient armés , & en conféquence il préfume qu’ils 
prirent les armes la même année que les Templiers (14). 

Cette induâion me parolt peu jufte ; voici ce que la bulle porte : 

«C’eft par eux que Dieu purge l’Eglife orientale delà corruption des 
» Païens , & qu’il force les ennemis du nom Chrétien. ( Mais com- 
»» ment ? ) En ce que les membres de cette maifon ne craignant pas 
»» d’expofer leur vie pour le prochain , entretiennent , à leurs frais , 

» des cavaliers & des chevaux deftinés à défendre les fideles des 
»> infultes des barbares , en les accompagnant , tant à leur retour 
»> qu’à leur arrivée ( 1 ^ ). 1» Ces termes n’annoncent afturément aucun 
exploit militaire , mais feulement que les Freres Hofpitaliers , trente 
ans après leur fondation , avoient gens à leur folde , & faifoient par 
autrui ce que les Templiers faifoient par eux-mêmes dès leur inftitu- 
tion. Si, avant 1 130 , l’hiftoire ( comme on eft obligé d’en convenir, ) 
ne dit rien de ces importans fervices rendus au Roi de Jérufalem , 
dont parle l’hiftorien de Malte , où a-t-il trouvé que fes confrères 
commencèrent en 1118 à prendre les armes , & à forcer , en 


* (13) Jacob . de Vitriaco , Hift . Jerol. PrediUi 
enim Uofpîtales Fratre s t ad imit ationem Fra - 
trum Militi a T empli > armis materialibus ut en- 
tes , Milites cum Servientibus in fuo Collegio , 
receperunt . 

Item , Epitome bellorum facrorum , apud 
H. Canifium , tom. 5, pag. 431. 


Auffi trouve-t-on des Ghroniftcs , tel» que 
Udalric Onforg, Chron. BavarU , pag. 3$o, qui 
ne placent le commencement des Hofpitaliers 
qu*en 1118 , parce qu*ils ne les confîdercnt que 
comme Militaires. 

( r4) Hiftoire de Malte , in-4. , pag. 61 , 61+ 
( 1 s) La même , tom. 1 , pag. 58^. 
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6 HISTOIRE 

in lu 1 -l'.' i r— ii 19 (i 6 ), les Turcs, en bataille rangée, à la fuite de Baudoin*, 
Payins. fous les ordres de Raimond Dupui ? 11 feroit aifé de faire voir que 
ms juiqu'cn Raimond , dans les premières années de fa fupériorité, qui commença 
en il 18 , ne fongeoit guere à rendre fes fujets militaires. Son prin- 
cipal objet fut de leur drefler des flatuts concernant l'office divin & 
les trois vceux ordinaires feulement, & de leur donner des réglés de 
conduite à obferver , lorfqu'ils feraient occupés à recueillir les aumônes; 
mais dans tous ces réglemens il n'y a pas un feul terme dont on puifTe 
inférer que Raimond avoit eu le defTein de métamorphofer fes confrères 
en guerriers : il n’y prend même d’autre qualité que celle de Gardien 
de l’Hôpital, & de Serviteur des Pauvres. Dans un monument de 
liz<j (17), où Hugues des Payens fe donne la qualité de Maître du 
Temple , Raimond Dupui n’y en prend aucune, fi ce n’eft celle de 
Procureur de l’Hôpital de Jérufalem : c’eft donc à tort que l’on accule 
M. Fleuri de s’être trompé en faifant l’Ordre du Temple , le premier de 
tous les Ordres Militaires ; car, quand celui de Saint- Jean aurait été 
approuvé quinze ans avant celui du Temple , & quand le premier 
auroit eu des habitations en France avant le fécond , il s’enfuivroit 
feulement que les fujets de l’Hôpital font plus anciens religieux que 
ceux du Temple; mais on en conclurait fort mal qu’ils font plus 
anciens militaires. Ce rfeR donc pas l’Abbé Fleuri , mais le P. Lon- 
gueval lui - même qui fe trompe , en confondant l’éreâion des 
Hofpitaliers en Ordre Militaire avec leur inflitution première en 
Société d’Hofpitaliers (18). 

Ceux qui prétendent qu’Hugues & fes compagnons firent profeflîon 
de l’ordre de S. Benoît entre les mains du Patriarche Etienne , & qu’ils 
en reçurent l’habit blanc, avec une croix patriarchale par-deffus ( 19) , 
iv’ont pas confulté les hifloires orientales : ils y auraient vu que durant 
les neuf premières années de leur engagement , ceux du Temple ne 


(i<) Hift. de Malte, in-4. , tom. 1 , p. <4. 
( 17 ) Rerum liaikarum ücripcores , tom. 11, 
tolumn* 176. 

(18) Hift. de l’Eglife Gallicane , t. 8 , p, 497. 


( ip) André Favyn, Théâtre d’honneur de de 
Chevalerie, tom. î, liv. p, pag. 1617. 

Item , Mcnncnius, pag. 7 6. 
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DES TEMPLIERS. 7 

portèrent d’autre habit que celui des clercs féculiers , fans aucune croix , Hdgpis di> 
- ni (impie , ni double (ao). Celle qui leur fut accordée en 1145 étoit Payins * 
(impie, rouge, & iemblable en tout, excepté la couleur, à celle m8 jufqu’ca 
des Hofpitaliers , qui n’étoit pas à huit pointes , telle que fe le font 
imaginé l’abbé de Vertot & fon graveur (ai). 11 eft vrai que le Pape 
Honorius & le Patriarche Gormond conseillèrent à Hugues de prendre 
une réglé particulière , & lui défignetent la couleur de l’habit qui 
devoit diftinguèr fon inftitut J mais le tout ne s’exécuta qu’au concile 
de Troyes en 1118. 

La (in de cette fociété naifiante étant , comme on l’a dit , de délivrer 
les chrétiens occidentaux des mains de leurs ennemis , il n’eft pas. 
douteux que l’Auteur de tout bien n’ait infpiré à ces pieux gentilshommes 
le dedèin dont ils étoienr occupés : il n’appartient qu’à Dieu de fe 
former une fociété où l’on fe fait un devoir de facrifier à l’utilité 
du prochain , biens , talens , repos & la vie même. D’ailleurs , quoi 
de plus utile aux Chrétiens orientaux qu’un Ordre militaire qui dans 
peu alloit être en état de les défendre au-dehors par la force, & de 
les édifier au-dedans par une vie exemplaire ? Tel fut l’objet principal 
d’Hugues & de lès compagnons ; telle a été l’origine de cette Cheva- 
lerie qui , pendant cent quatre-vingt-quatre ans , a fait tant de bruit 
dans le monde, & qui a eu tant de part aux affaires d'outre-mer. 

Une preuve que la vaine gloire n’entra pour rien dans leur projet , 
c’eft qu’ils ne cherchoient ni à s’agrandir ni à fe multiplier. Jufqu’au 
moment que l’Ordre fut approuvé , ils fe bornèrent à leur nombre de 
neuf , vivant dans une édifiante fimplicité , & confacrant au foula- 
gement des étrangers les biens qu’ils avoient apportés en commun , 
ou qu’ils recevoient de ifk libéralité du Prince. Perfuadés que la force, 
l’intrépidité , la patience dans les travaux , & le fang-froid dans tes 
périls, ne font que des vertus païennes , & que fi elles ne font fiées 


"T ! * -1 r ■ , ■ r- — ■" 

(10) Jacob. VitriaciLS , ad ann. 1118. 

Item, Epitome bdîorum facrorum , loco citât o J 
Cu) Hiftoire de Malte» pag. 48*Bofio lui- 
même convient que la croix moderne çft fort 


différente de l’ancienne. Voyez A3 a SanBorum , 
Mail 1 êc un ancien fceau des Hofpitaliers , 
rapporté par Paulus M. Paciaudius , pag, 5 * 
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8 HISTOIRE 

1 = à la religion , elles dégénèrent en fougue , en dureté , en fureur , ils fe 

Patins, firent: bientôt remarquer , & fe diftinguerent des militaires féculiers 
ii ii jufqa’en par la douceur, la modeftie , la compaffion, la fenfibilité. L’amour 
fraternel', le premier mobile de leur conduite, ne les laifioit jouir 
d’aucun repos : toujours inquiets fur les dangers & les infultes auxquels 
les pèlerins de l’un & de l’autre fexe étoient expofés , ils étoient fur 
pied jour & nuit pour leur fervir d’efcorte ; ils alloient les attendre 
fur le port, & ne les quittoient qu’aprè&les avoir mis hors de danger, 
les prenant & les reconduifant jufqu’au-delà des défilés & des pafiages 
les plus à craindre. 

Sept à huit ans s’écoulèrent dans ce louable exercice d'humanité , 
qui leur concilia l’eftime & la confidération des Orientaux. Ceux-ci 
ne tardèrent pas à prévoir les grands avantages que l’Eglife orientale 
pourrait un jour retirer du zele de ces pieux gentilshommes , s’il 
leur prenoit envie de fe multiplier. Le Roi Baudouin leur en fit naître 
l’idée , & leur en procura les moyens. Voyant qu’ils n’avoient encore 
ni chapelle ni domicile fixe , il leur accorda , pour un tems , la per- 
miffion de fe loger dans le quartier méridional de fon palais , contigu 
à ce qu’on appelloit alors le Temple de Salomon (zx ) , d’où leur eft 
venu le nom de Templiers , félon que tous les hiftoriens en con- 
viennent , excepté le P. Hardouin , qui , toujours fingulier dans fes 
opinions, foutient que c’eft de l’emplacement qu’ils ont occupé à 
Paris, qu’ils furent ainfi nommés (13). 

A l’exemple de Baudouin , chacun fe fit un devoir d'encourager 
cette nouvelle milice par fes libéralités & par mille autres marques 
d’attachement. Les Chanoines réguliers du S. Sépulcre leur cédèrent, 
à certaines conditions , une place attenanté^m Palais-Royal , où ils 
bâtirent dans la fuite une églife & des lieux réguliers. Le Roi, plus 
intértflb que perfônne à cultiver cette nouvelle plantation , envoya 
deux de ces Chevaliers à S. Bernard , & les chargea d’une lettre 


( 11 ) Jocobus Vitrifiais , Hifioria Jcrofoli - 1 (ij) JofuHarduini , Socictatis Jefus , Opéra 

I varia . pag. *41. 

conçue 
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DES TEMPLIERS. 9 

conçue en ces termes : « Baudouin , par la miféricorde de J. C. , Roi = — = 

» de Jécufalem & Prince d’Antioche , au vénérable Pere Bernard , Payens. 

»» Abbé de Clairvaux , falut & déférence : Les Freres du Temple , que mt jurqu'c» 
»» le Seigneur a daigné fufciter, & qu’il conferve par une providence 
» fpéciale pour la défenfe de cette province , délirant obtenir du 
»> Saint-Siège la confirmation de leur inftitut , & une réglé de conduite 
»» particulière , nous avons pris la réfolution de vous envoyer les 
» deux Chevaliers André & Gondemare , non moins connus par 
» leurs exploits militaires , que par l’éclat de leur naiflance , pour 
» obtenir du Pape l’approbation de leur Ordre , & difpofer Sa Sainteté 
« à nous envoyer du fecours & des fublides contre les ennemis de 
» la foi , réunis dans le delTein de nous perdre & d’envahir nos Etats ; 

»» & parce que nous connoiflons de quel poids eft votre médiation 
» auprès de Dieu & de fon Vicaire , de même qu’auprès des Princes 
m de l’Europe , nous avons cru agir avec prudence , en vous confiant 
»» les deux chofes importantes dont, la réuflite ne, peut que nous être 
» très-agréable. Au relie , il convient que les ftatuts que nous vous de- 
»» mandons, foient tellement réglés & dirigés , qu’on puifle les concilier 
» avec le tumulte des armes & les exercices militaires , afin qu’ils foient 
” de nature à procurer l’avantage des Princes chrétiens. Faites donc 
»> en forte que nous ayions de vos jours le bonheur de voir cette 
»» affaire réulîîr , & adreflez pour nous au ciel l’çnççns de vos 
»» prières (24). >» 

Le S. Abbé prit cette affaire à cœur , & négocia tellement auprès 
du Pape , de fon Légat, & des Evêques de France , qu’il en obtint la 
convocation d’un Concile à Troyes. Hugues & fes compagnons y 
furent invités. Baudouin , qui comptoit beaucoup fur leur zele & leur 
aâivité , leur confeilla de s’embarquer , & les chargea de folliciter 
du fecours auprès du Pape , des Princes occidentaux , & d’inviter 
ces derniers au fiége de Damas , qu’il méditoit depuis quelque tems fa 5 ). 


(14) Régula conflit, (f privilégia ordinïs I ( 1 f ) Hieron. Rubeus , Hifloria Ravcnnauim , 
Ciftcrc. y pag. 477. I Ht. 6 , adannum IJ07. 

Tome I. B 
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Tandis que Hugues fe difpofoit à partir, fon premier difciple, 
GeofFroi de Saint-Omer , libre poflefieur d’un tiche patrimoine fitué 
dans Ypres & aux environs , ayant conçu le deffein de s’en défaire , 
& de l’abandonnet en faveur du nouvel Ordre qu’il embrafloit , chargea 
Hugues de notifier à fes héritiers la difpofition que lui GeofFroi , 
venoit de faire de tous fes"*ïondsj & pour qu’elle ne fût ni querellée 
ni fufpeétée , il lui confia fon fceau , avec une lettre à Guillaume , 
Châtelain de Saint-Omer, fon parent , par laquelle il lui enjoint de 
transférer tous fes héritages au nouvel Ordre qu’on alloit approuver, & 
de changer en maifon religieufe les bâtimens qu’il avoit dans Ypres. 
L’hiftoire dit que le Chevalier chargé de la commiflîon fut d’autant 
mieux reçu de l’Evêque & du Châtelain , qu’ils remarquèrent en lui 
de grandes qualités , beaucoup de vertu , d’habileté & d’expérience , 
ce qui ne contribua pas peu à les faire entrer dans les vues de GeofFroi. 
Charmés d’étre les premiers à contribuer au nouvel établifTement , 
ils s’adrefTerent au Comte Thierri d’Alface , qui favorifa tellement 
la donation, que dans peu les bâtimens de GeofFroi furent changés en 
Eglife & en lieux réguliers. D’autres feigneurs de Flandres ne tardèrent 
pas à en faire autant ailleurs, tant l’exemple des grands eft puifTant 
& fait d’impreflîon ( 16 ). Hugues , accompagné de cinq de fes compa- 
gnons , mit à la voile , & arriva heureufement fur les côtes d’Italie. 
Après s’être acquitte de fee commiffions auprès du Pape , il lui préfenta 
fes difciples , l’entretint de leur zele & des fervices qu’ils étoient eh 
état de rendre à FÉglife d’Orient, & lui demanda la confirmation 
du defFein qu’il avoit d’en former un Ordre militaire. Honoré II’, 
que S. Bernard avoit prévenu en leur faveur, les ayant reçus & écoutés 
avec bonté, approuva leur projet, & les renvoya en France aux Peres 
du Concile qui devoit fe tenir à leur occafion. 

L’aflemblée s’ouvrit le 13 janvier 1 12.7 , c’eft-à-dire, 1118, avant 
Pâques. Matthieu, Evêque d’Albane & Légat du Saint-Siège, y préfida, 
affilié des Archevêques de Rheims & de Sens. Dix autres Prélats s’y 


(i<) De Morinis } lib, 5 , pag. 150. 
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trouvèrent ; favoir : Rankede de Chartres , GofTelin de Soi fions , les 
Evêques de Paris , de Troyes , d’Orléans, de Meaux, ceux d’Auxerre , 
de Châlons , de Laon , de Beauvais , avec les Abbés de Cîteaux , 
de Pontigni , de Molême , -& quelques autres , du nombre defquels 
étoitS. Bernard. Nos gentilshommes, arrivés à Troyes, fe préfenterent 
au Concile en habit clérical. Hugues , portant la parole au nom de 
tous, expofa de fon mieux à l’aflemblée la fin de fon inflitut , & ce 
qui devoit le diflinguer des autres fociétés religieufes ; mais ce qu’il 
propofa ayant foufFert quelque difficulté , on le renvoya , fur plufieurs 
articles , au jugement du Pape & du Patriarche , après avoir approuvé 
l’inflitut , & leur avoir permis de porter le manteau blanc. Comme 
la réglé de S. Auguflin , qu’ils avoient adoptée le jour de leur en- 
gagement , n’étoit pas affez détaillée pour les inftruire à fond fur 
les moyens d’allier, avec le tumulte des armes , les vertus paifibles de la 
Religion , le Concile décida qu’il leur en feroit donné une particulière 
par écrit , laquelle , pour être plus fixe & plus durable , feroit revêtue 
de l’autorité du Saint-Siège & du Patriarche de Jérufalem. Je trouve dans 
quantité d’Hifloriens , & c’efl une tradition dans l’Ordre de Citeaux , 
que S. Bernard eut commifïïon de la drefTer ; mais on doute avec fon- 
dement qu’il s’en foit acquitté ; car celle qui paroît fous fon nom dans 
la colle&ion des Conciles & ailleurs (2-7), ne peut être qu’un extrait 
de la première , auquel on a joint quelques réglemens de Chapitres 
généraux : on n’y retrouve ni le ftyle , ni l’on&ion , ni la force qu’on 
remarque en général dans les écrits de S. Bernard ; il y a même des 
expreffions barbares, tout-à-fait étrangères à la pureté de fon élo- 
cution (2.8). Dom Mabillon penfe que celle qui nous refie n'a été 
drefTée que long-tcms après le Concile de Troyes , & les preuves 
qu’il en donne font tirées de la réglé même. II eft ordonné qu’on 


(17) Colle&io Conciliorum , ad ânnurrt 1118. 
Corps univcrfel de Diplomatique, 1. 1 , pag. *8. 
Aub. Mire us de Origine Ordinum Equeft. André 
Favyn, tom. i . pag. i6i(. 


(i8) Garrulare pour Inclamare , Furellus 
pour Vagina, Mala pour Malle , Largitas 
pour Latitude , Velufum pour Tegmen //- 
ncum , &c, 
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: ne recevra plus de fœurs (19). On y parle de certains faux-freres 
qui fe faifoient pafler pour Templiers fans en avoir fait les vœux (30). 
On y condamne , comme un abus très-dangereux introduit contre 
l’intention du Chapitre général , la conduire de quelques Chevaliers 
qui autorifent leurs écuyers à porter le manteau blanc. Cela fuppofe 
inconteftablenient un Ordre déjà répandu , & ne peut convenir au 
tenis du Concile de Troyes , auquel Hugues n’avoit encore que huit 
compagnons. 

Cette remarque détruit l’opinion des Hiftoriens littéraires de France, 
qui , fondés fur un texte obfcur , prétendent que S. Bernard fe déchar- 
gea de la commiflion qu’il avoitde donner une réglé aux Templiers, 
fur uh certain Jean de Saint-Michel } mais l’endroit qu’ils apportent 
en preuve ne dit rien , (mon que le faint Abbé ayant reçu des Evêques 
aflemblés à Troyes , la qualité de Secrétaire du Concile , il s’en 
déchargea fur ce Jean de Saint-Michel (ou plutôt Saint-Mihiel) , 
qui en effet ne fe donne d’autre qualité que celle de fcribe, & non 
d’auteur : Ego Joannes Michaèlenfis , prœfcntis pagina , jujfu Concilii 
ac venerabilis Abbads Claiav allen fis cui creditum ac dibitum hoc 
erat , humilis fcriba , divinâ gratiâ efifi merui. Selon ces termes 
Jean de Saint-Mihiel n’eut de S. Bernard d’autre commiflion que celle 
dont le faint Abbé avoit été lui-même chargé par le Concile : or , il eft 
évident qu’il n’en reçut que la qualité de fcribe ; comment donc peut- 
on afliirer que Jean ne fut pas Amplement Secrétaire , mais qu’il com- 
pofa lui-même la réglé du Temple ? Deux manufcrits , dit -on, 
portent qu'il l’écrivit & la drefla par ordre du Concile & de S. Ber- 
nard. Si ces deux manufcrits eulTent eu d’autres fondemens que le 
texte que je viens de rapporter , on n’auroit pas manqué d’en avertir; 
mais quels que foient ces manufcrits anciens ou modernes , Artglois 
ou François , ils ne peuvent en favoir plus que Jean lui - même , 
qui > fe croyant déjà trop honoré de la qualité de fcribe , ne fe 


Admonitio in opufculum fcxtum 5 . Ber- C 30) Chapitres de la réglé xi & f 6 . 
nardi , tom, % , pag. 341. 
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défigne auteur de la réglé ni de loin ni de près (*). On trouve dans ===== 
6 .0,.. o . /•. Hugues des 

la chronique de Jean Staindelius ex quelques autres , que ce fut le Payens. 

Légat du Pape qui , durant le Concile de Troyes, donna une réglé mi jufqu’c» 

aux Chevaliers. Parce que celle que nous avons eft divifée en foixante- * î< * 

douze chapitres * comme celle de S. Benoît , & qu’elle en conferve 

quelques expreffions , le P. Hardouin , non content d’accufer certains 

prétendus fripons d’avoir fait Jéfus-Chrift premier Grand-Maître des 

Templiers , demande encore fort férieufement fi cette réglé dont il 

s’agit, n’auroit pas été fabriquée pour donner quelque air d’antiquité 

à celles des Moines d’Occident (31); mais il faudroit quelque chofe 

de plus que l’autorité & les foupçons de cet écrivain pour nous 

décider fur les auteurs de cette piece. 

Au refte , mortification , filence , retraite , oraifon , tout y eft 
réglé avec aflez de prudence : les premiers chapitres parlent de la v 

diftribution des offices divins ; enfuite on y diftingu^ trois fortes de 
fujets : les Chevaliers, les Chapelains & les Servans (**). Les Chapelains 
ne doivent retirer de la manfe commune que le vivre & le vêtir ; 
aux Chevaliers il eft permis d’avoir jufqu’à trois chevaux de monture , 
avec un écuyer , & pour concilier cet équipage avec la fimplicité 
religieufe , il y eft rigoureufement défendu de fouffrir aucune dorure 
ni autre ornement fuperflu qui fe reflente de la vanité du fiecle.' 

Un autre ftatut porte qu’on ne mangera de la chair que trois jours 
de la fentaine , & que dans les jours d’abftinence, on pourra fervir 
jufqu’à trois mets. Quant à l’obligation d’affifter à matines & aux 
heures du jour, il n’y a aucune diftinâion entre les Chevaliers & 
les Chapelains. Les voyageurs feulement -, & ceux qui ne peuvent 
fe trouver au chœur , font obligés de réciter , pour matines , treize 
fois l’oraifon dominicale , neuf fois pour vêpres , & fept fois pour 


(*) Hiftoirc littéraire de France, tome n, 
pages 67 & 68. 

(31) Animadverfioncs in librum tertium Oda - 
rum Horatii , pag, 348, Vide ejufdem Opéra 
varia , pag. 641. 


(**) M. Meshcim, dans fes Inftitutioo* fur 
l’Hiftoire Ecclc/iaftique , page 3 S*, aflure trop 
hardiment que l'Ordre du Temple n etoic comr 
pofé que de Chevaliers, Se non de Prêtres, 
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- les autres heures. Les prières pour les morts font fixées au nombre 

Hugues des 

Payens. de cent patcr pour chaque Confrère , lefquels il falloit avoir récités 
M* s jufqu’en pour le feptieme jour du décès ( 31 ). 

Je ne dis rien des défenfes exprefles de fortir & de recevoir des 
lettres fans permifiion , de tirer fur aucune bête , fi ce n’eft fur des 
lions , de frapper les Servans qui s’engageoient à fervir gratis , non 
plus que du foin des malades , de la fimplicité dans les habits, de 
la ledure continuelle pendant les repas , de l’abftinence quadragéfimale 
tous les vendredis , des peines décernées contre les murmurateurs & 
les médifans , ni de plufieurs autres réglemens capables de conduire à 
la perfedion par la pratique des confeils évangéliques : mais un article 
que je ne crois pas devoir omettre, c’eft le foin du Légiflateur à 
prévoir , comme fautes de conféquence , & à défendre , comme con- 
traires à la modeftie , des marques d’amitié très-innocentes en elles* 
mêmes. Voici comment il s’énonce au commencement du dernier 
chapitre : Et ideà... ncc matrem , ntc fororem , ncc amitam , ncc 
ullam aliam feminam , aliquis Frater ofculari prctfumat. Il eft en 
outre ordonné par la réglé , que tous les Chevaliers , pour marque 
de pureté, porteront l’habit blanc : Hugues & fes compagnons l’avoient 
reçu à Troyes des mains du Légat , félon quelques hiftoriens. 

Après avoir obtenu la confirmation de leur Ordre , ils prirent 
différentes routes , pour s’acquitter , auprès des Souverains , de la 
commifiion dont Baudoin les avoit chargés. Par-tout ils s’arrêtoient 
dans les villages & les bourgades , expofant aux peuples l’état de 
l’Eglife d’Orient , & la néceflité d’une nouvelle croifade , exhortant 
un chacun à ne pas laifTer imparfait un ouvrage qui avoit eu de fi 
heureux commencemens. Durant le féjour qu’ils firent en Europe , 
leur nombre s'accrut confidérablement; une foule de gentilshommes 
des meilleures familles de France, d’Italie, d’Efpagne, fe joignirent à 


(}i) Scion Guillaume Dupeyrat, Hiftoirc 
Eccléfiaftiquc de la Cour , pag. 609 , à bon 
droit les Chevaliers de Malte fe font obligés, 
far leurs Statuts, de dire chacun cent cinquante 


fois le chapelet par jour, au lieu des heures 
canoniales, & fauteur veut que cela foit mar- 
qué dans un livre manuferit contenant la réglé 
de ces Mcfficurs. 
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eux, & demandèrent d'être agrégés à cette nouvelle milice. Hugues == . 1 s 

r> m HüGUES DES 

ayant parcouru une partie de la France, paita en Angleterre, d’ou Payens, 
il emmena bon nombre de Seigneurs qui s’attachèrent à fa perfonne, *•»* iu^u'cn 
entr’autres le frere du Comte d’Anjou , nommé Foulques , qui fut ’ 
couronné Roi de Jérufalem en 1131 ( 33 ). 'Après avoir donné l’habit 
à la plupart de ces Seigneurs , Hugues reprit le chemin de la Paleftine 
fuivi de cette floriflante recrue. La facilité qu’il avoit eue d’enrôler , 
fur de légères apparences de bonne volonté , ne laifla pas de produire 
un grand bien , qui fut de délivrer le public de plufieurs petits tyrans 
qui l’opprimoient impunément. Avant que de les engager , on commen- 
çait parles obliger à la réparation de tous les dommages qu’ils avoient 
caufés aux Eglifes & aux particuliers. Nous en avons un exemple 
dans Hugues d’Amboife , qui ayant vexé les fujets de Marmoutier 
par fes exactions , fans vouloir fe rendre aux avertiflemens du Comte 
d’Anjou , fut obligé par Hugues des Payens , fon maître , de s’humilier 
avant de partir, & de renoncer à fes prétentions (34). 

Par ce que nous avons rapporté jufqu’ici, d’après les Hiftoires 
originales, ileft évident qu’avant 112.8, les Templiers n’avoient encore 
en Occident aucune habitation , & qu’ils n’étoient pas alors en nombre 
fuffifant pour afiiéger ou défendre des villes ; cependant , on veut qu’en 
112.0, ils fe foient chargés en Efpagne de défendre Montréal contre 
les Maures, & qu’en 112.x, ils aient aflîégé & pris la forterefle de 
Monçon (35). L’erreur vient de ce qu’on a confondu les Chevaliers du 
Temple avec ceux de S. Sauveur, inftitués à Montréal par Alphonfe VIT, 

Roi de Caftille , la même année que ceux dont il s’agit. Toutefois , il 
eft certain qu’avant de quitter l’Europe , ils y acceptèrent des établifle- 
mens, & qu’il fallut y laifler des fujets pour adminiftrateurs , puifqu’en 
1 1 29 au plus tard , il y avoit déjà des Templiers en Flandre : cela fuit 
de ce que nous avons dit plus haut , & de ce qu’on pourroit prouver 


(33) Henri eus Huntindonienps Hifioriarum , 
iib. 7 j pag . 3 84. Item. Rog. de Hoveden , pag. 
479 - 

(34) Annales Btncdi&ini , tom, 6 , pag . 16t. 


(33) Mariana , tom . j, pag* $$ . tom . i, 
lib io , cap . io , Item. Ckronicon* Barri non» im 
Marcâ Hifpan * , pag * 754. 
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===== d’ailleurs (36). En Efpagne , Raimond Bérenger III, Comte de 
»r A YtNs. 1 Barcelone , connu par fa vertu & fa valeur , s’engagea dans la nouvelle 
11 1« jufqu'cn Chevalerie en 1 130 , & prononça Tes vœux cette année-là même entre 
les mains de Fr. Hugues de Rigauld, dans leur maifon de Barcelone, 
où il mourut quelques mois après (3 7). 

Le Roi de Jérufalem , inquiet fur le fuccès de fa députation auprès 
des Princes occidentaux, fut agréablement furpris de revoir Hugues des 
Payens accompagné d’une nombreufe noblefle qui, s’augmentant tous 
les jours , foutenoit merveilleufement le courage des Croifés ; mais 
ce qui leur caufa le plus de joie , ce fut de voir cette jeunelfe de la 
première diftin&ion, contente d’un ordinaire fimple ^réferver la magni- 
ficence pour l’ornement des autels , trouver , après fes a&es de régularité, 
allez de tems & de force pour vaquer aux exercices militaires , pour 
donner la chafle aux voleurs qui infeftoient les chemins. A quelque heure 
du jour ou de la nuit qu’on les appellât , ils fe trouvoient fous les armes , 
foit pour aller à la découverte , foit pour accompagner les voyageurs. 
Avant qu’ils fuflent en état de former feuls un corps refpeâable , ils 
s’attroupoient avec les Hofpitaliers fur les frontières du royaume , pour 
harceler les Turcomans , éclairer leurs démarches , éventer leurs projets: 
parce qu’ils s’étoient fait une loi de ne jamais reculer, déjà tout com- 
mençoit à fuir devant eux ; & lorfqu’il s’agiffoit de courir à l’ennemi , 
on ne les entendoit pas , dit l’hiftoire , demander combien font-ils ? 
mais feulement où font-ils (38 )? 

Les étrangers qui avoientété témoins de leur zele, & l’objet de leurs 
foins & de leurs libéralités , s’en retournoient pénétrés de reconnoif- 
fance , & ne pouvoient, de retour dans leur pays , fe lafler de raconter 
le genre de vie de ces nouveaux Religieux } & les fervices qu’Us en 
avoient reçus. De-là ces aumônes fréquentes , ces donations magnifiques 
qui leur arrivoient de tous côtés : il ne fe faifoit aucune difpofition 
teftamentaire où ils n’eufTent bonne part ; il ne mouroit prefque 

( îO Hiftoirc de la Maifon de Gand, page! (37) Hift. gen, de Languedoc, 1 . 17 , p. 4°7* 
74 des preuves du liv. 1. I (38) J. Vitriacus , Hift, JtrofoL L *4. 

point 
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point de Seigneur qui ne leur donnât au moins fon cheval & Tes armures, 
ou qui n’ordonnât à quelqu’un de Tes fils de s’enrôler parmi eux. 

La libéralité alla fi loin , qu’Alphonfe I , Roi d’Aragon & de Navarre , 
fe voyant fans efpérance de poftérité , déclara , par un teftament 
fblemnel , en 1 1 3 1 , les Templiers , les Chanoines du S. Sépulchre 
& les Hofpitaliers , fes fuccefleurs aux couronnes de Navarre & 
d’Aragon, & cela , parce qu’il ne connoilfoit perfonne plus en état 
de conferver & de continuer fes conquêtes far les Maures. Si fon 
intention fut de procurer par-là le bien de la Religion & la tran- 
quillité de fes Etats, je ne vois pas que cette difpofition ait été aufli 
bizarre & auffi peu fenfée qu’on l’a prétendu (39).' du moins elle ne 
parut pas telle à la plupart des grands du royaume qui y foufcrivirent , 
ni à ce Prince , qui eut foin de la renouveller en II33, quelques 
jours avant fa mort, avec les plus terribles imprécations contre ceux 
qui s’y oppoferoient; ce qui n’empêcha cependant pas les Navarrois & 
les Aragonois de fe choifir d’autres Souverains. 

En un mot, cet Ordre, né dans la première ferveur des Croifades , 
& réunifTant en lui les deux qualités les plus agréables alors au peuple, 
la dévotion & la valeur , à force d’exercer l’une & l’autre dans l’expé- 
dition la plus vulgairement applaudie , parvint rapidement au plus haut 
degré de puifTance ; & de ces vaftes pofTeflions que les Chevaliers 
acquirent à la faveur de la piété des fideles , il» fondèrent par-tout, 
en Orient, en Occident , grand nombre de Maifons, qui, étant comme 
des filles de celle de Jérufalem , fervoient à recueillir les pèlerins qui fe 
dévouoient au voyage de la Terre-Sainte. C’étoient des afiles allurés , 
ou la nobleffe du premier comme du fécond ordre (40) alloit fe mettre 
à couvert de la contagion du fîecle. On vit fouvent des Seigneurs d’un 
âge avancé, & dégagés des liens du mariage, préférer cet Ordre à celui 
des Hofpitaliers, & y faire profeflion pour fe difpofer à la mort ( 4 1 )• 
De-là on envoyoit tous les ans , dans la Palefline , de nouveaux 


(sp) Annales d’Efpagne, tom. 1, pag. 41. 
(40) Jacob, Vitriacus 9 loco citato . 

Tome /, 


(41 ) Hift. de la Maifbn de Gand, pag. }io. 
Hift. de la Maifon de Dreux, pag. 
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fecours tant en hommes qu’en argent (42-). L’hofpitalité y éfoit fcru- 
pukufement obfervée } on y donnoit tous les jours aux pauvres la 
defferte du réfedoire : l’aumône y étoit d’autant moins négligée , que, 
par un décret général , il étoit ordonné de la faire dans tout l’Ordre 
trois fois la femaine , & pour cela on avoit foin de diftribuer aux 
aumôniers le dixième de tous les pains qui fe cuifoient. ( 43 )• 

Ces Maifons étoient , ou prieurales , ou Amples Commanderies ; celles* 
ci n’étoient que des adminiftrations confiées à quelques Chevaliers - 
ou Servans , qui avoient pour aumônier un Prêtre de POrdre , chargé 
de leur inftrudion & de leur adminiftrer les facremens dans une 
chapelle indépendante. Les Maifons prieurales ou preceptoriales étoient 
plus confidérables & bien plus nombreufes en Chevaliers , Servans 
& Chapelains ; on y recevoit des Novices ; on y faifoit exaftement 
l’office du jour & de la nuit ; les Clercs y étoient fournis à un ancien 
Prêtre quelquefois appellé Prieur , & tout ce Clergé , à un Chevalier 
que l’on nommoit Précepteur ou Maître , qui préfidoit au Chapitre, 
veilloit à la régularité, impofoit des pénitences tant pour les grandes 
que pour les petites fautes , & renvoyoit aux Prêtres pour Pabfolution. 

Les Chapelains étoient chargés des cures de l’Ordre : ils n’étoient 
obligés à aucunes preuves de noblefle ; ils avoient leurs pouvoirs 
immédiatement du Saint-Siège ( 44 ) , & au cas qu’ils fuffent nobles , 
ils pouvoient devenir Précepteurs , au lieu qu’un Servant ne devenoit 
jamais Chevalier ni Supérieur. 

Les fujets de l'Ordre , envoyés dans les Provinces par le Pape , 
de même que les Supérieurs , avoient droit de recevoir des portulans , 
à condition de les conduire devant l’Ordinaire pour être examinés 
fur les motifs de leur vocation. La plupart de ceux que l’on admettoit 
ainfi , s’embarquoient pour l’Orient , afin d’y accomplir leur tems de 
probation , dont le tenue dépendoit là , comme ailleurs , du Précepteur 


(41) Robertus AltiJJiodorenfis in ChronicoX (44) Tom% Concilier. Mag. Britanni * * 
manuferipto ad annum 1131. I pag< 383, 

(43 ) Régula Tcmplariorum , càp • 15. 1 
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& de Ton Confeil (45). A Clugny , les Novices dévoient être éprouvés 
au moins pendant un mois. 

Dans peu on compta dans la maifon chef-d’ordre plus de trois 
cents Chevaliers ( 46 ) , avec un nombre de Servans d’autant plus 
confidérable , qu’on n’exigeoit d’eux aucune preuve de noblefTe (47). 
On ne fouffroit à ceux-ci d’autres habillemens que d’une feule couleur, 
laquelle devoit être noire ou tannée (48); & comme la plupart ne 
s’engageoient que pour un tems , on leur faifoit prêter ferment pour 
s’aflurer de leur parole & de leur fidélité. Il y avoit de deux fortes 
de Servans ; les Servans d’armes , & les Servans d’office : ceux-ci 
n’étoient occupés qu’à l’intérieur de la maifon ; les premiers , que 
l’on nommoit Armigeri , avoient pour fondions d’être aflidus auprès 
des Chevaliers , de leur rendre certains fervices , fur-tout à l’armée. 
Ils renoient le cheval de bataille jufqu’à ce qu’il fallût le monter 
pour combattre ; ils gardoient & lioient les prifonniers ; ils portoient 
les armes du maître jufqu’à ce qu’il s’en fervlt , & ils étoient à pied 
ou à cheval, félon que les Chevaliers alloient eux-mêmes. Hugues, 
les voyant s'augmenter tous les jours , ne tarda pas à les faire marcher 
en corps , & bientôt il s’apperçut qu’il en pourrait tirer les mêmes 
fervices que de fes fujets de la première clafle. 

Par ce qui nous refte des ufages & de la réglé de ces Religieux, 
on voit bien qu’il étoit défendu à tout autre qu’aux Chevaliers de 
porter l’habit blanc ; mais on ne trouve pas quelle en fut la forme. 
Si les figures que nous a données le P. Héliot font cxa&es , ils portoient 
a la maifon une longue robe fans ceinture, & par-deflus une chape ou 
un manteau auquel étoit attaché un capuce , ce qui , à la couleur 
près , paraît aflez conforme à l’ancien habillement des Hofpitaliers. 
Dans la figure que Dugdale nous a donnée de leur habit militaire (49)> 
on remarque d’abord le haubert , c’eft-à— dire un tiflu de mailles de fer 
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) Régula Templariorum , cap. 58 & 64* I (48) Régula Templariorum , cap, 10. 

(46) Jacob. Vitriacus , lococitato . I (49) Monafiicum Anglicanum , pag. 517. 

(47) Cangii Glojfarium yerbo Scrvientcs. I 
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: doubles qui couvre les habits intérieurs & tout le corps , les bras 
même jufqu’aux poignets , & les jambes jufqu’aux talons : fur le haubert 
on voit la cotte d’armes qui tenoit lieu de paludament des anciens 
capitaines Romains ; elleteflemble allez à une dalmatique fans manches, 
& defcend jufqu’aux genoux ; aux talons du Chevalier on remarque 
les éperons à large molette ; par-defïus la cotte d’armes on diftingue 
le baudrier , auquel eft attaché un de ces fabres longs & pefans , que 
Joinville appelle épée d’Allemagne , & dont on prétend que Godefroi 
de Bouillon & l’Empereur Conrad fendoient un cavalier cuiraffé 
depuis le fommet de la tête jufqu’à la ceinture ( 50 }. On voit que 
cette armure n’avoit rien que de commun avec celle des autres mili- 
taires; mais ce qui diftinguoit le Templier' d’avec la milice féculiere, 
c’etoient des cheveux coupés fort courts , & un long manteau - blanc 
avec la croix de l’Ordre. C’eft ainfi qu’eft représenté Jean de Dreux 
fur la tombe de Marie de Bourbon , fa mere , dans l’Eglife de S. Yved 
de Braine , avec cette infcription en lettres d’or : F. Jean li Templiers 
fuis au Comte Jean de Dreux (5 1). 

La difcipline militaire , fur-tout en Paleftine , ne s’obfervoit pas 
avec moins de rigueur que la régularité clauftrate : pour la moindre 
lâcheté dans le combat, pour le moindre murmure, un Chevalier fe 
voyoit fur-Ie-champ dépouillé de fon baudrier ou de fon manteau , 
& condamné à manger à terre pendant plu(îeur 9 jours , en prélence 
d’une nombreufe communauté, fans avoir même la liberté de chafTer 
les animaux domeftiques qui feroient venus rôder autour de lui (52). A 
la guerre , & dans les cérémonies publiques , fur-tout lorfqu’on portoit 
le bois de la vraie Croix, les Chevaliers du Temple avoient le pas fur 
ceux de l’Hôpital , ceux-ci marchant à gauche , & les premiers à 
droite (f 3) Sur leur étendard , que les Hifto riens nomment le bauféant y 
ils portoient parti d’argent & de fable, avec ces paroles : Non nobis 


C fo) G eft a Dei per Francos , pag. 511. 

(fl) Hiftoirc de la Maifon de Dreux, pag. 
%6 & 17 6 . Item , tom. i des Monumens de h 
Monarchie Françoifé , pag. i8j. 


(fi) Jacob . Vit ri a eus , Hift. JerofoL M c . 6 f. 
(f3) Idem ibid. Templarii à de x tri s , Hof- 
pitalarii à ftniftris , 
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DES TEMPLIERS. 

Domine 9 non nobis y jtd nomini tuo da glonam. Dans la fuite on 
y ajouta une croix de gueule brochant fur le tout. Les jours de 
marche ne dévoient pas être pour ces efcadrons religieux . des jours 
de diffipation, puifqu’ils ne fe mettoient guere en campagne qu’après 
avoir affilié ou participé aux faints My Itérés (54). Précédés du 
bauféant , ils s’avançoient en fîlence & fans tumulte , quelquefois 
même en récitant les prières ordonnées par la réglé à ceux qui n’af- 
fiftoienr pas au choeur. Afin d’être plus agiles à fe tirer d’un mauvais 
pas , à faire des marches forcées & à pourfuivre les fuyards , ils s’étu- 
dioient à être montés à l’avantage & armés à la légère , évitant dç 
fe charger de tout ce qui pouvoit excéder le cheval & embarraffer le 
cavalier. Ils fentirent bientôt l’inconvénient de cette armure complette 
de fer dont les Chevaliers fe couvroient ordinairement, & qui les 
rendoit à la vérité invulnérables , mais non pas invincibles , puifqu’étant 
une fois terralTés , il ne leur étoit pas aifé de fe relever. C’eft par cet 
endroit , je veux dire par cette agilité , qu’un poè'te du douzième fiecle 
dillingue les Templiers d’avec la milice féculiere ($5). 

Pour fymbole de cette obligation qu’ils s’étoient impofée de courir 
fus aux infidèles de toutes leurs forces , ils firent graver fur leur 
fceau un cheval de bataille monté par deux Chevaliers , la pique en 
main & le cafque en tête , avec cette infcription : Sigitlum milicuni 
Chrijii , le fceau des foldats de J. C. (56). Aucun des croifés ne 
s’arrogea ce titre avec plus de fondement que ces braves champions , 
puifque , au jugement du Cardinal de Vitri , ils étoient des lions 
à la guerre, & des agneaux à la maifon; Religieux graves & modeftes 
au chœur , adifs & tout de feu les armes à la main ; terribles aux 
infidèles, & pleins d’humanité envers les Chrétiens ($7). Par cette 
conduite , ils méritèrent d’être donnés pour modèles aux autres 
guerriers ( ç8) ; & parce qu’ils avoient plus de confiance dans le 

( f 7 ) 1 / itriacus G* Pctrus V enerah . , lia. 6 > 

(*8) Perte foii inter komines légitima gerunt 
bel lu y inquit J oh. Sarisberitnf. in Policratho > 
lib. 7, cap . ix. - ' 


(.5 4) l'cmplariorum y cap. 1. 

* (f 0 M arienne y veterum Script arum Colleéiio , 
tom. 6 y pag . 3. 

(fO Perard, fur THiftoirc de Bourgogne, 
pag. 165. 
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H ' f de*' bras du Tout-Puiflant que dans leur propre courage , le Ciel fembla 
rAYINt ' fouvent fe mettre de leur parti , & combattre en leur faveur. On 
,,l V;ÿ. n ’ cn ne peut pas dire que cet éloge, par Jacques de Vitri, ne convienne 
qu’aux Templiers des premiers tems , puifque c’eft en 1230, c’eft- 
à-dire plus de cent ans après leur inftitution , que cet hiftorien écrivoit. 

Baudouin II , qui les avoit vus naître , fut fouvent témoin de leur 
attachement à fon fervice : ils l’accompagnèrent dans fes demieres 
expéditions, & ce Prince mourut dans l’efpérance qu’un jour cette 
Chevalerie feroit un des plus forts appuis de fon royaume. De fon 
tems on commença à fe fervir de leur confeil comme de leur épée , 
à ne rien entreprendre d’important fans les avoir confultés, & ils 
eurent dans la fuite tant de part aux affaires d’outre-mer, que l’hiftoire 
des Croifades n’eft , à la bien confidércr , que l’hiftoire des Chevaliers 
du Temple & de l’Hôpital. 

A peine fept ou huit ans s’étoient écoulés depuis la confirmation 
de l’Ordre , qu’on le vit s’étendre prodigieufement en Efpagne fur-tout 
& en France ( y 9). Les donations qu’on leur fit, n’étoient pas de 
terreins incultes & à défricher, comme ceux que recevoient les difciples 
de S. Norbert & de S. Bernard , c’étoient des châteaux , des fiefs , des 
forts, des bourgades avec leurs appartenances. Nous rapporterons ici 
& ailleurs ce qui en eft venu à notre connoiflance. 

En 1130, Raimond Bérenger III , Comte de Barcelone, en s’en- 
gageant à l’Ordre , lui donna , du confentement de fon fils, un château 
très-fort & toute la gamifon & le peuple qui y étoit renfermé , 
avec tous fes droits , ufages & dépendances , le tout à charge de 
défendre fes limites contre les incurfions des Sarrafins. Cette place 
eft appellée Granena dans fade de donation ( 60 ). 

Si nous en croyons l’Hiftoire de l’Eglife de Gandersheim , l’Empereur 
Lothaire changea en Eglifè & Couvent militaire un château de fon do- 


( f 9) Robertus de Monte , apud Baron. 9 ad\ (ôo) Martenru, ycter. Script . Collcüio , coL 
annum s ilji. 70;. 
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maine particulier , nommé Supplingebourg , où il appella de ces - 1 ' ~ 

. Hugues des 

nouveaux Chevaliers vers 1131. Patens. 

En 1 1 3 z , le Roi d’Aragon leur confia le gouvernement d’une m8 jufqtt>tJl 
colonie de Chrétiens qu’il venoit de conduire dans la forterefle de 1,}6 ' 
Mallon ou Malien , d’où il avoit chafiTé les Maures. Cette donation 
fut changée dans la fuite avec lés Hofpitaliers contre le bourg de 
Novillos ( 6 1 ). 

En 1133» Lotherre , Seigneur de Baudiment en Champagne , leur 
fit donation de tout ce qu’il polTédoit en ce lieu , & de tout ce qu’il 
avoit du fief du Sénéchal André , fon parent , depuis Chant*de-Merle 
jufqu’à Baudiment (62). 

En 11 34 p nos Chevaliers s’étant préfentés pour recueillir ce qui 
leur avenoit de la fuccefiion d’Alphonfe , on leur répondit que le tefta- 
ment ne pouvant avoir lieu pour le tout , on ne laifferoit d’y refpeder 
les intentions du teftareur , & de le rendre avantageux aux légataires 
autant qu’il feroit poflible ; mais ce ne fut qu’après une négociation 
de plufieuts années , que l’affaire fe termina aux conditions que nous 
rapporterons ailleurs. > 

En 1 1 35 , Pierre , Evêque de Nice , les combla de fes libéralités , 

& leur fit de très-grands avantages dans fa ville & aux environs. On 
voit encore , dans le territoire de Nice , des débris & des relies de 
voûtes dans un lieu nommé la Fontaine du Temple , & l’on tient pour 
alluré que cet endroit tire fon nom d’un ancien monallere de ces 
Chevaliers , & d’une Eglife que l’on nommoit Sainte - Marie du 
Temple (63). 

Cette même année , le 3 'janvier , S. Oldegaire , Evêque de 
Barcelone , qui avoit porté Raimond III à fe faire Templier , en- 
gagea Raimond IV , fon fils , à s’attacher à cet Ordre , comme à 
un corps dont il pourrait tirer de grands fecours contre les Maures. 


(61) Hifpania illufirata , tom , 3 , pag. 41. 

( 61 ) Hiitoirc de la Maifoo dé Dreux , pag. 
* 33 . 

(*j) GaUia Chrift ; nova, tom • 3 , coL 1x753. 


Pétri Goffredi Nie Un fi s urbis NotitU , in tortu 
9 Italié Antiquitatum , part. 6+ cap . n , col* 
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Raimond > en conféquence , leur fit bâtir un couvent pour dix Re-' 
ligieux au moins, qu’il demanda à Hugues, & non, comme dit 
Bollandus , à Robert le Bourguignon , qui n’étoit pas encore à la 
tête des Chevaliers. LeComte leur donna, le troifiemede décembre, 
entre les mains d’Arnauld Bedos & de Hugues de Rigauld , le Mas 
de Barberan, château éloigné de Tortofe de trois ou quatre lieues. 
Deux ans auparavant, Hermengaud, Comte d’Urgel , avoit déjà cédé 
à l’Ordre toutes fes prétentions fur cette place , voifine des infidèles. 

Le j avril fuivant , S. Oldegaire fit une constitution en faveur de 
ceux qui , renonçant au monde & à leur patrimoine , fe confacreroient 
dans cette milice à la défenfe & à la propagation de la foi , mena- 
çant des cenfures les plus terribles tous ceux qui oferoient les molefter. 
L’ade eft figné par le Prélat, & enfuite par le Comte, qui, dès-lors, 
s’engagea à leur donner tous les ans une certaine fomme , & à fa 
mort tout fon appareil militaire. |Tels furent les commencemens du 
Temple en Aragon & en Catalogne (64). 

En 1 1 3 6 , Roger III , comte de Foix, fignala fa piété par la fondation 
d’une maifon prieurale , près*U% Pamiers , dans un endroit nommé la 
•Nogarede , qu’il abandonna aux Chevaliers en franc - alleu x du con- 
sentement de Ximene fon époufe, & qu’il voulut qu’on appellât 
déformais la Villedieu , diftinguée d’une autre Villedieu appartenant 
auflî à l’Ordre , entre le Tarn & la Garonne. Les Freres Arnauld de 
Bedos & Raimond de Gaure reçurent , au nom de tout le Corps , 
cette donation, qui fut faite entre les mains d’Amelius, Evêque de 
Touloufe. C’eft la plus ancienne maifon du Temple que nous trouvions 
fondée dans le Languedoc (65 ), fans en excepter même celle de 
Montpellier , dont Gariel rapporte , fans fondement , la fondation à 
l’an 1118 (66). 

C’eft encore à ce tems-ci qu’il faut rapporter l’origine du Temple 


(64) Bollandus , tom. 3 , 6. Mart. 9 p . 491. 1 (66) Gallia Chrifiiananoya , tom, 6, column . 

(65) Hiftoirc générale de Languedoc, liv* ! 7x7- 

X7iPag*W. I 
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• • 

de la Rochelle. Guillaume X., Duc. d'Aquitaine , mort en 1157 , ■ - ■ = 

en fut , à ce qu'on croit , le fondateur. Ce qu’il y a de certain , c’eft H payens e * 
que Louis le Jeune, Roi de France, fon époufe Eléonore, Richard, Ill8 jllfqu . ta 
Roi d’Angleterre , fils d'Eléonore , & Othon , petit-fils de cette Reine , . 
doivent être confidérés comme principaux bienfaiteurs de cette maifon. 

Lé domaine de Bernay, dépendant du Temple.de la Rochelle, fut 
aliéné en 1570 pour la fomme de 2500 livres (67). 

. En Allemagne les Templiers ne furent fondés, comme on l'a dit , 
que vers 1131.; & fi l'on trouve dans Brufchius qu'en 1080 , c’eft- 
à-dire,3 8 ans avant leur inftitutioq, ils cédèrent une églife aux Chanoines 
réguliers de S. Hyppolite en Autriche , c'eft une faute trop palpable 
pour en impofer à perfonne ( 68 ). 

Nous pouvons aufli compter le bienheureux Guigue , cinquième 
Prieur de la grande Chartreufe, au nombre de ceux qui honorèrent 
le nouvel inftitut de leur approbation : il demande à Hugues , dans 
une de fes lettres , que n'ayant pas eu le bonheur de le voir , ni à fon 
pa(Tage,ni à fon retour du Concile de Troyes, il lui foie permis de s’en 
dédommager en s'entretenant avec lui par lettres , & en converfant , 
non fur la maniéré de combattre les Infidèles , mais les ennemis du 
falut , qui ne font pas moins à craindre. Cette lettre , qui fut envoyée 
par deux différentes perfonnes , renferme une inftruétion très-folide 
-{ùr les devoirs de cette nouvelle milice, confidérée comme fociété 
religieufe ( 6 y ). 

S. Bernard contribua plus que tout autre à fon agrandifiement ; il 
en confidéra les premiers membres comme fes éleves , & il n’eft pas 
douteux , dit l’Annalifie de Clteaux, qu'il ne leur ait rendu des fervices 
très-importans auprès des Souverains , non-feulement en Efpagne , 
mais encore en France , en Italie , en Flandre , & dans les autres 
pays du monde chrétien ( 70 ). Il les recommanda fouvent aux Princes 


(67) Hiftoirc de la Rochelle, tom. i, pag. 
coi , & tom. 1 , pag. 6 } 6 . 

(68) Raim, Duellii Mifccll . , tom. i > pag . 
j ij. 

(65) 5 . Bernard * , yp/. x* çqL iofi, edit. 

Tome /• 


MabiUoniatu . Item , Hift. littéraire de France , 
tom. 11, pag. 644. 

( 70 ) Annales Cifierc . , tom. i , pag . 1 87. 
5 . Bernard! epift. 17 y ,, 18$ , apud Manrîque , 
neenott 188 & 
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» 

orientaux, aux Patriarche? de Jérufaleni & d’Antioche ; il étoit en 
relation avec ceux de la Paleftine , fur-tout avec Hugues & André 
de Montbard : ce fut à leur foiHcjtation qu’il compofa fon traité de la 
nouvelle milice, qu’il dédia à Hugues qui en étoit le chef. Ce qu’il 
y a de remarquable, c’eft la haute idée qu’il s’étoit formée de ces 
Chevaliers. L’ouvrage eft divifé en treize chapitres , dont le premier 
contient l’éloge de 'ce nouveau genre de vie , «où l’on fait, dit-il, 
» allier l’exercice des armes fpirituelles avec celui désarmés matérielles, 
» où l’on apprend à combattre avec les armes de la foi , autant qu'avec 
*> la lance & l'épée. Allez donc , intrépides & vaillans foldats de 
n J. C. , continue le faint Abbé, marchez en aftùraoce ; & animés de 
» cette force que le Ciel vous infpire , diffipez , mettez en fuite les 
» ennemis de la Croix, certains que ni la vie ni la mort ne pourront 
« vous féparer de l’amour de J. C. Ne perdez jamais de vue cet oracle : 
» foit que nous vivions foitque nous mourions , nous appartenons au 
» Seigneur. Quelle gloire pour vous de ne fortir jamais du combat que 
»» couverts de lauriers ! mais quel plus grand bonheur de gagner fur le 
« champ de bataille une couronne immortelle ! Si des biens infinis font 
» accordés à ceux qui meurent tranquillement au Seigneur , que ne 
» doivent pas attendre ceux qui verfent leur fang pour lui ? Qu’avez- 
» vous à craindre de la vie ou de la mort , fi J. C. eft le principe de 
** votre vie , & la mort la caufe de votre bonheur ? O l’heureux & 
» fortuné genre de vie dans lequel on peut attendre la mort fans 
» crainte , la défirer avec joie , & la recevoir avec afïùrance ! >» 

Le fécond chapitre de cet opufcule eft une critique de la vanité & du 
fafte de la Chevalerie féculiere : il eft furprenant que de6 écrivains, gens 
d’efprit d’ailleurs , aient cru que S Bernard y en vouloir aux Templiers , 
& qu’on fe foit fervi de cet endroit pour prouver que le déréglement 
s’étoit glifTé parmi eux prefque auflî-tôt qu’ils avoient para. Saifir le 
faux pour le vrai , le douteux pour le certain, fera toujours le fort de 
ceux qui ne lifent qu’avec un efprit préoccupé (71). 

(71)6’. Antoninus , titulo if, cap. 10. Item, \ ni anus , de origine Monash . , /. s , pag. 338. 
Nie. Gurtleri Hift. Tcmplarior. §. 108. HoJpi-\ltçm , Ctnturiatores Magdeburgcnfes , 
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Dans Ton troifieme chapitre , le faint Abbé montre que l’etat de ces 
nouveaux Chevaliers eft d’autant plus alluré , que celui des féeuliers , 
dont il vient de condamner le luxe , eft rempli de périls & d’occafions 
de chûtes f il prouve qu’il eft permis aux Chrétiens de porter les armes > 
& les exhorte à Ie6 tourner fur-itout contre le6 infidèles. 

Le quatrième chapitre eft une efpece de tableau vivant de la conduite 
de ces Religieux militaires. « Ils vivent, continue le faint Abbé , dans 
• une fociété agréable , mais frugale , fans femme , fans enfaqs, & fans 
»» avoir rien en propre, pas même leur volonté. Ils ne font jamais 
*> oififs ni répandus au-dehors ; & quand ils ne font pas en campagnç 
» à la pourfuite des infidèles , ou ils raccommodent leurs armes de 
*» les hamois de leurs chevaux, ou ils font occupés à de pieux exercices 
»» par les ordres du chef. Une parole inlblente, pn ris immodéré, 
” le moindre murmure , ne demeurent jamais impunis. Ils détellent 
» les échecs & les jeux de hafard ; ils ne fe permettent ni la chaiTe 
»» ni les vifites inutiles; ils rejettent avec horreur les fpedacles , les 
» bouffons, les difeours & les chanfons trop libres; ils fe baignent 
s» rarement ; ils font pour l’ordinaire négligés , couverts de poufliere ; 
” ils ont le vifage brûlé des ardeurs du foleil , le regard fier & févere ; 
» à l’approche du combat , ils s’arment de foi au - dedans & de fer 
» au-dehors , fans ornement fur leurs habits ni fur les harnois de leurs 
*» chevaux. Leurs armes font leur unique parure ; ils s’en fervent avec 
» courage dans les plus grands périls, fans craindre ni le nombre 
» ni la force des barbares : toute leur confiance eft dans le Dieu 
*> des armées , & en combattant pour fà caufe , ils cherchent une 
»» viâoire certaine , ou une mort fainte & honorable ( 72 ). » 

Il n’y a rien de trop flatté dans ce portrait: tout.ee que S. Bernard 
y a raflemblé fe trouve conforme à ce que nous lifons dans une quan- 
ti de chroniques & dans plufieurs contemporains (73). La fuite de 
cette exhortation renferme des avis falutaires aux Templiers , & des 


-•<70 D. 
T empli. 


Bernard . exhortatio ad Milites | ( 7$ ) Jacob. Vitriacus. Jokâti. Sarysberienfis . 

\ Pet rut Vuurab ilis , epifiola 16. 
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réglés de conduite qu’il feroit trop long d’analyfer. Cette piece eft 
de 1 13 j au plus tard : parce que le faint Abbé n’y fait aucune mention 
de la réglé dont il avoit été chargé , on a cru avoir quelque fondement 
de douter s’il en avoit jamais donné d’autre que celle-ci. 

Il faut avouer que dans la fuite des tems les Templiers furent obligés 
de rabattre beaucoup de la févérité de cette difcipline , mais il faut 
convenir auffi que ce déchet fut compenfé par d’autres avantages. 
Dès que l’Ordre fut en état de prendre des troüpes à fa folde , il 
fallut placer quantité de fujets en dilférens polies , où il aurait été 
indécent qu’ils s’occupalfent à raccommoder leurs équipages : il con- 
venoit que l’officier fût diftingué du foldat par quelque endroit ; qu’il 
fût moins fédentaire qu’auparavant , plus répandu au dehors , foit pour 
exercer fa troupe , foit pour vaquer aux autres devoirs de fa charge; 
J’avoue que c’étoit quitter Rachel pour Lia, & Marie pour Marthe; 
que c’étoit s’armer de deux glaives à la fois ; que , dans cet ulàge des 
armes fpirituelles & matérielles , il étoit difficile que le religieux ne 
difparut, pour faire place au militaire , mais , après tout, cette alternative 
étoit l’efprit de l’Ordre , le but & l’intention du fondateur , qui trouvoit 
par-là moyen de fe rendre utile & néceftaire au public. 

On pourrait ajouter au portrait que S. Bernard nous a biffé des 
Templiers de fon tems , qu’ils fàifoient maigre en campagne, les jours 
qu’ils y é raient obligés à la maifon ; qu’ils couchoient fur b dure ; 
qu’ils ne portoient point de linge ; que cependant , en confidéradon 
des grandes chaleurs de l’Orient , on leur accordoit chaque été , par 
grâce , une feule chemife de toile (74). 

L’Ordre n’étant parvenu que par degrés à cette forme de gouverne* 
ment que nous y remarquerons dans la fuite , il fera plus à propos de 
traiter ailleurs de fes hauts officiers & de leurs fondions , d’autant 
qu’ils ne furent défignés d’abord , dans la réglé, que fous le terme 
équivoque de Procureurs. La première faute que l’on reproche à cette 
Chevalerie , eft d’avoir décliné la jurifdiâion du Patriarche , fon 


C 74 ) Régula Templariorum , e. 64, <j, 70. ' 
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prote&eur , & de s’étre fouftraite à fon obéiflfance. Mais , s’agit-il 
d’examiner quand & comment la chofe eft arrivée , on ne trouve 
que faufleté , contradiétion , & fentimens hafardés. L’un prétend que 
c’eft fous Gelafe II , en 1 1 1 9 , & ofe apporter en preuve un texte de 
Matthieu Paris qui ne fe trouve plus (75) , & qui eft contraire au- 
fentiment de l’Hiftorien Anglois ; çar il dit en termes formels , après 
Guillaume de Tyr, que les Templiers perfifterent long-tems dans leur 
louable deftein (7 6 ). Un autre veut que ce foit fous Calixtè II , dans un 
Concile tenu à Reims cette même année 1 1 19, ce qui n’eft pas moins 
deftitué de fondement (77). Perfonne n’a rapporté plus au long, 
l’Hiftoire de ce Concile qu’Orderic Vital : qu’on prenne la peine de 
leconfulter (78), je fuis bien trompé li on y voit un ,feul mot de ce 
que Volfius y a trouvé, à moins qu’on n’y prenne l’Evêque de Mâcon; 
pour le Patriarche de Jérufalem , & pour Templiers les Clugniftes , qui 
défendoient là leurs exemptions. Il feroit fort étrange que Hugues & 
fes premiers difciples, quelques mois après avoir prononcé leurs 
vœux, enflent dédaigné de reconnoître l'autorité de celui qui les avoit 
reçus fi favorablement, qu’ils euflfent mendié des privilèges qui 
leur étoient très - inutiles alors. Il eft plus naturel de penfer que le 
Saint-Siège les leur accorda , du moins en partie , par la bulle de 
confirmation en 1128 , ainfi qu’on pourrait l’inférer des paroles de 
Ferdinand Ughelli (79)» 

Ce fut vers 1135 que Hugues- des -Payens, qualifié de premier 
Maître du Temple , pafla à une meilleure vie , regretté de tout ce qu’il 
y avoit de Chrétiens zélés dans la Paleftine, de fes Chevaliers fur-tour, 
qui furent témoins, pendant dix-huit ans, de fa tendre piété , de fon 
zele & de fa charité envers les pauvres & les pèlerins. Le Comte dé 


(75) GurtUri Hift. Tcmplariorum , loco 
citato. BaUus in Gelafium it. 

( 76 ) Mattheus Parifius , ad annum 1 1 18. 

(77) Volfius in Mcmorabilibus . Item, Hofpi- 
nianus , de origine Monackatus , lib. J , p. 5 $8. 

(78) Ecclef. Hift . , /. u 9 p . 857, ad an. 1119. 


(79) Italie Sacre y tom. 1 , col. ijj. Mat- 
tfuus Albanenps fub Honorio 11 , in Galliis 
Légations funftuf 9 in Trecenfi Concilio Militart 
Templariorum inftitutum favorabiiibus diplôme- 
tibus induisis confirmavit . 
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======= Pagan le met au nombre de fes ancêtres. Hugues avoit été marié , & 

H Pavons. 15 Thiebauld , un de fes fils , fut fait Abbé de Saintç-Colombe à Sens en 
«u» (ufqu'en 1 *39 ( 8°). C’eft ce Thiebauld qui a écrit & enfeigné que l’Extrême- 
1 ’î«. On&ion ne pou voit pas plus fe réitérer que le Baptême , & qui eft ré- 

futé par Pierre le Vénérable , dans une lettre que cet Abbé de Clugni 
lui adrefla (8 1 ). Hugues eut en mourant la confolation de voir fes 
éleves univerfellement aimés des grands & du peuple , & devenus 
aufii chers à toute la chrétienté , qu’ils étoient redoutables aux In- 
===== fideleç. Il eut pour fuccefleur Robert, furnommé le Bourguignon, 

R c B raon! >e qu’il ne faut pas confondre avec fon aïeul de même nom. Guillaume 
~ — de Tyr le qualifie grand capitaine, habile dans l’art militaire, & 

aufii illufire par la pureté de fes mœurs que par l’éclat de fa naifiance. 
Il étoit troifieme fils de Renaud II , Seigneur de Craon , fondateur 
de l’Abbaye de la Rue en Anjou. «« On prétend que Wulgrin II , 
» Comte d’Angoulême , fon parent , le fiança à la fille de Jourdain II, 
»» Seigneur de Chabanois & de Confolens; que Wulgrin invertit 
»> Robert de ces deux feigneuries qui lui appartenoient , mais que 
w le Duc de Guienne , de qui ces biens relevoient , trouva moyen 
»> de s’en emparer , ce qui fâcha tellement Robert , que de dépit il s’en 
» alla en Terre-Sainte, & y prit l'habit de Templier ( 8x). >» 
Dans ce peu de mots il y a beaucoup à redifier : Robert fut non- 
feulement fiancé , mais engagé par un mariage légitime avec Richeze, 
fœur unique de S. Anfetme, Archevêque dç Cantorbéry. Il eut de fon 
époufe plufieurs enfans , qui moururent tous en bas âge , & dont il ne 
lui refia que l’aîné , nommé Anfelme , qu’il confacra au fervice des fainrs 
autels dans l’Eglife de Cantorbéry , & dont l’Archevêque prit un foin 
particulier. Le jeune Anfelme , devenu religieux , fut fait Abbé de 
Saint-Edme, & demeura allez Iong-tems en Angleterre. Il fit le voyage 


(80) Chronicon Scnonenfe , apudDom. Mar- 
tennty Thef. anecdot . , rom . 3 , columnà 1451., 
Rofcelino fucccjfit Tktobaldus de Pahens, fiiius 
Hugonis , primi Magifiri T empli Jerufalem . 

(81) Lib. s» epiftolâ 7. I 


( 8t ) Hiftoirc de Bourgogne , tom. 1 , I iv. 4, 
* 7 *. 

Hiftoirc généalogique de plufieurs Maifons 
de Bretagne , par Aug. Dupaz , pag. 748. j 
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de Rome , & fut très-confidéré du Pape Pafcal , qui le fit Abbé de 
Sàint-Sabbas, & lui conféra l’Evêché de Londres. Il a mérité, par fes 
écrits , d’être compté au nombre des Auteurs eccléfiaftiques (83). 

« Il aime Dieu, dit le faint Prélat écrivant à Robert , & tout ce que 
>♦ l’on doit aimer ; c’eft pourquoi vous ne fauriez trop affe&ionner 
»> ceux qui lui ont infpiré cet amour de Dieu & de fon état : c’eft 
n fans doute parce que vous avez donné à Dieu votre premier né, 
»» que le ciel vous a ravi vos autres enfans, avant qu’ils fuffent en 
» état de con trader aucunes fouillures : rendez-en grâces à Dieu ; & 
» vous, ma chere fœur, je vous conjure de n’être pas infenfible à 
» cette grâce , dont vous avez été prévenue fans l’avoir méritée. 
m Confidérez que Dieu ne vous a privée de cette confolation , que 
» pour vous rendre plus libre de vous attacher à lui feul , & pour 
n vous Ater toute occafion d’aimer le monde. Rappeliez-vous fouvent 
» à l’efprit l’un & l’autre le terme de vos efpérances ; faites-en l’objet 
n de vos entretiens du jour & de la nuit ; dites-vous à vous-mêmes : que 
» faifons-nous? que tardons-nous? à quoife paffent nos jours ? quelles 
»* fatisfa&ions offrons-nous à Dieu pour nos péchés? Nous fommes à la 
»» veille de paraître devant le Souverain Juge , qu’avons- nous fait pour 
» nous le rendre propice? Tels doivent être les penfées de votre 
»» efprit & les fentimens de votre cœur ( 84). *» 

Cette femence ne tomba pas fur une terre ingrate : les deux époux, do- 
ciles aux inftruâions réitérées du faint Archevêque, couloient tranquil- 
lement leurs jours dans la pratique de toutes fortes de bonnes œuvres , 
lorfqu’il vint en penfée à Robert de faire le voyage de la Terre- 
Sainte. Il s’en ouvrit au faint Prélat , qui lui répondit en ces termes : 
« S’il eft vrai que vous ayiez conçu le deftein de faire le voyage de 
n Jérufalem pour l’honneur de Dieu & le falut de votre ame-, & 
» que vous n’ayiez pas voulu vous mettre en route fans m’avoir con- 
» fulté & votre fils Anfelme , je loue vos difpofitions , & vous confeille 


(»j) Hiftoire littéraire de France, tom. 9 , (84) S. Anfehnus, li!>. 3 Epifiolarum , eplft. 

pag. 4i<. 43 » * 3 » 66 & 6 -. 
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• ■— »» de ne pas traîner après vous le fardeau de vos péchés , mais de vous 
Craon. « affermir dans la réfolution de vivre en bon Chrétien , conformément 
~ jqfqu'e,, n aux obligations de votre état : commencez par une bonne confefiion 
générale de toute votre vie , & que votre abfence n’occafionne 
” aucun tort à votre époufe , dont le caraâére bienfaifant vous eft 
9* mieux connu qu’il perfonne ; faites en forte de ne pas l’abandonner 
» fans fecours ni confeils, & que, fi la Providence vient à difpofer de 
99 vous , elle ne foit pas obligée de fortir de votre maifon contre fon 
» gré , mais qu’il lui foit libre d’y fervir Dieu tant qu’elle vivra , & d’y 
9 i prier pour votre confervation & le falut de votre ame. Mettes 
99 donc ordre à vos affaires , comme s’il s’agifToir de paroîrre à ce 
9 i moment devant Dieu. Quant à ma bénédiâion que vous demandez , 
99 je prie le Seigneur de vous accorder lui-même la fienne , de vous 
99 combler de fes grâces, & de vous féconder dans toutes vos 
99 entreprifes. » 

Cé ne fut donc qu’après avoir bien confulté , & non par dépit, 
que Robert de Craon partit pour la Terre-Sainte; ce fut encore moins 
pourfe foire Templier, puifque, quand il quitta fon époufe , c’eft-à- 
dire , vers 1.107 , avant la mort de S. Anfelnie , il n’étoit pas encore 
quefiion de cette Chevalerie : ce ne fut que vers 1130, après la mort 
de Richeze , que Robert prononça fes vœux. 

Il ne fut pas plutôt mis à la tête de fes confrères , qu’il trouva 
l’occafion de juftifier le choix qu’on venoit de faire de fa perfonne. 
Une troupe de brigands , retranchés au-delà du Jourdain , dans les caver- 
nes d’une montagne efcarpée , faifoient de fréquentes irruptions fur les 
frontières de la province. Le Roi Foulques , réfolu de leur donner 
la chafie , fe mit à la tête de l’armée chrétienne; les Infidèles, 
de leur côté , profitant de l’abfence du Roi , pafferent le Jourdain 
par un autre endroit, dans le defTein de ravager cette contrée de 
la Palefiine qui échut en partage à la Tribu de Juda. Robert, 
qui éroit refié à Jérufalem, rafiembla ce qu’il put des fiens & de 
quelques autres qui n’avoient pas fuivi l’armée , & fans perdre de tems 
courut à l’ennemi, accompagné d’un bon nombre de bourgeois qu’il 

avoit 
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avoit armés à la hâte. Les Sarrafins , qui ne s’attendoient à rien moins ■ 1| " = 
qu’à une vigouréufe réfiftance , prirent la fuite , & fe répandirent Craon. 
dans la plaine d’Afcalon. La prudence demandoit qu’on 6’en tînt à IIJt 
cet avantage , & c’étoit l’intention de Robert; mais l’infatiable avidité ,M< * 
du butin , qui a rendu- fi fouvent douteux le fort des armes , rendit 
la fuite de cette journée fatale aux Chrétiens. Après avoir pourfuivi 
quelque tems les fuyards , n’obfervant plus aucun ordre , ils fe déban- 
dèrent pour courir àu pillage, & l’ennemi, qui s’en apperçut, fe 
ralliant, vint fondre fur cette multitude en confufion. Robert fit tous 
fes efforts pour arrêter les progrès des Sarrafins , mais ce fut fans fuccès : 
à mefure que les fiens accouroienr par pelotons pour le fcconder , ils 
étoient repouffés & accablés par le grand nombre. On perdit à cette 
affaire quelques gentilshommes & quelques Chevaliers de marque ; mais 
celui qui mérita le plus d’étre regretté , fut le brave Templier Eudes de 
Montfaucon , qui s’étoit déjà fait remarquer dans plufieurs autres ren- 
contres par fa valeur & fon courage (8j >. On ne voit pas fur quel 
fondement le Chevalier Jauna & l’Hiftorien de l’Eglfe de Paris ont 
prétendu que Robert périt à cette journée. Matthieu Pâris & Gurtler 
après lui fe font trompés en rapportant cette aâion à l’an 1 1 33 , & 
en difant que tous les Templiers y furent tués : le plus grand nombre 
de ceux-ci étoient à la fuite du Roi , au-delà du Jourdain. 

La nouvelle de cet échec parvint dans peu jufqu’à l’armée : loin > 

de décourager les chefs , elle ne fit que les animer à reflerrer de plus 
près les payfans dans leurs rochers, de façon qu’au bout de quelques 
jours , on fe vit maître de la montagne , & confolé de la perte que 
Robert venoit d’effuyer. 

Cependant l’Ordre fe multiplioit fenfiblemcnt dans les contrées 
occidentales ; déjà les Templiers exifioient en Italie , puifque , en 1 1 38 , 

S. Bernard , fe trouvant à Rome , alla leur demander le fuffrage de 
leurs prières , & leur accorder fa bénédiâion paternelle. On dit que 
le faint Abbé logea une nuit chez eux , & qu’il y oublia , ou voulut 


(* f ) WilU, Tyriut , lit. If, cap. 6. 

Tome I. E 
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bien y oublier, par condefcendance , une tunique de laine qui avoit 
été à fon ufage, & dont le feul attouchement guérit un prêtre de 
la maifon , détenu à l’infirmerie (8tf). 

Dans la Province d’Arles , Hugues de Mont-Ségur leur accorda , 
en 1138, des fonds confidérables à Richaranches. Ce fut Ponce de 
Grillon , Evêque de Saint-Paul-Trois-Châteaux , qui ligna , comme 
témoin , l’ade de donation , ce qui prouve évidemment qu’Aimare doit 
être rayé du nombre des Evêques de Saint-Paul. On trouve aufli que 
nos Chevaliers ont polTédé dans cette ville FEglife de Saint-Jean ; 
mais la charte qui en fait foi eft fans note chronologique (87). 

En 1135», le Roi Louis VII permet à tous fes fujets de faire aux 
Templiers telles donations qu’ils voudront , à l’exception des villes & 
châteaux, & à condition lui -même de ne rien perdre des droits 
attachés à la couronne (88). 

Cetje année-là même, Pierre, Abbé de Saint-Gilles dans le Languedoc, 
leur accorda un endroit appellé le Sertelage. Bertrand , fon fuccefleur, 
y ajouta dans la fuite un jardin , & leur permit quelques autres acqui- 
(itions (89). C’eft aufli vere ce tems-là qu’ils s’établirent dans le 
Périgord, & qu’on leur céda l’Eglife de Sainte-Marie d’Andrival, que 
desReligieufes avoient abandonnée par incontinence & libertinage (90}. 

Peu après, en 1141, Conon , fils d’Alain Fergan , Duc de Bretagne, 
fonda ceux de Nantes , & leur donna l’ifle de Lamna. La charte 
fe trouve dans l’Hiftoire de Bretagne ( 91 ) : elle eft lignée par Uboâ 
Foulques & deux autres Chevaliers. Cette donation fut confirmée dans 
la fuite par une Duchefle de Bretagne, nommée Confiance. 

En 114a nous les trouvons fondés dans les diocefès d’Amiens , de 
Rouen & dans l’Artois. Dans les Pays - Bas Godefroi I , Duc de 
Lorraine & Comte de Brabant, leur fait part dans tout ce qui lui 


(8rt) Annales Cifterc . , tom. I , pag. 538. 
(87) Animadverfiones in tom, priai . GaliU 
Chriftiand, 

( 88 ) Duc ange Glojfarii , tom, 1, pag. 154. 


(89) Hiftoirc générale de Languedoc, liy. 

, pag. 

(90) GaliU Chrift» tom . x , col, 14 66+ 

(91) Tonale x, page 378. 
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revient du droit de relief (*). C’eft encore au tems de Robert de = 

Craon qu’il faut rapporter leur établiffement dans la Sicile : on voit *cÎl4on. de 
diins la notice du prieuré de Mefline , qu’ils y étoient en crédit du x ,,« jufqn-a, 
tems du Roi Roger, qu’ils y avoient des terres conûdérables , qui leur 
furent conformées & augmentées en 1 1 5 1 , à la priere du Précepteur 
GeofFroi de Cognac ( 92 ). 

Les altercations que le teftament d’Alphonfe, en faveur des Che- 
valiers , avoit occafionnées, n’étant pas encore terminées, après fept 
ou huit ans de négociations , les deux Maîtres , Robert & Raimond 
Dupui , défireux de voir à quoi aboutiroit enfin cette grande affaire , 
réfohirent d’envoyer une députation à ceux qui gouvernoicnt les États 
d’Afphonfe , c’eft-à-dire à Garcie-Ramirez qui étoit à la tête des Na- 
varrois, & à Raimond, Comte de Barcelone, Prince d’Aragon. 

Les Députés étoient le Maître de l’Hôpital , avec quelques-uns de 
fes principaux fujets , & de la part des Templiers , les freres Oftan 
ou Otton de Saint-Ordogno , Everard des Barres, Hugues Borraïo, 

Bernard Reginol & Pedro Anticho (93). Arrivés en Efpagne , ils 
trouvèrent les obftacles plus difficiles à furmonter qu’ils ne fe l’étoient 
d’abord imaginé , fur-tout de la part du Navarrois , qui ne voulut 
entendre à aucun accommodement. Le Comte dé Barcelone , plus 
équitable , voulut bien traiter avec les Députés , en demandant la 
jouiffance du Royaume d’Aragon pour toute fa vie , à condition 
qtfaprès fa mort , fes États palferoient fous la domination des deux 
Ordres , au cas qu’il vint à mourir fans poftérité ; que cependant il 
feroir accordé aux Chevaliers , dans la plaine de Jacca & ailleurs , 
des emplaéemens pour y élever des lieux réguliers; qu’on leur four- 
niroir , en fonds ou en argent , de quoi entretenir autant de fujets 


(*) Aub. Mirai O fera Diplomat tom. t , 
pag. 1164. 

(41) Gallia Chrîfi . , tom . $ , coL lll^probat. 
Ibid. Tom. 9, col. 1067. 

Ibid. Tom. 10, col. i-ipr. 

’ Ibid. Tom. 1 1 , col. 46* 


Aub. Mirai Opéra Diplomat ica , tom. 1 , 
pag. 1164. 

Rocchus Pyrrhus , Sic ilia Antiqidtatum vol. 
j , col. 10 9). 

(*$) Turquet* Hîftoire générale d’Efpagoe,. 
tom* i # pag. j S9* 

E ij 
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* qu’ils jugeraient à propos ; que toutes les familles chrétiennes, juives 

Craon D ï & maurefques des villes de Saragoce, Calataïud, Huefca, Barbaftro, 
nj« jufqo’en Daroca & de tous autres lieux qu’on viendrait déformais à prendre fur 
11 4 ** ' les Maures, feraient foumifes aux Chevaliers; qu’ils pourraient y lever 

des troupes, les commander & les conduire contre les Maures (94). 

Ce traité fut ligné & ratifié à Jérufalem par le Patriarche & les Che- 
valiers le 29 daoût: le Roi Foulques y donna fon confentement quel- 
que rems avant fa mort , qui arriva fur la fin de cette année 1142, peu 
après la dédicace de l’Eglifedes Templiers, faite parle Légat Âlbéric. 
Foulques Iaifla deux fils, Baudoin, âgé de treize ans, & Amauri, 
âgé de fept. La Reine Melizende , chargée de la régence , fut couronnée 
avec Baudoin fon fils (9;). Il arriva, fous ce Prince, ce qui arrive 
d’ordinaire fous la minorité des Rois : la difcorde des Barons & 
des Grands troubla le gouvernement, & favorifa les progrès des 
Sarrafins ; le Sultan d’Alep entra dans le Comté d’EdrelTe, & le fournit 
à fa domination; Noradin fon fils s’empara de quelques places , comme 
Ar telle, Mamoulas, Bafarfout, Kafarlatha , & menaça le Royaume de 
Jérufalem. Plus cette lîtuation des affaires étoit affligeante pour les 
Templiers Syriens, plus leur état devenoit floriffant en Efpagne : tout 
y fembloit contribuer à leur agrandiffement , la faveur du Prince, la 
proredion des Evêques , & fur - tout la profpérité de leurs armes 
contre les Maures. Le Gouverneur d’Aragon, non content de les 
avoir gratifiés au point que nous avons vu , cherchoit encore tous 
les moyens poffibles de les multiplier dans fes Etats. Témoin de leur 
zele à garder , contre les Infidèles , les places qu’on leur confioit , 
il auroit volontiers confenti que toute fa nobleffe embraffât leur 
inftitut , afin de les oppofer d’autant plus efficacement aux incurlîons 
des Barbares. Ayant communiqué fes vues au Maître Robert , par 
lettres & par députation , celui-ci , obligé par reconnoi (Tance autant 
que par fon état à la défenfe des Chrétiens , promit à Raimond de 


(,4) Mariana, de rebus Hifpanit , lib. 10,1 (?j) L’Art de vérifier les dates, psg. 435- 

cap, J 8. J 
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le féconder en tout ce qui dépendroit de lui , à condition cependant « ■ ■ - 

que cette milice , deftinée à combattre les Maures , fuivroit en tout R Craon?* 
les ftatuts des Templiers orientaux , & feroit foumife au. Grand» IIJ4 jufqu . en 
Maître. ,,4< - 

En conféquence, Raimond convoque à Gironne, lé 17 novembre . 

1143, une célébré a d'emblée d’Evêques , Abbés & autres Grands du 
Royaume , qui confent à ce que l’on faffe aux Templiers de nouvelles 
donations, par un aéfce authentique oti le Gouverneur explique ainfi- 
fes intentions : « En vue de contribuer à la gloire de Dieu , à l’exaltation 
» de la foi & à la défenfe de l’Eglife occidentale , en rémillion de 
b mes péchés & de ceux de mon pere , qui eft mort fous l’habit de 
» Templier, moi, Raimond Bérenger, Comte de Barcelone, Maître 
» fouyerain d’Aragon , je vous donne , en franc-alleu & pour toujours , 

» à vous , Robert , très-vénérable Maître du Temple , à tous vos Freres 
» & Succefleurs , les forteredes de Monçon & de Monrgaufi , avec 
» toutes leurs franchifes , dépendances & immunités , quelles qu’elles 
» puiiïent être : je vous abandonne auflî , fans aucune charge ni ref- 
it tridion , les châteaux nommés Chalomere & Barbaran , celui de 
» Remolins avec fon territoire , & tout ce que j’ai à prétendre fur 
*» celui de Corbins , lorfqu’il aura plu à la Providence d’en chafTer 
» les Maures ; je vous fais en outre donation de .la dixième partie 
» de tout le revenu de mes États , de mille fols à lever tous les ans fur 
» la ville d’Huefca , & d’autant fur la ville de Saragoce ; & s’il arrive 
» que je fois obligé de vendre ou d’engager quelques-unes de mes 
» terres , le tout fe fera fans toucher au dixième que je vous accorde. 

» Je vous cede aufli , à perpétuité , non-feulement la cinquième partie 
# de toutes les conquêtes que vos Chevaliers feront fur les Maures , 

» mais encore la dixième généralement de toutes celles que le ciel 
» voudra bien m’accorder à moi-même. Outre cela je m’engage à 
» vous prêter fecours toutes les fois que vous aurez à bâtir quelques 
» forterefles contre les Infidèles , & à ne faire déformais aucune 
» paix ni treve avec eux que de votre avis & confentement. C’eft 
» avec inclination, avec une pleine & entière liberté , que je voys 
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: » transféré le domaine de toutes ces chofes , prétendant que vous 
» jouifliez , dans mes États , de toutes fortes d’immunités & de fran- 
» chifes», rendant grâces à Dieu de vous avoir infpiré de condefcendre 
» à mes défirs , & de vous avoir fufcités pour être le foutien de fon 
» Eglife (96). »» Cette donation fe fit entre les mains de fept Templiers 
préfensàcette affemblée: c’étoient Everard des Barres, Précepteur de 
France , Pierre de la Rovere } Précepteur de Provence & d’une partie 
d’Efpagne , Otton de Saint - Ordogno , Hugues de Lezuns , Pierre 
d’Arzacho , Bérenger d’Eguignoles & Arnauld de Sorcia. 

Cet aâe , que M. de Marca a tiré des archives de Barcelone , eft 
(igné par fept Evêques , huit autres Prélats , & quinze tant Comtes que 
Barons : il fut confirmé dix-neuf ans après par Alphonfe II , Roi 
d’Aragon , fils & fuccefleur de Raimond Bérenger , & approuvé une 
fécondé fois par les Grands du Royaume. Si nous étions affez fimples 
pour croire le P. Hardouin fur fa parole , loin de faire ufage de cette 
pièce, nous la rejetterions comme fabriquée au quatorzième fiecle feu- 
lement , par gens intéreffés à prouver par diplômes , quels furent 
autrefois les biens des Templiers (97) ; mais comme c’eft moins à l’auto- 
rité de cet écrivain qu’à fes raifons& à fes preuves qu’on doit fe rendre, 
jufqu’à ce que nous les ayions trouvées , nous pouvons bien compter 
ce jugement du P. H. au nombre de fes autres méprifes. A l’exemple 
du Gouverneur d’Aragon , phifieurs autres feigneurs Efpagnols , voulant 
fe prémunir contre les Maures , tâchèrent d’attirer ces Chevaliers dans 
leurs territoires. C’eft dans cette vue que Bertrand & Guigues, Comtes 
de Forcalquier, donnèrent vers ce même temps à l’Ordre, une de 
leurs plus belles terres , dite Leporianum ou le Permoné , maintenant 
la Brillane , félon quelques-uns ; donation qui fut confirmée fix ans 
après , & cédée en échange à Pierre de Sabran , Evêque de Siftéron , 
pour l’Eglife de Sainte - Marie cTOlone (98). C’eft dans cette vue 
que Ferdinand Mendez, Duc de Bragance , leur fit don , en 1 14? , 


(96) Appendix Marc a Hifpanic a , col . 1191. ( 98 ) Hift. de TEglifc Gallic. , rom. 9 , p. ffy. 

-(97) Joh % Harduini Opéra varia , pag. 641. Gallia Chrift.y tom. 1 , colUm . 48 6. 
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de la citadelle de Langroïva, après l’avoir peuplée & exemptée de = 

tout impôt. Langroïva eft un bourg de Portugal, dans la Province de Ckaoh. 
Beïra , fitué dans un fond entouré de quatre collines, fur le bord de Jl} * 
Riopifco (99). Il46 ’ 

On trouve dans l’Hiftoire deCîteaux la formule du ferment qu’on 
exigeoit en Portugal de celui qui avoir été choifi pour Précepteur 
dans ce Royaume ; elle eft conçue en ces termes i « Je N. Chevalier 
»» de l’Ordre du Temple, & nouvellement élu Maître des Chevaliers 
»» qui font en Portugal , promets à J. C. mon Seigneur , & à fon 
»» Vicaire N. , Souverain Pontife , & à fes fuccefleurs , obéifiance 
»» & fidélité perpétuelle ; je jure que je ne défendrai pas feulement 
»» de bouche , mais encore par les armes & de toutes mes forces , 

»> les myfteres de la foi, les fept facremens, les quatorze articles de 
m foi, le fymbole des Apôtres & celui de S. Athanafe, les livres 
» tant de l’ancien que du nouveau Teftament , avec les commentaires 
»» des SS. Peres , qui ont été reçus par l’Eglife , l’unité d’un Dieu , la 
» pluralité des perfonnes de la Sainte Trinité ; que Marie , fille de 
»» Joachim & d’Anne , de la tribu de Juda & de la race de David , 

*» eft toujours demeurée vierge avant l’enfantement , pendant & après 
»> l’enfantement ; je promets aufli d’être fournis & obéiffant au Maître 
»» général de l’Ordre , félon les ftatuts qui ont été prefcrits par notre 
»» Pere S. Bernard ; que toutes les fois qu’il en fera befoin , je palTerai 
t> les mers pour aller combattre ; que je donnerai fecours contre 
» les Rois & Princes Infidèles, & qu’en préfence de trois ennemis, 

>9 je ne fuirai point & leur tiendrai tête , s?ils font Infidèles ; que 
il je ne vendrai point les biens de l’Ordre , ni ne confentirai qu’ils 
11 foient vendus ou aliénés ; que je garderai perpétuellement la chaf- 
•* teté , & que je ferai fidele au Roi de Portugal ; que je ne livrerai 
h point aux ennemis les villes & places appartenant à l’Ordre , & que 
11 je ne refoferai aux perfonnes religieufe 6 aucun des fecours dont 
99 je fuis capable ; que je les défondrai par paroles , par les armes ,, 

L ! 

(99) Raph. Bulceau, Vocabulo Portugal, 
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— = *» & pa,r toutes fortes de bons fervices , fur-tout les Ciflerciens & 

Robert DE ’ . _ 

Craon. » leurs Abbés , qui font nos freres & nos compagnons ; en foi de 
. «ij<* jnfqu'en ” q u °i J e J ure > de ma propre volonté , que j’obferverai toutes ces 
“ 4<r ‘ » chofes (ioo). »» 

Par cette pièce , qui n’efl peut-être pas aufïi ancienne que nous la 
faifons , on voit en quelle conûdération étoit un Précepteur du Temple 
dans le Portugal , la liaifon intime qu’il y avoit entre les Ciflerciens 
& les Templiers , & combien ceux-ci étoient perfuadés que S. Bernard 
leur avoit drefle des flatuts. 

Malgré cette union des deux Ordres , il étoit convenu entr’eux 
qu’un Templier ne pourrait être agrégé parmi les Ciflerciens, fans 
une permiflion exprefle : ceux-ci , amateurs d’un certain fujet qu'on 
ne vouloir pas leur accorder, s’aviferent d’un flratagême pour l’enrôler: 
ils lui firent donner clandeflinement l’habit de Bénédidin dans l’Abbaye 
de Saint-Urbain , afin de pouvoir dire qu’ils ne l’avoient pas enrôlé 
comme Templier : les fupérieurs du Chevalier , mécontens de cette 
fraude , s’en plaignirent au Pape & à S. Bernard ; ils obtinrent du 
Saint-Siège un interdit contre PAbbé de Saint-Urbain , & le préfen- 
terent à PEvéque de Châlons : l’Abbé de Clairvaux , de fon côté , porta 
PafFaire au Chapitre général, fit renvoyer le Chevalier, & fut chargé 
d’écrire au Pape pour demander l’abfolution des cenfures qu’avoit 
encourues l’Abbé de Saint-Urbain (lot). 

C’efl aux dernieres années de Louis-le-Gros , que nous croyons 
devoir rapporter la fondation des Templiers de Paris : on s’efl trompé 
en la reculant jufqu’en 1 1 ^o, puifqu'avant Pâques de 1 1 47 , ils avoient 
déjà près de cette ville des bâtimens afTez fpacieux pour la tenue d'un 
Chapitre général (loi). On leur avoit aflïgné, hors des murs, dans 
un terrein fangeux, un endroit pour y bâtir urfe Eglife & une Maifon, 
qui , dans la fuite , fe font trouvées renfermées dans l’enceinte de la 
ville. On appelle ce quartier, le Marais du Temple. Cette Maifon a 


(100) Chrifoft ■ Henriquts , pag. 475», I (loi) Monafticum Anglicanum , vol. aller,, 

(101 ) S. Bernard., tpiftolâ x6i. I pag. jij, 

été 


Digitize< ooQle 


DES’.TEMPl I EUS. 4Ï 

été long-tems le lieu où étoient mii en dépôt des deniers publics , 
& lés rerenus du Souverain. Il paroît , par un teftament de Philippe- 
Augufte , fait dans le temps qu’il fe difpofoit au voyage d’outre-mer , 
qu’elle étoit dès-lors deftinée à cet ufage: il y eft. fait mention d’un 
Contrôleur, de plufieürs officiers que ce Prince y avoît commis , 
pendant fon abfence, à la garde de ion tréfor ; chacun d’eux , ainfî 
que le Maître du Temple , devoir avoir une clef des coffres où il 
étoit renfermé (103). On appelle la coulture du Temple, tout le terrein 
que fcs Chevaliers avoient près de Paris, c’eft-à-dire tout ce grand 
efpace couvert de rues &. de maifons qui font entre la rue du Temple, 
depuis la rue Sainte-Croix & les environs de celle de la Verrerie, 
jufqu’au-delà des murs. &c des foffés de la porte du Temple. Lorfque 
Charles V entreprit les murailles du côté du Temple , ce terrein fut 
partagé en trois ; les deux tiers de cette coulture furent couverts de 
maifons & de rues fur la fin du quatorzième fiecle , & le refte s’eft 
toujours appellé le Marais du Temple (104). 

Cette maifon eft célébré dans l’hiftoire de France du douze & 
du treizième fiecle., parce que Matthieu Pâris l’a nommée le vieux 
Temple , par oppofition à celle de Londres, qui fe nommoit le nouveau 
Temple. Le P. Hardouin , fouvent malheureux en conjeôures, s’eft 
imaginé qu’il y avoit eu apparemment un temple de Jupiter dans ce 
terrein boueux , ce qui l’a fait , dit-il , nommer le Marais du Temple ; 
& » malgré l’évidence, il foutient feul contre tous, que c’eft delà, 
& non d’ailleurs, que les Templiers ont tiré leur dénomination (105). 
II eft vrai que quand Clovis choifit Lutece pour fon féjour , on voyoit 
encore en mafuré le templè de Cérès , ceux de Mars & de Mercure 
dans les environs de cette ville , mais dans des endroits bien différens 
& bien éloignés de celui où les Templiers commencèrent à bâtir ( 106). 

On s’eft aufïï trompé dans le Théâtre des Antiquités de Paris , en 


C 10 j ) Traité de la majorité de nos Rois , 
pag. 117. 

(104) Hiftoirc de la ville de Paris, tons, i , 
Pag. l 74* 

Tome /. 


(ioy) Harduini Opéra varia, pag . 641. 
<io£) Dcfcription de Paris en huit plans: 
fécond plan* 
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■ ■ - • difant que ces Chevaliers ne refterent pas long-rems dans l’endroit 
craon. DÏ de leur première fondation. Parce que le Temple fut autrefois hors 
nj« jufqu-en des mur * de ville , & qu’il eft maintenant dans l’enceinte , le P. du 
,,4< * Breul en a conclu. trop légèrement qu’à Paris ils changèrent d’habi- 
tation peu après leur établilTement (107). On fait au contraire que 
le Temple a toujours été le lieu où fe font alTemblés en chapitre 
les Chevaliers de France & d’Angleterre : il leur étoit même défendu 
de loger ailleurs , afin d’étre plus à portée de fe trouver le matin , 
qui étoit le temps de leurs congrégations capitulaires. Le irj avril , 
odave de Pâques de l’an 1147, ü s s’y trouvèrent au nombre de cent 
trente Capitulans , le Pape Eugene III à leur tête. Tout ce que nous 
favons de cette aflemblée , c’eft que le Roi Louis le Jeune l’honora 
de fa préfence ; que plufieurs Prélats & Seigneurs s’y trouvèrent , 
pour y traiter, fans doute , du fecours de la Terre-Sainte ; que Bernard 
de Bâilleul , gentilhomme Normand , y donna aux Chevaliers , du 
confentement d’Ingelram Ion fils , le revenu de quinze arpens de terre 
à percevoir fur fes métairies de la Grande-Bretagne (108). Ce fut 
durant la tenue de ce chapitre , ou pendant fon féjour en France , 
qu’Eugene , plus attentif au fuccès de la guerre fainte qu’au maintien 
de l’ancienne difeipline , fit expédier une bulle par laquelle il remet aux 
Pénitens qui font part de leurs aumônes aux Templiers , la feptieme 
partie des œuvres fatisfaâoires qui leur font enjointes. Par la même 
bulle il accorde à l’Ordre une partie de ces privilèges qui ont fait 
tant de bruit , & qui furent tant de fois confirmés par fes fuccefTeurs. 
Nous en remettons le détail à une autre occafion , pour éviter les 
redires , & parce que ceux qui ont vu la bulle dans les archives 
de Portugal, ne nous en ont donné qu’un précis (109). 


(107) Le Théâtre clés Antiquités de Paris, (109) Régula , Conftitutiones & Privilégia 

page 873 , Ord. Ciftercienf . , pag , ; 47p. 

(108) Monaft. Anglican . , vol . altero. , p, ji j . 


Fin du Livre premier. 
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HISTOIRE 

CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 
DE L'ORDRE 

DES TEMPLIERS. 

LIVRE SECOND. 

Depuis 1143 > 2 n’eft plus queftion du Grand-Maître Robert: 
fa Maîtrife ne peut guere avoir duré plus de neuf ou dix ans , puifque 
nous lui trouvons en 1147, pour fuccefleur, Everard des Barres, 
que nous avons vu Précepteur de France en 1 143» Nous ne pouvons 
pas alTurer fi Everard fut choifi prélent ou abfent ; ce que nous 
lavons de certain , c’eft qu’Odon de Dueil le confidere comme Che- 
valier recommandable par fa religion , digne d’étre propofé pour 
exemple de probité à tous les militaires, & qu’il fe trouva, avec 
bon nombre des liens , réuni aux François devant C. P. avant la 
S. Denis de 1147, que ceux-ci célébrèrent avec les Grecs (1). 
L'Europe, alarmée des conquêtes rapides de Noradin, avoit cru 

(1) Odo de Diogiio de Ludov. VU profySione in Orienum t pag. jj, 39, «7. 

Fij 


Ete&a*d dis 
Bakms. 
1147. 


Digitized by ^.ooQle 


44 HISTOIRE 

s=== ne pouvoir" en arrêter les progrès que par une fécondé croifade : 
Barres?” le Pape avoic donné commiffion de la prêcher à Saint - Bernard , 
~ lv qui parcourut à cette fin toute la France & l’Allemagne en 114 6. 
L’Empereur Conrad & le Roi de France r embarqués fur le Danube , 
le premier au mois de mai, & le fécond au mois de juin de l’année 
fuivante , étoient arrivés heureufement , l’un après l’autre, jufqu’au 
détroit des Dardanelles ; & après avoir beaucoup fouffert de la perfidie 
des Grecs , ils s’étoient réunis auprès de Nicée , & avoient continué 
le voyage enfemble, jufqu’à ce qu’après avoir eu quelque avantage 
fur les Turcs au pafiage du Méandre , il fallut fe féparer, La route 
que prirent les François étoit la plus difficile; ils y furent maltraités 
& mis en déroute par l’imprudenGp’d'un Commandant. On fait à quel 
u*8. péril Louis VII fut expofé fur la montagne de Laodicée; comment il 
fut obligé de s’enfuir , à la faveur de la nuit , par des chemins in- 
connus : mais ce que nous ne devons pas omettre , c’eft la confiance 
qu’il témoigna, dans cette rencontre, au Grand-Maître des Barres. 
Voyant qu’il n’y avoit qu’un Capitaine auffi expérimenté qui pût fe 
fauver de l’embarras où les fiens l’avoient engagé , fl lui confia le/ 
commandement de fon arriere-garde toute en défordre , donna celui 
de l’avant-garde à un vieil officier , & fe plaça entre ces deux corps. 
De cette maniéré on continua de marcher vers la Pàmphilie en fi 
bon ordre, que l'ennemi, qui côtoyoit les croifés, & qui les attaqua 
jufqu’à quatre fois , en' fut toujours repouffé : un jour même , qu'on le 
vit engagé entre deux rivières, on le chargea fi à propos, que n’ayant 
plus ofé reparoître , on acheva cette dangereufe marche , pendant 
. laquelle les Templiers, fous les yeux de leur chef, firent des prodiges 
de valeur, fe : trouvant par-tout, & neceflanrde montrer aux Infidèles 
un front terrible. Le roi aimoit , dit l’Abbé de Dueil, à voit leur 
frugalité, à l’imiter & à la propofer à fes foldats pour modèle 1 , 
de jnême que leur union & 'leur 1 défintéreflemenr : if admirait fur-* 
tout Pattention qu’ils avoient à ménager & à conferver les munitions 
du Soldat comme les leurs propres : auffi fut-il ordonné , dans le 
confeil de guerre, que tous Officiers & Soldats fe lieraient de 
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confraternité avec eux; qu’on obéiroit à leurs Commandans, & qu’on 
marcheroit à leur ordre (x). 

Arrivé fur les côtes de Pamphilie , le Roi fe difpofa à prendre la 
route d’Antioche : on y arriva le 19 mars, après avoir beaucoup 
fouffert de la faim. L’armée demeura quelque tems campée fous les 
murs de cette ville , pour fe délaflTer & prendre des rafraîchilTemens. 
Durant le féjour du Roi à Antioche , Everard s’étant apperçu que 
la caifTe militaire alloit être épuifée, offrit aux François tous les fecours 
qui dépendoient de lui, & partit incontinent pour Acre, oh étoit 
le tréfor de l’Ordre. Le Roi , pénétré de reconnoiflance , en écrivit aux 
Régens de fes États en ces termes : o Louis , par la grâce de Dieu , Roi 
»» de France & d’Aquitaine , à l’Archevêque de Rheims, Samfon, au 
»> très-célebre Suger, Abbé de Saint-Denis , & au Comte de Péronne, 
« notre cher coufin & ami , falut : nous vous enjoignons d’ajouter 
»» foi à tout ce que fe Maître Everard vous écrira de notre part : 
« nous l’avons effeâivement envoyé d’Antioche à Saint-Jean-d’Acre 
« le 6 des ides de mai, pour qu’il nous en apportât l’argent dont 
» nous avions befoin , c’eft pourquoi nous vous mandons , de la part 
»» de Dieu & de la nôtre, de lui envoyer fans délai la fomme qu’il 
»» nous a prêtée , aufîï-tôt que vous en ferez avertis par les préfentes. »» 
Nous avons encore la réponfe que Suger fit au Roi, par laquelle 
il déclare avoir rendu la fomme avancée (3). 

Quelque temps après, le Roi écrivit encore à fon miniftre, pour 
lui notifier combien il avoir à fe louer , lui & les liens , des importans 
fèrvices qu’ils avoienc reçus des Templiers depuis leur arrivée en 
Orient. « Je ne vois pas, dit Louis, comment nous aurions pu fubfifter 
» un moment dans le pays , fans le fecours dont ils ont continué de 
r» nous prévenir jufqu’à préfent ; c’eft pourquoi je vous prie de leur 
»» donner de nouveaux témoignages- de reconnoiflance , & de leur 
» faire fentir combien je leur fuis attaché. J’ai cru néceflaire de vous 


*■ - ? 

(1) 6 do de D iogilo de Ludov. VII profcc- 
tione in Orienttm 5 ibidem , teftis oculatus . 

( 3 ) HifiorU Francor. * ton , 4 , p<?g* 510. 


Inter Epiftolas Sugerii . Ibidem , pag \ f 11, 
Hiftoire de l’Abbaye de Saint Denis, pag, 
10S des Preuves, 
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' ■ »» avertir qu'ils viennent encore d’emprunter pour moi une Comme 

ït Bamles! >es » très - confidérable , qu’il convient de leur rendre au plutôt, tant 
IMg> » pour dégager ma parole, que pour empêcher qu’ils n’en fouffrenr. 
»> Vous aurez donc foin de leur faire délivrer, fans délai, deux mille 
>» marcs d’argent fur la Comme empruntée : pour ce qui eft du furplus , 
” qui fe monte à trente rtiille fous, monnoie de Poitiers , j’ai chargé 
» le Comte Geoffroi de Rançon de les leur remettre inceflamment , 
» ce qu’il m’a promis de bonne grâce ; s’il refufe de tenir parole , 
»» je vous ordonne de l’en fommer de ma part , & de lui rappeller 
» les ordres qu’il en a reçus. » 

D’Antioche , Louis VII fe rendit à Acre avec les débris de fon 
armée , puis à Jérufalem , où il fut reçu avec toute la joie & les 
honneurs poffibles. Conrad y étoit arrivé peu auparavant , & avoit 
été conduit en cortège dans la maifon du Temple , préparée pour y 
recevoir le chef de l’Empire (4). Après qu’on eut vifité les faints 
Lieux , & que chacun eut fatisfait à fa dévotion , Ie6 Princes & les 
Prélats convoquèrent , pour le ao mai , une affemblée générale, qui 
fe trouva compofée de tout ce que l’Orient & l’Occident avoient de 
plus illuftre dans l’Eglife & dans l’État, & à laquelle les deux Grands- 
Maîtres furent admis. On y traita des opérations les plus avantageufes 
au bien de la Chrétienté ; le fiége de Damas y fut réfolu , & les troupes 
des Princes chrétiens raffemblées ; on marcha contre la ville en cet 
ordre : Baudouin , fuivi des Orientaux , faifoit l’avant - garde ; les 
François avec les Templiers le corps de bataille , & l’Empereur avec 
les Allemands l’arriere-garde. On attaqua Damas du côté des jardins 
qui la couvraient à l’occident & au feptentrion : la prife de cette 
place étoit infaillible , fi la trahifon ne s’en fut pas mêlée. Les Infidèles 
voyant qu’ils alloient être emportés , fi l’on continuoit l’attaque par 
où elle avoit été commencée , firent tenter fecrétement quelques 
Barons Syriens , en leur promettant de grofîes fommes , s’ils venoient 
à bout de perfuader aux Croifés de changer l’attaque du côté des 

(4) Hiftoirc d’Allemagne , par le P. Barre, fur l’an 1148. 
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jardins , ponr en faire une autre vers l’orient : ils trouvèrent des ■ 1 L J - B 
traîtres difpofés à tout faire pour de l’argent (5). Les Princes don- Bauu. 
nerent dans le piège , permirent qu’on changeât l’attaque , formèrent IMl 
un autre fiége du côté de l’orient , qui étoit le mieux fortifié , & où 
les vivres ne pouvoient aborder qu’avec beaucoup de danger, de forte 
que la famine s’y étant bientôt fait fentir , on ne s’apperçut que trop 
tard de la fraude , & il fallut lever le fiége , pour ne pas ruiner 
entièrement le peu de foldats qui reitoienc aux Princes croifés. 

Tandis que la France & l’Allemagne fe dépeuploient pour porter 
la guerre en Afie , les Efpagnols , occupés chez eux à des expéditions 
plus utiles , remportoient de grands avantages fur les Maures : le 
Roi de Portugal s’empara cette année de Lisbonne , avec le fecours 
d’une flotte compofée d’Anglois, de Flamands, & de quelques habitans 
des environs du Wefer. Alphonfe Raimond , Roi de Caftille & de 
Léon , fécondé par les Templiers , fe fignala aufli par la prife d’Almerie 
& de Calatrava. Cette demiere place fut confiée à la garde des Che- 
valiers. Alphonfe ne crut pas pouvoir l’abandonner à des gardiens 
plus sûrs qu’à ceux qui avoient contribué à la prendre. Ils la défendirent 
l’efpace de huit ans contre les irruptions des Maures , jufqu’à ce que 
fe voyant dans l’impuiflance de s’y maintenir contre les efforts fupé- 
rieurs des Infidèles , ils la remirent entre les mains de Dom Sanche , 
fuccefleur d’Alphonfe (<f). 

Le gouverneur d’Aragon s’apperçut bientôt qu'en comblant les 
Templiers de fes bienfaits , il n’avoit pas obligé des ingrats : l'Ordre 
lui fut d’un très-grand fecours dans toutes fes entreprifes contre les 
Maures ; on l’aida , vers la fin de cette année , à reprendre fur eux la 
ville de Tortofe , place fituée dans un pays fertile en grains & 
en fruits , fécond en carrières & en mines de divers métaux. Zurita , 

François Diago & d’autres aflùrent que les Génois & ceux du Temple 


CO Guillelmus Tyrius , & Rogerus de Hiftoirc des Ordres Religieux , tome 6, 
Hoveden , ad annum 1148. page 34. 

(0 Rodcricus Toletanus de reb . Hifp i.jj c. 14. 
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«=sss=hs rendirent en cette occafion dés fervices très-importans (7). C’eft 
- £v b R a A rris Dîs pourquoi Raimond , en conféquence du traité fait avec les Chevaliers 

en u 43 , leur céda non-feulement la cinquième partie de cette ville , 

mais encore de toutes fes dépendances en bois , étangs , falines , 
endroits de chafle , de pèche, de navigation; & lorfqu’il s’agit de 
la repeupler, on leur accorda, comme à fes autres nouveaux habitans, 

toutes les immunités & franchifes capables de les encourager à de 

H4>. nouvelles conquêtes (8). L’aâe de cette conceflion eft de 1149 ; on 
voit au bas la promefle de fidélité que les Chevaliers & autres nou- 
veaux Bourgeois de Tortofe firent au Comte Raimond : le tout eft 
ligné de plufieurs Evêques & Seigneurs, de trois Chevaliers, qui 
font Frere Bérenger d’Avignon , Précepteur de Provence , d’Aragon 
& de Catalogne , Frere Raimond Cubelles , Commandeur de Miraut,* 
& Frere Jean de Corbaria, Commandeur de Monçon. Les Maures 
tentèrent de reprendre Tortofe ; mais les Templiers , fécondés par 
les Bourgeois & leurs femmes, la défendirent fi bien, que l’ennemi 
fut contraint d’en lever le fiége. 

Les Templiers Orientaux eurent cette année le chagrin devoir expirer 
toutes ces belles efpérances que l’arrivée des Germains & des François 
• leur avoit fait naître : les reftes malheureux de ces deux armées , 

qui fembkfient devoir conquérir toute l’Afie , n’ayant ofé entreprendre 
le fiége d’Afcalon, de crainte de s’expofer à de nouveaux déplaifirs, 
fe rembarquèrent fans avoir pris une feule ville furies Infidèles, & 
après avoir perdu dans cette expédition plus de cent mille honwnes. 
Nous avons déjà obfervé combien Louis VII avoit eu lieu de fe louer 
des Templiers durant fon féjour en Orient ; comment ils fe firent 
un devoir de l’honorer & de le prévenir en tout : ce que nous allons 
rapporter en eft une nouvelle preuve. C’eft le Roi lui-même qu’il 
faut entendre : « Il n’eft pas poflible , dit-il à fon miniftre Suger , 
» de vous exprimer les démonftrations de fidélité & d’attachement 

(7) Hiftoirede Béarn, Itv. 6 , pag. 47p. (S) Appcndix Marc « Hijpanici , col, upt 

Italu Scriptores j tom. 6 , colum, 188. & 1304. 

JJbcrti Folitu Hifi . Gcnuenjium , lib. x. 
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o que je reçois des Templiers orientaux en toute occafion : aufli les 
» injuûices qu’on leur fait fouffrir , je les tiens faites à moi-même ; 
» elles me font trop fenfibles , pour ne pas m’employer tour entier 
s» à les pourfuivre , mais celles-là fur-tout qu’ils fouffrent dans mes 
» états ne relieront pas impunies ; l’affront en réjailliroit fur moi- 
» même. C’eû pourquoi je vous enjoins & vous conjure d’en tirer 
n châtiment, &de punir j d’une maniéré exemplaire, tant dans leurs 
» biens que dans leurs corps, ceux qui ont ofé mutiler le Clerc 
» Templier qui alloit au chapitre général (9). » 

Everard , accompagné de quelques-uns de fes Religieux , fuivit le 
Roi de France dans fon retour de la Terre-Sainte; & lorfqu’on fut 
arrivé à Fort-Nove , dans le duché de Parme , le Frere Galeran , 
Maître du Temple de Paris , fe détacha pour annoncer , dans la toute, 
le pacage du Roi. Le Grand-Maître ne le quitta qu’à Paris , & de-là 
prit, peu dé tems après, la route de Clairvaux. 11 confirma cette 
année les accords faits entre fes Chevaliers & l’Abbé da Saint-Jean- 
d’Angely (i q). II accepta les donations d’Arnauld , Archevêque de 
Narbonne (11) , & apprit avec joie leç marque* de confiance que 
les Orientaux donnèrent à fon Ordre , en lui cédant en propre , & 
d’un confentemenr unanime la ville de Gaza , dont les ruine* failbient 
encore regretter l’ancienne grandeur , & qu’on avoit commencé à 
rebâtir pour la mettre en état de défenfe. Ce polie étoit important , 
& d’autant plus difficile à conferver , qu’on y étoit continuellement 
expofé aux infultes des Afcalonires. Les Templiers s’y maintinrent 
long-tems, & s’y firent tellement refpefter, que, devenus maîtres 
des environs, ils répandirent la terreur dans tout le voifinage , & 
le nettoyèrent de partis ennemis. Mais ce qui occupa le plus Everard 
à fon arrivée en France, ce fut ce qui concemoit Humbert, Sire 
de Beau jeu , troifieme du nom. 


(9) Hift. Francorum Scriptorcs j tom. 4, 
(*o) Gallia Ckriftiana nova , U, c. xioi. 

Tome. I. 


(11) Ibidem, tom. 6 , pag. j, , inftru - 
ment or um. 
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ssssssasssa Cè Seigneur , lié au monde par l’opulence & la jeu ne (Te , vécut 

Ev bar* es. d£S quelque tems dans une grande licence , mais enfin il fe convertit ; 
“ & ayant fait vœu de fervir en Terre-Sainte contre les Infidèles pen— 

dant un certain tems , il étoit parti contre le gré d’Alize , fon époufe , 
& s’étoit retiré chez les Templiers : après quelques années de fer-* 
vices, il reparut dans fa terre, fans ayoir abandonné le deflein de 
retourner pour l’entier accomplifiement de fon vœu. Alizé, connoiilànt 
les difpofitions de Ion époux , s’en plaignit à l’Archevêque de Lyon & 
à l’Abbé de Clugny , Pierre- le- Vénérable ; celui-ci , intéreffé d’ail- 
leurs^ conferver Humbert dans le yoifinage de fon Monaflere , 
comme un protedeur des perfonnes & des biens eccléfiaftiques, fe 
chargea de conduire cette affaire , & en écrivit à Everard en ces 
te/mes ; ' 

«« Le Ciel m’eft témoin dè l’eftime & de la vénération finguliere 
>» dont j’ai toujours été pénétré pour vous & pour votre Ordre 
» depuis fon inftitufcion : vous n’ignorez pas vous-même , & tout 
». le monde fait, que je vous ai témoigné plus d’attachement qu'à 
» aucune autre fociét£ religiesufe ; & fi la fatisfaâion que j’ai ref- 
» fentie en voyant vos fujets & leur réputation fe répandre au loin , 
» a paru des plus vives & des plus finceres, on n’en doit pas 
m être furpris { car, qui pourroit fe refufer à des fentimens de 
» joie & d’ admiration en vous yoyant marcher à un double combat, 
» où vous favez confondre les . puiflances invifibles par les difpofi- 
» tion6 du cœur , & braver des ennemis corporels par la force des 
» armes? Là, vous réunifTez tout ce qui peut Contribuer à la per- 
» fe&ion du foliraire ; ici , vous ajoutez même aux obligations 
» communes des autres Religieux. Ceux-ci combattent , à la vérité , 
» fous l’étendard de la Croix, en réduifant leurs corps en fervitude,. 
» mais ils ont cet avantage , d’être à. l’abri du danger & du tumulte 
» des armes ; pour vous , non contens d’avoir vaincu le fort armé par 
» la pratique de la mortification , vous êtes encore en état de faire 
» face aux forces qu’il oppofe aux membres de Jéfus-Chrift. Vous 
» n’étes pas moins guerriers fameux par la grandeur de vos exploits. 
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»» que religieux intérieurs par la priere & l’onâion de la grâce ; 
» expofés fans celle pour le ’falut de vos freres , vous participe* 
- » plus que perfonne à cette admirable charité dont le Sauveur a 
» dit qu’elle ne pouvoit être portée à un plus haut degré que de 
» fe facrifier pour fes amis. Voilà pourquoi je vous ai tant aimé 
n jufqu’à préfent, & ne ceiTerai de vous porter dans mon cœur 
»» jufqu’à la fin de mes jours. Mais oferois-je me flatter, qu’en ami 
« de confiance , vous aurez quelque égard à ma firicérité ? Oui , je 
»» compte fur votre cara&ere bienfaifant , & j’efpere que vous 
» acquiescerez à mes juftes défirs. »» 

Après toutes ces démonflrations d’attachement , lç faint Abbé 
raconte au Grand-Maître comment le retour du Sire de Beaujcu 
ayant répandu dans le public une joie inexprimable, un chacun s’eft 
emprefTé à la lui témoigner, & à le reconnoître comme fon libé— 
rateùr; comment, au contraire, les raviffeurs du bien d’àutrui , les 
déprédateurs des Eglifes, ceux qui oppriment la veuve & l’orphelin y 
ont été furpris & confus à l’arrivée de celui ddnt ils redoutaient la 
probité, & qui alloit commencer par réprimer leurs brigandages. 
En effet , à peine Humbert eut-il paru , que le Vicomte de Mâcon , 
ennemi juré de Clugny , & quelques autres Seigneurs des environs 
de la Loire , furent obligés de fe contenir. La terre de Clugny , 
plus expofée que toute autre aux perfécutions de cés petits tyrans , 
ne pouvoit fe paflèr de fon Seigneur, & ne craignoit rien tant qu^.. 
fon abfence, & c’eft ce qui engageoit fur - tout Pierre-le-V énérable 
à s’intérefler en faveur de Humbert. « Si vous avez , dit-il à Everard , 
» quelques inquiétudes fur fon féjour dans le Beaujolois, je vous 
« fupplie, en ami, de les dépofer. Humbert eft un Seigneur fage 
»» & difcjret que vous pouvez , fans rifque , abandonner à fa conf- 
» cience ; vous gagnerez plus avec lui par la douceur & la patience 
»> que par voie d’autorité ; je connois fon naturel, je me fuis 
» apperçu , en converfant avec lui , qu'il aimeroit mieux tout perdre 
»» que d’agir contre fon vœu; accordez -le -nous donc encore pour 
»» quelque tems , & ne l’enlevez pas fitôt à un pays infortuné 

G ij 
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I tekaVo ' di s ** *1°* a tant ^ >u ®® rt de fon abfence : après tout , quelle eft la fia 
£a ** is - »» de votre Inftitut, fi ce n’eft de défendre l’Eglife , & de vous 

*m». >» oppofer , comme un mur cPairain , contre fes ennemis ? Je vous 

» entends, vous dites que c’eft contre les Païens que vous avez 
» pris les armes, & non contre des Chrétiens ; & moi , je vous foutiens 
» qu'un Infidèle qui ne connoît pas Dieu, doit moins être Pobjet de 
» votre zele , qu’un Chrétien qui le confeffe, & qui le déshonore par 
» fes aâions. Lequel des deux eft le plus coupable , d'un blafphé- 
” mateur ignorant, ou d’un Chrétien perfécuteur? Or, n’efb-«e 
» pas perfécuter l’Eglife , que de faire main-bafle fur fes membres , 
» les piller , les frapper & les mettre à mort fans aucune diftinôion 
»» de rang & de dignité ? Oui , je le répété , un Chrétien qui fouffre 
» violence de la pan de fes freres eft autant digne de compaffioa 
» que celui qui eft en danger de tomber entre les mains des Mufub 
» mans. De grâce, rendez-vous à nos inftances, & laiflez-nous 
» jouir en paix de celui qui feul peut faire toute notre confola- 
» tion (ia).» 

Loin de fe taifier prendre à ces belles paroles , Everard représenta 
à l'Abbé Pierre que le Sire de Beaujeu avoit quitté fon Ordre & 
repris l’habit féculier fans la permifiîon m du Pape ni de fes fopé* 
rieurs légitimes ; que n'ayant pas entièrement accompli fon voeu, il 
falloit qu’il en obtînt difpeniè , s'il vouloit n’étre pas inquiété. L'Abbé , 
qui avoit cette affaire à cœur, en écrivit au Pape une longue lettre, 
à fbn ordinaire , ou il n’onaet rien de ce qui pouvoir entraîner Eu- 
gène III dans fbn fendaient : ** S’il était forti , dit-il , de quelque 
» Ordre ancien , on pourroit le contraindre à y retourner par 
» cenfure ecdéfiaftique ; mais comme il ne s'agir que de patfTer 
» d’une milice en une autre , & de tourner contre de mauvais 
» Chrétiens l'épée qu’il avoit prife contre les Infidèles , c’eft au 
»» Saint-Siège à décider s’il ne feroit pas plus à propos de rolérer fil 
» conduire que de la blâmer ouvertement ; mais voici quelque choie 


( il ) Bibliothcca Clunlaccnfis , pag. 914 . 

Les Généalogies hiftoriqaes de Bourgogne, fcâg. 
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« de plus , s’il eft vrai , comme je l’ai appris de plufieurs perfonnes — 

»» dignes de foi , qu’il a fait vœu fans le confentemenr de foh époufe , Ev B*Afcts DES 
n n’eft-il pas de cette prudence qui préfîde à toutes vos dédiions , 

» d’examiner li ces premiers engagemens ne font pas plus forts 
n que les féconds , & fi des époux , qui ne foiit plus , à la lettre , 

»* qu’une même chair, peuvent fe féparer de façon que- l’un relie 
» dans le cloître & Pautlre dans le monde , que l’un vive dans U 
»* chafteté & l’autre expofé à Pincontinence ? Perfonne ne peut af* 

»» furer pofitivement que l’époufe de Humbert ait prononcé des 
n vœux ; mais fuppofons qu’elle en ait fait, fi ce n’eft que par corn*- 
» plaifance , par légèreté , par dépit , ou feulement à l’extérieur, qu’en 
* faudra-t-il penfer? Pour moi , fans vouloir confeiller celui que je 
»» regarde comme mon maître , il me femble que fi leurs vœux font 
»» valides , il faut les contraindre l’un & l’autre à vivre féparément 
n en religion , & que fi , après avoir bien examiné leurs engagemens , 

*> on les trouve nuis , on doit réunir ces époux , & les obliger à 
»» ta vie conjugale ( 13). » 

Le Pape , touché de ces raifonc , fe mit au fait de l’affaire , obligea 
ce Seigneur de retourner avec fa femme , & le difpenfa de fon vœu , 
à condition de faire quelques fondations; èn conféquence Humbert 
fonda l’Abbaye de Belleville-fur-Saone , Ordre de Saint-Auguftin , 
en 1159. Après la mort d’Alize il prit l’habit de religion à Clugny , 
où il mourut en 1174 (14}* 

Quant au Grand-Maître, les liaifons qu’il eut avec S. Bernard (15), 
avec les Religieux de Clairvaux & ceux de Clugny, lui infpirerent 
une telle ardeur pour la folitude , qu’il conçut le deffein de renoncer 
à fa dignité : le mauvais fuccès de la fécondé Croifade , qui avoit 
relevé le courage des Infidèles , ne contribua pas peu à l’affermir dans 
cette réfolution. Il apprit avec douleur que Noradin , nouveau Sul* 
tan d’AIep , profitant du départ des François & des Allemands , étoit 

— ■■ — " - , - . , 1 . . - , , • ■ t r . 

(m) Pétri Venerabilis Epifiola 17» in Bi- (ij) S. Bcmardi Epifiola 3S0 , tditionis 
bliotheca Cluniac . , pag. 917. Maoil/on. 

(14) Géuéalog. Hift* Bourgogne , p. 434» 
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Évi«.aiu> de » entr ^ dans la Principauté d’Ântioche avec une puilTante armée , y 
avoir défait & tué le Prince Raimond : depuis ce moment les affaires 

*i4>. des Francs commencèrent â décliner. Voici ce qu’en dit le Sénéchal 
ou Tréforier du Temple dans une lettre qu’il écrivit en France, vers 
il jo, au Maître des Barres. 

“ « Depuis que nous fommes privés de votre chere préfence , 

»» nous avons eu le malheur de perdre, dans un combat, le Prince 
»» d’Antioche avec toute fa noblefTe. A cet accident en a fuCcédé 
« un fécond : les Parthes viennent de faire une invafion dans le 
» pays d’Antioche, & fans que perfonne ofât leur réfifter, ils en 
« ont fortifié les places, y tiennent garnifon , & ne paroiffent pas 
devoir s’en deflaifir de long-tems, fi Dieu n’y met la main. A la 
»> première nouvelle de ce défafire , nous nous fommes afiemblés ; 
»> & de concert avec le Roi de Jérufalem , nous avons réfolu d’aller 
»j au fecours de cette Province défolée. Nous n’avons pu fournir, 
»> pour cette expédition , que cent vingt Chevaliers , & mille tant 
»» Servans que Soudoyés ; encore nous a-t-il fallu emprunter, pour 
»> leur équipage , fept mille béfans à Acre , & mille à Jérufalem. 
>j Votre paternité fait à quelle condition nous avons confenti à fon 
» départ ; elle connoît le befoin extrême dans lequel nous fommes 
»» d’argent, de Chevaliers & de Servans ; nous la fupplions avec 
a inftance de nous rejoindre au plutôt avec tous les fecours nécef- 
» faires à l’Eglife orientale, notre mere commune....*. 

» A peine fûmes - nous arrivés dans le voifinage d’Antioche , 
»» que le Sultan d’AIep d’un côté , & les Parthes de l’autre , nous 
11 ayant inveftis & refierrés dans l’enceinte de la ville , ravagèrent 
»» impunément nos vignes & nos moifTons. Pénétrés & accablés 
» de la plus vive douleur à la vue de l’état pitoyable auquel 
»» nous fommes réduits, nous vous conjurons de tout quitter pour 
» vous embarquer fans délai : jamais votre préfence ne fut plus 
»» néceflaire à vos Freres ; nulle autre conjonâure ne peut rendre 
»» votre retour plus agréable à Dieu. De quelque maniéré que la 
» Providence difpofe de nous, ne laifiez pas que de vous mettre 
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v en route. Nous favons qu’il eft auflî facile à Dieu de nous délivrer 
»» de la puiflance de nos ennemis , que d’un idolâtre en faire un 
u adorateur du vrai Dieu ; auflî mettons-nous toute notre confiance 
»» en celui qui nous a lavés de fon fang. Si ceux de nos Freres que 
i» nous vous envoyons font en li petit nombre , n’en foyez pas 
» furpris; nous voudrions au contraire raflembler. & retenir ici, 
* fous vos ordres , tous ceux des nôtres qui font au - delà des 
» mers. La plupart de ceux que nous avions conduits au fecours 
»» d’Antioche font morts , & c’eft une des raifons pour lefquelles 
»» nous ne craignons pas de vous lafler, en vous conjurant encore 
>» une fois d’amener avec vous tout ce que vous pourrez de Cbeva— 
>» liers & de Servans les plus capables de porter les armes. Peut-être 
« qu’avec toute la diligence que vous ferez , vous ne nous trouverez 
m plus en vie. Ufez donc de toute la célérité poflible , & , de grâce > 
» n’oubliez pas les néceflltés de notre Maifon : elles font telles, que 
»> nous n’avons ni couleurs pour les peindre , ni termes pour les ex- 
»> primer. Il eft auflî de la derniere importance d’annoncer la prochaine 
»» défolation de la Terre-Sainte au Pape, au Roi de France, aux 
»» Princes & aux Eccléfiaftiques , afin de les engager à nous fecourir 
»> en perfonne , ou à nous envoyer des fubfides. Quelques obftacles 
» qu’on oppofe à votre départ, nous efpérons de votre zele qu’il 
»> les furiuontera , puifque c’eft ici l’occafion d’accomplir parfaite- 
»> ment nos vœux, en nousfacrifiant pour nos Freres, pour la défenfe 
»> de l’Eglife orientale & du Saint - Sépulcre. Pour vous , nos très- 
»» chers Freres , que les mêmes liens & les mêmes vœux doivent 
» rendre fenfibles à nos calamités , joignez-vous à votre chef, entrez 
»> dans fes vues, fécondez fes intentions; & fallût -il vendre tout 
»» ce que vous pourrez , venez nous retirer du péril : c’eft de vous 
»> que nous attendons la liberté & la vie ( 1 6). 

Cette lettre arriva en France lorfque tout y étoit en mouvement 
fur le mauvais fuccès des. derniers fecours, & fur les moyens d’en 


(iO W. Tyriusj lib • cap . Item, Spicilegii Dachcriani , tom.iipag.jii. 
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*-3s«mbb procurer de nouveaux ; elle ne fit cependant que peu d’impreffion fur 
l’efprit du Grand - Maître. Les Cifterciens en furent la caufe en 
*«*<>. partie : outrés de voir S. Bernard en butte aux murmures d’une 
infinité de mécontens , & craignant de le voir expofé derechef 
par le Pape , qui vouloit le faire palier en Orient , ces Religieux , 
loin d’encourager lés peuples à fecourir les Orientaux , tâchoient au 
contraire de les en détourner. C’eft une des raifons pourquoi Everard 
ne fe rendit point aux inftances de fes Chevaliers. Dégoûté du monde 
& des embarras attachés à fon magiftere , il s’en démit , abdiqua 
entre les mains de ceux qu’on lui avoit députés , & demanda à 
5 . Bernard d’être admis au nombre de fes difciples. Clairvaux fut 
témoin , pendant plus de vingt-quatre ans , de la vie exemplaire 
d’Everard. Son cara&ere fut l’efprit de pénitence &de mortification, 
qui , joint à une vive appréhenfion des jugemens de Dieu , lui faifoit 
embrafler avec joie les travaux les plus pénibles de la difcipline 
monaftique qui fe pratiquoit à Clairvaux. Il étoit François , d’une 
famille diltinguée qui donna un Maréchal à la France en 1311 , & 
à l’Anjou ce vaillant Sénéchal qui , à la bataille de Bouviues , faifit 
l’Empereur par le milieu du corps pour le tirer de dellus fon cheval, 
& qui l’eût fait prifonnier fans un prompt fecours. Cette famille 
porte d’or à la croix ancrée de finople. Everard afiîfta, en 1174, 
à la confécration de la chapelle du château de Monrmorenci ; & 
parmi ceux qui font rappelés dans l’aâe de cette dédicace , on lui 
donne la qualité de Moine de Clairvaux (17)- Il fut enterré dans 
cette Abbaye , & le trouve placé , le novembre , dans le 
Ménologe de Cîteaux , au nombre de ceux qui ont illuflré cet Ordre 
par l’éclat de leur fainteté & de leur religion ( 18). 

' Les Chevaliers députés à Everard ne furent pas plutôt de retour 
deivamelai. en Paleftine , que le Chapitre s’alTembla pour donner un Chef à 
* ~ l’Ordre. Ce ne fut point ce Hugues dont ont parlé Baudouin (19) 


( 17 } Hiftoirc de la Maifon de Montmorcnci , 
pag. iif. 

(18) Menologium Cifitn pag. 381 


[ Item , Roi* Rufca & Cijicrcium bificrtlum , 
pag. 491. 

(19) Privilèges des Hofpitalicrs, pag. 10. 
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& le Préfident BoÜîîeu , ( xo ) puifqu’il ne vécut , comme nous = 

verrons, quen 1x51, mais un Seigneur de la première noblefie de deThmeiai. 
Bourgogne , dont il eft fait mention dans un ade de 1135 ( 2I )> " î, ' 

& qui fe nommoit François Bernard de Tramelai. Tramelai ou 
Dramelai eft le château de la baronnie d’Arinthoz. Bernard étoit 
le troifieme fils de Humbert , Sire de Tramelai , rappellé dans la 
charte de 1131 avec Guerie de Coligni , fon époufe ( xi ). Cette 
aiaifon porte d’or au chef de gueule. 

Le nouveau Grand-Maître, déjà connu par fon expérience, & 
qui fembloit né pour le commandement, fe montra d’abord tel que 
les conjondures & la néceffité le demandoient. Son coup d’eflai fut 
d’arrêter les progrès de Noradin & du Sultan d’Icone , & de les 
mettre , pour un tems , hors d’état de nuire. Après avoir été , durant 
la campagne de 1151, aux prifes avec ces deux Généraux, fous les 
yeux & la conduite du Roi , il le retira à Naploufe avec le 
gros de l’armée , pour la remettre de fes fatigues. Baudoin , 
qui s’étoit rendu à Tripoli pour traiter des affaires du Royaume avec 
le Comte Raimond , eut le chagrin d’y voir ce Seigneur , avec 
deux ou trois autres , poignardé à la porte de la ville par les 
Bathéniens , fameux afTafïïns dont nous aurons lieu de parler plus 
d’une fois (X3). 

Pendant l’abfence du Roi & du Grand-Maître , on penfa perdre — 

*>$*• 

la Ville fainte : deux freres , furnommés les Jarcoquins , Satrapes & 
defcendans du Calife à qui on avoit enlevé Jérufalem, croyant 
avoir trouvé le moment de rentrer dans leurs pofTeflions , prefTés 
d’ailleurs par les reproches de lâcheté dont ils étoient continuelle- 
ment aflaillis ayant levé un corps de troupes afTez confidérable , 
s’avancèrent à grandes journées vers les bords du Jourdain , & vinrent 
camper fur le mont Oliver, dans le deflein de furprendre la ville, 
après qu’ils auraient pris quelques rafraîchifTemens. Dès qu’ils pa- 


la fin de fes Mifcellan. 

(11) Recueil de Pièces pour l’Hiftoire de 
Bourgogne, par Etienne Pcrard , pag. io*. 

Tome /. 


(n) Nobiliaire de Franche - Comté , par 
Dunod, page 140. 

(**) JPi Tyrius , lii» 17, cap. ig. 
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— - rurent , la frayeur s’empara des efprirs , d’autant qu’on fe voyoit 

Dt B T^M«LAi. défenfe & fans gamàon. Les Chevaliers cependant , qui étoiene 
reliés dans les maifons du Temple & de l’Hôpital, revenus de leur 
confternation , & fe fouvenant d’avoir déjà une fois fauvé la ville 
pendant l’abfence du Roi , coururent aux armes , & , fuivis de la 
bourgeoilie , marchèrent à l’ennemi par des chemins détournés & 
durant la nuit , afin de l’attaquer au moment que la fatigue du voyage 
le tiendrait enfeveli dans un profond fommeil. Ils donnèrent fi k 
propos fur les Jarroquins k la faveur des ténèbres, que ceux-ci, 
n’ayant pas eu le tems de fe reconnotrre , furent contraints de s’enfuir 
en défordre par des routes inconnues. On les pourfuivit fans relâche 
à travers les rochers , où s’étant embarrafles avec leurs chevaux & leurs 
bagages , on acheva de les difiiper , en précipitant dans les fondrières 
ceux qui avoient échappé au premier choc. Près de cinq mille furent 
tués , précipités ou noyés en repaflant le Jourdain (24). Un fuccès 
fi peu attendu releva l’efpérance des Chevaliers , & fit naître au Roi 
le deflein de fe venger des Afcalonites, dont on avoit, depuis quelque 
tems , beaucoup à fouffrir. Baudoin , qui d’abord n’avoit en vue que 
de les mortifier , en ravageant leurs vergers & en pillant leurs maifons 
de plaifance, voyant que perfonne ne fe mertoit en devoir de lui 
réfifler , propofa k fon confeil & aux Chevaliers d’entreprendre le 
fiége d’Afcalon. Tous y confentirent avec joie , comme à une ré- 
folution infpirée du ciel , & s’engagèrent par ferment à ne pas aban- 
donner la place qu’elle ne fe fut rendue. On n’épargna , pour cette 
entreprife, ni travaux ni dépenfes, & l’on contraignit grand nombre 
de pèlerins à quitter le bourdon , pour prendre la lance & l’épée. 

La figure d’Afcalon étoit un demi - cercle, dont Tare s’étendoit 
vers l’orient, & dont le diamètre étoit baigné, à l'occident, par 
les eaux de la Méditerranée. Parce qu’aucun des Princes Chrétiens, 
depuis qu’ils étoient en pofiefiion de la Palefline, n’avoit ofë l’attaquer, 
elle fe confidérait comme feule capable de foutenir & de rendre 


(14) Willd. Tyriiu, lib. 17 , cap.' te. 
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inutiles toutes leurs forces réunies. Les Infidèles , dont elle étoit un '• 

Bernard 

des principaux boulevards , n’avoient rien omis de ce qui pouvoit peTiamelai. 
la faire refpeâer. Ses maifons étoient couvertes de voûtes au lieu >»n. 
de toits ; elle étoit puiflamment fortifiée de terrafles , de foliés 
profonds , d’avant-murs & de tours , dont le nombre étoit de cent 
cinquante. 

Gérard de Sidon fut chargé par Baudoin de garder la mer , 
à la tête d’une flotte de quinze voiles ; pour le côté oriental , on 
le difiribua en diflérens polies , d’où chacun à l’envi devoir battre 
la ville. L’artillerie , qu’on y employa , confiftoit en béliers , ta- 
rières , balifles & catapultes : la portée de ces deux dernieres machines > 
étoit prefque égale à celle de nos bouches à feu. Les catapultes 
étoient capables de lancer des roches entières , & les balifles chaf- 
foient des traits armés de fer de quatre pouces de diamètre au moins, 

& de fix à fèpt pieds de longueur. Depuis le commencement jufqu’à 
la fin du fiége, la garnifon furpafla du double le nombre des aflié- 
geans , & pendant les deux premiers mois , c’elt-à-dire jufqu’au com- 
mencement d’avril , il ne fe pafla prefque aucun jour fans fortie de 
la part des affiégés , ou fans attaque du côté des Croifés. Mais le tems 
du premier paflage arrivé , le6 chofes changèrent de face : à la vue 
des réjouiflances que les nouveaux venus avoient occafionnées dans 
le camp , l’ennemi commença à fe défier de fes forces , à fe ralentir, 

& à folliciter du fecours auprès des Egyptiens. Tandis que ceux-ci 
fe difpofoient à équiper une flotte , les aflïégeans , encouragés à de 
nouveaux efforts , achetèrent à grand prix plufieurs vaifleaux, dans 
le deffein d’en employer la charpente, tant à augmenter le nombre 
de leurs tortues & machines de jet , qu’à conftruire une de ces tours 
mobiles , que l’on faifoit anciennement avancer contre les villes en* 
nemies à force de moufles, de cordes & de vindas. Celle dont il 
s’agit furpafloit en hauteur les murs d’Afcalon. Pour la garantir des 
feux & des coups lancés de la ville , on la revêtit, à l’extérieur, de 
mantelers faits d’ofier ou de gros cables , qu’on avoit eu foin de cou- 
vrir de peaux crûes , & qu’on n’avoit garde d’appliquer immédiate- 

H ij . 


Digitized by v^ooQle 



6 ô HISTOIRE 

===== ment contre lâ tour, mais qu’on laiffoit librement fufpendusj en 
de Tkamelai, maniéré de rideaux, à certaine diftance. Les mantelets, autrement 
t , n . difpofés , n’auroient jamais pu réfifter aux traits lancés par les ma- 
chines , au lieu qu’étant fufpendus à deux pieds de la charpente , ils 
rompoient & amortifloient la force des coups les plus terribles (15). 

Tandis que les uns applaniflbient la route par où l’on devoit 
pouffer cette lourde machine ambulante, d’autres travailloient à des 
tortues de comblement. C’étoient des affemblages de groffes poutres, 
en forme de quarré long , dont toutes les pièces , fur-tout les poteaux 
& les fablieres , étoient à l’épreuve des plus grands efforts : leur prin- 
cipale force étoit au comble & dans les poutres qui les foutenoient, 
pour n’étre pas écrafés par les corps jettés d’en-haut. Le Soldât, à 
couvert dans ces maifons de bois , comme la tortue fous fon écaille , 
s’avançoit en affurance jufqu’à la contrefcarpe , & travailloit à combler 
le foffé. 

On n’eut pas plutôt mis la derniere main à tout cet appareil d’ar- 
tillerie , qu’on fit avancer la tour au milieu des acclamations du 
Soldat. Elle appuyoit fur une plate-forme de madriers , de peur que 
les rouleaux , qui la rendoient mobile , n’enfonçaffent dans les terres 
à mefure qu’on approchoit. Une nuée de pierres, lancée des cata- 
pultes dont le rempart étoit bordé , ne ceffa de pleuvoir fur la 
machine jufqu’à ce qu’on fiôt arrivé fur le comblement du foffé. Alors 
un nombre d’excellens archers découvrant, du haut de la tour , le 
rempart & les terraffes , n’eurent pas de peine d’en écarter , à force 
de traits , ceux qui oferent fe' montrer. Par - là on fe vit en état 
d’attaquer , de près comme de loin , de plonger fur les tours des 
alïiégés , & de féconder ceux qui fàifoient agir le bélier. Cependant 
les baliftes lançoient contre les murs des poutres armées de fer, & 
les catapultes des blocs énormes dans l’intérieur de la ville , pour en 
écrafer les bâtimens. 

Malgré cette ardeur du Soldat chrétien, on ne fe trouvoit guere plus 

, 1 •< • ' 

( 15 ) Traité' de l’attaque des Places, par le Chevalier Folârd, pfcg. 5 ) 9 > tom. 

r i ! 
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avancé après cinq mois de fiége, que le premier jour : les murs paroif- ===■ 
foient à l’épreuve du bélier , & la rélillance des Afcalonites infurmon- de Taamelal. 
table. D’ailleurs les Egyptiens , devenus maîtres de la mer par la fuite ujj. 
de Gérard de Sidon , venoient d’introduire dans la place une grande 
provifion d’armes & de vivres à la vue des afliégeans , qui n’en furent 
pas peu déconcertés. Toutefois leurs batteries ne difcontinuoient pas 
d’un moment , celles fur-toutquife trouvoient placées derrière la tour 
de bois. L’ennemi , plus molefté de ce côté-là feul que d’aucun autre , 
crut n’avoir point de meilleur parti à prendre, que de mettre le 
feu au château mobile , fe doutant que tôt ou tard il ne pourrait 
manquer de lui être fatal. 

Ayant donc choifi pour cela une nuit fort obfcure , fans craindre 
de s’expofer à toute la fureur du Soldat chrétien , il remplit de bois 
fec & de matières combuftibles tout l’efpace qui reftoit entre 
le mur & la tour, parvint à y mettre le feu, & à répandre par— 
defliis quantité de poix & de réline ; mais avant que l'incendie fut 
afiez fort pour prendre à la tour, il s’éleva un grand vent, qui, 
pendant la nuit , portoit les flammes & toute l’aâivité du feu contre 
le mur. 11 en fut , dit-on , calciné , & tomba le matin avec un hor- 
rible fracas au pied de la tour. Il falloit qu’il eût été endommagé 
auparavant par la fappe ou le bélier , car , fans cela , il n’eft pas 
concevable comment une maçonnerie , en talus & aufli forte , fe feroit 
fi tôt éboulée. Les Templiers , poftés près de là , étant accourus au 
bruit , virent avec étonnement le château fur pied , & une ouver- 
ture considérable à la muraille ; & fans s’embarrafler s’ils feroient 
fecourus à tems ou non , ils franchiflent tout obflacle , montent à 
la breche au nombre de cinquante , le Grand-Maître à la tête , & 
portent l’alarme jufque dans la ville. L’ennemi cependant , non moins 
aâif , parvient à s’emparer aufli -tôt de l’ouverture, travaille à la 
réparer , la traverfe de longues poutres , d’antennes de vaifleaux & 
d’autres pièces deftinées à cet ufage , empêchant , par ce moyen , 
les uns d’entrer & les autres de fortir. Les Chevaliers., enfermés 
& faifis , furent bientôt facrifiés au reflentiment des Afcalqnices. 
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===== On fait , fur le rapport d’un témoin oculaire (x6) qui avoit tenu 

Be&naid / . , * 

DiTaAMiLAi. la campagne depuis le commencement jufqu’à la fin du fiége , que 
ii ». pas un feul n’échappa 4 & qu’ils eurent tous la tête tranchée , fans en 
excepter le Grand-Maître , dont le corps fut expofé en fpeâacle 
avec tous les autres aux yeux des afliégeans , qui ne recueillirent 
de cette belle occafion que le regret d’avoir manqué leur coup. 
« On ne peut exprimer , dit l’Hiftorien de Malte , l’indignation du 
»> Roi & la colere du Soldat , lorfqu’on apprit que l’avarice feule des 
•» Templiers avoit fait manquer une conquête fi difficile & fi glo- 
»» rieufe. »» Guillaume de Tyr ne dit pas cela , quelque prévenu 
qu’il foit contre ces Chevaliers; voici comment il s’énonce : « Maîtres 
»» de la breche , ils en éloignèrent, à ce qu'on dit, le Soldat, afin, 
•» qu’entrés les premiers dans la ville , ils eufient meilleure part au 
»* pillage. »> On n’étoit donc fondé , pour attribuer cette mauvaife 
fin aux Templiers , que fur un bruit vague & incertain , tel qu’il 
s’en répand d’ordinaire, en pareils cas, où l’on a coutume de re- 
jetter malicieufement le mauvais fuccès d’une entreprife fur l’avarice 
ou la préfomption des Officiers généraux. Mais comment Guillaume 
de Tyr pouv oit-il ajouter foi à cette accufatien , lui qui avoue qu’il 
n’étoit entré dans la place qu’environ cinquante Chevaliers ? Pouvoit- 
il fuppofer dans Tramelai afTez peu de bon fens , pour croire qu’avec 
cinquante hommes il feroit en état de prendre & de piller nne 
ville défendue par une fi forte garnifon ? D'ailleurs , étoit-il de con- 
vention entre les chefs de l’armée que les premiers montés à l’aflaut 
-& entrés dans une ville auraient la meilleure part au butin ? S’il eft 
vrai que Tramelai , maître de la breche , empêcha les Soldats 
d’aborder , il efi bien plus naturel de croire que les voyant accourir 
fan6 ordre & fans Commandans, il lui vint en penfée que cette 
multitude confufe , avide de pillage , alloit s’expofer à un malTacre 
évident , comme on peut l’inférer de Guillaume de Tyr même : les 
Soldats , félon cet Hiftorien , ayant entendu le fracas caufé par la 

» 

(*0 Gtmblacenfis Chronicon , ad annum nyj. 
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chute du mur , coururent aux armes : arma corripiunt , ad loca ilia ■ ■ s 

convolant , quafi patefaSo divinitùs aditu (17). Ils accouroient p* Tkauuau 
donc en confufion : or, efl-ce ainfi qu’un Commandant doit per- uj*. 
mettre qu’on entre dans une ville qui fe défend dans les réglés? 

De ce que Tramelai ne fit entrer que cinquante hommes dans la 
place , ne devoit-on pas plutôt préfumer que ce fut pour occuper 
quelque polie important, ou pour s’établir fur la, breche, en atten- 
dant qu’on eût averti le Roi , ou de venir en perfonne, ou d’envoyer 
qui bon lui fembleroit; mais que la garnifon, trop forte & trop 
tôt revenue de fa première frayeur, ne donna pas le tems d’exécuter 
le deflcin du Grand-Maître (x8)? 

Le mauvais fuccès de cette journée , la mort de Tramelai , le 
Soldat découragé par la longueur du fiége , tant de dépenfes pro- 
diguées inutilement, firent enfin prendre au Roi la réfolution d’aban- 
donner Afcalon. Ayant afiemblé fon Confeil pour en délibérer , les 
Seigneurs laïques fe trouvèrent de même avis ; mais les Chevaliers 
avec les Eccléfialliques , le Patriarche à leur tête , repréfenrerent au 
Roi qu’on ne pouvoit fe difpenfer de tenter un nouvel effort , que 
fon honneur y étoit intérelTé comme celui de la Religion , que la 
ville pouvoit être imprenable fans que l’ennemi fût invincible , qu’il 
n’y avoit qu’à le défier au combat , & l’attirer en plaine , que 
bientôt on verrait les affaires changer de face. 

Ce dernier avis l’emporta; le Roi s’y rendit, & fit annoncer 
par tout le camp qu’on eût à fe tenir prêt à marcher à l’ennemi dans 
trois jours ; le Soldat reçut cet ordre avec joie , fe difpofa à tout 
événement par la priere , le jeûne & la confeffion. Le moment 
arrivé , l’armée Chrétienne fortie de fes lignes , fe range en bataille , 
s’avance , au fon des inflrumens , jufque fous les murs d'Afcalon , 

& défie à grands cris les Afcalonites au combat. Ceux-ci , compre- 
nant le lignai , y répondent de leur côté ; & tandis que les Chrétien» 


(17) W. TyriuSj lib . 17, cap. 17. 

<x 8 ) Donod, Nobiliaire de franche- Comté , pag. 14). 
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- 3 ~' arD = fe répandent dans la plaine , l’ennemi vient à eux avec d’autant plus 
de t«.amelai. d’aflurance qu’il le voit fupérieur en nombre : dans peu l’efpace qui 
*»n- les fépare difparoît , les bataillons fe joignent, les efcadrons fe 
mêlent, les deux armées fe confondent, & on Te bat avec toute 
l’ardeur imaginable. La vidoire paroiffant enfuite fe déclarer tantôt 
pour les uns , tantôt pour les autres , cette alternative porta les 
combattans à des efforts qui firent de cette adion non plus une ba- 
taille, mais une cruelle boucherie. Le Sarrafin, étonné de trouver 
dans les Francs une réfiftance à laquelle il ne s’attendoit pas , & 
défefpérant de tenir contre de fi furieux afiaillans, penfoit à la retraite, 
& commençoit à plier, lorfque Baudoin , reprenant de nouvelles 
forces , & s’abandonnant , avec les Chevaliers , au gré de fa bonne 
fortune , revint à la charge , répandit par-tout le défordre , & re- 
poufla jufque dans la ville ceux qui avoient échappé à la valeur du 
Soldat Chrétien. Tout l’avantage de cette adion fut d’encourager 
le vainqueur à rentrer dans fes lignes , & d’obliger les vaincus à 
demander une fufpenfion d'armes, pour avoir le tems d’enterrer 
leurs morts. Le nombre & la qualité de c 6 üx qu’ils trouvèrent éten- 
dus fur le champ de bataille , ne leur fit que trop comprendre la 
faute qu’ils avoient faite de s'expofer aux fuites d’une adion générale, 
eux qui étoient invincibles, s’ils fe fuffent contentés de fe défendre 
dans l’enceinte de leurs murs. 

Selon toute apparence , les affiégés ne pouvoient tenir long-tems 
après un tel échec ; cependant ils ne fe rendirent qu’à la demiere 
extrémité : il fallut pour les réduire , que l’affiégeant redoublât fes 
efforts , qu’il fît jouer fes batteries jour & nuit , & qu’il continuât à 
lancer fur la ville une grêle de ces roches énormes , dont une feule 
écrafa quarante hommes du même coup. Les Bourgeois enfin 
défefpérés à la vue de cette confiance opiniâtre du Chrétien , dépu- 
tèrent les principaux d’entre eux vers le Roi , pour implorer fa 
clémence en lui livrant la ville. ' 

Baudoin leur accorda tout ce qu’ils demandèrent , c’eft-à-dire , 
trois jours pour évacuer la place, la permiflîon de charger leurs 

meubles , 
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meubles , & une fauve-garde pour les conduire ijufqu’en lieu de fureté. 

Ainli , après plus de fix mois de fiége , les Croifés entrèrent dans la de Tramuai. 
ville en triomphe , ou , pour mieux dire , en procefïïon , au chant M 
des Hymnes & des Cantiques : le Patriarche , à la tête des Ecclé- 
fiaftiques , ouvroit la marche , portant cette portion de la vraie 
croix que l’Impératrice Hélene avoit donnée à l’Eglife de Jérufalem ; 
marchoient enfuite les Chevaliers des deux Ordres, les Templiers 
à droite & les Hofpitaliers à gauche , fuivis d’un grand nombre de 
Seigneurs , jufqu’à ce qu’on fut arrivé à un Oratoire magnifique qu’on 
avoit préparé pour y dépofer la croix, & pour y rendre grâces au 
•Dieu des armées. Cette entrée mémorable fe fit un mercredi, iz 
d’Août de l’année 1 1 53 , & non pas ^4, ainfi que l’a cru M. De- 
guignes d’après Guillaume de Tyr (19). 

Quelques jours après la prife d’Afcalon , les Croifés & Chevaliers 
d’Efpagne enlevèrent aux Maures la ville de Miravel, qui avoit ré- 
fifté aux efforts des Chrétiens pendant plufieurs fiecles. Cette fortereffe 
de l’Eftramadure eft bâtie fur le penchant d’une colline , & défendue 
par un château bien fortifié : on la donna à Pierre de la Rovere , 

Grand Précepteur du Temple enEfpagne, qui en prit poffefijon au 
nom de tout l’Ordre (30). L’Hiftoricn d’Aragon raconte que vers ce 
même tems Dom Pedro Dartal, premier Baron de ce royaume , donna 
aux Chevaliers des deux Ordres la cité de Boria avec fes dépen- 
dances , qu’ils échangèrent depuis avec Raimond Bérenger , Prince 
d’Aragon , contre Dumbel , le Château d’Alberci & celui de 
Cabanos(3i). 

La joie qu’avoient occafionnée ces heureux fuccès, fut interrompue 
par la nouvelle de la mort de S. Bernard : les Orientaux , qui avoient 
eu fouvent recours à lui pour obtenir des fubfides, mais fur-tout les 
Templiers , perdirent en fa perfonne un de leurs plus puiffans pro-, 
tedeurs. Quelque tems avant fa mort, le faim Abbé écrivit trois 

(19) Pagi , tom. 4, pag. fj 6 , I ( ji ) Hift. de Malte , toro. 1, pag. 11». 

( i°) Hifpania iliufirata, tom. J , pag. 49. j 

Tome I, I 
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lettres en Orient; l’une au Patriarche d’Antioche , l’autre à la Reine Mé- 
lifende , & la demiere à Ton Oncle , le Frere André de Montbard. Dans 

la première , il exhorte le Prélat à l’humilité & à la ferveur , & finit par 

* 

ces mors : « Si j’ai , comme on fe l’imagine , quelque afcendant fur 
»» votre efprit, j’ofe vous prier de donner, en ma confidération , 
» quelques marques d’attachement & de proteâion aux Chevaliers 
»» du Temple ; vous n'en ferez par-là que plus agréable à Dieu & 
» aux hommes. » Dans la fécondé il loue Mélifende de ce que , 
parmi les gens de bien qu’elle affeâionne , les Templiers tiennent un 
rang diftingué , & de ce qu’elle les confidere comme fes Confeillers 
& Confidens. Dans la troifieme il déplore les mauvais fuccès de la- 
derniere Croifade , prédit fa mort prochaine , & charge fon Oncle 
de faluer le Grand-Maître, tous ceux du Temple & de l’Hôpital, 
fe recommandant à leurs prières pour la derniere fois (31). Le Grand- 
Maître , dont il eft ici fait mention , ne peut être que Bernard de 
Tramelai , dont on n’avoit pas encore appris la mort en Occident , 
& qui cependant étoit déjà remplacé , non par Arnaud de Mon— 
tefeot, ainfi qu’on le fuppofe dans l’Hiftoire de Languedoc (33)» 
mais par le Frere Bertrand de Blancafort ou Blanquefort. Ce Che- 
valier, cinquième Grand-Maître, dont Guillaume de Tyr releve la 
probité & la fagefle (34), étoit fils de Godefroi Seigneur de Blanca- 
fort , iflu d’une célébré famille de Guienne connue dès l’onzieme fiecle, 
& qui tire fon nom d’un ancien château fitué dans le Bordelois. C’eft 
à cette Maifon que la Commanderie du Frefne eft redevable , finon 
de fa première fondation , du moins de la plus grande partie de fes 
biens. Godefroi légua aux Templiers de ce lieu, fon cheval, fon 
armure, le droit d’ufage en toutes fes terres, prés, bois & pacages, 
du confentement de fes héritiers & de Billichilde, fon époufe. 

- Cette donation fut confirmée & augmentée par les defeendan* 
de Godefroi , en préfence de Guérin , Archevêque de Bourges , & 


($1) S. Bernard! EpiftoU i88 , »8 9 & C 3 j ) Tom. t, pag. joo. 

SS* > tditionis Mübillonian*. (34) W. Tyrius x Lib . 18, cap. 14. 
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de Thiebauld , Comte de Troyes , qui prit cette Commanderie fous 
fa prote&ion ( 35 ). 

Les commencemens de Blartquefort font remarquables par cette 
fameufe querelle qui s'éleva entre les Evêques Orientaux & les 
Hofpitaliers , à l’occafîon des immunités dont ceux-ci avoient été 
gratifiés par les Souverains Pontifes. Le Clergé voyoit de mauvais 
œil le6 Chevaliers , fournis immédiatement au Saint-Siège , exempts 
de payer la dlme , exceptés des interdits généraux , & dans l’ufage 
d’inftituer & de deftituer des Prêtres dans les bénéfices unis à leur 
Ordre. Le Patriarche , fondé fur le droit commun, fe plaignoit de ce 
que les Chevaliers multiplioient les Chapelles & les Cimetières dans 
les terres de leur dépendance ; de ce qu’ils y enterraient non-feule- 
ment leurs Sujets & Oblats, mais encore tous ceux qui, à l’article 
de la mort , fe lioient de confraternité avec l’Ordre ; de ce que , 
dans le cours des voyages qu’ils faifoient pour quêtes & autrement, 
leùrs Chapelains pouvoient fe faire ouvrir, une fois l’année, chaque 
Eglife des lieux par où ils palToient, afin d’y célébrer le Service 
divin, & d’y recevoir les offrantes des Fideles, & cela, dans les 
tems mêmes d’interdit. Ce qui tenoit le plus à cœur aux Bénéfi- 
ciers , c’étoit de voir une bonne partie des offrandes auxquelles ils 
avoient droit , pafTer entre les mains des Chevaliers , fans pouvoir 
y mettre oppofition , d’autant que le Pape Ànaflafe venoit encore 
de confirmer tout récemment ces privilèges (*). 

Les Chevaliers, de leur côté , confidérant leurs exemptions comme 
un dédommagement des dépenfes qu’ils faifoient pour rendre fervice 
à la religion & à l’État , foutenoient qu’elles n’avoient rien d’odieux , 
parce qu’en s’écartant, à certains égards, de la réglé générale, elles 
rentraient par d’autres voies dans le bien commun; qu’après tout, 


Bertrand 

DE 

Blanquefort. 


* 1 f 4 - 


($f) Hiftoire de Bcrri, liv. 10, pag. 809 * 
par Thomas de la Thaumafierc , qui , fans 
fondement , fait de Blanchcfort & de Blanca- 
fort deux Maifons différentes. Blanquafort, 
Blanquefort, Blanccsfort, Blanqucffort , Blan- 
thefort, ne défignent qu'une feule & même 


famille , félon le P. Anfclmc , com. 9 pag, 
de la Table générale * & le nouveau G allia 
Chriftiaria 3 tom . 1 , in indice gêner ali. 

( * ) La plupart de ces privilèges font difeutés 
dans le çinquicme livre des Décrétales, titre h* 
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l’ufage qu’ils faifoicnt de leurs biens, foit en combattant les Infidèles, 
foit en foulageant les pauvres dans les Hôpitaux , valoit bien les 
fervices rendus à l’État par la Nobleflè féculiere, à qui, cependant, 
perfonne n’envioit fes immunités. L’un & l’autre parti, également 
obftiné à fe défendre , ne ceffoit de récriminer tantôt en public , 
tantôt en particulier : delà les injures , les détraâions , les voies 
de fait. Il fallut porter l’affaire à Rome. Le Patriarche , comptant 
que le fuccefTeur d’Anaftafe fe rendrait à fes remontrances , fe mit 
en route accompagné de fept Evêques , quoiqu’il fût âgé de près 
de cent ans. Il fe plaignit que les Hofpitaliers , abufant de leurs 
privilèges, donnoient la fépulture eccléfiaftique à des excommuniés; 
que , dans une ville interdite , ils ne laifloient pas , contre la teneur 
de leurs exemptions ,. de faire fonner leurs cloches ; qu’ils affeâoient 
même de les. fonner continuellement pendant qu’il annonçoit à fon 
peuple la parole de Dieu , afin d’empêcher qu’il ne fût entendu , 
& qu’ils refufoient de payer la dîme dans tous les Diocefes de l’Eglife 
orientale. 

On ne trouve pas ce que les Hofpualiers répondirent à ces plaintes ; 
mais on fait que leurs Députés ayant devancé le Patriarche , pré- 
vinrent & difpoferent le Pape en leur faveur. Foulcher s’en apperçut 
par le peu d’accueil qu’on lui fit. Toutefois les parties eurent au-: 
dience, & la caufe fut plaidée pendant plufieurs jours fans être 
jugée. Les Evêques, fe doutant que l’affaire tirerait en longueur, 
& pourrait bien ne pas tourner à leur avantage , prirent congé de 
la Cour de Rome, & s’en retournèrent chargés de confufion ( jô). 

Celui de qui nous tenons ces circonflances , étoit Archevêque de 
Tyr , intérefTé par conféquent dans cette affaire , &c par-là devenu 
fufped dans le récit qu’il en donne. Si nous l’en croyons , la Cour 
de Rome fe laifTa .gagner par les préfens des Chevaliers , & , de tous 
les Cardinaux, à peine s’en trouva-t-il deux affez équitables pour 
prendre le parti de la vérité. Il affure que les autres, fans en excepter 


(jO W, Tyrius , lib . 18 , cap . 6 > 7, 8. Ium % Hiiloire de Mal:c, iiv. premier. 
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même le Souverain Pontife , s’aveuglerent jufqu’à fuivre les traces ; — 5 

BftkTliAND 

de Balaam, fils de Bozor, qui courut après la récompenfe de fon H 

7 1 1 * BLAHQUpOkT. 

iniquité. A ces traits , échappés à Guillaume de Tyr , il eft aifé de 

voir combien peu il mérite de créance fur ce qu’il rapporte de n54 ' 
contraire à l’honneur des Hofpitaliers. Cette réflexion nous eft com- 
mune avec plufieurs autres Écrivains eccléfiaftiques (37). Il fuffifoit, 
félon Bofio , qu’ Adrien n’eût point abrogé les privilèges en queftion , 
pour être en butte à cet Hiftorien partial , & d’autant moins croyable, 
qu’il accufe d’avarice un des Papes les plus défin térefles qui aient 
occupé le Saint-Siège. 

Il eft aflez furprenant qu’il ne foit fait aucune mention des Tem- 
pliers dans toute la fuite de cette affaire : ce filence èft un préjugé 
en leur faveur , & fait voir qu’ils n’abufoient pas de leurs privilèges. 

C’eft donc à tort que l’Auteur proteftant de l’Hiftoire des Papes , 

& quelques autres, les ont confondus avec ceux de l’Hôpital (38) 
dans la querelle de ceux - ci avec le Clergé d’Orient : s’ils y avoient 
eu la moindre part , l’Hiftorien du Patriarche Guillaume de Tyr , 
qui femble ne les avoir préferités fur la fcene que pour les décrier, 
ne les auroit pas plus épargnés dans cette occafion que les Hof- 
pitaliers. 

Il eft néanmoins tres-conftant que les Templiers étaient privilé- 
giés avant la bulle d’Anaftafe , puifqu’en 1 1 52 , ils choifirent PEvéque 
d’Avignon , avec fon Métropolitain , pour arbitrés d’un accord fait 
avec le Chapitre d’Arles , à l’occafion du droit de cimetiere qu’avoit 
le Temple de cette ville (39)- Mais jufqu’ici nous n'avons .trouvé 
aucunes plaintes formelles contre eux de la part des Ordinaires. Il 
eft vrai qu’en 1157, un Concile de Rheims défendit à tous Religieux , 
même Templiers & Hofpitaliers., d’accorder la fépulture eçcléfiaftique 
à ceux qui mourroient des coups reçus 'dans les tournois , quand bien 


(?7) Baronius , ad annum iifj , PaglA , , # 

iorn.4. Amat. de G rave fon y tûm. 4,pag. 174 | ( %iYGdtttâ Ckfiftiana , tomus primas > co* 

Hifi. Ecc/ef. Pauli M. Paciaudii , de cuit a | lumna 813. 

S, Johan. Baptifld , pag. 184. 
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= môme les bleffes fe feroienc faits Oblats chez ces Chevaliers 

BER.THAHD 

de mais ce réglement prouve plutôt l’exiftence des privilèges accordés 
aux Templiers , que l’abus qu’ils en avoient fait. 

La Paleftine jouifToit alors d’une paix aflez tranquille , tandis 
que fes voifins étoient agités par le feu de la difcorde. L’Hiftoire 
des Arabes parle de plufieurs révolutions arrivées en ce tems parmi 
ces Peuples. Guillaume de Tyr, qui ne pouvoit en être informé que 
par des bruits vagues, raconte qu’un certain Habeïs, Sultan d’Egypte, 
prefle d’un violent défir d’élever fon fils au Califat, fit alTafliner le 
Calife dans fon palais , mais qu’ayant été obligé de s’enfuir vers Damas 
avec fon fils & les tréfors qu’il avoit enlevés , ils furent rencontrés 
par les Chrétiens, qui tuerent le Sultan, & s’emparèrent de toutes 
fes dépouilles ; que les Templiers , comme ayant le plus contribué 
à cette aâion , eurent en partage la meilleure part du butin & Nofe- 
reddin , fils du Sultan, qu’ils retinrent quelque tems dans les fers, 
& qu’ils vendirent aux Egyptiens pour la fomme de foixante mille 
écus. Afin de rendre ici les Templiers d’autant plus odieux, notre 
Hiftorien ajoute que Nofereddin étoit un jeune homme de grande 
efpérance , à la fleur de fon âge, d’un air martial, & très-eftimé 
des Egyptiens pour fon intrépidité dans le péril & fes connoiflances 
dans l’art militaire ; qu’après avoir appris les lettres romaines , & 
s’érre inftruit des dogmes de notre Religion , il avoit inftamment 
demandé le Baptême ; que fans égard à fes heureufes difpofitions , 
les Templiers l’avoient étroitement lié dans une cage de fer, & livré, 
dans cet état, aux Egyptiens fes ennemis , qui le mirent en pièces, 
pour fe venger fur le fils de la perfidie & de l’ambition du pere (41). 

Il n’eft guere poffible de concilier cette conduite des Templiers 
avec le témoignage que Guillaume de Tyr rend lui-même à la pro- 
bité & à la religion de Blanquefort : on ne pourroit même l’excufer 
d’inhumanité , non plus que fes Chevaliers , s’il étoit vrai que Nofe- 

, — À. , — — ...» . .. ■■■.-» 

(40) Martenne, tom. 7 j amplifinu Colle ci, j Ï41) W. Tyrius , lib.it 9 cap. 9. 
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reddin eût eu le tema & la volonté de fe faire inftruire pour recevoir — ■■ *■”— r 

- VA BZRTRAHD 

le Baptême. Voici le fait, tel qu’il eft rapporté par les Auteurs 

r _ _ _ . Bt AHQ.UETORT. 

Arabes (41). Dhafer , douzième Calife Fatirmte , jeune homme 

entièrement livré à fes plaifirs, avoit conçu une fi forte paflion 
pour Nazer ou Nofereddin , fils du Vifir Al Abbas , qu’il ne pouvoir 
fe pafler de lui un feul moment , ni jour ni nuit. Un attachement 
fi exceflîf fit croire que Nazer étoit l’objet d’une paflion criminelle, 
ce qui le rendit, aufli bien que le Calife , infâme aux yeux du Public. 

Al Abbas, jaloux de la réputation de fon fils , & mécontent d’ailleurs 
de Dhafer , l’invita , avec deux de fes courtifans , à un repas qui 
devoit être continué bien avant dans la nuit. Le Vifir & fon fils , 
profitant de l’occafion , les tuerent tous trois , & jetterent leurs 
corps dans un puits. Le lendemain AI Abbas s’étant rendu au Palais, 
demanda le Calife ; & comme il ne paroifioit point, il fit maflacrer 
la plupart des Courtifans , comme coupables du crime qu’il venoit 
de commettre lui-même. Ces cruautés ne relie rent pas impunies , 
car le bruit s’étant auflï-tôt répandu qu’Al Abbas & fon fils étoieiit 
les véritables auteurs de l’aflaflinat, ils prirent le parti de s’enfuir, 
après s’être emparés des pierreries & de l’argent qu’Al Abbas avoit 
amalfés pendant le cours dé fon miniftere. La fœur de Dhafer , 
informée qu’ils avoient pris la route de Syrie , écrivit fur-Ie-champ 
aux Généraux des Francs à Afcalon , & leur promit une grofle 
récompenfe pour courir fus à ces deux traîtres , & s’en aflurer fi 
bien , qu’on pût leur faire fubir la peine qu’ils avoient méritée. Un 
détachement, forti d’ Afcalon pour les intercepter, les rencontra & 
attaqua leur efeorte. Al Abbas fut tué dans le combat , & fon fils 
fait prifonnier : leurs richefles tombèrent entre les mains des Francs , 

& Nazer fut envoyé au Caire , & remis entre les mains des Dames 
du Sérail , qui lui firent fubir une mort des plus cruelles. 

C’eft tout ce qu’on fait des Arabes fur cet événement : quant 


(41) Hift. des Arabes, Iiv. i, ch. t, dans letom. Kde l’Hift. üniverfelle par une Société 
de Gens de Lettres, pag. 471. 
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s=== aux circonftances du long tems que Nazer ou Nofereddin demeura 
Bertrand entre j es mains des Templiers, des foins qu’il prit de fe faire inf- 
bcasquefort. tru j re <jes lettres romaines , des progrès qu’il avoit faits dans la 
11 u ‘ connoiflance de nos dogmes, du zele qu’il témoigna pour recevoir 

le Baptême , & de fes autres éminentes qualités , ce font des faits 
imaginés, & fuggérés à Guillaume de Tyr par les ennemis des Che- 
valiers , afin de les rendre d’autant plus odieux ; car comment cet 
Hiftorien, qui étoit encore étudiant à Paris en n 6 t , auroit-il pu 
favoir au jufte ce qui fe pafioit entre les Francs & les Egyptiens 
en 1 1 y4 ? Ce ne pou voit être par des mémoires hiftoriques, puif- 
qu’il avoue ( 43 ) qu’il n’en a confulté aucun , ni Grec ni Arabe , 
& que toute fon hiftoire n’eft fondée que fur des traditions & des 
ouï-dire, à l’exception de quelques faits dont il a été témoin. Or, 
il eft confiant qu’il ne peut l’avoir été de celui-ci ; fi donc il l’a 
* revêtu de circonftances injurieufes à la mémoire des Templiers, ce 
ne peut être que fur des bruits incertains, & d’autant plus fufpe&s, 
qu’ayant obtenu , en 1167, un rang diftingué dans le Clergé 
d’Orient , il eft cenfé en avoir époufé les intérêts & adopté les 
préjugés contre les Chevaliers ; par cela feul il devient peu croyable 
dans tout le mal qu’il en dit. Telle eft cependant la fource dans 
laquelle ont puifé les Dupuy, les Gurtler & bien d’autres qui ont 
cru pouvoir ternir impunément la réputation des Templiers. Après 
cela il ne faut plus s’étonner fi Jacques de Vitri femble n’avoir parlé 
d’eux que pour effacer les mauvaifes impreftions que Guillaume 
de Tyr nous en a laiflees. Le premier , fans aucune diftindion de 
tems ni de lieu , allure cent ans après leur approbation , qu'ils 
s’attiroient l’eftime d’un chacun par leur religion & leur fimplicité, 
rendant au Patriarche toute la foumillion qu’ils lui dévoient , à Dieu 
tout ce qui eft à Dieu, & à Cefar tout ce qui eft à Céfar ; que 
toute la Maifon du Seigneur étoit remplie de la bonne odeur de 


(4 ])Nullam t dut Gricam , aut Arabicam , haAinftruBi , exccptis paucis qui ipfi oculatâ fi de 
lentes priducem Scripturam % folis traditionibus I confpcximus. ha.. W, Tyrius in fuo prologo . 
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leur vertu , & qu’un jour la poftérité racontera avec étonnement ===== 
leurs combats & leurs vidoires (44). Le fécond, moins équitable, Ber ^ anu 
nous les repréfente comme des rebelles , qui , s’étant fouftraits à B ‘- Aw ^ ut,0, - Ï 
PobéifTance du Patriarche leur bienfaiteur, fe rendirent infuppor- *'»*• 
tables à un chacun , en s’appropriant les dîmes & les revenus des 
Eglifes. Il eft aifé de voir que c’eft aux exemptions des Templiers’ 
que l’on en veut ici. La fuite de l’Hiftoire mettra le ledeur en état 
de juger fi ces imputations font vraies ou calomnieufes , & fi. ces 
Chevaliers furent en effet des loups ravifTans, ainfi que l’ont cru 
ceux que Guillaume de Tyr a trompés. 

Depuis la prife d’Afcalon , Noradin avoit remporté des avantages ~ — 

confidérables fur les Francs & les Grecs : devenu par -là le plus, 
redoutable voifin de la Syrie, il tourna fes armes contre Panéas, par 
cette raifon que le dernier traité fait avec les Francs n’éroit pas 
religieufement obfervé. Au premier bruit de cette entreprife , le 
Roi fe mit en campagne, & courut au fecours de la ville. Le Sultan, 
averti de cette marche , furprit les Hofpiraliers dans une embufcade , 

& en tua le plus grand nombre. Encouragé par ce nouveau fuccès, 
il attaque Panéas & l’emporte ; mais averti que Baudoin & les 
Templiers accouroient en diligence , il mit le feu à la ville , & y 
caufa tout le défordre qu’il pur , puis il alla fe cacher dans une forêt 
voifine , pour éclairer les démarches de Baudoin , & tendre aux 
Chevaliers de nouvelles embûches. Ce projet ne lui réuflit que trop 
heureufement , car le Roi étant entré dans Panéas pour y réparer 
le mal que Noradin y avoit fait , & ayant repris , fans la moindre 
défiance , le chemin de Tybériade , le Sultan, qui le voyoit féparé 
de fon infanterie , l’attendit prés d’un détroit , le furprit & le chargea 
fi vivement , qu’on fe vit en défordre & contraint de fuir avant que 
d’avoir eu le tems de fe reconnoître : la plupart des Seigneurs dont 
le Roi étoit accompagné furent faits prifonniers ; Baudoin lui-ménie 
n’échappa du danger qu’en fe faifant jour à travers la mêlée par 
la force de fon bras & la vigueur de fon cheval. 

(44) J. de Vitriaco, Uift. Jerofol.l. I , cap. if. 
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" = Cette déroute arriva un mardi .iode juin , de la quatorzième 

Ber.tx.and . 7 , 

de année de Baudoin î les Templiers y furent encore plus maltraites 

Blanquefort. . J 

que n avoient été les Hofpitaliers quelques jours auparavant. Blan- 

,,J< - quefort, enveloppé, tomba entre les mains des ennemis, & fut conduit 
à Alep avec quatre-vingt-fept de fes fujets , du nombre defquels 
étoitle Frere Odon, Maréchal du Royaume : trois cents autres Che- 
valiers y périrent , & la perte , tant en chevaux qu’en bagages , fut 
des plus confidérables. 

Le Pape Adrien n’en eut pas plutôt la nouvelle , qu’il l’annonça à 
l’Archevêque de Rheims , fon Légat en France : après lui avoir re- 
préfenté les Templiers comme les Machabées de la loi de grâce, 
dont le zele & les fervices continuels font connus de l’Orient à 
l’Occident , il l’exhorte à leur procurer tous les fecours qu’il pourra 
tant en hommes qu’en chevaux, & à s’intéreflèr en leur faveur auprès 
de fes fuffragans ( 4^ ). Noradin , fier de fes avantages , retourna 
devant Panéas, croyant que les Francs ne feroient plus en état de la 
fecourir ; mais il fut trompé : le Roi Baudoin , Renauld de Charillon , 
les Ordres militaires & le Comte de Flandre , nouvellement dé- 
barqué , Payant furpris dans fes lignes , l’obligerent à décamper avec 
perte , & ce qui reftoit de Templiers , au nombre de trente , fut 
allez heureux pour défaire une troupe de deux cents Sarrafins. 

~ L’année fuivante , tous les Francs réunis aux forces des deux 

‘•J?* 

Ordres & du Comte de Flandre , entreprirent le fiége de Saroudge ; 
mais ils furent forcés de s’éloigner , & de fe retirer dans la Princi- 
pauté d’Antioche : ils y apprirent que Noradin étoit tombé dange- 
reufenient malade ; & dans le delTein de profiter de cette conjondure, 
ils marchèrent droit à Céfarée pour en faire le fiége. Les habitans , 
plus accoutumés au négoce qu’au métier de la guerre , laiflerent prendre 
leur ville , & fe retirèrent dans le château , fitué fur une éminence. 
Baudoin, qui connoifibit le Comte de Flandre allez puiflànt pour 
garder cette place & la défendre , avoit propofé de la lui céder ; 


(4 f) Mar terme amplijfimi. Colle ftioru , tom. i , pag. 641, 
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mais Renauld de Chatillon , en qualité de Prince d’Antioche , la ré- 
clama, comme étant fituée dans Tes États. Cette contertation fut 
caufe que les Croifés fe féparerent fans avoir pris le château. Ils 
n’eurent pas plutôt reconnu leur faute, qu’ils fe raflemblerent pour 
attaquer le Fort de Harem , dont la garnifon incommodoit beaucoup 
Antioche ; on invertit la place , & pour profiter de la maladie du 
Sultan , on prefla le liège , on multiplia les batteries de balirtes , 
on fappa les murailles , de façon qu’après deux mois de travaux , 
la place fe rendit , & fut cédée au Prince d’Antioche , qui la con- 
ferva malgré les efforts que le Mufulman fit pour la reprendre ( 4 6 ). 

Noradin ne fut pas plutôt en état de faire la campagne, qu’il 
raflembla fes forces; & pendant que les Francs étoient retirés chacun 
dans leurs pays, il entra fur leurs terres, & commença par aflléger le 
fort des Kurdes , dans la contrée d’HemefTe. C’étoit une caverne fituée 
fur le penchant d’une montagne élevée, où l’on ne pouvoit parvenir 
que par un fentier étroit & fort dangereux, à caufe des précipices 
dont il étoit environné ; l’intérieur de la caverne étoit fort commode, 
& très-facile à défendre. Déjà la garnifon s’étoit engagée à remettre 
la place au Sultan , fi elle n’éroit pas fecourue dans l’efpace de dix 
jours. Baudoin , qui en fut informé , s’avançoir à grands pas : Noradin , 
par le confeil d’un de fes Généraux , leva auffi-tôt le fiége , pour 
aller , avec toutes fes forces , au-devant des Chrétiens : il les ren- 
contra proche du Lac de Genezareth. Le Roi ne lui làifla pas le 
tems de fe mettre en ordre de Bataille ; il tomba fi fubitement fur 
lui , qu’après quelques efforts , fon armée fut diffipée ; on pénétra 
jufqu’à fa tente , & Noradin n’eut que le tems de fauter fur un 
cheval pour fe fauver. 

L’Empereur de Conftantinople étoit alors à la tête d’une armée 
nombreufe dans la principauté d’Antioche , pour tirer vengeance des 
mauvais traitemens que Renauld avoit fait fouffrir à ceux de l'Ifie 
de Chypre. Manuel ayant fait la paix avec ce Prince , fe propofa 
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(4 6 ) Hiftoirc générale des Huns, liv. 13 , pag. 181 & ife. 
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======== d’aller , de concert avec les Francs , aflïéger le Sultan dans Alep , 

bi*.tka*d ^ réfidence. Noradin vint à bout de l’en détourner , en l’amufant 
BiAnqutFoi,T. t>elles promefles qu’il ne tint pas , & en rendant la liberté à fix 
, ' sa ' mille Allemands qu’il retenoit de l’armée de Conrad, au Grand- 
Maître du Temple, à fes Chevaliers & à toute la Noblefle qu’il 
tenoit dans les fers ( 47 )- 

Blanquefort, rendu à fes Freres, leur fut encore près de dix ans 
un modèle achevé du zele & de la religion dont un homme en 
place doit éclairer fes fujets. Il eft vifible , par tout ce que nous 
avons rapporté depuis 1153 , que c’eft véritablement Blanquefort 
qui fut emmené prifonnier par Noradin , & non pas de Tramelay 
par Saladin, ainfi que le prétend M. Ducange dans fon glofiaire, 
& dans fes notes fur Cinnamus (48). 

Adrien IV, qui gémifloit alors fous le poids du Souverain Pontificat; 
confidérant les abus de certains privilèges accordés aux Réguliers 
par fes prédécefleurs , fe crut obligé d’en révoquer cette année la 
plupart. Pour ceux des Templiers , on fait que non-feulement ils 
furent exceptés de cette révocation , mais encore fpécialement con- 
firmés parce Pape , tant on les croyoit nécefiaires dans les conjondures 
préfentes (49). 

Je ne m’engagerai point à raconter toutes les donations qui ont 
rapport au tcms où nous fommes ; cela nous meneroit trop loin : il 
fuffira d’en toucher , en pafiant , quelques-unes des principales. 

En 1150, Roger, Vicomte de Carcaffone, fe donne à l’Ordre par 
fon tefiament , & par un autre a&e lui accorde plufieurs fonds , ferfs 
& familles fituées dans le Diocefe de Narbonne , au lieu nommé 
Falgaïras (50). Vers ce tems-Ià, Richard, Seigneur de Renneville, 
Fils de Robert, Sire d’Harcourt, fe fit auffi Chevalier, après avoir 
fondé la Commanderie de Renneville. 

En 1151, Gaufride Olivier confirme & augmente les donations 


9 


TT 


(47) Cinnamus , lib. 4* num . il. 

(48) K trbo Tsmpljrii. Notes fur Cinna- 
mus, pag. 46 j. I 


(49) Régulé & conftituL. Ord. Cifterc . , pag, 
479. Manriqucs , ad hune annum» 

(f o) Hift. de Languedoc , t. x, p. jij , probat» 
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faites aux Templiers de Sicile par fon beau-perc. Ces fonds font 
nommés dans les titres, Pentargus & Scurdia (51). 

Dans les Annales de Bavière , il cft fait mention de deux endroits 



confidérables, Tiflia & Altmulmunfter, où les Templiers furent fondés "f*» 
en 1 1 5 y par les Comtes de Rittemberg Othon & Henri , à trois 
ou quatre milles de Ratisbonne, vers les embouchures de rAltmul (yi). 

En 11^7, Henri II, Roi d’Angleterre, fonda, dans le pays de 
Galles , une Maifon prieurale entre le château de Rodelent & celui 
de Bafingverc , après la bataille qu’il eut à foutenir contre* les 
Gallois, où fa perfonne avoit été expofée à un péril éminent (53)* 

Vers ce même tems l’Archevêque d’Arles, du confentement de 
fon Chapitre, donne à l’Ordre l’Eglife de Saint-Martin d’Almariare , 
au Diocefe de Toulon : Pierre de la Rovere , Commandeur, s’obligea, 
en l’acceptant, à une redevance de quinze fous melgoriens envers 
l’Archevêque (54). 

Sur la fin de 1158, Raimond , Comte de Barcelone & Roi 
d’Aragon , cede en aumône , pour fes péchés & pour le repos de 
fon pere défunt qui avoit été Templier, un terrein dans le Rouergue, 
nommé la contrée d’Arfat. Cette donation fut acceptée par le Frere 
Hélie de Montbrun, Précepteur dans le Pays. C’eft en ce tems-là 
que fut bâti le Temple appellé depuis Sainte • Eulalie d’Arfat, comme 
il fe voit dans les regiflres de la Maifon-de-ville de Milhau (55)» 

Ce Raimond fut un des plus infignes bienfaiteurs du Temple ; c’eft 
lui qui avoit confenti que les Chevaliers demeurafTent pofTefTeurs de 
fes Etats , au cas qu’il vint à mourir fans enfans. Il décéda en 


1162, laifTant de Pétronille fon époufe trois Princes & une PrincefTe; 
par-là les Chevaliers fe virent déchus de leurs prétentions. 

Cette même année , Jean , Evêque de Cannes en Sicile , reconnut 
le droit qu’avoient les Chevaliers fur l’Eglife & le territoire.de 
Sainte-Marie des Salines , droit qui leur avoit été long-tems dif- 


(51) S ici l U Antiquitat . , vol . J, col . io$4. Item, Chronicon Trivcti , ad hune annum. 
(51) Aventinus , Lib. 7, cap. 1 , n. 7. ( 74) Gallia Chrift . nova , tom. 1 , col. 5*1 , 

(53) Chronica Normanniâ, pag. 573, 1 I ( Jf ) Ibidem, tom. x, colum. 
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puté , & qui fut encore reconnu par Boniface , fuccefleur de Jean , 
en 1 1 8 ç , à condition qu'on lui paierait trois livres d'encens. 

Sous Hugues d’Amiens , Archevêque de Rouen , nous trouvons 
deux Maifons fondées dans fon Diocefe, l’une à Tréport vers 1141, 
l’autre à Rouen même en uôo, dans l’endroit où l’on a depuis 
bâti la Maifon confulaire. Long-tems après on en fonda une fécondé 
dans la même ville, vers la rue des Hermires (56). 

Sous le magifte re de Blanquefort, les Templiers de Saint-Gilles 
firent une acquifition de foixante muits de terre dans le pays d’Ar- 
gence, le long du Fhône , pour la fomme de cent cinquante marcs 
d’argent fin. Ce fut Raimond, Comte de Touloufe, qui fit cette 
vente à Ugon de Barcelone, Procureur-Général des Chevaliers en 
Efpagne & en Provence , à Hugues de Veirieres , & à Bernard 
Catalan, Procureur de Saint-Gilles. L’aâe eft foufcrit par Bermond 
d’Ufez , Eléazar for. fils , & d’autres Seigneurs. A ces foixante muits 
achetés , Raimond en ajouta dix par aumône : la Cotv.tefle fon 
époufe reçut des acheteurs trois cents fous melgoriens pour avoir 
donné fon confentement à ces ventes & donations ($7). Ces biens 
étoient attenans aux terres des Hofpitaliers de Saint-Gilles, & font 
maintenant réunis à une même menfe , qui appartient à un des 
grands Prieurs de Malte. On ne doit pas s'étonner fi les Chevaliers 
de cette ville font devenus fi opulens ; la commodité de fon port 
fur le Rhône en avoit fait un afile & lieu de réfuge pour les 
pèlerins qui alloient à Jérufalem ou qui en revenoient. C’eû ce qui 
engagea les Grands & le Peuple à enrichir les Templiers & les 
Hofpitaliers de Saint-Gilles. 

Cependant Noradin , délivré de l’orage dont il avoit été menacé 
de la part de l’Empereur Grec , le mit à la tête de fes troupes , 
& alla porter la guerre dans les Etats du Sultan d’Icone. Baudoin 
profita de cette abfence , pour entrer dans le territoire de Damas- 


(jO G allia Chrift. nova, ton un, coi. +6 , 1 ( 77 ) Hiftoirc générale de Languedoc, lin 

47 & 7 ** Ji 8 ,pag. 48 *. 
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& le ravager. Le Gouverneur de cette ville ne pouvant s’oppofer 
à fes armes, lui fit offrir la liberté de quelques prifonniers avec la 
fomme de quatre-vingt mille pièces d’or , & lui demanda une treve , 
de trois mois : on la lut accorda; mais aufii-tôt qu’elle fut expirée , 
& tandis que Noradin étoit encore occupé à pourfuivre le Sultan 
d’Icone, Baudouin rentra fur le territoire de Damas , & y mit 
tout à feu & à fang (58). Il n’eft pas certain fi les Soudoyés du 
Temple eurent part à cette expédition , ni s’ils accompagnèrent le 
Prince d’Antioche dans le Comté d’Edefle. Ce pays fe trouvant aufii 
fans défenfe , Renauld y fit une irruption , emmenant les troupeaux 
& tout ce qu’il trouvoit à fa bienféance ; mais , dans le teins qu’il 
s’en retournoit tranquillement dans fes États , le Gouverneur d’Àlep 
vint à fa rencontre. Renauld, contre l’âvis de fes Officiers , voulut 
fe battre & conferver en même tems fon butin, ce qui n’étoit 
guere poflible; aufii fut-il battu, fes troupes défaites, tout fon butin 
repris , & lui conduit captif à Alep ($9). 

Il arriva fur ces entrefaites un Légat de la part d’Alexandre III, 
qui venoit d’être mis fur le Saint-Siège. Ce pape, qui avoit un puiflant 
Compétiteur , défiroit d’être reconnu pour légitime Pontife par 
l’Eglife orientale. Les fentimens y étoient partagés : à la Cour, 
on prétendoit qu’il ne falloit fe foumettre à aucune des deux obé- 
diences avant la décifion d’un Concile général ; parmi les Evêques , 
ceux qui n’avoient pas encore oublié que le Compétiteur d’Alexandre 
les avoit foutenus dans l’affaire des immunités , fe déclarèrent 
ouvertement en fa faveur. Les Chevaliers , par reconnoiflance pour 
Alexandre , qui les avoit favorifés contre les entreprifes du Patriarche 
Foulcher , ne vouloient point d’autre Pape que celui qui avoit eu 
la pluralité des voix. Il fallut s’affembler à cette occafion : le lieu 
du Concile fut Nazareth. Le Roi , avec fon Confeil & les deux 
Grands - Maîtres , y fut invité. L’opinion de ceux qui tenoient 
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(f£) Hiftoirc générale des Huns, tom i, part, r, pag. 184. 
(59) La meme. 
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œse== pour Alexandre y prévalut ; & tous , à la fin , pleinement con- * 
B»TfcAMD va j ncus j a canonicité de fon éledion , fe fournirent à fon obéif- 
fance (<So). 

,I<0 ' Alexandre députa auflï vers les Rois de France & d’Angleterre, 
tant pour fe concilier leur proteâion , que pour les difpofer à la paix 
entr’eux. Le Légat n’eut pas de peine à y réuflîr ; il les conduifit 
à un accommodement, où l’on ftipula le mariage de la fille de Louis 
avec le fils de Henri , & pour la dot de la PrinceiTe , on lui afiigna 
Gifors, avec deux autres places du Vexin François; mais parce que 
les Parties n’étoient pas en âge de fe marier, on convint que les 
places feraient dépofées entre les mains des Templiers , pour les 
délivrer après l’accompliflement du mariage. Telle étoit alors , dit 
de Larrey , la réputation de ces Chevaliers ( 6 1 ). 

Ce ne fut point au Grand-Maître que ces places furent confiées, 
félon que l’écrit cet Hiftorien, mais aux trois Commandeurs Robert 
de Pirou , Toftes de Saint-Omer, & Richard de Haftings (tfr). Le 
traité de paix figné, la célébration du mariage fe fit, quoique le 
fils de Henri n’eût que fept ans , & la fille de Louis feulement trois. Il 
y avoit déjà deux ans que le Chancelier Thomas Becquet l’avoit été 
prendre à Paris, félon la coutume d’alors, qui vouloit que les filles 
fù fient élevées dans la cour du Prince qu’elles dévoient époufer. D’au- 
tres veulent que, pour furprendre Gifors, le Roi Henri fe déguifa 
fous l’habit de Templier , & que , fous prétexte de vouloir changer 
le Gouverneur & la garnifon de cette ville , de la part de ceux qui 
l’avoient en garde , il y introduit un Commandant à fes ordres , 

& une garnifon d’Anglois. Le Roi de France, indigné, ne laifla pa s 
de s’en prendre aux trois Chevaliers , qu’il obligea de fortir de fon 
Royaume. Ils fe réfugièrent auprès de Henri , qui fut les dédommager 
de cette difgrace, en les comblant d’honneurs. Toftes de Saint-Omer 
& Richard de Haftings furent employés dans la fuite en différentes 


(éo) W, Tyrius , ad hune çnnunu I ( 62. ) Roger de Hovcden , & Ckron. Trivtti % 

Hiftoire d’Angleterre , t. 1 , p. $7*. | ad hune annum . 
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négociations , fur-tout dant les démêlés du Roi avec l’Archevêque 
de Cantorbéry. 

Dans les Pays-Bas , Godefroi le jeune , Duc de Lorraine & de 
Brabant , fuivant les traces de fon pere & de fon aïeul 3 qui avoient 
reçu & agrandi les Templiers dans leurs États , les prend cette 
année fous fa protedion & fauve-garde avec toutes leurs terres & 
Commanderies, & les déclare exempts, pour toujours, des impôts qui 
fe lèvent fur les frontières de la province (63). 

En 1 16 1 , la captivité du Prince d’Antioche ayant répandu l’alarme 
dans fon pays , Baudoin y accourut & y féjourna pendant l’été , 
afin d’y rétablir quelques places des plus importantes. Sur la fin 
de la campagne , voulant prendre , félon fa coutume , quelques re- 
medes purgatifs, il fe mit entre les mains d’un médecin étranger, 
qui, par le moyen d’un poifon lent, le fit, dit-on, languir pendant 
tout l’hiver. Il mourut au commencement de 1 161 , à l’âge de 
trente-trois ans , après vingt ans de régné, & regretté des Infidèles 
mêmes. Noradin, follicité de pénétrer dans la Paleftine dans le tems 
qu’on feroit occupé à rendre les derniers devoirs à ce Prince , fit voir, 
par fa réponfe , qu’il n’étoit pas homme à profiter des malheurs 
d’autrui , & dit qu’un Héros tel que Baudoin méritoit bien qu’on 
permît à fes fujets de s’abandonner quelque tems à leur jufte douleur. 
Il étoit en effet le plus grand Prince de l’Orient } lui & Noradin 
étoient alors, en Afie, les feuls dignes de régner. Le feeptre pafla 
dans les mains d’Amauri , frere de Baudoin qui ne laifia point 
d’enfans. 

Amauri étoit un jeune prince âgé de vingt-fept ans , d’un carac- 
tère tout autre que celui de fon Frere : fon peu de bonnes qualités 


($$ ) Diplomatum Belgicorum nova colle ftio, 
five fupplemcntum ad Optra Diplomatica Aub. 
Mirti. eom. 3, pag. yi. 

Ceux qui rapportent à 1160 la mort de Rai- 
mond Dupui , fécond Maître des Hofpitaliers , 
difent qu'il mourut oûogénaire , entre les bras 
de fes fujets , couvert de blcflurcs , apres s*étrc 

Tome I, 


fignalé dans bon nombre de combats , & aprët 
41 ans de Maîtrife , tandis qu'ils en donnent à 
peine huit à fes trois fuccdïcurs 3 cela deman- 
doit quelques preuves des éclaircifîlmcns : 
on cfpcre des Hiftoriens de l'Ordre qu’ils vou- 
dront bien les donner un jour, 
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étoic effacé par de grands défauts : il étoit avare , d’une humeur 
fombre , peu affable , beaucoup moins prudent que Baudoin , & 
adonné à ce genre de volupté qu’on appelle le vice des Grands. 
C’eft ainfi qu’en parle Guillaume de Tyr, qui entreprit fon hifloire 
à fa follicitation (*4). Le nouveau Roi voyant les affaires en afTez 
mauvais état, fongea d’abord au moyen ordinaire de les rétablir, 
qui étoit d’avoir recours aux Occidentaux. Il fe joignit , à cette 
fin , au Grand-Maître du Temple ; on écrivit de concert au Roi de 
France. Amauri lui députa l’Evêque de Mamiflra en Cilicie, & 
Blanquefort deux ou trois de fes Chevaliers les plus entendus, dont 
nous ne connoiffons que le Frere Heuflercane , François, ami par- 
ticulier du Roi Louis VII, & attaché autrefois à fon fervice. Dans 
les lettres dont ils furent chargés , on rappelle au Roi fon premier 
zele pour l’honneur des Saints-Lieux ; on lui dépeint le pays d’An- 
tioche ouvert à l’ennemi de tous côtés, la plupart de fes places 
ruinées par un tremblement de terre, & l’infolence des Mufulmans , 
que la captivité de^RenauId rendoit de jour en jour plus audacieux ; 
mais ce qui fait une perte irréparable pour nous , ajoute Blanque- 
fort en parlant de Baudoin , c’eft la mort de ce jeune & vaillant 
Prince qui employa tous les momens de fon régné à s’oppofer , 
comme un mur d'airain, aux ennemis de la foi & de la vérité (65). 

Dès qu’ Amauri, reconnu & couronné Roi de Jérufàlem, eut reçu 
le ferment de fidélité des Chevaliers & Barons, il raffembla toutes 
les forces & celles des deux Ordres , pour fe faire payer le tribut 
annuel que les Egyptiens s’étoient engagés de donner à fon prédé- 
ceffeur, & qu’ils refufoient alors de payer. Dès le mois de fep- 
tembre il partit accompagné des Chevaliers & de leurs Soudoyés. 
On en vint aux mains avec Dargam, Vifir du Caire; on le battit, 
& on l’obligea de fe renfermer dans Pelufe ou Bilbeis. 

Après cette vidoire , les Francs fe retirèrent en Paleftine , & 


(«4) W. Tyrius , lib, 19 , pag. jf7. 

Ul 1 HiJtorU Francor. Scriptorts , tom. 4., pcg. 691, 6 $ j. 
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Dargam refta maître abfolu dans l’Egypte; mais peu après, ce Vifir, ————a. 
qui étoit un ufurpateur , & qui avoit tout à craindre de Schaour, 
fon rival , fe vit contraint de recourir aux Chrétiens , & de leur BtAWQUU0 *- T ‘ 
promettre le double de ce qu’on leur payoit auparavant, s’ils vou- n« )t 
loient le fecourir. Schaour , de fon côté , eut recours à Noradin , 
qui lui envoya fon Général Schirkouh, à la tête d’une nombreufe 
milice. Tandis qu’Amauri & les Chevaliers s’avançoient à grandes 
journées au fecours de Dargam , celui-ci , fans l’attendre , ofa livrer 
bataille , fut vaincu & tué dans la mêlée. Après cela le victorieux 
Schaour s’empara du Caire , & fut rétabli dans fes dignités , mais 
Schirkouh lui étant devenu fufpeâ, il le renvoya avec dureté, & 
refufa même de payer ce dont il étoit convenu avec Noradin. Schir- 
kouh irrité environna le Caire ,& y attaqua le Vifir; Schaour, 
dans cette extrémité , implora le fecours des Francs , qui , peu au- 
paravant , s’étoient ligués contre lui , & l’on envoya à fa défenfe les 
même troupes qui s’étoient mifes en marche pour le perdre : ainfi 
le Roi ayant joint fes troupes à celles du Vifir , on attaqua Schirkouh 
dans Bilbeïs ( 66 ). * 

Pendant les trois mois que dura le fiége , Noradin , profitant de 
l’abfence des Francs , entra' fur leurs terres , & s’arrêta dans le 
Comté de Tripoli: fes Soldats, abandonnés à la joie & aux-diver— 
tifiemens, ne gardant aucune difcipline , _ fe comportoient comme 
n’ayant aucune défiance de perfonne. Quelques Seigneurs & Cheva- 
lieurs s’en apperçurent, & s’imaginant avoir trouvé l’occafion de 
faire un coup de main , tirèrent des garnifons voifines ce qu’ils purent 
de Soldats , & vinrent fondre pendant la nuit fur le camp de No- 
radin ; la déroute fut entière : on emmena prifonniers bon nombre — - 

de Mufulmans ; le refie demeura fur le champ de bataille , ou fut 
difiipé ; le Sultan lui-même , obligé de s’enfuir fans armes & à 
demi nud , n’échappa qu’avec peine à ceux qui le pourfuivirent. Les 


(. 66 ) Hiftoire générale des Huns, tom. x, liv. 15. Hiftoire générale de Jéru&Icm^ 
livre 4 , chap. 5. 

L ij 


Digitized by v^.ooQLe 



84 HISTOIRE 

===== principaux chefs de cette expédition furent un Anglois nommé 
Berland j^ 0 b ert Manfel , & le frere Gilbert de Laci , Précepteur du Temple 
!l A t,Q U ! f ° dans le Comté de Tripoli , qualifié dans l’Hiftoire de perfonnage 

'• 6< * illurtre & confomtné dans le métier de la guerre ( 6 y). 

Noradin , outré de l’affront qu’il venoit d’elTuyer , n’oublia rien 
pour 6’en venger ; fans perdre de tems , il raffemble tout ce qu’il 
peut de fon monde, & partie par argent, partie par prières, il ob- 
tient de fes voifins les Arabes de quoi remettre une armée fur pied : 
avec ce nouveau fecours il fit fentir aux Francs la folie qu’ils avoient 
faite de dégarnir leurs petits Etats pour porter la guerre en Egypte ; 
il invertit le château de Harem, & s’en fût rendu maître, fi Toros, 
Prince d’Arménie , Raimond , Comte de Tripoli , & le nouveau 
Prince d’Antioche, Boëmond III, avec les Templiers, ne fe fuflent 
préfentés à tems pour lui faire lever le fiége de cette place. A leur 
approche Noradin fe retira vers Artefie. Ceux-ci , n’écoutant que 
leur courage , attaquèrent l’aile droite du Sultan : elle feignit de 
prendre la fuite , & dans le tems qu’ils étoient le plus occupés à la 
pourfuivre , le refte des Mufulmans fondit fur eux le fabre à la main, 
& en fit un affreux carnage (68). 

Les Soudoyés du Temple , de même que fes Turcoples ou Chevau- 
Légers , furent entièrement défaits dans cette adion , & des foixanre 
Chevaliers qui les commandoient il n’en échappa que fept. On fe 
battit en défefpéré ; dix mille Chrétiens refterent fur le champ de 
bataille. Le nombre des prifonniers fut encore plus grand. Raimond, 
Boëmond, Jofielin, Hugues de Lufignan, furent conduits captifs 
dans Alep. Noradin , qui favoit ufer de la vidoire , retourna fur fes 
pas , & fe fit ouvrir les portes de Harem. Ces deux derniers évé- 
nemens que Guillaume de Tyr place l’un à l’an 1165 & l’autre à 
1167 , font de la fécondé année d’Amauri , par conféquent de 1164. 
On a cru , fans fondement , que Blanquefort fe trouva à la journée 


(67) JV. Tyrius 9 lib . \ j , cap. 8. 

( 68) Idem ibid cap . 9. Hiiloiie deSaladin., liv. 1, 
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de Harem (69); il étoit alors en Egypte, à la fuite d’Amauri avec 
une partie de fes gens (70). Ils étoient, l’un & l’autre, occupés à 
prelTer le fiége de Pelufe , lorfque informés des fuccès de Noradin , 
ils firent un traité de paix avec le Vifir , pour avoir lieu de fecourir 
Panéas , afïiégée par le Mufulman , mais, avec toute leur diligence „ 
ils ne purent empêcher que Noradin n’eût tout le tems néceffaire 
pour fapper les murs de cette ville & s’en rendre maître. 

D’un autre côté, Schirkouh pénétra fur le territoire de Sidon, & 
s’empara d’un château très-fort , que nos Hiftoriens nomment Cavea 
de Tyrum ; on prétend qu’il fut livré par la trahifon des Soldats , 
qui pafferent auflï-tôt chez les Infidèles. Après avoir ravagé les en- 
virons de cette place , Schirkouh prit encore une nouvelle fortereffe ; 
c’étoit une efpece de caverne fituée au-delà du Jourdain , dont nous 
avons parlé plus haut : les Chevaliers du Temple en avoient la garde. 
Amauri , arrivé trop tard pour la fecourir , accufa les Templiers de 
lâcheté, & fe vengea fur douze de ces malheureux, qui furent, 
dit-on, pendus à la tête du camp : quelque fenfible que dût être à 
Blanquefort ce coup d’autorité, nous ne lifons pas qu’il s’en foit 
plaint ; il femble , au contraire , que ces Chevaliers aient voulu 
rendre au Roi le bien pour le mal , en le délivrant d’un danger 
auquel il fe trouva expofé. Amauri étant un jour embarrafTé avec 
fon cheval dans une fondrière , allez près de l’ennemi pour en être 
apperçu , quinze Templiers des plus déterminés , joints à quelques 
autres Chevaliers , remarquant de loin fon embarras & le danger où 
il étoit d’être reconnu , s’aviferent d’un ftratagéme , qui fut de donner 
tête bailfée fur l’ennemi , dans le defTein de l’éloigner & de l’attirer 
ailleurs, ce qui ne manqua pas de réuflir. Par ce moyen le Roi fut 
mis en fureté & tiré d’embarras ; c’eft dans cette occafion qu’il fit 
vœu que , s’il échappoit à l’ennemi , il enverroit à Clairvaux cette 
portion de la vraie Croix qu’il portoit à fon cou ; mais il n’accomplit 


(69) Glojfarium , verbo Tcmplarii. 

(70) Hiftoriê Francor. Script or es , tom, 4, pag . 
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fa promefle qu’en mourant. Un Templier , nommé le Frere None 
Artaud , fe chargea , en 1 1 73 > du facré dépôt & de quelques autres 
reliques pour les porter à Clairvaux , 011 elles font encore : ce Che- 
valier , touché de la vie qu’on menoit alors parmi les Difciples de 
S. Bernard , demanda d’y être agrégé , & devint enfuite Cellerier 
du Monaftere (71). 

Les Chevaliers que Blanquefort avoit députés en France étoient 
de retour depuis quelque tems , fans qu’il parût aucun renfort ; ce- 
pendant les affaires alloient de mal en pis , & on parloit de faire 
une nouvelle députation. Le Frere Heuftercane s’en excufa fur fes 
infirmités ; le Frere Gaultier fut choifi à fa place pour porter les 
lettres d’Amauri, du Grand-Maître & du Procureur-Général. Gaultier 
étoit un Chevalier confidéré par fes mœurs & fes qualités perfon- 
nelles autant que par la nobleffe de fes ancêtres (71). « Je vous 
» l’envoie, dit Blanquefort au Roi Louis, comme une perfonne 
» de confiance qui vous eft attachée ; il vous fera voir , par un 
»» plus long féjour , combien il mérite l’honneur de votre pro- 
»» teâion. » 

Les commifiions , dont Gaultier étoit chargé de la part du Grand- 
Maître j portoient en fubfiance qu’Amauri , malgré toute fon acti- 
vité, ne pourrait pas long-tems faire face à tant d’ennemis; qu’étant 
obligé de partager fes forces en plufieurs corps pour la sûreté de fes 
États, pour la défenfe du pays d’Antioche & du Comté de Tripoli, 
il ne ferait pas difficile à Noradin de les battre l’un après l’autre. 
Quant au Procureur - Général, Géofroi de Foulcher, après avoir 
expofé au Monarque François la défolation que la captivité des 
Princes Orientaux & les derniers avantages de Noradin caufoient 
aux Fideles , & fur-tout à ceux de la Principauté d’Antioche , il fe 
met aux pieds de Sa Majefté pour l’exciter à compaffion , & lui dit 
en Unifiant : « Si c’eft abufer de votre libéralité & nous rendre 


(71 J Manriqui , tom. i, pag. 548. 

(72.) Hift. Frartcorum Scriptores , fm. 4, pag. 69 5 . 
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» importuns , que de revenir fi fûuvent à la charge , c’eft à notre ==* 

» malheureux fort qu’il faut s’en prendre : tout ce qui relie à des B **de AN ° 

»> infortunés dans une fituation aufïï affligeante que la nôtre, c’eft Bl,AW< * WEf °* T ' 
» d’implorer l’aflïftance de ceux à qui le Ciel a infpiré la volonté l ' e, ' 

» & donné le pouvoir de nous fecourir (73). » 

Sur ces remontrances , que le .frere Gaultier ne manqua pas 
d’appuyer, Alexandre III, qui étoit encore en France, convoqua 
à Rheims une afiemblée de quelques Evêques, & obtint du Roi 
Pimpofition d’un vingtième fur le Clergé & la Noblefle pendant 
quatre ans : à la follicitation de Louis & à fon exemple, le Roi 
d’Angleterre ordonna qu’on leveroit , pour la même fin , dans fes 
États , deux deniers par livre à commencer en 11 65 , & un denier 
feulement les quatre années fuivantes (74). 

La quatrième année d’Amauri , les Francs , fur le point de porter — 

la guerre en Egypte , s’aflemblerent à Naploufe , arrêtèrent qu’un 
chacun, fans exception, payeroit le dixième de fes biens, & qu’on 
irait au devant de Schirkouh, qui en vouloit toujours au Vifir, & 
qui s’approchoit du Caire. Schaour, voyant fon ennemi fi près de la 
Capitale, fe hâta d’oppofer une digue au torrent qui le menaçoit, 
en renouvellant avec les Chrétiens les anciens traités , & en aug-* 
mentant le tribut qu’il leur payoit tous les ans. Amauri fe contenta 
de quatre cent mille écus d’or, c’eft-à-dire d’environ quatre millions, 
dont on lui paya la moitié fur - le - champ , à condition qu’il ne 
quitteroit point l’Egypte qu’il n’en eût chaffé Schirkouh. Parce que 
le Roi & les Chevaliers avoient exigé que ce nouvel accord ferait 
ratifié par le Calife, ils envoyèrent au Caire deux Ambafladeurs , 

Hugues de Céfarée & le Procureur-Général du Temple, qui furent 
introduits dans le Palais du Prince contre l’ufage, par lequel il étoit 
défendu aux Étrangers , fur-tout aux Chrétiens, d’approcher de fa 
perfonne facrée. 


(73) Hifi, Framonmt Scriptores, Mm. 4, (74> P agi, tonu+i pag*. 616* 

pag. 6$f. 
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8 Cependant Schirkouh eut tout le tems de fe loger dans une Ifle 
du Delta , d’où le Roi & les Chevaliers vinrent à bout de le charter. 
, Cet avantage leur ayant facilité le partage du Nil , ils pourfuivirent 
l’ennemi pendant trois jours : l’ayant atteint le quatrième , ils oferent 
l’attaquer malgré fa pofition avantageufe , mais ils furent repoulTés 
avec grande perte : Schirkouh demeura maître du champ de bataille , 
du camp des Chrétiens & de leurs bagages. Si nous en croyons Its 
Francs, ils ne perdirent à cette journée que cent hommes, & l’en- 
nemi quinze cents. Il eft certain cependant que la vi&oire fut du 
côté de Schirkouh. Les Arabes mêmes la regardent comme une des 
plus fignalées qu’ils aient jamais remportées (7f ). 

Tandis qu’Amauri, les Chevaliers & Schaour , retournés au Caire, 
réparoient leurs pertes, Schirkouh alla fe préfenter devant Alexan- 
drie , & s’en fit ouvrir les portes. Les Chrétiens , perfuadés qu’il 
ne «endroit pas long - tems dans une place où les vivres feroient 
bientôt épuifés , la bloquèrent & la tinrent invertie. Après un mois 
de blocus, Schirkouh, craignant d’y être forcé, prit le parti de 
s’évader la nuit, pour fàuver fon armée, & la fit pafler à côté des 
Francs endormis : ceux-ci Payant inutilement pourfuivie pendant 
quelques jours , tinrent un Confeil où il fut arrêté qu’on repren- 
droit le chemin d’Alexandrie, & qu’on l’afliégeroit dans les réglés. 

Grand nombre d’ouvriers furent d’abord employés à conftruire 
des batteries de machines à jet, à élever une grofie tour de bois 
carrée & mobile , aflez haute pour dominer fur le rempart. Les 
machines drefTées , on les approcha des murailles , & on les fit 
agir : de la part des Chrétiens les aflauts éroient prefque conti- 
nuels ; la garnifon, quoiqu’en petit nombre , repoufloit ces attaques, 
& renverfa plufieurs fois les machines des afliégeans. Les Alexan- 
drins , gens de commerce , s’embarraflant peu à qui ils dévoient 
appartenir , fe dégoûtèrent enfin des fatigues du fiége , & bientôt 
ils parlèrent de chafler Saladin, leur Commandant, & le forcèrent 


(7 5) W . Tyrius. De guignes , Hiftoirc des Huns. Hiltoirc de Saladin, iiv. j. 
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de dépêcher vers fon oncle , pour l’avertir de la Cotation des af- 
faires. Schirkouh , qui étoit dans la Haute-Egypte , accourut en 
diligence au fecours de fon neveu; mais informé, dans fa route , 
que les Francs recelaient des renforts par la mer , il leur offrit la 
paix à ces conditions : qu’on rendroit les prifonniers de part & 
d’autre ; que la ville feroit livrée aux affiégeans ; qu’on lui laiflèroit 
le palTage libre pour retourner à Damas ; qu’il refleroit maître de 
toutes les richefles dont il s’étoit emparé, & qu’on lui payeroit en 
outre cinquante mille pièces d’or. Le traité ligné, les Francs en- 
trèrent dans Alexandrie , & Schaour en prit pofieflion (7 6). Avant 
de quitter l’Egypte , Amauri fit un nouveau traité avec Schaour , 
par lequel ils convinrent qu’il y aurait dans le Caire une gamifon 
de Chrétiens, & que le Vifir payeroit au Roi cent mille béfans 
chaque année, par forme de tribut, après quoi Amauri & les Che- 
valiers prirent la route d’Afcalon, comblés de largeflfes ppttf leurs 
Officiers & leurs Soldats. 

Vers ce tems-là Geoffroi de Foulcher, de Procureur- Général 

devint Grand-Précepteur de Paleftine , & fut envoyé en Occident 

auprès des Rois de France & d’Angleterre. Amauri le chargea, pour 

Louis le Jeune , d’une lettre de recommandation , où il lui parle en 

ces termes : « C’eft de votre Royaume fur-tout , mais plus encore 

» de votre bonté paternelle, que l’Eglife Orientale efpere du foula- 

»» gement à fes maux. Fondé fur votre naturel bienfaifant , nous 

»» recommandons à votre Majefté tous ceux à qui il refte quelque 

»» zele pour l’honneur des Lieux Saints , mais fpécialement les Che- 

»» valiers du Temple, que nous voyons fe facrifier tous les jours, 

» à qui nous fommes redevables , après Dieu , du peu que nous 
« 

»» pouvons , & de tout ce qu’il y a d’heureux dans nos enrreprifes : 
»» tout le bien qu’ils reçoivent de votre main libérale , foyez per- 
»» fuadé que nous le confidérons comme fait à nous-mêmes (77). »» 
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(7 6 ) Hifto ; re générale des Huns, 
pag. 195, 

Hiftoire de Saladin, liv« i. 

Tome /. 
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j (77 ) Gcfta Dci per Francos , inter regum & 
principum Epiftolas , pag. 1181. 
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— Geoffroi fut reçu avec diftinétfon par les Rois Louis VII & Henri II : 

Beflthand b * • 

Bia qüiîoilt ^ urant fé J° ur fi* en Angleterre , on l’employa en différentes 
négociations ; c’eft lui qui fut envoyé à Sens avec l’Evéque d’Auxerre 

1 1 é6| B 

& l’Abbé de Cîteaux , pour travailler à la réconciliation du Roi 
Henri avec l’Archevêque Thomas Becquet (78). 

( 78 ) John . S are s b. EpiftoU , 'pag. 471, 


Fin du Livre fécond. 
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Il y avoit deux ans que PArchevêque de Céfarée & Odon de ===== 
Saint-Amand , Maréchal du Royaume , depuis Grand-Maître du oE ND 

Temple, négocioient à Conftantinople le mariage d’Amauri avec la °* T ' 

niece de l’Empereur Manuel, lorfqu'ils abordèrent heureufement au u< 7* 
port de Tyr avec la future époufe vers la mi-feptembre de il 6y. 

L’alliance qu’Amauri contra&oit avec les Grecs par ce mariage , 
réveilla fon ambition, & lui fit naître le deflein de tourner encore 
une fois fes armes contre l’Egypte. Ce fut pour s’en ouvrir à l’Em- 
pereur , & lui demander du fecours, qu’il lui députa Guillaume PHif- 
torien , depuis peu Archidiacre de Tyr : ce n’étoit pks a fiez , il — — — 
falloit encore s’aflurer des deux Grands-Maîtres; celui de l’Hôpital 
donna aveuglément dans les vues d’Amauri , & gagné par l’ef- 
pérance d’avoir en propriété la première ville dont on fe rendroit 
maître , il rafiembla toutes ies forces & les mit en campagne , ians 
que la honte de violer un trjùté des plus folcmnels pût l’arrêter. 

M ij 


Digitized by 


Google 



9 1 


HISTOIRE 


Bertrand 

D£ 

Blanquefort. 


Ilét* 


Il n’en fut pas ainfi des Templiers : ils refuferent conûlamment 
de fuivre le Roi dans cette occafion. Blanquefort lui repréfenta 
qu’au jour de leur engagement, on ne leur avoit pas mis les armes 
en main pour en faire un fi mauvais ufage ; qu’il ne pourrait, fans 
agir contre fa confcience, prendre parti dans cette expédition; qu’il 
étoit contre toutes les réglés de l’équité de tomber fur l’Egypte, 
tandis qu’elle fe repofoit fur la probité des Chrétiens , fit qu’on de- 
voir confidérer comme inviolable la foi d*un traité dont le Pro- 
cureur-Général de fon Ordre avoit été un des principaux entremetteurs 
au nom de tous les J&rancs. Si nous en croyons le Chevalier Jauna , ce 
fut moins par délic<Wtte de confcience que par aoimofité , que ceux du 
Temple blâmèrent la conduite du Maître de l’Hôpital. *« A l’égard des 
»» Templiers, dit cet Hiftorien prévenu, quoique également avides fit 
» aufli peu fçrupuleux que les Hofpitaliers, foit que l’émulation qui 
» régna depuis avec tant de fureur entre ces deux Ordres eût déjà 
»» commencé, ou qu’ils ne vouluflent point fe mêler dans une af- 
>» faire à laquelle leurs rivaux avoient tant de part, ou qu’enfin 
« ils n’euflent pas bonne opinion de cette entreprife, ils ne vou- 
»» lurent jamais s’y engager ( i ). »> Prêter ainfi de mauvaises fins 
à une adion louable, c’eût dévoiler l’injuftice de fes préventions ; 
c’eût , pour un écrivain , manifefter trop d’inclination à détrader , 
& par conféquent fe rendre fufped. 

Amauri , peu touché des remontrances de ceux du Temple , fit 
impatient de fe mettre en campagne , n’attendit pas même le re- 
tour de fon AmbaûTadeur : au mois d*odobre de 1168, il traverfa 
rapidement les déferts qui féparent la Syrie de l’Egypte , fit fe rendit 
dans dix jours devant Pelufe. La place fut aifiégée , prife d’afiaut , 
fie tout y fut maûTacré, fans diûtindion d’âge ni de fexe, comme 
fi on eût voulu le difputer en barbarie aux Infidèles. Les Hofpita- 
liers, mis en poÛTeûfion de la ville , félon qu’ils en étoient convenus 
avec le Roi , l’armée prit la route du Caire. Schaour , informé de 


. , g 

( 1 ) Hiftoirc génitale de Jéruklcm , toou i , pag. 19U 
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cette rupture , envoya demander du fecours à Noradin : ce Prince, 
qui obfervoit les Templiers voifins de fes États en Syrie, fe con- 
tenta d’envoyer fon Général Schirkouh. Tandis qae cet Émir s’avan- 
çoit , Amauri vint camper devant le Caire. Schaour , craignant que 
cette place ne fût traitée comme Pelufe , tâcha d’amufer les Francs, 
en leur proteftant qu’il fouhaitoit d’être leur ami , & en offrant au 
Roi cent mille dinars ou pièces d’or , avec promefTe de lui en fournir 
encore neuf cent piille , s’il vouloit, en fe retirant, lui laiffer le 
tems de les amafTer. 'Amauri , plus avide d’argent que de gloire , ne 
balança pas un inftant : il leva le liège , & fe retira vers Pelufe , 
où il attendit fans inquiétude l’argent qu’on lui avoit promis. 

Cependant Schirkouh , qui s’avançoit à la tête d’une puiftànte 
armée, trouva le moyen de fe joindre aux Egyptiens; & devenu 
par-là plus fort que les Francs, il les contraignit de fe retirer, 
avec le chagrin d’avoir augmenté le nombre de leurs ennemis, & 
celui de fe voir privés de la rançon qu'ils recevoient annuellement 
des Egyptiens (x). 

Le féjour que Geoffroi de Foulcher fit en Occident, ne fut pas 
inutile aux Orientaux : il leur procura cette année une colleâe con- 
fidérable , provenant des épargnes de l’Ordre , des aumônes des 
Fideles, mais fur-tout des largefTes de Louis VII, comme il parolt 
par le remercîment que Blanquefort en fit à ce prince en ces termes : 
« Les bienfaits firns nombre que nous & nos prédécefleurs avons 
»» reçus de votre munificence royale , font au-deflus de toute ex- 
»» preffion; & ce ferait peu dire, que dès vos tendres années, vous 
» nous avez fait reflentir les effets les plus magnifiques de votre 
» libéralité : ce que vous venez de faire encore tout récemment en 
»» notre faveur, nous fait croire que la fource de vos largefTes efl 
»» inépuifable ; le pafl'é nous en avoit déjà convaincus , puifque votre 
*» grand cœur n’a manqué aucune occafion de nous aider, foit en 
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(1) Hiftoire de Saladm , Hiftoirc générale des Huns, tovn t, fur cette année, d'après 
Caillaumt de Tyr & les Hiftoricns Arabes. 
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«s==5 » nous prodiguant Tes aumônes , foit en nous procurant celles d’au- 

Beiitraxd „ tru j g n reconno i(r ance d e tous ccs bienfaits , & de l’accueil 

b. a h que ? o r. t. M favorable dont le Frere GeofFroi a été honoré à la Cour, nous 

»i«ï. » conjurons le Tout - Puiflant de vous récompenfer au centuple 

»» dans le Ciel , n’étant pas en état , par nous-mêmes , de reconnoître 
» tant de grâces , quelque fournis & dévoués que nous fbyons à 
»» vos ordres (3). » 

GeofFroi , de fon côté , ne fut pas moins recoonoiflant envers fon 
bienfaiteur : après le lui avoir témoigné en termes à-peu-près fem- 
blables , il continue ainfî : « Je me fuis rappellé avec foin la com- 
« million que vous m’aviez donnée en partant; j’ai vifité de votre 
»> part tous les lieux faints; j’y ai fait par-tout mémoire de votre 
»» perfonne facrée dans mes prières , félon que vous l’aviez déliré. 
» Cet anneau , que je vous envoie , a touché à tout ce qu’il y a 
» de plus digne de refpeâ & de vénération dans la Paleftine ; je 
»» vous fupplie de ne pas refufer cette foible marque de mon fou- 
»» venir & de ma reconnoiflance. »» 

Cette année , qui fut la derniere de Blanquefort , on renouvella 
l’ancienne union qui étoit entre les Templiers & les Cifterciens , à 
condition qu’aucun d’eux ne pourroit palier dans l’Ordre auquel ils 
étoient unis (4). Ce fut aufli cette année qu’ Alexandre III termina 
le différend funvenu entre les Chanoines réguliers de Saint-Etienne 
de Dijon & les Templiers de cette ville. Ceux-ci ayant entrepris 
de bâtir un oratoire fuivant la teneur de leurs privilèges, & d’ériger 
un cimetiere fur leur terrein fitué où ell maintenant la Magdeleine, 
l’Abbé de Saint-Etienne s’y oppofa , fous prétexte que , par un pri- 
vilège particulier accordé à fon Eglife , perfonne ne pouvoit bâtir 
de chapelle , ni ériger d’autel dans l’étendue de fes paroiffes fans 
ion confentement. L’affaire fut portée à Rome : les Parties ouïes , 
& les privilèges difcutés de part & d’autre , le Pape donna gain 


(j) Gefta Dci per Francos , pag. 1181 , (4) Journal des Savant, 1 698, pag. 1 C. 
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de caufe aux Chevaliers, & confirma leur droit, fans les' autorifer 
cependant dans l’abus qu’ils en pourroient faire , Toit en enterrant 
librement dans leur cimetiere , au préjudice des Curés , foit en 
attirant les offrandes du peuple , ou en l’éloignant de fa paroiffe 
les jours de dimanches & de fêtes folemnelles (5). 

Durant ce magiftere, qui fut de quatorze ans, l’Ordre continuoit 
à s’agrandir : outre les donations & rranfaâions que nous avons 
rapportées ailleurs , en 1 163 Ferdinand II , Roi de Léon , dans une 
entrevue qu’jj eut avec Alphonfe , Roi de Caftille fon neveu , donna 
aux Templiers, avec le confentement de ce Prince, le bourg d’Uclès, 
pour affurer le Royaume de Tolede contre les incurfions des 
Maures ( 6 ). 

En utfj Baudoin, Abbé de Saint-Quentin en l’Ifle , donna aux 
Chevaliers la terre de Perence fur la Lys , avec toutes fes dépen- 
dances, à charge d’un cens annuel d’une demi-beffe d’argent, c’eft- 
à-dire , de la quatrième partie d’un fou (7). , 

En 1167, les Commandeurs Arnaud de Tourrouge, Begon de 
Verperies , Elie de Montbrun & Déodat de Corbeyre cédèrent , 
à certaines conditions , le territoire de Felquieres , avec tous les 
droits que pouvoit y prétendre le Temple de Spelé , à Aldemare, 
premier Abbé de Bonnevaux , de l’Ordre de Cîteaiyc , au Diocefe 
de Rhodès (8). 

Quelques années auparavant il fe fit un accord entre les Che- 
valiers du Temple de Marbode en Lorraine , & les Bénédiâins de 
Saint-Mihiel , dont l’Abbé prétendoit qu’un certain moulin , bâti 
fur le terrein de l’Abbaye, lui appartenoir, de même qu’une autre 
terre que les Templiers poffédoient à Meferins. La conteftation fut 
terminée , à condition que les Chevaliers payeroient tous les ans à 
l’Abbaye fix fous de cens , & dix lorfqu’iîs feroient en retard. Cet 
accommodement fut depuis confirmé par le Précepteur de France (9). 
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(5) Hiftoirc de l’Abbaye de Saint Etienne , 
pag. }°° des Preuves. 

( 6 ) L'Art de vérifier les dates, pag. é8o. 


(7) Gallia Chriftiananova , t. y , col. 1088. 
( 8 ) Jbid. Tom . 1 , col. ij 8 l 
C 9 ) Hift, de Saint-Mihiçl, pag, i*o. 
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Quant à quelques autres tranfa&ions paffées entre les Bourgeois 
d'Arles & le Temple de cette ville, entre celui de Laon & l’Abbaye de 
Saint-Jean , entre l’Abbé de Pont-Levoi , & le Temple qu’il avoit 
fondé à Valentiac , Diocefe de Blois , entre les Religieux de Bonnefont 
& les Chevaliers du Diocefe de Couferans , nous ne ferons que le» 
indiquer, de crainte que le détail n’en foit trop ennuyeux ( 10). 
Remarquons cependant encore ici en partant , qu’en 1 1 69 l’Ordre 
avoit un établirtement à Brunfwick avec droit de Chapelle (il). 

Nous nous éloignons de l’opinion commune, eh donnant pour 
fucceffeur à Blanquefort le Chevalier Philippe de Naploufe , au lieu 
d’André de Montbard, oncle maternel de Saint* Bernard. Ceux qui, 
pour trouver place à ce prétendu magirtere, finiffent en ii 6 j celui 
de Blanquefort, n’ont pas fait attention que ce dernier prend encore 
en 1168 la qualité de Maître dans une lettre au Roi de France, 
que nous venons de rapporter. Pour preuve qu’ André fuccéda à 
Blanquefort , M. Ducange n’a d’autres témoignages à citer que 
deux endroits de la vie de Saint-Bernard , écrite par le Moine 
Geoffroi : dans le premier il eft dit que quand le faint Abbé écri- 
vit à fon oncle (en 1153) , ce Chevalier étoit un des plus fermes 
appuis de fa religion ; dans le fécond , qu’il étoit alors Minirtre , & 
qu’il eft encore maintenant (en 1155 ou 56, que Geoffroi parle) , 
Maître de la milice du Temple (12). Si ces termes , dont l’équi- 
voque a fouvent trompé les Hiftoriens , s’entendent ici de la grande 
Maîtrife, ce n’eft pas en 1165 , mais en 1155, qu’ André a joui de 
cette dignité ; c’eft donc à Tramelai plutôt qu’à Blanquefort qu’il 
doit avoir fuccédé , fuivant les preuves de Ducange ; mais parce 
que cet Ecrivain, dans fes notes fur Cinnamus (13), prolonge la 


( 10) Cartulariu/n S. Ægidii Arelatenfis. 
GaUia Chrift., tom. 9 , colum. fjf. 

Ibid. Tom. % , coL 1381. 

IbicL Tom, 1, col. 1119. 

(11) Chron. Riddagskufenfe apud Mcibo - 
mium , tom. $ , pag. 347. 


( u ) Lit. 3 , alias ; , cap . 1 9 lit. 1 , alias 

з , cap. 4. 

Angélus Manrique , ad araium iifj, cap. 

и. 

(ij) Paginâ 4 6f. 
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vie de Tramelai jufqu’en 1158; il a fallu trouver place ailleurs au 
prétendu magiftere de Montbard , & le mettre après celui de 
Blanquefort , ce qui n’eft pas poffible , puifque nous trouvons Blan- 
quefort Grand-Makre en 1 168 , & Philippe de Naploufe en 1169. 
Il feroit fort étrange que l’Hiftoire eût parlé plufieurs fois de Phi- 
lippe & du magiftere qu'il occupa pendant quelques mois feulement, 
fans dire un feul mot de celui de Montbard , qui doit cependant 
avoir duré au moins cinq ans, depuis 1155 jufqu’en 1 160 , s’il eft 
vrai qu’il ait jamais eu lieu. 

Philippe étoit de l’ancienne famille de Milly , originaire de Pi- 
cardie , fils aîné de Gui de Milly & de Stéphanie , Dame Flamande : 
il fut d’abord Seigneur de Naploufe en Syrie, autrefois Sichem, 
qu’il abandonna au Roi en échange du Krak de Mont-Royal & de 
Saint-Abraham. Il fe trouva au fiége d’Edefle en 1144. Avant fa 
converfion il avoit été marié , & avoit eu deux filles , dont l’aînée 
époufa Onfroi de Toron, Connétable du royaume (14). Après la 
mort de Stéphanie, Philippe fe fit Religieux du Temple, & mérita, 
par fa conduite , d'être élevé à la première dignité de l’Ordre , qu’il 
ne conferva que très-peu de tems , puifqu’il avoit déjà abdiqué, 
avant Pâques de 1 171 (15). Il y a deux familles du nom de Milly, 
l’une de Picardie , l’autre de Gâtinois : la première a pour armes de 
gueule au chef d’argent. Au mois de feptembre de 1169, Philippe 
foufcrivit , comme Grand-Maître du Temple , avec celui de l’Hô- 
pital, à une donation faite par Amauri à la commune des Pifans 
Orientaux (1 6). Au mois d’odobre il fe trouva près d’Afcalon, 
au rendez-vous qu’ Amauri venoit d’alfigner à fes troupes pour faire 
une nouvelle defcente en Egypte. 

Ce Prince , qui n’avoit pu rien obtenir des Occidentaux cette 
année , fit tant auprès des Grecs , qu'ils lui équipèrent une flotte 
de deux cents vingt bateaux plats chargés d’hommes & de munitions. 
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(14) Affiles de Jérufalem, pa g. tt? & i8t.| ( i* ) Italia Sacra, tom . 3, pag. 40*. 

( x f ) W* Tyrius j lih. u } cap. y. | 
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Avec ce renfort on alla fe préfenter devant Damiette , & on fe campa, 
fans le fa voir, du côté de la ville le plus fort. Les Francs, qui 
comproient emporter la ville d’emblée , fe virent contraints d’en 
former le fiége en réglé. Il dura cinquante jours : pendant ce tems- 
là la flotte manqua de vivres , & les afliégés ayant trouvé moyen d’y 
mettre le feu , y cauferent un lî grand défordre , que les maladies 
& le gros tems, joints à la difette , achevèrent de la ruiner. Cepen- 
dant Amauri, qui avoir grand nombre de machines , pouffoit le 
fiége vigoureufement ; mais il avoit affaire à une forte & nombreufè 
garnifon , qui rendit tous fes efforts inutiles , en repouffant fes 
attaques avec avantage, en brûlant fes balifles & en coupant fes 
galeries ; d’autre part , il avoit à dos les Egyptiens , qui attaquoient 
les Soldats dans leurs lignes , & fur les bras Noradin , qui , pendant 
ce tems-Ià , ravageoit impunément la Paleftine. Hors d’état de faire 
face à tant d’ennemis , Amauri fe retira , après avoir fait une efpece 
de treve avec les afliégés. Ces mauvais fuccès, ménagés fans doute 
par la Providence pour punir l’avarice du Roi , furent mis fur le 
compte de l’Empereur Grec, pour n’avoir pas accompli la parole 
qu’il avoit donnée , d’envoyer tout ce qui feroit néceffaire pour la 
fubfiftance de l’armée (17). 

Nous avons vu ailleurs, dans une lettre d’Alexandre III à PAr- 
chevêquede Reims, la haute eftime que le Saint-Siège avoit alors pour 
les Templiers : nous en trouverons de nouvelles marques , fous Phi- 
lippe de Naploufe, dans plufieurs lettres du même Pape, datées de 
Veroli, par conféquent de cette année 1170(18). Alexandre y 
exhorte fon légat à défendre de toute fort autorité ces Religieux 
contre ceux qui en veulent à leurs terres & autres poffeflions; il 
enjoint aux Prélats d’employer la voie des cenfures contre tous ces 
raviffeurs qui , après les monitions ordinaires , refùferont de réparer 
leurs injuftices ; il veut qu’on déclare publiquement excommunié 


(17) Tyrius, 10. Hiftoirc generale des (18) Ve ter. Scriptor. amplijf, Colleftio, r. 1, 
Huns, tom. i, pag. zo8. 1 col. 846', 847, 88 J. 
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Raoul de Couci entre autres , qui , après avoir commis des violences 
dans une de leurs Chapelles , avoit ofé la renverfer. Enfin , fur les 
remontrances des Chevaliers, il prétend qu’on rendra la fépulture 
eccléfiafiique à un particulier exhumé mal-à-propos de leur cimetiere , 
par crainte de l’Ordinaire , à qui on s’étoit plaint injuftement que le 
mort avoir été excommunié , & enterré fans réconciliation. 

II eft à remarquer dans ces lettres d'Alexandre , que le Frere Euf- 
rache, alors Maître du Temple près de Paris, étoic dépolltaire de 
l’argent deftiné pour Rome ; que les Templiers avoient des prébendes 
dans les Cathédrales (ip); que le Saint-Siège étoit leur refuge 
ordinaire dans les affaires qu’on leur fufcitoit > & que s’ils méritoient 
la protedion des Evêques, ce n’étoit pas moins pour leur mérite 
perfonnel que pour les fervices qu’ils continuoient de rendre à 
PEglife d’Orienr. 

Il ne fut queftion cette campagne d’aucune expédition militaire , 
la Syrie ayant efTuyé de fi violens tremblemens , que plufieurs villes, 
tant des Chrétiens que des Mahométans , furent , les unes entière- 
ment détruites , les autres à moitié renverfées , & grand nombre 
j^’habitans enfevelis fous leurs ruines : les plus endommagées furent, 
du côté des Francs, Tyr, Antioche & Tripoli; du côté des In- 
fidèles , Hama , Baalbek , Hemefie , Schizour & Barin : dans Alep 
& Tripoli il ne refia pas une maifon fur pied. Le défafire fut 
affreux : par-tout on ne rencontroit qu’habitans alarmés , familles 
errantes ; par-tout on ne voyoit que tours & murs renverfés , que 
châteaux à demi ruinés & ouverts à l’ennemi. La Chronique de 
Pile fait monter à près de fix mille le nombre des Francs & Sarrafins 
écrafés fous les ruines <ies bâtimens (20). 

Pendant les quatre mois que dura cette calamité , on reflentit des 
iecoufles jufqu’à quatre & cinq fois dans vingt-quatre heures. Alors 
les df ux nations , également frappées de terreur , & logées fous des 
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( 19 ) Peter, Script or, amplijf. Collée* tom, i , I ( 10) Chronica Pi fana , ad annum 1171. 
col. 647* I 

Nij 
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tentes , - fongeoient moins à fe battre qu’à fléchir le Ciel irrité & à 
réparer leurs pertes (21). Toutefois le bruit s’étant répandu , vers 
la mi-décembre , que Saladin afllégeoit le château de Daroun , 
Amauri partit d’Afcalon à la hâte, ayant à peine deux cents cin- 
quante chevaux & deux mille hommes de pied , avec quelques 
Chevaliers de l’Hôpital. Pour augmenter fes forces, il dirigea fit 
route vers Gaza , d’où il tira , en paflant , une partie de la garnifon 
qui étoit à la folde du Temple , auquel cette viUe appartenoit. Avec 
cette poignée de monde , le Roi fut tellement régler fa marche, 
qu'il fe fit jour à travers l’ennemi, & parvint à introduire une partie 
de fes gens dans le château , tandis que l’autre fe logeoit dans les 
faubourgs & chafloit les Turcomans. 

L’ennemi déconcerté décampa là nuit ; & comme il fentoit Gaza 
dépourvue, il marcha contre cette place, éloignée de Daroun de 
quatre milles feulement, & la furprit au point du jour. Bientôt il 
s’apperçut que tous les Templiers n’étoient pas en campagne ; ce 
ne fut qu’après avoir efluyé une forte réfiftance , & perdu bien 
du monde , qu’il vint à bout de s’emparer de la ville : pour la ci- 
tadelle , elle tint ferme contre Saladin , qui l’abandonna pour re- 
tourner vers Daroun, d’où, après avoir refufé la bataille que les 
Francs lui préfenterent , il reprit le chemin d’Egypte (2.2). 

Saladin ou Sélah-Eddin étoit neveu de Schirkouh , & fon éleve 
dans le métier de la guerre : après la mort de fon pere , il lui fuccéda 
en qualité d’Emir , ou Généraliflïme des armées d’Egypte. Ce fut 
le Calife Adhed qui honora cet Officier d’un grade auquel il ne 
devoit pas apparemment afpirer. Auifi - tôt après fon élévation , 
l’ingrat Saladin entreprit d’enlever à fon bienfaiteur & à la Maifon 
des Fatimites l’autorité califale , pour la reporter dans la Dynaflie 
des Abaffides, où elle avoit fubfifté plus de deux cent cinquante 
ans auparavant. Le Calife en mourut de chagrin , & c’eft à toft que 
Guillaume de Tyr accufe Saladin de l’avoir tué. Adhed n’eut pas 


(il) Willtl, Tyrius , lib. xo, cap. 19. I (xi) Ibidem, cap, xo & 11. 
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plutôt les yeux fermés , que le nouvel Emir prit pofTeflion du palais 
impérial & des richefles immenfes qui s’y trouvèrent. Ainfi parvenu à 
pouvoir fe foutenir par lui-même , il conçut le deflein de s’emparer de 
la fouveraineté d’Egypte, & l’exécuta en moins de quatre ans. On 
voit, par l’Hiftoire de ce héros (13), que plus il eut d’ambition, 
d’avarice & de fourberie dans le tems qu’il n’étoit que Général , 
plus il devint grand , libéral & magnifique lorfqu’il fut reconnu pour 
Sultan. C’eft avec ce Prince , ou plutôt cet homme de fortune , que 
nous allons voir déformais les Francs fe mefurer. 

Après le fiége de Daroun , Amauri > perfuadé que loin de pouvoir 
exécuter aucune entreprife , il n’étoit pas même en état de réfifter 
aux forces fupérieures de fes ennemis, aftembla fes Barons , pour leur 
déclarer que la derniere députation faite en Europe ne devant pas avoir 
grand fuccès félon toute apparence, il avoit réfolu d’aller lui-même en 
perfonne implorer le fecours de l’Empereur de Conftantinople, puif- 
qu’il n’y avoit plus que ce Prince fur lequel on pût fonder quelque 
efpérance. Malgré l’avis de fes Généraux, il s’embarqua en effet 
pour Conftantinople au piois de mars 1 171 , après avoir fait prendre 
les devans, par terre, à Philippe de Naploufe, qui venoit de faire 
abdication de la grande maîtrife. 

Philippe fut remplacé par Eudes ou Odon de Saint -Amand, 
Seigneur François, né d’un pere & d’une mere connus dans l’His- 
toire par la pureté de leurs mœurs , encore plus que par la noblefle 
de leur fang, & qui, d’un commun confentement , firent profeflion 
de l’état religieux, après avoir eu, en mariage légitime, trois en- 
fans : Eudes dont il s’agit, avec deux filles, Flandrine & Mathée, 
qu’on dit avoir été mifes au nombre des Saintes. Avec un peu 
plus d’attention , le Chevalier de l’Hermite - Souliers auroit vu que 
Mathée , qu’il appelle Marthe , ne fut point fille d’Eudes , mais fa 
fœur (24). 
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(13) ParM. Marin, à Paris, en 175&- 

(14) Inventaire de l’Hiftoirc généalogique de la Noblefle de Touraine, pag. 8r. 
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■ 1 ■' — Mathée époufa le frere de Saint - Guillaume, Archevêque de 
s. amand. Bourges, nommé Gerault de Berruyer, dont elle eut Saint-Philippe, 
n 7 i. foixante - onzième Prélat de la même Eglife. Flandrine fut auffi 
mariée , & avoit une fille unique , qui eft reconnue pour Sainte dans 
l’Ordre de Citeaux , dont elle embraffa l’Inftitut. L’Hiftorien que nous 
fuivons, plus porté à nous tranfmettre la vertu & les exemples du pere 
d’Odon que fon nom & fes qualités, nous dit feulement qu’après 
s’être fait honneur dans la milice féculiere , il s’engagea dans celle 
du Temple, où il fe diftingua par fa religion , fon zele & fa valeur 
contre les ennemis de la foi , & qu’à fa perfuafion , fon époufe , 
Dame d’un rare mérite & d’une piété exemplaire , fit profeflion de 
la réglé de Saint-Benoît dans le Monaftere de Beaumont , fitué au 
midi de la ville de Clermont en Auvergne (25). 

C’eft dans cette famille de Saints, & au milieu de ces exemples 
domeftiques, qu’Odon de Saint- Amand fut élevé & formé à la vertu. 
Il étoit beau & bien fait de fa perfonne , & par-deflus tout cela , 
fidele imitateur de la religion & de la vie édifiante de fes parens. 
Ce fut par la pratique de ce qu’il avoit appris à cette école , qu’étant 
pafTé en Orient , il fe fit connoître des Templiers , dont il fut Grand- 
Maître , & du Roi Amauri , qui l’établit d’abord Maréchal du 
royaume , puis fon échanfon, & qui l’employa, comme on a vu, 
dans des affaires importantes. 

Tout le terns qu’Amauri pafTa chez 'l’Empereur Grec, ce ne fut 
à Conftantinople que fêtes, jeux & réjouifTances , qui n’empécherent 
pas cependant qu’on ne s’entreitoH*fur l’état de la Palefline , & fur 
les moyens d’en éloigner les Infidèles. Après un traité conclu entre 
les deux PuifTances , Amauri fe remit en mer fur dix galeres, efpece 
de gros bateaux , allant à la voile & à la rame , bien différens 
de ces édifices immenfes qui flottent aujourd’hui fur nos mers. A 
fon retour , le Roi eut le chagrin d’apprendre que , pendant fon 
abfence , Noradin s’étoit emparé de trois places, & avoit ravagé 


(15) Patriarchium Bituriccnfe , tom . i. Bibiiothcu Ltbbtanê , pag . no. 
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les environs de Tripoli : que l’Archevêque de Tyr , parti deux ans ... 

, _ .. Odond» 

auparavant pour mendier des fecours en Europe , en étoit revenu s. amand. 
fans fecours ni efpérance ; qu’un Chevalier apoftat dévaftoit la Ci- ,, 7 ,. 
licie , à la tête d’un corps de troupes qu’il avoit demandé aux Mu— 
fulmans , en vue de s’ouvrir , par la force , un chemin au trône 
d’Arménie , qu’il prétendoit lui appartenir par la mort du dernier 
Prince Thoros , dont il étoit frere. C’eft ce Thoros qui avoit établi 
des Eglifes latines dans fes États, & qui fut un infigne protedeur 
des Templiers, auxquels il conféra de grands biens. Le Religieux 
apoftat, furnommé Melik ou Melier, étoit membre de la Chevalerie 
du Temple , & oncle de Thomas , qui avoit pris pofleflion de la 
principauté par le moyen des Grands d’Arménie. L’hiftoire ne dit 
pas fi Melier fut chaffé de fon Ordre , ou s’il ne déferra que pour 
faire valoir fes prétentions ; mais on fait qu’il dépoftëda Thomas , 
fon neveu, & que, pour envahir un héritage auquel il avoit renoncé 
par fa profeflion , il fut le premier Chrétien qui fit alliance avec 
les Infidèles. Ses anciens Confrères furent les premiers contre lefquels 
il tourna fes armes; il les chafta de fon pays, confifqua leurs biens, 

& leur fit tout le mal qu’il put , jufqu’Jÿ perfécuter le Prince d’An- 
tioche qui les foutenoit. Les Francs, intéreflés à tirer vengeance de 
ce déferteur , accoururent en Cilicie ; mais heureufement pour 
lui ils furent obligés de s’en retourner aufti-tôt pour défendre les 
limites de la Paleftine contre Saladin. Cependant Melier ne jouit 
pas long-tems en paix des fruits de fon ambition ; il fut tué par 
Rupin de la Montagne, fon parent, qui lui fuccéda (itf). 

Sur ces entrefaites il arriva aux Templiers une bulle d’Alexandre III , 
dans laquelle il commence par les féliciter de ce que leur inftitut 
eft en vénération par tout le monde chrétien ; de ce que, dociles 
à la grâce de leur vocation, ils marchent avec courage & persé- 
vérance dans la voie étroite , en renonçant aux pompes & voluptés 
du fiecle ; de ce qu’en vrais Ifraélites & foldats du Seigneur , ils 


(i 6 ) Defcriptioa de l’ifle de Chypre, par le P. Lu/igoan. 
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l font toujours animés de cette charité qui facrifie tout à l’utilité du 

Odonde - 

s. amamd. prochain. 

~ Après ce préambule , le Pape continue ainfi : « Quoique votre 

vt zele ne fe foit jamais ralenti, nous vous exhortons néanmoins & 
n vous enjoignons , tant à vous qu’à vos Servans , de vous appliquer 
. yy tout entiers à la défenfe de cette portion de l’Eglife catholique 
t» qui gémit fous la tyrannie des Païens ; de vous oppofer de toutes 
» vos forces aux ennemis de la Croix ; & , en vue de vous féconder, 
*> nous vous accordons de pouvoir convertir , à votre ufage & prolit, 
» tout ce que vous pourrez enlever de dépouilles fur eux, fans que 
»> perfonne puifle en rien partager avec vous , fi ce n’eft de votre 
»» confentement. 

»» Nous ftatuons que le Temple 'ou vous vous êtes réunis , pour 
»> la gloire de Dieu , la défenfe de fes ferviteurs & la délivrance de 
n l’Eglife, foir maintenant, & déformais à perpétuité fous la pro— 
» teâion du Saint-Siège, avec tous les biens & pofleflions dont il 
» jouit, & qu’il obtiendra dans la fuite, tant de la libéralité des 
» Princes , que des aumônes des Fideles. 

>» Nous décernons par çes préfentes , que la difcipline régulière 
» qui eft en vigueur dans votre Maifon , y foit inviolablement obfer. 
>» vée par chacun de fes membres ; qu’on y vive dans la chafteté 
yy & pauvreté conformes à fa profeflion, & dans une obéifiance 
»» parfaite au Grand-Maître &c à ceux que celui-ci défignera ; & 
yy parce que cette Maifon eft l’origine de toutes celles de votre 
»» faint Inftitut , nous voulons qu’elle en foit aufli confidérée défor- 
» mais comme le chef & la maîtrefte. 

yy Nous ftatuons en outre qu’à la mort du Grand-Maître Odon, 
yy notre cher fils, & à celle de fes fuccefieurs , perfonne ne foit 
u reconnu pour vôtre Supérieur général, qu’il n’ait été engagé par 
» la même profeflion, tiré du rang des Chevaliers, & choifi par 
» tous les Frere6 unanimement, ou du moins par la plus faine partie 
» du Chapitre. Quant aux ufages établis par le Grand-Maître & les 
yy Freres pour le maintien de la difcipline clauftrale & militaire , 

il 
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» il ne fera permis à aucune perfonne eecléfiaftique ou féculiere - ■ = 

m dy déroger ou de les enfreindre : le feul Grand - Maître , du s. amahd. 
m confentement de la plus faine partie du Chapitre, pourra les "7>- 
n changer lorfqu’Ùs auront été en vigueur, & qu’ils fe trouveront 
»» couchés par écrit. 

»> Nous défendons auffi à toutes perfonnes eccléfiaftiques & fé- 
» culieres d’exiger, du Maître & des membres de cette Maifon, 

» aucuns de ces hommages , fauves - gardes & fermens de fidélité 
m qui font en ufage parmi les Séculiers. 

>» Faites attention fur- tout que votre faint Inftitut ayant été fûf- 
« cité de Dieu par une Providence fpéciale, il ne convient pas que 
*» vous partiez à un autre Ordre fous prétexte de plus grande régu- 
»» larité. Celui dont la nature eft d’être immuable & éternel , ne peut 
»» approuver cette inconftance ; il n’infpire les bons deflfeins qu’afin 
» qu’on perfévere dans leur exécution. Combien des vôtres fe font 
» rendus agréables au Seigneur , & fe font acquis un nom immortel 
»» fous le cafque & la cuirafle ? Combien n’en connoît-on pas d’entre 
n vous qui font parvenus à une gloire éternelle , en fe fortifiant par 
« les pénibles travaux de la guerre? Ayez donc foin , qui que vous 
»» foyez , Chevaliers ou Servans , de concevoir une haute eftime 
w de votre état , & que chacun de vous perfifte dans fa première 
»> vocation. C’eft pourquoi on vous déclare qu’une fois admis par 
i» la profeflion religieufe , il ne vous eft plus libre de retourner dans 
» le fiecle, ni d’y renvoyer aucun de ceux qui ont fait & prononcé 
» leurs vœux , ni de pafler à un autre monaftere , dans le deflein 
»» d’y mener une vie plus ou moins ftri&e , à moins qu’au préalable 
t» vous n’ayiez confulté le Grand-Maître ou les Freres, & n’en ayiez 
» obtenu la permiflion : fans cette démarche, perfonne ne fera reçu 
» dans aucun corps eccléfiaflique ou féculier ; & parce qu’il eft jufte 
»» que ceux qui font , par état , les défenfeurs de l’Eglife , vivent 
» des biens eccléfiaftiques , nous défendons à qui que ce foit d’exiger 
» la dîme de ce qui appartient à votre vénérable Maifon , fi ce n’eft 
». de votre confentement. De même , afin que rien ne vous manque 
Tome. /• O 
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“ . »» de ce qui peut contribuer «t votre falut & au foin des âmes, afin 

s. auand. » que vous puiffiez plus commodément recevoir les Sacremens & 
•17a. » aflïfter aux Offices divins dans votre facré Collège, nous vous 

” permettons d’y admettre des Prêtres & autres Clercs d’une probité 
” reconnue , de les recevoir de quelque part qu’ils tiennent , après 
** vous être allurés qu’ils font bien & validement ordonnés. Non- 
»» feulement on vous permet d’çn agréger à la Maifon chef-d’Ordre, 
» mais encore à toutes les Commanderies & autres lieux qui en 
» dépendent , à condition cependant qu’ils ne feront membres d’aucun 
»* autre Inftirut , & que s’ils ne viennent pas de loin , on les de- 
»» mandera aux Ordinaires. Si, après cette démarche, on vous les 
»> refufe, vous ne laifierez pas de les recevoir & de les retenir par 
»» l’autorité du Saint-Siège. 

»» Si ces Clercs, après leur réception, viennent à fe rendre inu- 
*» tiles ou incommodes , en femant la difcorde parmi les Freres , le 
»> Chapitre pourra les congédier, leur permettre de s’enrôler dans 
•» tel autre Ordre qu’ils voudront, & les remplacer par d’antres 
»» fujets plus capables , qui , après une année d’épreuve , feront 
« reçus à profeffion , feront vœu de vie régulière & d’ obéi fiance 
>; au Grand-Maitre. Si leur conduite a donné lieu d*efpérer qu’ils 
•> fe rendront néccflaires , dans ce cas , ils auront droit au n»ême 
*» coucher , même vivre & vêtir que vous , fi ce n’eft qu’ils porte- 
y> ront leurs habits fermés par-devant. 

» lis n’auront aucune part aux affaires de Chapitre , ni au goo- 
»> vernement de la Maifon , que quand on voudra bien le leur per- 
»» mettre. Pour ce qui eft du foin des âmes , ils ne s’y ingéreront 
»> qu’au tant que vous voudrez les en charger ; ils n’auront d’autres 
»> Supérieurs que votre Chapitre ; ils feront fournis en tout & par- 
» tout à vous , Odon , notre cher fils, & à vos fuccefièurs, comme 
r> à leur Maître & Prélat ordinaire. Nous voulons en outre que Iorfqu’il 
>» s’agira d’élever ces Clercs aux Ordres Sacrés , vous ayiez pouvoir 
»» de les envoyer à quel Prélat catholique vous voudrez , lequel , 
» revêtu de nos pouvoirs , leur accordera ce qu’ils demanderont. 
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« Nous leur faisons défenfes de prêcher pour amaflfer de l’argent , «■»»“*■ 
** ni pour aucun autre intérêt temporel , de même qu’à vous de les s. Aman». 
« envoyer à cette fin. Vous n’en recevrez aucun qui ne faflè vœu ,i 7 t. 

*> de fiabilité , & qui ne promette de travailler le refie de fa vie 
» à la convection de Tes mœurs, fous l’obéi fiance du Grand-Maître. 

« Ces promeflès feront couchées par écrit, & taillées fur l’autel 
» Sans rien déroger au droit des Evêques fur les décimes , les 
tf enterrement & les oblations des Fideles, nous vous accordons 
n pouvoir de confiruire des oratoires dans les lieux dont on vous 
» fait donation, & qui font habités par vos Familiers, afin que 
f» vous puilliez , vous & eux , alfifier aux Offices divins , & y re- 
»» cevoir la fépulture ; car il ferait indécent & même dangereux à 
»» des perfonnes religieufes, dé fe trouver dans des aflTemblées de 
«» femmes, & confondus avec les Séculiers, toutes les fois qu’il 
1» s’agirait d’affifter à l’Eglilè. Au refie , nous vous autorifons dans 
»» la jouifiance de toutes les dîmes que vous pourrez acquérir ou 
i» retirer des mains de Clercs & Laies , avec le confentemeût des 
•» Prélats. *:!■ * 

»* Afin que rien ne vous manque de ce qui concerne la parti- 
n cipation aux biens fpirituels, nous fiatuons & ordonnons qu’en 
m quelque lieu que vous arriviez , il vous foit libre d’y recevoir la 
t» pénitence , l’extrême-on&ion & autres facremens de tout "Prêtre 
w Catholique : & parce que nous ne faiibn» tous qu’un même corps 
» en. Jéfus-Chrift , & qu’il n’y a point en Dieu acception de per- 
»» fonnes , nous étendons à vos Familiers & Freres fervans toutes les 
*» grâces & faveurs, la rémifiion des péchés & les bénédiâions 
>» apoftoliques qui vous ont été accordées ; & lorfque ceux des 
» vôtres, qui font envoyés pour recueillir les aumônes des Fideles, 

» arriveront en quelque bourg , ville , château ou village , on aura 
» foin , quand bien même ce lieu ferait en interdit , de leur en 
»» ouvrir l’Eglife une fois l’année , & d’y célébrer les Saints Myf- 
»» teres , fans cependant y admettre aucun excommunié , le tout en 
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" Ôd Ôn pÊ ” coopération de la Milice du Temple , par refpeâ pour fes 
s. am and. „ Chevaliers , & en ligne de joie de leur bonne arrivée. 

"7i. >» Que perfonne n’ait donc la témérité de molefter votre Maifon, 

» ni d’y caufer aucun trouble, en ravi (Tant , retenant ou diminuant 
» Tes pofleflions ; que chacun , au contraire , s’intérefle à les lui 
» conferver , puifqu’elles doivent tourner non-feulement à votre 
»> ufage , mais encore à celui des Fideles en général. » 

Jufqu’à préfent nous n’avons rien trouvé de plus exprès ni de 
plus détaillé fur les privilèges de nos Chevaliers que cette piece ; 
elle eft fans date , & rapportée dans les Aâes de Rimer , à la dix- 
* huitième année de Henri II , Roi d’Angleterre ; elle eft par confé- 
quent de 1171 ( 17). 

Elle me paroît moins une nouvelle conceflion qu’un renouvelle- 
ment & une extenfion de privilèges autrefois accordés. Il eft clair 
que les Templiers y font fournis immédiatement au Saint-Siège, 
quant au fpirituel& au temporel; qu’ils y reçoivent le pouvoir 
d’inftituer & de deftituer des Prêtres ; que c’eft le Saint-Siège qui 
les a fouftraits à la jurifdiâion du Patriarche , & que la plupart de 
nos Hiftoriens fe font trompés en rapportant cette fouftraôion, 
les uns au Pontificat de Calixte II, les autres au Magiftere de Mon- 
taigu ; enfin que PHiftorien Gaufrédi n’eft point à fuivre en ce qu’il 
donne aux Templiers pour Grand-Maître , en ce tems-ci , un certain 
Hugues GeofFroi , Précepteur de Provence , qui fut choifi pour 
arbitre d’un différend entre le Roi d’Aragon & le Comte de Tou- 
loufe ( 18 ). 

Durant l’été de 1171, Saladin , au lieu d’agir fortement contre 
les Chrétiens , félon les ordres qu’il en avoir reçus , s’amufa pen- 
dant trois mois , fur les frontiereS^e la Syrie , à piller les environs 
de Krak & de Mont-Royal. Noradin , qui éclairoit toutes fes dé- 
marches , s’appercevant qu’il ne tendoit qu’à fe rendre indépendant, 

(17) Tom. 1, pag. 10. | ( 18 ) Hift. de Provence, tom. i, pag. m. 
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Jugea, par toutes fes lenteurs, qu’il n’en feroit que peu ou point ®»=a 
fécondé dans Tes expéditions contre les Francs ; en conféquence , il s. amand. 
réfolut de tourner fes armes contre cet Emir, & de le dépouiller, n 7 *. 
s’il éroit poffible, de fon Gouvernement; & dans cette vue , il fit 
une trêve avec Amauri , afin de n’en être point traverfé dans fon 
entreprife (19). 

Ce fut dans ces cdnjonftures que le Duc de Saxe Henri-le-Lion, 
arriva en Orient , fuivi de quelques Chevaliers Saxons- qui , trouvant 
les Chrétiens en paix, & n’ayant pas d'ailleurs allez de monde pour 
attaquer l’ennemi, fe contentèrent de porter des offrandes aux Lieux 
Saints, & de relever les murs de quelques places : le Duc , avant 
fon départ, laifla entre les mains des Templiers plus de mille marcs 
d’argent, pour entier accompliflfement de fon vœu (30). 

Il y avoit alors , fuivant l’Itinéraire du Juif Benjamin , deux 
Hôpitaux à Jérufalem, de chacun defquels fortoient tous les jours 
quatre cents Chevaliers pour aller à la guerre, outre ceux qui ve— 
noient de France & des autres pays Chrétiens; il eft évident que 
c’eft des Maïfons du Temple & de L’Hôpital que cela doit s’en- 
tendre (31 ). > ■ 

Dans un teftamenf de dette année , Guillaume , Seigneur de Mont- 
pellier , qui avoit trois fils , abandonne & confie l’éducation du plus 
jeune aux Templiers , en les priant de s’en charger pendant le cours 
de fix ans, à là fin duquel, files deux premiers font encore vivans, 
le troifieme fe fera Templier , : & , pour fa dot ,, fe contentera de 
mille fous Melgoriens ; c’efl ainfi que daris ces teriis barbares un pere 
mourant difpofoit de la liberté d’un cadet pour avantager des. 
aînés (31). 

On travailloit alors à difculper le Roi d’Angleterre du maflacre 
de l’Archevêque de Cantorbéry , arrivé l’année précédente : il y 
avoit un Chevalier du Temple, parmi ceux- qui furent -envoyés au 


fij) Hift. de Saladin, tom. i, pag. 117. (31) Duchefne , Hift. des Ducs de Bourgogne,, 

(30) Rerum Brunfvicenjîum , t. 3 , p. 713. com. 1, pag. 173. 

(31) L’Abbé Fleuri, Hiû. Ecdéfiaftique. .. 
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Pape à cette fin. En recevant Fabfolution , Henri jura & promit à 
s^ahahd. l’aflemblée d’Avranches, d’envoyer aux Templiers Orientaux tout 
~~ l’argent que ceux-ci jugeroient néceflaire à l’entretien de deux cents 
Chevaliers par an , jufqu’à ce qu’il allât lui-même en perfonne en 
Paieftine , ce qu’il promettoit d’exécuter dans trois ans ( 33 )* 
Parmi les donations faites à l’Ordre l’année fuivante 1 1 73 , nous 

117)1 

comptons : i°. Le Temple de Reims, fondé par Henri de France, 
Archevêque de cette Métropole : il donna aux Chevaliers une cha- 
pelle qu’on dit être de la fondation de S. Remi, & qui avoit été 
augmentée , par un Doyen de la Cathédrale , de quelques prébendes 
pour l’entretien de plufieurs Chanoines; cette Commanderie rapporte 
maintenant huit à dix mille livres (34). 

i°. La Terre de Prugnanas avec fes dépendances , qu’un riche 
Seigneur de Languedoc, nommé Arnaud de Fenouiller, iaifie par 
teftament au deux Ordres Militaires, à charge de payer à fes créan- 
cier trois cents fous (35 J. 

3°. Le Parc ou la Maifoa de Sainte-Vaübourg , à deux lieues 
plus bas que Rouen , fur la rive droite de la Seine : ce lieu appar- 
tient encore aux Hofpitaliers , dont le Commandeur préfente à plu- 
iieuts bénéfices ( 36). C’eft dans cette Maifônque fe fit, entre les 
• Chanoines réguliers de Saint-Vidor & le Frere Aimon des Hayes, 
Procureur-Géoérsl , une tranfadton portant que les Templiers , qui 
avoient dans les EgKfes de Poiffy & d’Eeampes une Prébende & 
demie, en abandonneraient le revenu d'un an aux Vidorins à 
chaque mutation de Grand-Maître , félon que ceux-ci l’avoieat ob- 
tenu à chaque mutation de Chanoines féeuhers , avant que ces pré- 
bendes euflent pafle aux Chevaliers (37). 

4°. Guignard , Comte de Rouifillon , abandonne à l’Ordre , par 
difpofition teftamentaire , tous les acquêts qu’il pofiede dans un lieu 


(33) Concilia Magna BrieannU , -tom . 4, 
pag. 7 88. 

(34) La Martinicre, Di&ionn. géograph. 

(35) T ht fourus Anecdot. , tom . I, col . j 7 f. 


( 16 ) La Maretnicre, Di&ionn. feiograpli. 
(37) Mar terme , amplïfima Colle#. % tom. 
cotum . ti 6. 
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nommé Pugols, à charge de payer an Monaftere dé Font- Froide 1,|IJI| | 1 
onze cents marabotins , piece d’or valant à-peu-près neuf livres : il s. ama h». 
cede en ourre aux Chevaliers fon château de Palatio avec toutes lès u 7J . 
avenues & dépendances, tous les fours banaux & la plupart des 
moulins de Perpignan , avec les droits qu’il a fur chaque hémine 
de bled qui fè vend en cette ville, à condition que la moitié du 
produit de cette fécondé donation & de quelques autres , faites aux 
Hofpitaliers , fera employée à acquitter une dette de trois mille cinq 
cents fous Melgoriens ^58). Nous omettons ici quelques concédions 
& accords de moindre conféquence (39)) pour palTer à des faits 
plus notables. 

Jufqu’ici les Chevaliers n’avoient encore eu aucun chef plus zélé 
pour la confervation de leurs 'privilèges que Saint-Amand; aufli 
eft-ce fa fermeté qui l’a fait qualifier de perfonnage fier & hautain 
par Guillaume de Tyr & fes copifies : voici à quelle occafion. 

Il y avoit aux extrémités de la Syrie une fe&e de Mahométans , 
nommée Bathéniens par les Arabes , & Affaflins par les Francs ; 
fortis du fond de la Perfe , ils habitoient les hauteurs du Mont 
Liban , fous un chef qui n’étoit que Lieutenant de leur Souverain 
de Perfe. Cette horde , aufli ennemie des Mufulmans que des Chré- 
tiens , admettoit la métempiycofe , l’incefte , & fur-tout la defcente 
de l’Efprit-Saint dans leurs Imans. Une vive perfuafion de ce der- 
nier point, leur infpiroit une obéiffance aveugle, qui leur faifoit af- 
fronter la mort avec une intrépidité qui n’avoit d’exemple que parmi 
eux (40), & qui fe faifoit fur-tout remarquer lorfqu’il s’agiffoit de 
détruire ceux dont leur chef étoit mécontent. Plus d’une fois l’Étranger 
fut témoin de leur fanatifme, & les vit fe précipiter dans l’eau , 
dans le feu & fur la pointe des armes, au moindre lignai qu’on: 
leur en donnoit; ils exerçoient leur fureur fur les Chrétiens & fur les 
Mahométans indifféremment. On trouve dans l’Hifloire un Roi de 


(38) Marco. Hifpanica , col, 1 }6o. 

(3 9) Ibid, colum. 1364. G allia Chriftiana 
nova , f.j, col, 2.43 , & t . 1 , col, 100 6* 


(40) DilTerration fur les Aflaflins, dans les 
Mémoires de l'Académie des Infcriptioos , cote. 
17* Pag. i*7. 


\ 

Digitizei 


Google 



Odon de 
$« Amand. 


U7Sf 


II* H I S T O I R E 

Moflùl, un Sultan de Khoraflan , deux Califes , l’un de Bagdad , 
l’autre d’Egypte , maflacrés par leurs émiflaires , fans compter le 
fameux Vifir Nezam , plufieurs Princes Seljoucides, & quantité 
d’autres {41). Saladin lui-méme en fut attaqué plufieurs fois; le 
fils du Roi d’Angleterre en fut blefle, & n’échappa qu’avec peine 
à leurs coups. Quelquefois ils fe faifoient baptifer , pour mieux cacher 
leurs complots, & pour avoir plus facilement accès auprès de ceux 
à qui ils en vouloient. Ainfi fut poignardé le Prince de Tyr avec 
d’autres , par deux de ces fcélérats qui s’éroient mis à fa fuite , & 
qui l’accompagnoient ordinairement. Ils étoient. tellement décriés 
par leurs attentats , qu’à peine accordoit - on le droit des gens à 
leurs Députés : dans plufieurs conjonâures, on les menaça de les 
jetter dans la mer. 

Le premier des Croifés qui périt par leurs mains, fut Raimond II, 
fils du Comte de Tripoli, qu’ils tuerent au pied d'un autel à Tortofe 
en 1148. Les Templiers, qui avoient des places voifines de ces 
fanatiques , furent les feuls qui oferent venger la mort de Raimond. 
Après en avoir cherché les moyens, on découvrir enfin quelques 
avenues par où on pouvoit les attaquer : on leur donna la chaffe , 
& on les réduifit à la néceflité de fe rendre tributaires, & de 
payer à l’Ordre une fomme annuelle de deux mille befans , qui 
font près de vingt mille livres de notre monnoie. Leur Chef crai- 
gnoit tellement les Templiers, qu’il n’ofa jamais attenter à la vie 
d’aucun Grand-Maître , quoiqu’il eût pU le faire : en quoi , dit Mezerai , 
ces Chevaliers étoient glorieux d’être formidables à celui qui l’étoit 
à tout le monde (42). 

Ces Barbares , las enfin d’une fervitude qui duroit depuis vingt- 
quatre ans, s’imaginèrent que le vrai moyen de s’en délivrer, étoit 
de parler de converfion & de baptême aux Chrétiens. En confé- 


(41) Hift. des Huns , table gcn. ,au mot Ajfaf I (41) Hiftoire de France, première édition 
(la... Hift. Univ., par une Société de G. de L. , in-fol., Iiv. 43. 

X,i7,p. 11?, 131, ip». 
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quence leur Commandant députa au Roi on courtifan fin & rufé , ~- t 0 ~ DoN pE 
nommé Boaldelle , qui fit entendre que Ton maître , homme cPefprit , *• AMANP 
après une étude férieufe de l’Evangile, en avoit goûté les maximes, 
adopté les myfteres , admiré les prodiges , & les avoit enfeignés à 
fes peuples ; que réfolu de renoncer aux impoftures de Mahomet, 
ils avoient abattu leurs mofquées, introduit l'ufage du vin & de 
manger du jambon, en un mot qu’ils recevroient volontiers le bap- 
tême, fi on vouloit les laifier jouir de la même liberté que les 
autres Chrétiens , & les délivrer du tribut qu’ils payoient aux Tem- 
pliers (43). Amauri n’appercevant rien de captieux dans cette pro- 
pofition, l’accepta, & en témoigna beaucoup de joie. Quant aux 
Chevaliers , il n’eft pas dit s’ils refuferent de payer, à fi haut prix, 
une converfion fimulée , ou toût au moins fufpeâe ; mais on fait 
que le Roi promit de les dédommager de fes propres deniers ; 
qu’il traita honorablement l’Aflaffin , & le fit reconduire jufque 
fur les frontières de fes États* Boaldelle ayant dépaffé Tripoli , 
un Templier vint à fa rencontre , & lui fit apparemment quelque 
reproche ; on fe prit de difpute ; des paroles on en vint aux coups , 

& le Chevalier tua l’Envoyé. Au premier bruit de ce meurtre , Amauri , 
outré de colere , demanda au Grand-Maître prompte fatisfaâion , & 
le fomrna de lui livrer Gaultier du Mefnil (c’étoit le Chevalier 
coupable ). Saint-Amand , fondé fur les immunités de fon Ordre , 
qui venoient d’être renouvellées , refufa d’abandonner fon fujet aux 
Officiers Royaux , foutenant qu’il ne leur étoit pas fournis ; que 
c’étoit à lui, Grand-Maître, à le punir; que déjà il lui avoit impofé 
une pénitence, & que dans peu il l’enverroit au Pape pour en être 
jugé; qu’en attendant il défendoit, de la part du Saint-Siège, à qui 
que ce fût de s’en faifir. On n’eut aucun égard à fes remontrances; 
du Mefnil fut enlevé de Sidon par force , & renfermé dans les 
prifons de Tyr. 

Voilà ce qui autorife l’Hiftorien d’ Amauri à noircir la réputation 


(4O JP’. Tyrius Hift , , lib.i o, cap. ji 9 

Tome 7 . P 
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^ssssss mence par l’attribuer au corps des Chevaliers, & finit en difant 
s° Aman*. que les Templiers & les Hofpitaliers avoient déjà tellement dégénéré , 
lt que les Écrivains .Chrétiens & Mahométans s’accordent à les dé- 
peindre comme les plus médians de tous les hommes, qui, dans 
leurs brigandages, n’épargnoient pas plus les Chrétiens que les In- 
fidèles , avec lefquels ils ne gardoient ni traité ni parole. Je ne vois 
rien de moins fondé que cette inve&ive : le Pape Alexandre III , 
qui étoit alors fur le Saint-Siège, mieux informé que nos Modernes, 
tient un langage bien différent dans fes lettres ( 48 ) , & dans la 
bulle que nous avons rapportée : il eft aifé d’y recourir; on y 
trouvera autre chofe que des reproches de brigandages. 

D’ailleurs, aflurer indéfiniment que les Chevaliers n’épargnoieht 
pas plus les Chrétiens que les Infidèles , c’eft détrader d’une ma- 
niéré révoltante , & tout-à-fait contraire à la conduite que les deux 
Ordres ont tenue jufqu’à ce tems. Si l’Hiftorien eccléfiaftique fait 
ici allufion au fac de Pelufe , oh plufieurs Chrétiens périrent dans 
la foule , on fait que les Templiers refuferent de fe trouver à cette 
expédition , & que ces accidens doivent être moins attribués à 
l’avarice des Hofpitaliers , qu’à la fureur du Soldat. Mais , à quelle 
fin maltraiter les Hofpitaliers à l’occafion d’un meurtre qui ne 
doit être mis que fur le compte d’un feul Templier? Je dis d’un 
feul, ainfi qu’on peut le voir dans Matthieu Pâris (49), dans Jacques 
de Vitri (50) & dans le Chronifte Pipin (fi). Ces deux derniers 
ne difent pas même fi le meurtrier de fioaldelle étoit Chevalier 
ou non. 

. Un Auteur auffi grave que l’Abbé Fleuri , fondé , à ce -qu’il pré- 
tend , fur le- concours unanime des Ecrivains Chrétiens & Arabes 
pour décrier les deux Ordres , devoir au moins nous citer en marge 
quelques-uns defes garans. Toutefois on n’y trouve qu’une vie de 
Saladin manufcrite, qui n’a pas encore vu le jour,. & qui, pro- 

(48) Vttcrum Scriptor . ampliftm. CollcB. , I ( (o) Jacob. Vitriacus , Hift.JerofoI. , c. 14. 
ton. t, col. <41, <47 . 84< , 847 88.j» .1 ( fi) If. Pippinus in Chronico , cap, 40. 

(4?) Adannum 1149. | 1 
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bablement ; ne le verra pas de fi tôt , puifque celle de M. Marin - J 

eft au-deffus de tout ce qu’on peut donner fur cette matière. Cet s - amand. 
habile Hiftorien , dont l’ouvrage eft autant & peut-être plus fondé ii n- 
fur l’Hiftoire Arabe & Chrétienne que le manufcrit cité , ne dit nulle 
part qu’en ce tems les Chevaliers avoient déjar dégénéré, au point 
d’être les plus médians de tous les hommes , quoiqu’il fe fût pro- 
pofé de n’épargner perfonne , en nous traçant le portrait le plus 
fidele de la corruption des Orientaux. Les fources ovj il a puifé , 
font Jacques de Vitri (52) & Marinlànut (53). Lojri d’y apperce- 
voir ce que l’Abbé Fleuri ofe avancer , on n’y trouve aucune mention 
des Chevaliers , pas même fous le terme général de Réguliers , par ' 
lequel ces auteurs entendent les Moines, les Rcligieufes & leurs Cha- 
pelains. Quant à ce qu’on ajoute en général , qu’ils ne gardoient ni 
traité ni parole avec les Infidèles , cette accufation n’eft pas moins 
hafardée que les précédentes : pour peu qu’on foit verfé dans l’Hiftoire 
des Croifades , on fait que les ruptures & manques de foi des 
Chrétiens venoient ordinairement de la part des nouveaux débar- 
qués, qui, peu inquiets fi les Francs étoient en paix ou non, avoient 
honte de s’en retourner fans avoir guerroyé. C’eft ainfi que les Si- 
ciliens engagèrent l’année fuivante les Francs au fiége d’Alexandrie f 
durant la paix faite avec les Mufulmans. Les Prêtres , dit un 'Auteur 
moderne (54), eroyoient pouvoir difpenfer des fermens faits aux 
Infidèles, & regardoient comme une aâion fainte de tromper les 
ennemis du Chriftianifme. C’eft donc en vain qu’on voudroit prouver, 
par I’infra&ion des traités, que les Chevaliers étoient les plus méchans 
de tous les hommes , puilque ce vice étoit celui des Prêtres & de 
la Nation. Je ne m’attendois guere que l’hiftoire du Bathénien affaflîné 
nous conduiroit fi loin : au refte , tout ce que j’avance à cette oc- 
cafion, n’eft pas pour difculper du Mefnil; fon aâion eft inexcu-r 
fable , & il feroit indigne de i’Hiftoire d’en vouloir effacer la noirceur 


(51) Cap. «y, 70, 71, 71 , 87, 88. I (j 4 ) Hiftoire de Saladin, liv. J, pag. 141. 
(S)) LU. }, part. 8, cap. J, 6, |- 
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■ aux dépens de la vérité. La faute eft perfonnelle , & le refus que 
s. amand. fit Saint-Amand d’en livrer l’auteur, ne prouve pas qu’il l’ait con- 
Tiÿï. feillée ou autorifée , mais feulement qu’il avoir des privilèges à 
maintenir , des efprits à raflurer contre la crainte de fe vojr con- 
damner à une mort infamante pour des caufes légères , ainfi que 
l’avoient été depuis peu ces douze infortunés qu’Amauri fit pendre 
fans forme de procès, pour avoir livré un fort qui ne leur fembloit 
plus tenable. 

Cette année , la mort enleva aux Mufulmans le Sultan Noradin , 
dans le cours du mois de mai, & aux Francs, le Roi Amauri le 
1 1 juillet. Le premier eut pour fuccefleur fon fils Saleh , âgé de 
onze ans, & le fécond, fon* fils Baudoin, âgé de treize. Amauri avoit 
peu de vertus & grand nombre de vices ; Noradin n’avoit , dit 
l’Hiftoire, aucun vice & beaucoup d’excellentes qualités. Le Roi 
accabloit fes fujets d’impôts, & foutenoit qu’il falloit qu’un Sou- 
verain fût riche ; le Sultan fe difoit tréforier des Mufulmans , & 
ne fe comportoit en effet que comme dépofitaire dntréfor public. 
La dévotion de l’un confiftoit à aller fouvent à l’Eglife, & à porter 
des reliques à fon cou; celle de l’autre étoit de fe relever la nuit 
pour prier, & de ne porter fur lui ni foie, ni or, ni argent. Le 
premier négligeoit l’adminiftration des finances , & ne vouloit écouter 
aucun avis fur cet article; le fécond chafioit de fes états les ufuriers, 
les concufiionnaires , & établit une chambre de jufiice , pour ré- 
primer les vexations que fes Emirs exerçoient fur le Peuple. L’un 
faifoit bâtir des hôpitaux, des mofquées , & des monafteres pour 
les Religieux Mahométans ; l’autre en vouloit aux immunités du 
Clergé , & réduifit les Eglifes à l’indigence , en exigeant d’elles 
plus que tTe portoient leurs facultés. Noradin, animé par les fiens 
à profiter de la mort de Baudoin III pour tomber fur les Francs, 
répondit qu’il n’étoit pas homme à profiter du malheur des autres ; 
Amauri , moins généreux , n’eut pas plutôt appris la mort de No- 
radin , qu'il attaqua les Mufulmans , parce qu’il les croyoit fans 
défenfe , mais il fut trompé ; la Sultane veuve l’arrêta devant Panéas 
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pendant quinze jours , le contraignit de lever le fiége , & d’accepter ^ 1 — = 
des proposions de paix. Ce fut à cette expédition qu’Amauri con- s. amand. 
traita la maladie dont il mourut. JI74> 

Ce fut en 1174 que commença cette longue fuite de donations 
faites à Bernard Catalan , Précepteur de la Maifon de Saint-Gilles, 
par Pierre , Bernard , Guillaume , Galburge & Azalaïde , de la fa- 
mille des Porcellets , dont il eft fait mention dans les archives du 
Temple d’Arles; on y voit aufîi que Guillaume des Porcellets & 

Jéanne fon époufe firent vœu , d’un commun confentement , de fe 
donner à cette Maifon de Saint-Gilles , & de lui confacrer tout ce 
qu’ils poffédoient en terres , cens & meubles , à condition qu’ils 
en feroient dès-lors confidérés comme membres, qu’ils y feroient 
enterrés, & qu’à la mort de l’Un des deux époux, l’autre vivroit 
en continence fous la direétion du Supérieur de ce Temple ; ce qui 
fut accepté par le Frere Bernard Catalan quelques années après 

L’année fuivante ne nous offre que des événemens fâcheux pour 

les Orientaux , des diflentions parmi les Grands au fujet de la W7J * 
régence, & de fréquens avantages remportés par Saladin, qui, 
en habile politique , fut profiter de la minorité de Baudoin IV & 
du Sultan Saleh, pour avancer fes propres affaires. 

Vers ce tems-là le Pape Alexandre approuva le nouvel Ordre mili- 
taire de S. Jacques en Efpagne , Ordre dont le but étoit de fe joindre 
aux Templiers & aux Hofpitaliers contre les Sarrafins , tant pour 
garantir les Chrétiens de leurs incurfions , que pour défendre ceux 
qui entreprenoient le pèlerinage de Saint-Jacques. 

En 1 175 , Philippe, Comte de Flandre , aborda au port d’Acre . ■ 

avec un renfort confidérable , dans le defiein de vifiter les Saints 1$7 *' 
Lieux , & de fe mefurer avec Saladin. A fon arrivée , les deux 
Grands-Maîtres, à la tête de la Nobleffe,lui offrirent le gouverne- 
ment du Royaume , parce qu’ils étoient mécontens de Raimond , 


(*) Généalogie de la Maifon des Porcellets, manuferit de la Bibliothèque de Saint Jofeph 
de Nanci. 
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Comte de Tripoli, qui s’étoit emparé de la Régence. Philippe ré- 
pondit qu’il n’étoit pas venu pour accepter des honneurs ni exercer 
aucune autorité, mais pour s’en retourner dès qu’il aurait ac- 
compli Ton vœu. Aulli fe mit-il , fans perdre de tems , à la tête de 
fes troupes ; & fans s’embarraffer fi les Infidèles gardoient ou non 
les traités conclus avec les. Francs , il recommença les hoftilités , & 
ravagea les environs de Damas & d’Alep , foutenu d’une bonne partie 
des Orientaux. 

Saladin , pouffé à bout par ces infradions réitérées , partit d’Egypte 
avec une armée de vingt - lix mille chevaux , qui s’étant avancés 
vers les côtes maritimes de la Palefiine , fe campèrent entre Afcalon 
& Ramla. Baudoin , déconcerté aux approches du Sulran , put à 
peine raffembler trois mille hommes* de pied & quatre cents chevaux, 
auxquels fe joignit Saint- Amand avec quatre-vingt de fes Chevaliers 
Commandans la garnifon qu’il avoit retirée de Gaza, les principales 
forces du Royaume étant alors occupées à battre les murs du château 
de Hama, fous la conduite du Comte de Flandre , du Régent & 
des Hofpitaliers, Le Roi, cependant, malgré fes infirmités conti- 
nuelles , & l’inégalité du nombre , ne put s’empêcher de courir i 
la défenfe de fes frontières. Saladin préfenta la bataille , mais on fut 
l’éviter adroitement , en fe renfermant dans Afcalon , pour amufer 
l’ennemi. Cette démarche fut caufe que Saladin , méprifant la foibleffe 
de fon rival , négligea de l’aflïéger , efpérant en avoir boa marché 
quand il voudrait. Dans cette perfuafion , il partagea fon armée en 
plusieurs détachemens, qu’il envoya porter le fer & le feu dans 
les contrées voifines. Sainr-Amand , Jofcelin , Baléan & les 
autres Seigneurs compofant le confeil du jeune Roi , avertis 
de ces difpofitions du Sultan, & voyant l’ennemi confidérablement 
affoibli & diminué, crurent avoir trouvé le moment de l’attaquer 
avec avantage. -Ils fortirent d’ Afcalon à la faveur d’une nuit obfcure, 
& par des chemins détournés s’avancèrent en bon ordre contre les 
lignes du Mufulman. Saladin s’apperçut , mais trop tard , de la 
double faute qu’il avoit faite. Les Francs, tombés fur lui avec furie, 

effuyerent 
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eflùyerent à la vérité une réfiftance qui les fit plier ; mais revenus T’ ii v“jr;rr:.B 

, f .* • t i ODONDE 

a la charge , us rompirent le corps des Mamelus , en tuerent le s. amand. 
Commandant, & pénétrèrent jufqu’à l’endroit où le Sultan étoit n 77 . 
retranché, ce qui lui caufa une telle frayeur, qu’il abandonna tout 
aux Francs , & s’enfuit avec précipitation fur un dromadaire. La 
déroute fut générale ; ceux des Egyptiens qui s’échappèrent du champ 
de bataille , moururent , les uns de foif & de difette , en traverfant 
les déferts de l’Arabie; les autres, défarmés & accablés de Iaflitude, 
périrent par la main des Payfans qui, defcendus des montagnes, 
les affommoient à coups de pierres & de bâtons , comme des 
bêtes féroces ($5}. Quant aux détachemens que Saladin avoir en- 
voyés pour piller & fourrager, ils furent ou taillés en pièces ou faits 
prifonniers. Baudoin n’eut à partager la gloire de cette aâion 
qu’avec Saint-Amand , Raimond de Châtillon , délivré depuis peu de fa 
captivité, & quelques autres Seigneurs. Pour le Comte de Flandre 
& le Comte de Tripoli, ils étoient pour lors devant Hama, qu’ils 
furent contraints d’abandonner : delà ils marchèrent vers Harem , 
place forte , fituée entre Alep & Antioche. Baudoin s’y rendit avec 
fa troupe vi&orieufe , tint la ville affiégée pendant quatre mois , & 
réduifit la garnifon à l’extrémité : elle étoit à la veille de fe rendre, 
lorfque Saleh, connoiflant combien l’avidité des Francs les rendoit 
traitables, gagna d’abord par préfens le Conue de Tripolf, qui fe 
retira le premier, puis le refte des Barons, & enfin le Roi, qui, 
auflï facile à tenter que les autres , reçut lui-même de l’argent & 
décampa (56). L’Hiftorien de Malte appelle cette convention un 
commerce infâme , comme s’il n’eût pas été bien permis aux Francs, 
fatigués par un fiége de quatre mois, de tranfiger avec l’ennemi 
fans fe déshonorer. Que fait-on fi la fomme qu’ils reçurent, ne 
valoit pas la place qu’ils abandonnoient ? Il eft à croire que les 
Templiers n’eurent aucune part à cet accommodement , puifque 

(5O Hiftoire Univcrfelle, traduite de l’An 
glots, tom. i6,pag. y 17. 

W. Tyrius, lib . il, cap. 13* 

Tome I. 


Hiftoire de Salad’n, livre 4, 
(fO La même. 

Q 
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Guillaume de Tyr ne leur en fait aucun reproche. Si Roger de 
Hoveden infinue que c’eft fur leur avis qu’on accepta les offres de 
Saleh , il n’eft , en cela , pas plus digne de foi , qu’en ce qu’il 
ajoute que le fiége ne dura qu’un mois ; que l’or & l’argent délivré» 
fe trouvèrent changés le lendemain en cuivre ; que dans la derniere 
bataille, il étoit defcendu une armée du Ciel, pour combattre les cinq 
cent mille hommes de Saladin, ce qui eft pure imagination ($7). 

Nonobftant les ravages que la perte & la famine faifoient en 
Syrie, l’an 1178, les Templiers demandèrent au Roi la permiflîon 
de bâtir un fort au-delà du Jourdain , près de l’endroit nommé le 
Gué de Jacob , en vue d’oppofer un obftacle aux courfes des Arabes. 
Le Roi y confentit , & s’étant campé dans la plaine voifine pour 
couvrir les travailleurs, on commença l’ouvrage au mois d’odotfre. 
Saladin , à qui cette entreprife faifoit ombrage , fe mit en devoir 
d’en empêcher l’exécution , en envoyant une partie de fes Officiers 
généraux de ce côté-là, avec ordre de harceler les Francs & de 
les inquiéter tant qu’on pourrait. Malgré ces précautions , l’ouvrage 
fut achevé en fix mois, & cédé aux Templiers, qui en avoient fait 
prefque toute la dépenfe. C’étoit un quarré défendu par des murs 
fort épais, hauts à proportion, & flanqués de grofles tours. 

Les Chevaliers n’eurent pas la fatisfadion d’en jouir Iong-tems > 
car Saladin s’étant mis lui-même à la pourfuire des Croifés , les 
rencontra à trois lieues du fort , & les attira d’abord dans une 
embufcade où ils perdirent beaucoup ds monde. Delà Baudoin s’étant 
allé retrancher fur une montagne , fes Barons , impatiens de réparer 
la perte qu’ils venoient d’eflùyer , lui confeillerent d’aller à l’ennemi, 
& vinrent fe porter entre le Jourdain & le camp des Musulmans» 
Le Sultan, qui ne s’attendoit guere à une pareille réfolution, en fut 
d’autant plus furprîs, que cette pofirion empéchoit le retour de fe» 
fourrageurs & la jondion de fes Mamelus. On étoit fur le point 
d’engager le combat, lorfque ces derniers, paroiflant fur l’autre rive 


ifô) Roger de Hoveden x ad annum 1177*. 
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du fleuve, fe jetterent à la nage, réfolus de s’ouvrir un chemin à ~~ 
travers l’Armée Chrétienne à quelque prix que ce fût. Les Francs y S. AMAND. 
ipeâateurs de cette bravade , donnent fur ces téméraires * en défont 
le plus grand nombre , s’emparent de leurs dépouilles , & pourfui- 
vent le refte à toute bride. L’efcarmouche caufa parmi les Francs 
un défordre qui fut caufe de leur perte : Saladin , arrivé à propos, 
s’en apperçut , arrêta les fuyards , & tomba tout-à-coup fur Baudoin 
avec toutes fes forces réunies. L’adion dura peu ; il n’y eut que les 
Chevaliers qui tinrent ferme. Saint-Amand , qui avoit appuyé fes 
derrières contre une colline , fe trouva feul, avec les Hofpitaliers & le 
Comte de Tripoli , en état de foutenir quelque tems les terribles 
efforts du Sarrafln ; mais il fallut enfin céder à la force. Le Roi fut à 
peine fauvé ; le Comte de Tripoli s’enfuit à Tyr ; le Grand-Maître 
de l’Hôpital , percé de coups , fe réfugia dans Beaufort. Quant 
au brave Saint-Amand, il fe défendit jufqu’à la derniere extrémité, 

& fe feroit fait tuer à la tête de fon efcadron , fi les Sarrafins ne 
l’euflent épargné pour l’avoir prifonnier. Saladin, voyant le champ 
de bataille jonché de morts, & # le nombre de fes prifonniers con- 
fidérable , s’avance incontinent contre la nouvelle fortereffe , qui , 
après une vigoureufe réfiffance, fut prife d’aflaut prefque fous les 
yeux de Baudoin , qui n’ofa s’avancer pour la fecourir. Le premier 
foin du vainqueur fut de la réduire en un monceau de pierres : 
tous les Templiers qu'on y trouva , après avoir été expofés aux 
infultes d’une foldatefque infolente, furent fciés par le milieu du 
corps avec une cruauté inouie , qu’on a peine à concilier avec le 
çaradere de Saladin. Le Ménologe de Cîteaux fait mémoire de 
ces Chevaliers le quatorzième de juin , comme de difciples de Saint- 

Bernard mafiacrés en haine de la religion (58). On en épargna 

quelques-uns des plus notables, qui furent envoyés chargés de 1,7, ' 
chaînes à Damas (59) : ils y trouvèrent leur Grand-Maître, qui 


(f8) Menologium Ciftercienfc , pag 194. 

( Jj) Bcrnardus Thefaurarius , de acquifitione Terri, San cap . 13^. 

Qij 
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■' ■ -- avoit çhoifi de plutôt mourir captif , que d’accepter un échange dont il 
s. auanoi craignoit que l’exemple n’eût des fuites dangereufes. Après la derniere 
' bataille , Saladin fe l’étant fait amener, lui offrit la liberté, à condition 
qu’on la rendroit à un Émir , fon neveu , prifonnier de l’Ordre. «* A 
»» Dieu ne plaife, répondit Saint-Amand , que je donne à mes fujet* 
>f un exemple aufli pernicieux; par- là je les autoriferois à fe laiffer 
*» prendre , dans l’efpérance d’être échangés : un Templier ne doit 
»> donner au plus, pour fa rançon, que fa ceinture ou fon coutelas: 
» vaincre ou mourir c’eft ma devife , c’eft l’efprit du corps (60). » 
Ainfi penfoit cette grande ame , que Guillaume de Tyr nous dépeint 
comme un génie tout pétri de méchanceté, de fuperbe & d’arro- 
gance, comme un brutal, qui n’avoit ni crainte de Dieu, ni égard» 
pour perfonne ( 6 1 ) ; à quoi l’Abbé Fleuri ajoute , pour achever 
le portrait : « Tant cet Ordre avoit déjà dégénéré (5i). » C’eft au 
leâeur équitable à décider lequel des deux eft le plus répréhenfible , 
de l'Abbé Fleuri qui conclut du particulier au général en matière 
de mœurs, ou de Guillaume de Tyr, qui manifefte, d’une maniéré 
aufli indécente, fon averfion pour «Saint-Amand. Après des ternies 
fi peu ménagés, ou ne doit plus être furpris'fi les anciens, qui 
copient (63) ordinairement cet Hiftorien fur toute autre matière. 
Font abandonné en ce qu’il avance contre les Chevaliers. En effet 
on ne trouve rien dans la conduite de ce Général, qui ait dû lui 
attirer un pareil traitement : fa fermeté dans l’affaire de du Mefnil, 
l’attachement qu’il fit paroître pour les immunités de fon Ordre, 
c’eft tout ce qu’on peut lui reprocher. On s’eft trop avancé dan* 
l’Hiftoire de Malte, & on y a promis plus qu’on ne pouvoic tenir, 
en difant qu’on feroit voir qu’Odon fe retira des mains des Arabes , 
& qu’il revint à Jérufalem ; nous avons des preuves du contraire 
dans la Chronique de Trivet & ailleurs (64). Il mourut dans les 


(lo) Robert us de Monte, pog. 666 . 
Item, Trivetti Chronicon , ad ann. 1180. 
(di ) W. Tyrius , lib * 11 , cap. 19. 
(*i) Hilh Ecctéf. * tom. if , pag. 49 j. 


(* 3 ) Jac. Vitrucus, cap* 69, 70, 71, &c, 
Marin. Sanutus , lib. 3 , part. 8, cap. $ & 4. 
Bcmardus Thefaurarius , cap. 143. 

Robcrtiu de Monte , loco citato* 
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fers à Dama* , après quelques mois de captivité ; fon zele ne s’étoit = 

pas borné à réfifter aux ennemis du nom Chrétien , il eut auffi pour s? A man*. 
objet de terminer plufieurs différends jufqu’alors indécis , & qui IJ7J> 
étoient nés entre les Procureurs des deux Chevaleries , à l’occafioa 
de quelques fônunes à partager & de plufieurs terres dont ils fe 
difputoient la poflèfHon : les deux Ordres devenoient rivaux à pro- 
portion du befbin qu’on avoit d’eux , mais cette rivalité n’avoit pas 
encore occasionné de rupture éclatante ; loin de là , toutes les fois 
que les Templiers avoient fait paffer en Orient des renforts confi- 
dérables , les Hofpitaliers s’étoient fait un point d’honneur de les 
imiter, & même de les furpaffer , & il ne' leur étoit pas encore 
arrivé d’en venir aux mains, quoi qu’en dife l’Abbé de Vertot ( 6 $)* 

Ce ne fut que long-tems après , *que les Hofpitaliers afliégerent ceux 
du Temple dans un château , comme nous le verrons en fon lieu. 

Saint-Amand , réfolu de terminer enfin fes différends avec ceux de 
l’Hôpital, fit un traité conçu en ces termes : Au nom du Pere , &c* 

« Nous, Odon de Saint-Amand, humble paître de, la Milice 
»> du Temple, & nous , Roger des Moulins, Maître de la Maifon 
*» de l’Hôpital , favoir faifons à tous, préfens & à venir , que, 

»» pour obéir à la volonté de Dieu & aux ordres de notre Seigneur 
» Pape Alexandre, à qui fepl nous devons obéir après Dieu, nous 
v avons terminé, du confentement de nos Chapitres, volontàire- 
” ment & d’une maniéré; irrévocable, tous les débats nés entré le* 

»> deux Ordres, tant au-delà , qu’au-deçà de la mer, à l’occafion 
» de nos terres., fbmmes & pofleffions quelconques , à ces claufes 
n & conditions : 

» Nous voulons & Ratuonsi qù’en vertu de cet accord , qui efe 
» un renouvellement d’union fraternelle entre nous, & comme la 
» fin de toutes nos querellés y chacun des deux Ordres jouiffe dé- 
» formais paifiblement de tour ce dont il eft reconnu être en aâuelk 
i» poffeffion , tant aurdeçà.qu’au-delà de la mer : Que s’il vient à 

ï , ' j > ' 1 - ' , ! I ■ • t ' ' \ ■ r ■ • - 

(rfj) Livre fécond^ pa£. : : - 1 
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»» naître dans la fuite quelque nouveau fujet de conteftation entre nos 
s. Amans. » Freres, entre nous & nos fuccefleurs , nous ordonnons que, 
f »» conformément à l’intention du Souverain Pontife, l’affaire foit 

»» terminée par des Chevaliers choifîs pour cela de part & d’autre ; 
»> c’eft-à-dire , que les Précepteurs des Provinces ou Maifons, ayant 
» débats entre eux , pourront en décider abfolument , en appeUant 
n pour arbitres , chacun de fon côté , ceux de fon Ordre qu’il 
»» croira les plus experts & les plus en état de contribuer au réta- 
» blilTement de la paix, & de rendre à chacun ce qui lui efl dû: 
»• Que fi ces arbitres ne peuvent convenir entre eux , ils s’en 
»» remettront à des amis communs , au jugement defquels il faudra 
*» s’en tenir ; & toutes le6 fois que la pluralité des voix , tant des 
» Chevaliers que des amis communs’, l’emportera , l’affaire fera cenfée 
»» jugée , & la paix rétablie. S’il n’eft pas poflible d’obtenir un juge- 
» ment décifif par cette voie , l’affaire fera renvoyée par écrit à 
» notre Tribunal ; & jufqu’à ce que nous l’ayions terminée , les fujets 
» des deux Ordres vivront en paix & bonne intelligence ; & fi 
» quelques-uns d’entre eux donnent la moindre atteinte à cette 
»» union , qu’ils fâchent que c’eft contre l’intention de leurs Chefs , 
» contre les flatuts de leurs Chapitres , & qu’ils ne peuvent expier 
» cette faute qu’en venant fe préfenter à nous & à notre Confeil. » 
Cet accord fut figné , envoyé au Pape , & confirmé en ces termes : 
« Alexandre, Evêque , Serviteur des Serviteurs de Dieu, à nos chers 
» fils , le Maître & les Freres de la Milice du Temple , falut & 
»» bénédidion apoflolique : Plus votre Maifon & celle des Hofpi- 
•> taliers fe rendent agréables à Dieu & aux hommes , & nécefiaires 
»» à l’Eglife d’Orient , plus nous devons nous réjouir de l’union qui 
» eft entre elles, & travailler à ce qu’elles ne fe défunifient plus 
m dorénavant; c’eft: pourquoi nous ratifions & confirmons le traité 
n que vous venez de conclure touchant les conteftations qui s’étoient 
»» élevées entre vous depuis long>-tems , & nous prétendons qu’il 
»j aura lieu pour toujours, » Le Pape finit çn. exhortant les Chevaliers 
des deux Ordres à faifir toutes les occafionç de fe prévenir par des 
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fervices mutuels, à concourir unanimement à l’avantage des deux - - 

Maifons , & à .faire voir par leur conduite qu’ils font moins de s?Amand. 
différens Inftitut6 que d’une feule & même profefiion , par la “ 
charité ( 66 ). 

Cette Bulle , qui eft datée de Ségni , ne peut être du teins au- 
quel on la rapporte , c’eft-à-dire , de 1 i8z , puifque avant cette 
année Saint- Amand étoit mort, de même qu’Alexandre III. Ce 
Pape tint , en 1179, le troifieme Concile de Latran , auquel les 
Prélats Orientaux s’étoient rendus au nombre de quatre Evêques, 
un Abbé, un Prieur, & deux Archevêques, celui de Céfarée, & 

Guillaume de Tyr qui fut chargé de rédiger les a&es de cette af- 
femblée. On s’y plaignit amèrement de l’abus que certains Réguliers , 
ceux du Temple fur - tout , & ceux de l’Hôpital , faifoient de leurs 
privilèges; on les accufoit de recevoir des Eglifes des mains des 
laïques fans le confentement de l’Ordinaire ; d’admettre aux facre- 
mens & à la fépulture eccléfiaftique des excommuniés & des interdits, 
d’inftituer & de deftituer des Prêtres dans leurs Eglifes fans la par- 
ticipation de l’Evêque Diocéfain ; de célébrer les Saints Myfteres 
dans une Egiife interdite plufieurs fois l’année, contre l’intention 
du Saint-Siège, qui ne leur avoit donné cette permifiion que pour 
une fois l’année feulement ; enfin , d’enterrer les morts dans ces 
Eglifes interdites , & de communiquer leurs privilèges à certains 
confrères qu affociés qui n’étaient pas Religieux. Sur ces plaintes , 
qui ne regardoieot pas, plus,, les Chevaliers que bien d’autres , les 
Peres du Concile , après avoir averti que ces abus venoient moins 
de la connivence des Supérieurs que de l’indifcrétion des Particuliers, 
firent un réglement qui portoit défenfe à tous Religieux de communi- 
quer avec les excommuniés & interdits , nommément de recevoir de» 
laïques aucunes dîmes ou Eglifes fans le confentement des Evêques, 
avec ordre d’abandonner celles dont ils étoient depuis peu en pof- 
feflion. 


(66) Rlmcri Pafta , Conytniioncs , tom.. i , ad annum u8t. 
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« Ils auront foin, dit le Concile, de préfenter 'au* Ordinaires 
» les Prêtres qu’ils deftinent à defTervir les Eglifes qui- ne leur ap- 
»» partiennent pas de plein droit , & ne pourront fe réferrer que la 
» connoiffance du temporel de ces Eglifes ; quant à ceux du Temple 
»> & de l’Hôpital , qui font envoyés pour quêter dans des lieux 
» interdits , ils ne pourront fe faire ouvrir les Egjifes qu’une feule 
>» fois l’année; ils n’y donneront la fépulture eccléfiaftique à qui 
« que ce foit , & perfonne ne fera cenfé participer & leurs privilèges , 
»> s’il n’a tout abandonné pour embrafler leur Inftitut. »» 

C’eft tout ce qui fut réglé fur les plaintes formées contre les Che- 
valiers : pour leurs immunités , on les laifla telles qu’elles étoient 
avant le Concile. Par ces Eglifes qu’on fuppofe leur appartenir de 
plein droit j il fant entendre celles* qui étoient de leur fondation, 
& 'qu’ils faifoient defTervir par des Chapelains de l’Ordre ; le Concile 
leur permet d’en inftituer ou deftituer les Prêtres fans permifllon 
des Evêques. Sous les enfans de Louis-le-Débonnaire , les laïques 
établiflbient des Prêtres dans leurs Eglifes’,' & lés chàflbient fans le 
confentement des Ordinaires. 

La mort de Saint - Amand ne fut pas plutôt conftatée , qu’on 
de torroge. penfa à lui donner un fuccelfeur : les Chevaliers alTemblés élurent le 
TTaô! Frere Arnauld , Aragonnois , furnommé de Torroge ou de Tourrouge , 
de Tarrojâ , de Turrerubeâ , de Terrârubrâ , qui avoit occupé 
les premières charges de l’Ordre èn-deçà de la mer, comme il fe 
voit dans plùfièurs aâes paffés en 7 U67 , iiy6 & 077.(67). Par 
conféquent ce Frère Herminde, qu’une chronique Efpagnole défigne 
pour premier Maître du Temple en cette année , & qui eut quelques 
différends avec Ferdinand Efcafa , Grand-Maître de Calatrava , ne 
peut être" qu’un Précepteur ou Maîrre fubordonné d’Efpagne. Nous 
èn avons r dit autant du Frere Hugues Géoffrôî ou Gaufrede de 
Cognac , que lès Hifto riens de Provence 1 & de Languedoc font 


(67) Gallia Chriftianal rom. 1, coi. ni, I Hiftoirc générale Je Languedoc, tom. 3, 
Jbid, pag. 171, Inftrumcntorunu Ipag. 

Grand-Maître 
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Grand-Maître en 1 176 ( 63 ). Ce Gaufre de , qui étoit de !a Maiforr — 
des Vicomtes de Marfeillc , & en faveur auprès d’Alphonfe , Roi db A Torxoce. 
d’Aragon, fuivit ce Prince dans fon expédition contre la ville do ~ 
Nice , & fut le principal arbitre d’une paix conclue entre Alphonfo 
& le Comte de Touloufe , mais il ne poftéda jamais la grande 
maîtrife ; & c’en!: fans fondement qu'on lui donne Arnauld de Torroge 
pour fuccefleur en cette dignité vers 1 J j 6 : l’un & l’autre n’étoient 
pour lors que Maîtres particuliers ; c’eft le terme de Magijler Templi 
qui a trompé nos Hiftoritris. L’équivoque n’en étoit pas difficile à 
lèves, puifque, dans un ade rapporté à l’an 1 176 par Dom Vaiflette 
lui-méme , & paffé entre Vital, Abbé de Fpnt-Froide, & le Frere 
Raimond de Qanet , ce dernier, quoique fitnple Commandeur du 
Mas.de Janes, en eft appellé Maître, ce qjui prouve que cette ex- 
preffion n’eft pas affeâée au Grand-Maître feulement, mais encore 
k tout, autre Chevalier conftitué en dignité. 

Les coounencemens d’Arnauld ne furent pas plus heureux que 
les dernières année» de foo prédécefïèur : les Francs, humiliés par 
de» pertes- continuelles ne voyant pas de parti à prendre plus fur 
que celui de la. négociation, achetèrent à- grands frais une treve de 
deux ans, qui parut trop homeufe- au» deux Grands-Maîtres pour 
y accéder volontairement ; mais en vain il» tâchèrent d’obtenir des 
conditions moins déshonorantes ; ils aevoienr à faire à un ennemi 
qui fut les mettre- à la- radon* Saladin ravagea leurs campagnes ,* 
mit le feu à leurs, mogafins * & le* contraignit d’en pafifer par tout 
ce qp?il voulut. 

Cependant la libéralité des Occidentaux dédoraraageoit abondam- 
ment lîïa Templiers, des pewesqufilg fouffuoient en Orient. En 1171 , 

Philippe d’Alfate , Comte de Flandre* leur donne les paroifles de 
Sfiffes , de tefhingiïe , de Sceenen , & la Chapelle de Sainte- Marie, 
près de Mannechin - Overve. Ces Eglifes font encore unies à la 


(<8) Hift. géaéialcule Languedoc,, corn. 3 J Item,. Bouche, tom. i. 
r»g- T4Ô. f4t. I 

Tome L R 
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i Commanderie de Slipes , près de Bruges , & les Chevaliers en 

i oVroc;i. pofledoient déjà la dkue long-tems auparavant. Cette donation fut 
faire entre les mains de GeofFroi de Foulcher , Précepteur de 
France , & d’un Commandeur de Flandre , nommé Baudoin de 
Lidenghem. 

En 1 175 , un Seigneur Artéfien , nommé Sagalon Kukeden, ac- 
corde à ceux d’Arras le droit de percevoir la moitié dans fa part 
des dîmes de Meuricourt, ce qui fut confirmé par l’Evéque dio- 
céfain , & accepté par le Frere Euftache , Procureur-Général de 
l’Ordre à Paris, & par Baudoin de Gand , Précepteur de Flandre (69). 
En 1176, le Comte de Rhodez fait un legs pieux de fix cents 
fous. Bernard, Abbé de Saint-Eufebe au Diocefe d’Apt , leur accorde 
l’Eglife de Saint-Maurice dans le territoire de Saint-Saturnin , à 
charge d’un cens annuel (70). 

En 1177, Gaufrede de Monchon , Seigneur François, étend, 
jufque fur les Chevaliers Orientaux , les libéralités & aumônes dont 
on trouve le détail dans le Cartulaire de Champagne (71). 

En 1180, Bernard , Evêque de Béziers , donne , avec le con- 
fentement de fes Chanoines , aux Chevaliers de la Maifon de Sainte- 
Eulalie de Béziers, & au Frere Bernard d’Efcafré, Procureur, l’Eglife 
paroifliale de Saint-Martin d’Ubertas , en préfence de Guiraut de 
^Salivo , Commandeur de Pézénas , d’Artaud de l’Efpinace, Com- 
mandeur de Peïriès , Diocefe de Narbonne , de Pierre de Firac , 
d’Etienne de Rhodez, & de quelques autres (71). 

En ce tems florifïbit Dom Galdim Paez, natif de Brague , Grand 
Précepteur du Temple en Portugal , qui s’étoit fait une haute réputation 
dans la Paleftine , pendant Tefpace de cinq ans qu’il y avoit féjourné. 
C’eft fur lui que roule le Roman intitulé Palmer in <£ Angleterre. ■ Ce 
Chevalier obtint , en 1180, la permifliôn de fonder Tomar dans 


(69) Aub, Mirai Optra DiplonUy Mmu i-* 

p.ig.ilié. 

G allia Chrifi . , t: ?, col. 81, ir.fi rament or, 

(70) V tttrum Script or. ColUciio , col. 899, 


Chnjk m 
(71) Folio 164. 

(71) Hiftoirc générale de Languedoc, tom. 5, 
*S- 
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l’Eftramadoure , fur la riviere Naboan. Cette fortereffe à laquelle ===== 
on donne quelquefois le titre de ville, eft fituée au . milieu d’une de A torrooe. 
forêt d’oliviers , & a droit de fuffrage . dans l’affemblée des Etats. “ 
Galdim Paez la commença par ce château que l’on voit encore fur 
ane . montagne au-deffus du bourg, & qui. appartient aux. Cheva- 
liers de l’Ordre de Chrift. Cette Maifon eft à préfent une des plus 
grandes & des plus riches qu’ils aient : on ÿ voit douze cloîtres, 
dont le principal eft d’une fort belle architeâure , & enrichi d’une 
magnifique bibliothèque (73). 

On doit aufïï mettre au nombre des bienfaiteurs du Templç les plus 
connus en ce tems, Godefroi, Duc de Lorraine & de Brabant, les 
Seigneurs de Breffe , Renald III & Ulric III. Godefroi , non content 
de prendre en fa fauve-garde les meubles, effets & troupeaux des Che- 
valiers , déclare en outre exempt de tonlieu tout ce qu’ils pourront dans 

• f 

la fuite vendre & acheter dans toute l’étendue de fes Etats , & confent 
que quiconque aura à paffer avec eux des contrats de vente ou d’achat 
dans leurs Maifons, jouiffe du même privilège (74). Les Maifonsdu 
Temple fur lefquelles le6 Seigneurs de Bfefle ont répandu leurs libéra- 
lités, font celle delà Mufle & celle des Feuillées ; la fécondé eft fituée 
dans la Paroiflfe de Villette , proche le Château du Vernay , fur les li- 
mites de Dombes : elle fut accordée aux Hofpitaüers par le Comte de 
Savoie. Il y a une Commanderie, qui en dépend , qu’on appelle le Tem- 
ple de Moliffole. La Mufle eft fituée entre Baugé & Mâcon ; on l’appe- 
loit anciennement l’Hôpital des Freres du Temple } elle avoit moyenne 
& baffe juftice , dans laquelle les Commandeurs furent maintenus 
par plufieurs Lettres-Patentes & Déclarations des Princes de Savoie. 

De cette Maifon dépendoient autrefois trois Coromanderies fituée» 
en Breffe; favoir : le Temple de Saint-Martin-le-Chaftel, Efpeffeé 
& Teffonges , près de Bourg. C’eft dans l’Eglife de la Mufle que 


(7}) Dcfcription & Délices d'Efpagac , t. 
. P»g- 


, I de Portugal , par La Clcde , t. i , p. 101. 

I' (74) Aubcrtus Mir&us, tom. 3, pag % 6 1„ 

R ij 
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fut enterré Renald 111 en 1 1 80. Le Frere Jean de Chaftdus fut 

le dernier Reéteur de cet Hôpital (7^). 

Les deux Grands-Maîtres n’eurent pas plutôt foufcrit au dernier 
traité conclu avec Salariin, qu’ils députèrent de leurs Chevaliers 
au Pape , pour l’informer de leur conduite , & du danger où ils 
étoient de fiibir long-cems la loi du plus fort, s’ils n’étoient promp- 
tement fecourus. Sur leur rapport, Alexandre adrefla deux lettres, 
l’une à tous les Princes Chrétiens , l’autre à cous les Prélats , pour 
leur repréfenter l’état déplorable où fe trouvoit le Royaume de Jé* 
rufalem ; il y promet , à ceux qui feront le voyage , les indulgences 
accordées autrefois par fes prédécefleurs , & n’omet rien de ce qui 
peut encourager les Occidentaux à & croifer. Les porteurs de ces 
lettres furent les mêmes Chevaliers qui avoient été envoyés à Rome; 
de-là ils payèrent en Normandie , & vinrent préfenter leurs com- 
miflionfi aux Rois de France & d’Angleterre, qui étoient en con- 
férence à Chinon le 17 d’avril 1 181. 

Les deux Princes , vivement touchés de la désolation de la Pa- 
le fti ne , fur. le portrait qu’on leur en fit , promirent d’y envoyer des 
fecoure incefiamment (7 6). 

Le Roi d’Angleterre , en conféquence , & pour fatwfaire & la pé- 
nitence qui lui avoit été impofée par les Evêques, légua, par te£-> 
tamenc aux Chevaliers des deux Ordres , quinze mille marcs d’ar- 
gent , pour être employés à la défenfe des Lieux Saints , fans 
compter cinq mille que les Grands-Maîtres dévoient diftribuer aux 
Léproferies & Maifons religieufes (77). 

Cette année enleva aux Templiers trois de leurs plus puiflans 
protecteurs , le Pape Alexandre , l’Empereur Manuel Comnene , & 
Louis VU , dit le Jeune. A Louis fuccéda Philippe *• Augufte , à 
Manuel, fon fils Alexis II, & au Pape Alexandre, Lucius III, qui, 

(75) Hiftoirc de Brc fie , tom. i, première J (77) Corps univerfel de Diplomatique , 

part., pag j?-, ff & 84. [tom. 1, col. 107. 

(7 6 ) Roger de Hovedcn, pag 611. [ 
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par une longue bulle adrefTée au Grand -Maître Arnauld, lui confirme 
tous les privilèges accordés par fon prédéceflèur (78). 

La mort de ces trois zélateurs ne fut pas le feul contretems qui 
contribua à la ruine des affaires Orientales : outre que la mollette 
& la corruption des mœurs rendoient le Soldat moins capable des 
exercices militaires, toutes ces petites Provinces, qu’on avoir fub- 
juguées Pune après l’autre au commencement des Croifades , fe trbu- 
voient réunies fous un même chef, fous un Saladin , Général infati- 
gable , puiffant & expérimenté dans le métier de la guerre j d’autre part, 
l’incontinence du Prince d’Antioche , qui avoit quitté fon époufe 
légitime pour s’attacher à une concubine , caufoit entre les Laïques 
& les Eccléfiafliques des fcandales & des troubles qui auroient dé- 
généré en guerre civile , fi les deux Grands-Maîtres ne fe fuffent 
jettés à la traverfe. Il ne manquoit plus aux gens de bien , pour 
comble d’afHiâion , que de voir le feu de la difcorde allumé entre les 
Princes Orientaux, ou la demiere treve violée par le6 brigandages 
de quelque aventurier : l*un & l’autre arrivèrent malheureufement 
vers 1181. Baudoin fe défiant de Boemond , Prince d’Antioche * 
& de Raimond , Comte de Tripoli , qu’il foupçonnoit d’en vouloir 
à fa couronne, maria fa fœur Sy bille à Gui de Lufïgnan, qu’il 
établit Régent du Royaume & Comte de Jaffa, au grand mécon- 
tentement des Barons , qui le jugeoient indigne de cet honneur ; 
de-là plufieurs difTentions & des ruptures éclatantes. 

Pour le violentent de la treve, les uns en rejettent la faute fur 
le Comte de Tripoli ; d’autres fur Renauld de Châtilion , & quel- 
ques-uns fur Saladin , qui affeda , dit-on , de faire lâcher du bétail 
dans les moifTons des Francs , pour leur donner fujet de rompre 
la treve, fans qu’il parût y avoir de fa faute. Ce qu’il y a de cer- 
tain , c’efl que Renauld , durant la treve, enleva des troupeaux aux 


(78) Rymeri pafta , Convention es , &c. , t . 1, gag. 18. Item, Regult, conflit utiones 6* privi- 
légia Ordims Cifterc . , pag . 479. 


Arnauld 
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lift. 


118s. 


Digitized by 



134 HISTOIRE 

===== Mufulmans, & les conduifit dans la terre de Krak, dont il étoit 
de A torroge. Seigneur. Ce gentilhomme avoit été fait prifonnier de Noradin en 
Il8l . ii 63 , & il ne fut remis en liberté que vers 1 176. Depuis ce tems- 
là , fans refpeder ni traité ni accord , il ne cefla de molefter fes 
anciens ennemis , en faifant fur leurs terres des courfes continuelles, . 
& en enlevant des caravanes de pèlerins qui alloient à la Mecque. 
Les Mufulmans , l’ayant fommé de renvoyer les troupeaux & les 
pèlerins, n’en reçurent que des outrages. Mais ils trouvèrent bientôt 
occafion de repréfailles : quelques bâtimens , chargés de quinze cents 
Chrétiens, ayant fait naufrage fur les côtes de Damiette, Saladin fit 
mettre aux fers ceux qui en étoient échappés , confifqua leurs marchan- 
dées, puis envoya demander à Baudoin la reftitution des torts que Re- 
nauld lui avoit faits au préjudice de la treve , proteftant que fi on ne 
lui faifoit prompte fatisfadion , il fauroit bien fe faire juftice , en 
traitant les Chrétiens qu’il retenoit , comme on en agirait à l’égard 
des animaux qu’on lui avoit enlevés. Baudoin aima mieux avouer fa 
foiblefie, que de pallier une injuftice, & répondit qu’après avoir en 
vain tenté de réduire fon fujet rebelle , il ne lui avoit pas été poffible 
de dompter fon obftination. Il n’en fallut pas davantage pour attirer 
Saladin en campagne. M. Fleuri & l’Abbé de Vertot , fondés , le pre- 
mier fur un manufcrit moderne qui n’a pas encore vu le jour, le fé- 
cond fur l’autorité d’une Hiftoire remplie de fautes & d’erreurs (79), 
fuppofent que les Templiers contribuèrent à cette rupture , en rc- 
fufant de relâcher le butin qu’ils avoient fait fur les Infidèles. Un 
fait de cette nature auroir dû être appuyé fur l’Hiftoire Orientale ; 
cependant on n’en trouve aucun vertige dans Jacques de Vitri (80) , 
ni dans Marin-Sanut (81), ni dans l’Auteur incertain de l’Hiftoire 
de Jérufalem (8x), qui n’accufent que le feul Renauld de Châtillon, 
ni dans l’Hiftoire des guerres faintes (83), ni dans la Chronique 


(79) Hift. Ecdéliaft», coin, ij, pag. <lf. 
Hift. de l'Ordre de Malte , liv. x. 

(80) Page 1117. 


(81) Page 191. 

(8x) Page lift. 

(85) Rerum ltalicar. Script or. , t. 7, col. 66 4. 


Digitized by ooQle 



DES TEMPLIERS. *35 

de Nangis , ni dans Dupuy , pas même dans -Guillaume de Tyr , .. ■■■ 
qui s'en prend à la mauvaife fui du Sultan & de fon Envoyé (84). D1 A TdRROGE. 
Quoi qu’il en foit de cette infra&ion , qu’aucun des Anciens , foit ~ 
Chrétiens j foit Arabes (85), n’a rnife fur le compte des Témpliers , 

Saladin reprit les armes, & pénétra par deux endroits fur les terrés 

des Francs. Au bruit de fes mouvemens, les Chevaliers & Èarons — 

formèrent un corps de feize mille hommes , qui fe mit en campagne * * 
fous la conduite de Lufignan , & vint fe camper à Sephouri , près 
' de Tybériade. Saladin, qui s’étoit avancé à petites journées jufque fur 
le territoire de Faba, château appartenant aux Templiers, attendoit 
là les Chrétiens de pied ferme : ceux-ci, quoique de beaucoup in- 
férieurs en nombre , oferent l’approcher jufqu’à la diftance d’unes 
lieue. C'étoit un vendredi : le lendemain , après s’être difpofés au 
combat par la confeflion & la communion, ils attaquèrent le Sultan, 

& parvinrent à déloger fon avant*garde du pofte avantageux qu’elle 
occupoitj mais on n’ofa le pourfuivre , de peur d’engager une ac- 
tion générale : c’étoit le deflein du Sultan, qui n’ayant pu l’exécuter , 
quelque ftratagême qu’il mît en œuvre, leur tua beaucoup de monde, 
fit des prifonniers dans deux ou trois rencontres alfez vives, leur 
démantela trois places fortes, & employa le relie de la campagne 
à leur dévafter une grande étendue de pays. Il en vouloit fur-tout 
à Renauld de Châtillon , fon implacable ennemi : confus de n’avoir 
pu le réduire cette année , il vint une fécondé fois l’alfiéger dans 
la fortereffe de Krak, bien réfolu de l’en déloger à quelque prix 
que ce fût. Il déligna pour chef de cette entreprife Nour-Eddin , 
un de fes Généraux les plus accrédités : mais la contenance des 
Chevaliers , & la laonne conduite de Lufignan , qui trouva moyen. • 


(84) Libro il, cap. 14. 

(Sf) Voyez ceux qui ont rapporté ce fait 
d’après les Hiftoriens Arabes , comme l’Abbé 
Rcnaudot. Hiftorîa P atriarchar. Alexand . , ad 
ann. 1x82. , p . 54} , & adann. 118 6, p. 544. 


Hiftoire des Arabes, pag. jip du tome 16 
de l’Hiftoirc Univerfellc, trad. de l’Anglois. 

Hiftoirc de Saladin , par M, Marin , tom. 1, 
|pag. 417. 
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h ■ '"f de jetter de nouvelles troupes dans cette place , rendirent inutiles le# 
d/torrogs. efforts du Mufulman , obligé de lever le liège , & d'abandonner la 
llljt ville baffe , qui avoit été prifc. Il retourna à Damas après avoir 
harcelé l’arriere-garde des Francs , ravagé tous les environs de Na— 
ploufe , & fait palier quantité d’Habitans au fil de l'épée. 


Fin du Livre troijicme. 
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CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 
DEL' ORDRE 
DES TEMPLIERS. 

LIVRE QUATRIEME. 

Depuis que Baudoin IV, incapable de régner par lui-méme , eut - ■ — 

chargé de la Régence Lufignan fon beau-frere , les Grands & le de A torrooï. 
Peuple n’avoient ceflé de crier contre le Gouvernement, au point . ■ - 

, 1184* 

que le Roi , fatigué de plaintes & de remontrances contre un Mi 1 - 
niftre généralement méfeftimé, lui ôta le maniement des affaires, 
pour le donner à Raimond, Comte de Tripoli, perfonnage ambi- 
tieux , qui avoit tout remué pour parvenir à fes fins. Lufignan , 

•trop fenfible à cette préférence pour ne pas éclater en reffentiment , 
prit les armes, & alla fe renfermer dans Afcalon, d’où il ravageoit 
la campagne de Daroun. Les deux Grand-Maîtres, alarmés à la vue 
de ces troubles * fe mirent en devoir d’en arrêter le progrès par la 
voie de la négociation. Ils allèrent fe jetter aux pieds du Roi, & 
lui propofer des moyens d’accommodement ; mais ils en furent 
Tome /. S 
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===== d’abord 6 mal reçu$, qu’ils s’éloignèrent de la Cour fort mécon- 
de torkogb. tens. Le Roi , cependant , s’étant lailTé fléchir , fit appeller Lufignan 
1184. pour fe réconcilier à certaines conditions, & les deux entremetteurs 
eurent ehfin la fatisfa&ion d’avoir, rétabli la paix (1). 

Baünond dê :fon Côté , s’imaginant être fèul capable de figurer 
à la tête des affaires, affedoit de la répugnance à s’en charger, & 
ne voulut accepter la Régence qu’a condition que les Templiers & 
les Hofpitaliers s’obligeroient à tenir garnifon dans les places fortes, 
& qu’on donneroit à d’autres qu’à lui la tutelle du jeune Baudoin, 
neveu du Roi. C’étoit un enfant âgé de cinq ans , né du mariage 
de Sybille avec le marquis de Montferrat, que fon oncle deftinoit 
à lui fuccéder , & qui avoit été^couronné folem.nellement , pour ôter 
à Gui de Lufignan toute efpérance de parvenir au trône. Le nou- 
veau Régent, voyant la Paleftine épuifée de forces , affligée par la 
fécherefle & la famine, propofa aux Barons d’envoyer une ambaf- 
fade au Sultan , dans le deflein d’en obtenir une fufpenfion d’armes : 
Saladin la leur accorda volontiers pour quatre ans ; & tandis qu’il leur 
faifoit pafler des vivres de Damas , des fruits & toute forte de rafrai- 
chiflemens , ceux-ci fe précautionnoient contre leur bienfaiteur , & 
fe difpofoient à envoyer une autre AmbafTade en Occident, qu’ils 
s’étudièrent à rendre des plus célébrés. Ils y auroient réufli , fi le 
Patriarche n’eût eu aflez de crédit pour s’en rendre le chef. C’étoit 
Héraclius^ Prélat de vie fcandaleufe, & , de tout l’Orient, le moins 
digne de la confiance des Princes Chrétiens. Il s’embarqua au port 
de Jaffa avec les deux Grands-Maîtres, Arnauld & Roger, connus 
en Occident par leur naiflance & les fervices qu’ils avoient rendus 
à la Religion. En parcourant l’Europe , ils excitoient les Peuples 
à la commifération , tâchant d’en obtenir du fecours contre les- 
armes du Mufulman , que fes conquêtes rendoient de jour en jour 
plus formidable. Ayant appris que le Pape &: l’Empereur étoicnt 


( i ) W. Tyrii continuata Hîfioria ab Hugone Scriptorum ampïifftmâ colle Rio ne , tom. % > 
F lagon , apudEdmund • Martenne, in V cterum columnâ 584. 
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en conférence à Vérone, ils s’y rendirent fans délai, & y expofe- ===== 

, - . , ,, . , . Aknauid 

rent le fujet de leur députation. Tout ce qu ils en obtinrent , ce d* torroge. 
furent de belles promefies de la part de Frédéric I, & des indulgences 
de la part du Pape , avec des lettres de recommandation pour les 
Rois de France & d’Angleterre. 

Ce ne fut pas à Paris , ainfi que l’a cru Vaflebourg , mais à 
Vérone , que le Grand-Maître du Temple fut attaqué d’une violente 
maladie qui l’emporta en peu de jours. A la nouvelle de cette mort, 
les Chevaliers affligés procédèrent à une éleâion; le fort tomba non 
fur Gérard de Riderfort , félon que M. Marin , les Abbés Fleuri & de 
Verttft femblent l’infinuer (x), mais fur un autre Chevalier nommé 
Terric ou Thierry , dont nous ne connoiffons ni le pays ni la 
famille (3). 

Le Patriarche, Roger Defmoulins & leurs Compagnons, ayant 5 
fait rendre au Maître du Temple tous les honneurs funèbres dus à . 
fon rang, p afferent en France, & arrivèrent à Paris au commen- 
cement de 1185. Philippe-Augufte les reçût avec toutes les marques 
de confédération qu’ils avoient lieu d’en attendre : non content 
d’ordonner qu’ils feroient défrayés par-tout fur fes terres , & qu’on 
y prêcheroit la Croifade , il eut encore la complaifance de leur 
expofer les raifons qui l’empéchoient de marcher lui-méme en per- 
fonne, & s’engagea d’envoyer incelTamment des chevaux avec bon 
nombre de gens de pied. Les deux Ambafladeurs , partis de France 
pour Londres, furent reçus à Rhedingue par le Roi Henri, à qui 
ils préfenterent les lettres du Pape , avec les clefs du Saint-^Sépulcre , 
de la Tour de David, & la bannière royale. Pendant fon féjour ert 
Angleterre , Héraclius fut invité par les Templiers de Londres à con- 
facrer leur Eglife. Il remua ciel & terre , & s’oublia jufqu’à employer 
infolemment les reproches & les outrages en parlant au Roi , pour 


Terric. 


1185. 


(t) Hift. Eccléfiafliqu- , livre 74. 
Hiftoire de Malte, livre 1. 

Hiftoirc de Saladin, rom, 1 , pag. 45I. 
()) Ital'U Sacrt tom . 5, pag. 417. 


Ckronicott Rcichcrfpergcnfe , ad ann, 1 1 87. 
Godcfndi Monacki Annales * ad annum 
1187. 
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l'engager à fe croifer ou à lui accorder un de fes fils , le menaçant 
de la colere du Ciel , s’il ne fatisfaifoit à fes engagemens. Ce n’eft 
pas l’argent qui nous manque, difoit le fier Prélat, nous en recevons 
de tous côtés ; c’eft un homme , c’eft un Chef qu’il nous faut. Henri 
ne laifla pas , malgré cette hauteur du Patriarche , de le faire monter 
fur fon vaifleau pour le conduire en Normandie , où ils conférèrent 
avec le Roi de France fur les moyens de fecourir la Paleftine. Les 
deux Rois renouvellerent , à cette occafion , les promefles déjà 
faites d’envoyer au plutôt des fubfides tant en hommes qu’en ar- 
gent ; puis ayant comblé de préfens les Ambafiadeurs, ils les congé- 
dièrent. 

Tel fut le fuccès de cette fameufe députation , dont le Chef s’étoit 
flatté de ne reparoître qu’à la tête d’un puiflant fecours. A fon arrivée , 
il trouva le Roi abandonné des médecins , le Peuple plongé dans 
la triftefle , & les Chevaliers dans le découragement. Roger de Ho- 
veden allure que cette fituation des affaires porta un Templier 
Anglois, nommé Robert de Saint-AIban , à fe retirer auprès de 
Saladin, parce que s’imaginant que tout étoit perdu pour les Chré- 
tiens, il n’y avoir plus pour lui de fortune à faire parmi eux; qu’en 
offrant fes fervices au Sultan , il lui avoit promis de lui livrer dans 
peu la Ville Sainte, & d’anéantir l’Eglife Orientale; que pouraflu- 
rance de fa parole , il étoit prêt à abjurer la Religion Chrétienne , 
& à fe faire Mahométan ; enfin que fes offres ayant- été acceptées , 
Saladin lui donna fa niece en mariage , le conftitua Commandant 
général de fes troupes , & lui en confia la conduite. Si nous en 
croyons le même Hiflorien, le Chevalier Apoffat, à la tête des Mu* 
fulmans, alla fe former dans la plaine de Saint-George , & partagea 
fon armée en trois corps , dont deux furent employés à défoler la 
campagne , depuis Sébafte ou Samarie jufqu'à Jéricho , & l’autre 
fous fes ordres alla fe préfenter devant Jérufalem , dans le deffein 
de la furprendre. Il ajoute que le peu de militaires qui gardoient 
la ville étant fortis à propos par les poternes avec les Bourgeois, 
ils furprirent le traître lui-même au moment qu’il s’y attendoit le 
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moins, le chargèrent vigoureufement, & le contraignirent de pren- 
dre la fuite , pour éviter le jufte châtiment de fa perfidie (4). 

Ce Chevalier fut-il Apoftat ou non? c’eQ chofe peu importante 
à difcuter : les Sociétés les plus régulières fe *purgent de tems en 
tems par de femblables éruptions ; mais on fait très - certainement 
que Robert ne fe trouve point au nombre des Généraux qu’avoit 
alors Saladin ; qu’aucun de ceux qui ont traité des Guerres Saintes, 
n’a dit que Jérufalem fut affiégée ou bloquée en 1185. On fait qu’au 
commencement de cette année, Saladin eut affaire avec plufieurs 
Rois d’Orient , jaloux de fes fuccès ; qu'il attaqua plufieurs fois 
Moful & quelques autres de leurs places ; que les chaleurs exceflives 
lui ayant caufé une dangereufe maladie , il fe retira à Harran pour 
y prendre l’air, & qu’après fon rétabliflement , il pafTa le Jourdain 
au commencement de juillet , pilla Naploufe , Janin , Sébafte , le 
château de Beauvoir, dépendant de l’Hôpital, le grand & le petit 
Gérin , dont le dernier appartenoit à la Maifon du Temple , enfin 
qu’il ravagea lui-même tous ces cantons , fans le fecours d’aucun 
autre Commandant que de fon frere Al-Malec & de Nour-Eddin (5). 
Matthieu Pâris , qui ne parut jamais porté pour les Chevaliers , 
eft entré dans le détail de ces opérations, fans dire un feul mot de 
ce prétendu Apoftat. Dans quelle fource Roger de Hoveden a-t-il 
donc puifé tout ce qu’il met fur le compte de Saint-Alban ? Ce 
ne peut être que dans celle où il a trouvé que le Diable faifant 
cette année les fondions de fage-femme dans une j>ergine, déclara 
à l’accouchée que depuis la réfurredion de Jéfus-Chrift, jamais on 
n’avoit remarqué en Enfer telle défolation que ces jours derniers , 
auxquels on avoit vu plufieurs Evêques & Prélats , & prefque tous 
les Barons Anglois fe croifer; mais que ce deuil feroit bientôt 
changé en joie, d’autant que la plupart de ces Croifés pafleroient 
aux Infidèles , & alloient fe livrer à des défordres qui les feroient 



( 4 ) Rogeri de Hoveden Annalium pars 

pofterior , pag . 1 . 

(5) Hiftoirc des Arabes , for l’aa 11&4 6c 1 


n8f , dans le 1 6 e * tome de l’Hiftoirc Univcr- 
Celle. 

Hiftoirc de Saladin, tom. r, pag. 440. 




Digitized by ooQle 



Terric. 


141 HISTOIRE 

effacer du livre de vie ( 6 ). Comme c’eft pour vérifier la prédiâion 
de l’accoucheur que Roger raconte l’Hiftoire de Saint- Alban , on de- 
I,8 f- mande s’il eft plus croyable fur l’un de ces articles que fut l’autre. 

Baudoin IV n’eut pas plutôt les yeux fermés , que fon neveu & 
fuccefleur fut conduit à Saint - Jean d’Acre , pour y être confié à la 

garde du Comte Jofcelin. Au bout de fept mois ce jeune Prince 

fut trouvé mort , fans qu’on pût favoir comment ni de quelle ma- 
ladie. Nouveaux fujets de trouble & de divifions. Aucun des Barons , 
pas même le Tuteur du Pupille, ne vint lui rendre les dernière 
devoirs , de peur fans doute qu’on ne les fommât de tenir la parole 
qu’ils avoient donnée , de reconnoître pour héritière de la Couronne 
l’une ou l’autre des deux fœurs de Baudoin IV, Ifabelle & Sybille, 
au cas que le jeune Roi vînt à mourir dans l’efpaçc de dix ans. 
En conféquence , il fallut que les Templiers fe chargeaient de con- 
duire à Jérufalem le corps de Baudoin V , pour l’inhumer dans leur 
Egtife , où étoit le tombeau du Marquis de Montferrat , fon pere (7). 

Après la cérémonie des obfeques , auxquelles aflifta Terric , avec 
le Patriarche & Roger Oefmoulins , la Comteffe Sybille , époufe 
de Lufignan, fœur de Baudoin IV, mere du dernier Roi, & héri- 
tière de la Couronne , comme fille aînée d’Amauri , fit appeller 
Héraclius & les deux Grands-Maîtres , pour les confulter dans l'em- 
barras où elle fe trouvoit , & avifer aux moyens de rendre inutiles 
les oppofitions qu’on pourroit faire à fon couronnement : elle n’igno- 
roit pas que le Comte Raimond s’étoit formé un parti nombreux 
dont il briguoit les fuffrages, & dont elle avoit tout à craindre. 
Son Confeil la rafiùra , en lui répondant qu’elle feroit couronnée & 
reconnue pour feule héritière du royaume , malgré fes compétiteurs ; 
& fans perdre de tems , après avoir aflemblé quelques Seigneurs du 
parti , on fit favoir à ceux qui tenoient pour Raimond de fe trouver , 
fans délai , à Jérufalem pour la cérémonie du couronnement. Au 

(6) Rogeri de Hoveden , pag, 619. I Hiftoria Moruisfcrrati a Bcncvenuto de 

(7) Bernard Thefaurarius , cap . 147. | Sanfto Gcorgio. 
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Keu de comparaître , ceux-ci firent une députation au parti con- 
traire , pour lui défendre de pafier outre , & lui déclarer que la 
ComtefiTe ne ferait jamais reconnue pour héritière de la Couronne , 
à moins que fon mariage avec Gui de Lufignan ne fût déclaré nul. 
Sybilje , en femme adroite, feignit d’y confentir, à condition qu’on 
s’engagerait, par ferment, à couronner le même jour celui qu’elle 
fe choifiroit pour mari : cette convention ratifiée de part & d’autre , 
le Patriarche , homme capable de tout , cafla le mariage , & ayant 
obtenu des deux Grands-Maîtres les clefs du tréfor royal, dont ils 
étoient dépofitaires , il en tira deux couronnes , une pour la Com- 
tefle & l’autre pour celui qu’elle prendrait pour fon époux. Le 
jour du couronnement , les portes de la ville étant fermées de 
crainte de furprife, Terric & Renauld de Châtillon allèrent prendre 
Sy bille , & la conduifirent à l’Eglife du Saint * Sépulcre. Là, Héra- 
clius l’ayant couronnée , lui montra une fécondé couronne qui étoit 
fur l'autel , & lui dit : Madame , c’eft à vous maintenant de vous 
afiocier un fujet digne du trône , & de difpofer de cette couronne 
en fa faveur : elle la prit , & ayant fait approcher Lufignan , fon 
mari , elle la lui mit fur la tête , en difant : Je ne connois , Sire , 
perfonne plus digne que vous de porter ce diadème ; c’eft en vain 
que les hommes ont prétendu féparer ceux que Dieu avoit unis (8). 

Après le fervice & les cérémonies accoutumées , le Roi & la 
Reine defcendirent chez les Templiers, où fuivant un ancien ufage, 
la Ville étoit obligée de leur fervir à dîner (9). Ceux des afliftans 
qui s’étoient mêlés de cette intrigue > ne furent pas furpris d’en voir 
le dénouement ; mais ceux du parti oppofé ne pouvoient aflez ad- 
mirer la façon dont ils avoient été dupés. Raimond , qui confidéroit 
tout ceci comme l’ouvrage des Templiers , jura dès-lors leur perte 
& celle de Lufignan : non content de lui refufer hommage , il porta 
le reflentiment jufqu’à propofer de choifir un autre Roi , & de faire 
tomber la couronne fur Onfroi de TJioron , mari d’Ifabelle , fœur 


(8) Tyrii continuata Hifioria , col . ^4. | (9) Affifes de Jérufaicm, chap. 18?, 
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5 de la Reine. N’ayant pu réuflîr dans ce projet de rébellion , il en 
. imagina un autre , qui fut de recourir à Saladin , & de contracter 
alliance avec les Infidèles , qui furent profiter de ces divifions pour 
tendre au Chrétiens les pièges dans lefquels nous les allons voir 
tomber (10). 

Tandis que, pour s’affermir fur le trône, Lufignan levoit des 
troupes contre fon rival, fes amis, plus fenfés, lui confeillerent 
de commencer plutôt par les voies de douceur , & d’envoyer à 
Tybériade fonder les difpofitions des mécontens : on ne trouva per- 
fonne plus en état de ramener le Comte à fon devoir que les deux 
Grands-Maîtres, qui partirent incontinent avec deiix Prélats. A 
peine étoient-ils arrivés à Nazareth , après une journée de chemin , 
qu’à la pointe du jour un grand bruit de gens qui crioient aux armes 
les éveilla , & leur fit demander la caufe de cette alerte : on leur 
répondit que l’ennemi , répandu dans la Galilée , pilloit & emmenoit 
impunément tout ce qu’il rencontroit , &c s’étoit emparé du chemin 
qui conduit à Tybériade ( 1 1 ). 

C’eft que Raimond , n’ofant rien refufer à ceux dont il avoir im- 
ploré la prote&ion , avoit permis à un des fils de Saladin de faire 
une courfe dans la Galilée , à condition cependant qu’il n’attaqueroit 
perfonne , & qu’il ne feroit aucun dégât ni dommage dans la cam- 
pagne. Le jeune Prince , impatient de fe fignaler par quelque coup 
d’éclat , & s’embarrafTant peu des promettes qu’on avoit exigées de 
lui , pafTa le Jourdain à la tête de fept mille hommes , infulta les 
Chrétiens , les accufant de lâcheté , & maltraitant ceux qu’il ren- 
controit, pour attirer les autres au combat (12). 

Terric & Roger , à qui cette irruption parut un violement de 
la treve , raffemblerent au plutôt des places voifines ceux qu’ils 
purent de leurs Sujets , fe mirent à la tête de cent trente Cheva- 
liers & de quatre cents tant Soldats que Servans d’armes. Mais 


(10) JV.Tyriicontinuata Hift . , col. J97 ,n. 4. (n) Hiftoire de Saladin, par M. Marin, é 

(u) Chronicon Terra Sanftt Radulpki Cog - tom. J, pag. 456. 
gcshalt , ai annum 1187, 

ayant 
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avant que de marcher à l’ennemi avec cette poignée , de monde , 
chacun des Grands-Maîtres , en vrais Mathathias , commença par anU 
mer les liens au combat , cherchant à leur infpirer les fentimens de zele 
& d’honneur dont il étoit pénétré. « Chers amis , crioit Terric à fa 
» troupe, fléaux du Mufulman , toujours intrépides, vous qui 
» n’avez jamais fu reculer ni trembler à la vue de ces impies , 
* *> c’eû ici le moment de vous rappeller votre ancienne valeur, & 
** de ranimer votre courage : c’eft ici le combat du Seigneur j 
» vous y tenez la place des illuftres Machabées ; il s’agit d’en imiter 
?» la bravoure , & d’expofer en ce moment ce que vous avez de plus 
v cher , pour la foi , pour TEglife , & pour l’honneur des Saints 
>» Lieux. Soutenus par la force d’un bras tout-puiflant, nos Ancêtres 
»» ne comptèrent jamais leurs ennemis ; pour moi , qui fais plus 
»» de fond fur, l’ardeur de votre zele que fur ces armes fragiles , 
»? j’attends tout de vos efforts & de votre magnanimité (13). »» 
Ces paroles, proférées avec feu, furent accueillies d’une acclama- 
tion générale : tous , d’une voix , y répondirent par ces mots : 
« Vaincre ou mourir pour celui qui nous a rachetés : marchons , 
»» qu’attendons-nous? la viâoire nous eft auffi allurée dans la more 
»> que dans la vie. »> Pleins de cette ardeur- qu’infpire la préfence 
& l’exemple du Chef, ils courent à l’ennemi , ils l’atteignent ; & 
fans égard à la fupériorité du nombre, ils preffent, ils enfoncent, 
tuant , frappant à droite & à gauche, jufqu’à ébranler & mettre 
en défordre ce corps redoutable. L’ennemi , revenu de fon épou- 
vante, & ranimé à la vue du petit nombre des Chevaliers, efTaya, 
par la fuite , de les attirer en plaine , afin de les féparer des 
Servans , & de les empêcher de fe prêter fecours les uns aux 
autres. Malheureufement on donna dans le piège , & ce petit corps 
ainfi divifé , fut bientôt défait ; les Soldats & Servans furent d’abord 
fabrés & foulés aux pieds des chevaux : pour le Corps des. Che- 
valiers, rien ne tenoit contre fa fermeté ; il ne fallut rien moins, 

(13) Ckronicon Terré San#*, coL 549, ap\idEdm . Martcnne , tom . 5 veterum Scriptorum . 
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pour la vaincre, que tous les efforts des fept mille Mufufmans ; encore 
n’en vinrent-ils à bout qu’en les mettant dans l’impoflîbilité de fe 
11 *7. battre : on les ferra de fi près, que n’ayant plus la liberté de manier 
la lance , ni celle d’avancer ou de reculer , ils fe firent hacher & 
cribler de traits plutôt que de fe rendre. Le Mahre des Hofpitalfers 
tomba mort, percé de part en part d’un coup de lance; celui des 
Templiers , prefque affommé à coups de mafliie , voyant qu’il n’y * 
avoit plus lieu de combattre , fe fit jour à travers la mêlée , ÔC 
s’enfuit comme il put avec quelques-uns des liens. Il ne reftoit 
plus fur le champ de bataille que deux Chevaliers vivans, Pun dti 
Temple , l’autre de l’Hôpital : le premier étoit un François , Maré- 
chal ou Porte-Enfeigne de l’Ordre , qu’un Auteur contemporain a 
nommé Jacquelin de Mailly, grand Capitaine, & d’une force peu 
commune (14). Semblable à une lionne en furie, qui, à la vue de 
fes petits enlevés, déchire à belles dents & arrache de fes ongles 
tout ce qui eft aux environs de fa caverne, ainfile brave Templier, 
voyant fon compagnon terrafTé, s’anime d’un nouveau courage, tient 
ferme lui feul contré tous , abat, renverfe à fes pieds tous ceux 
qui ofent fe meftrer avec lui. A la vue de ce prodige , le Mufulman 
étonné en croit à peine fes yeux ; & foit que perfonne n’osât plus 
Paborder , foit qu’on le confidérât comme un de ces héros qu'il eft 
plus glorieux de voir en fa puiffance que fous celle de la mort, 
on cefTe de l’aflaillir , & pour rengager à fe rendre , on lui tend la 
main, on lui promet la vie, mais inutilement; cette grande ame, 
incapable de furvivre à la défaite de fa troupe, ferme Poreille à 
tout , continue à fe battre , & préférant une mort glorieufe à des 
jours ennuyeux, fuccombe enfin, non pas tant vaincu,, qu’étouffé 
& enfeveli fous un tas de lances & de traits. 

Comme il étoit monté fur un cheval blanc , & qu’il s’étoit fait 
remarquer de loin par l’éclat de fes armes , les Sarrafins le voyant 

Hiftoria JerofoL inctrti auftoris in gefiis Dei 
per Francos , pag. 1 1 j i . 

V. l’Hift . de 5aladio par M. Marin, 1. 1, p. 4*0. 


(14) Chronicon Terre S an cl à. , col. jUj apud 
Edm . M arienne , tom. f v eterum Scripto- 
rum, i 
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tomber , jetterent un grand cri , comptant avoir enfin faifi le Saint =ss=s= 

George des Francs. C’étoit une opinion commune en ce tems-Ià , & ! 

qui s’étoit répandue jufque parmi les Infidèles , qu’on avoir fou vent vu II * 7 ’ 

à la tête des Croifés S. George monté fur un cheval blanc, & 
combattant en faveur des Chrétiens. Bientôt le corps du Chevalier 
fut environné de carieux , dont les uns fe difputoient la moindre 
partie de lès dépouilles; d’autres fe frottoient la tête & le vifage 
de la pouffiere teinte de fon fang, comme fi cette fuperftition eût 
pu les rendre héritiers de fa bravoure (15). 

Cette déroute , arrivée le premier de mai , & qui obligea Terric 
de retourner à Nazareth, n’empêcha pas les autres Députés de pour* 
fifivre leur route vers Tibériade : ils y trouvèrent le Comte Raimond 
fort affligé de la mort du Grand - Maître Definouftins & de toute 
cette malheureufe aventure , qu’il auroit dû prefièntir , & dont fes 
plus zélés Apologifles ne pourront jamais le difculper ( 16). On 
profita de fa confieniaçton , pour lui faire des remontrances fur 
les fuites funeftes de lès engageœem avec Saladin, for le tort qa’ü 
fe f*i£>ir , & à fa répiÿjation , & fcr k6 avantages qu’il iretireroàç 
de fa réconciliation avec Lufignan. Raimond lè laiflà toucher, re- 
nonça dès-lots à fon alliance avec le Sultan , renvoya les Sarraifins 
qu’il avoif à fa felde { 17) , & partit avec les Députés, après anoir 
fait , avertir le Roi de fes dtfpofitions. La nouvelle de fon départ 
fit rcnakre le calme dans les «fprtcs : le Rot, accompagné dîun 
nombreux cortège d’Evêques, de Templiers & de Barons , vint au- 
devant de lui. Du, plus loin qu’ils s’apperçurent , ils defccndirent de 
cheval : le Comte., en abordant le Roi, fe jetta à fes genoux, & 
le recpnnut pour fon Souverain 4 le Rot l’ayant relevé , l’embrafTa 
tendrement, & l’accueillit, jufqu’à Naploufe, avec toutes les dé- 
monftrations poflibles de bonté & d’affe&ion. Delà ils reprirent 


(if) Hiftoirc de Saladin, par M. Marin, 
ton. a, pag. 460. 

( i$) Les Bénédiâins , Àutesrs dé lUiftoire 
de Languedoc , tom. a , pag, 646. 


Hift. de Saladin , tom. 1, pag. îé. 

*(17) W. Tyrii continuota Hifloria bcUi 
Sam t coium. tfoo. 
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le chemin de Jérufalem , où Raimond lit hommage fuivant les céré- 
monies accoutumées. 

Les Francs n’étoient pas les feuls qui euflent à le plaindre du 
peu de refped qu’on avoit eu pour la derniere treve. Saladin 
pouvoit bien leur reprocher d’avoir été les premiers à l’enfreindre, 
puil'que , peu avant l’affaire du premier mai , le Seigneur de Krak 
avoit encore fait une courfe jufqu’en Arabie , où il avoit enlevé 
une caravane de Mufulmans qui alloient à la Mecque. Un de nos 
Hiftoriens rapportant ce fait , ajoute que Châtillon , dans fa co- 
lère , s’emporta jufqu’à dire mille indignités contre Mahomet , & 
refufa de rendre les paflagers, fuîvant la coutume des Templiers, 
dont fa ville étoit pleine. Je ne trouve les Templiers coupables 
de cette prétendue coutume que dans l’Abbé Fleuri : il falloit qu’il 
fût bien ftérile en preuves contre ces Chevaliers , pour n’avoir à 
nous citer' qu’une vie de Saladin manufcrite , à laquelle on né peut 
avoir recours. Si ce manufcrit eft celui de l’Abbé .Renaudot, on 
peut lui oppofer un autre ouvrage du même Écrivain (18), où 
parlant du même fait, il ne dit pas un feu! taot des Templiers. 
Si cette circonftance fe trouvoit chez les Hiftoriens Arabes , par 
quel hafard auroit— elle échappé à nos modernes, qui les traduifent 
fi fcrupuleufèment (19)? On ne trouve pas que le fort de Krak, 
tant de fois attaqué, ait jamais été défendu par une garnifon' de 
Templiers. Où donc a-t-on trouvé que cette ville en étok pleine (20) ? 
En vain chercheroit-on ailleurs que dans les divifions & le mauvais 
gouvernement des Francs, la vraie fource des malheurs où nous 
les allons voir plongés. C’eft à Raimond fur-tout & à Châtillon qu’en 
vouloir le Sultan : outré de la rupture du premier, & de la per- 
fidie du fécond , il réfolut de les exterminer l’un & l’autre. Tandis 


( 18 ) Hifioria P atriarcharum Alexandrin, 
ad annum 1 1 8 6 , pag. J44. 

(19) Hiftoire des Arabes» in-4. , tom. 16 de 
PHiftoirc Üniverfcllc des Anglois» pag, $41. 

Hift. de Saladin fur l'an nW,M, p. 451. 


Hiftoire des Arabes , par l'Abbé de Marigny, 
tora. 4, pag. 147. 

Cxo) Hiftoire de Saladin» tom. l 9 pag. 124» 
43$» tom. 1, pag. 119. 
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que Ton armée fe formoit dans les plaines de Damas , il marcha 
d'abord, avec un gros détachement, contre Renauld, dans le def— 
ièin d’en tirer la plus cruelle vengeance. A la vue du château de 
Krak , la colere du Sultan s’enflamma contre fon -redoutable rival : 
il lè tint quelque tems bloqué dans fa retraite , lui infultant & le 
défiant au combat ; & comme perfonne né paroifloit , il fit fer- 
ment de lui abattre la tête de fa propre main, fi jamais il pou- 
Voit l’avoir en fa puiflance. Enfin , content d’avoir pillé fes faux- 
bourgs , & ravagé le territoire de cette place , il l’abandonna pour 
porter le fer & le feu dans les États de Raimond. 

Au bruit de fes dégâts & du fiége de Tibériade qu’il avoit 
entrepris, les Francs alarmés fe mirent en devoir de lui oppofer 
force égale. En comptant les Soudoyés du Temple & de l’Hôpital, 
qu’on avoit raflemblés des forrereffes, if y avoit dans l’Armée 
Chrétienne près de douze cents chevaux & de vingt mille fantaflïns, 
commandés chacun par fon Souverain particulier , les uns par Re- 
naud de Châtillon , d’autres par Renaud de Sidon , les Galiléens 
par le Comte de Tripoli , & ceux de Naploufe par Balifan. Depuis 
la conquête dés Lieux Saints, les Francs n’avoient pas encore mis 
fur pied une armée fi nombreufe : tout ce qui fe trouva en âge de 
manier l’arc & la lancé, à la ville & à la campagne, fut contraint 
de s’enrôler. Pour l’entretien de cet armement , 011 l’on pouvoit 
compter beaucoup plus d’hommes que de foldats , on obligea les 
Templiers d’ouvrir le tréfor du Roi d’Angleterre qu’ils avoient en 
dépôt. Nous avons vu que, tous les ans, Henri devoit envoyer aux 
Chevaliers dés fommes 'cônfidérabtes , pour pénitence de la mort 
de l’ Archevêque de Cantorbéry. 

Les Francs étoient campés dans la plaine de Sephouri , torique 
la Comtefie de Tripoli , que Raimond fon époux avoit chargée de 
défendre Tibériade, leur fit favoir que , fans un prompt fècours , 
cette place , dont il ne reftoit plus que le château à prendre, ne 
pourroit tenir que peu de jours. La nouvelle arrivée, on s’aflèmble-, 
on délibéré : le plus grand nombre s’écrie qu’il fidit marcher à l’en- 
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nerni ; Raimond foutint qu’il était pliu à propos de l’attendre dans 
un porte aufli avantageux que celui qu’on occupoit; il appuya ion 
avis par des raifons dont la plupart furent ébranlés , & qui étoient 
capables d’entraîner tous les eiprits , s’ils eurtent été moins pré- 
venus. C’ert un malheur pour ceux qui cherchent la vérité , quand 
elle ne s’annonce que par la bouche d’un homme fufpeâ. Le Grand* 
Maître du Temple, penfant mieux connoitre que perfoime le carac* 
tere de Raimond , lui réfirta en face , tâcha de difluader ceux que 
fon difcours avoit ébranlés , & parla au Roi en ces termes, lors- 
que chacun fe fut retiré dans fa tente : « Penfez-vous , Sire , 
»» qu’il y auroit de la prudence à faire fond lur les avis qu’On vous 
» donne? êtes-vous bien sur qu’on ne cherche pas à vous trahir? 
» Quelle tache à votre réputation , de lairter prendre prefque à vos 
» yeux une place de cette importance , ayant à commander une 
” armée aurti florirtante ! J’ofe vous arturer. Sire, que les Templiers 
» quitteront plutôt la croix & le manteau blanc , qu’ils vendront 
» plutôt tout ce qu’ils pofledent , que de ne pas venger Paffront 
» qu’ils ont reçu en ma perfonne ; il n'y a pas à balancer , c’eft 
» au plus prertant qu’il faut courir : fi le Comte n’ertpasdecet avis, 
*> n’en foyons pas étonnés , c’ert un ennemi dont la réconciliation 
» n’ert peut-être que fimulée , & à qui la prudence ne permet pas 
» qu’on fe livre aveuglément ; il y a du danger au retard : nous 
» n’avons que le teins de faire venir le bois de la croix, & d’avertir 
» le Patriarche qu’il fe tienne prêt à marcher (ai). » 

Lufignan , gagné par ces rai Ions , & entraîné par trop de confiance 
au Grand-maître , employa le refte de la nuit à régler fa marche, 
& à donner des ordres qui furent très-mal reçus. Le lendemain, 
un vendredi , troifierae de juillet , l’armée fortit de fon camp , Rai- 
mond à la tête, comme celui qui devoir mieux connoître le pays, 
le Roi au centre avec la vraie croix , & les Templiers à l’arriéré- 
garde , comme à l’endroit le plus expofé. L’ennemi , informé à tems 


(it) Çkrvm&n Tcrr* San&ê* 
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de ces difpofitions , fufpendit fon entreprife fur Tibériade , fit défiler =^= == 

fes troupes légères à droite & à gauche , en vue de fatiguer les 

Francs dans leur marche , ou de les engager dans quelque pofte 
défavanrageux ; l’arriere- garde, fur-tout , eut fort à fouffrir des 
Archers Sarrafins qui la harceloient fans cefie , & lui fermoient les 
avenues par ou elle pouvoit aller à l’eau ou recevoir des fecours. 

A mefure qu’on avançoit, il fe rencontroit de nouveaux partis à écar- 
ter , de nouveaux pafiages à difputer, de forte qu’après un jour & 

& une nuit de marche pénible , les Francs fe virent engagés infen- 
fiblement dans des détroits d’un terrein rude & coupé par des ravins, 
oh il ne fut pas poffible de trouver un filet d’eau. C’eft tout ce 
qu’avoit déliré le Sultan. 

Dans cet embarras , le Roi ayant confulté Raimond fur le parti 
qu’il y avoit à prendre , le Comte fut d’avis de s’arrêter dans cet 
endroit-là même. On étoit au fort de l’été ; les Francs , accablés 
de laflitude , avoient encore à fe défendre contre la foif , la chaleur 
& les rayons du foleil qui les éblouifioient : on aurait dit que toute 
la nature s’étoit armée contre eux. Ce fut là , c’eft-à-dire , à une 
lieue de Tibériade , que Saladin les rencontra. Les deux armées en 
préfence furent quelque tems à s’obferver fans que perfonne parut 
vouloir entamer l’aâion. Le lendemain , comme le Sultan s’apperçut 
qu’on fe difpofoit à lui préfenter la bataille , il fe replia pour l’éviter, 

& s’étendit dans la plaine , oit il avoit en fa difpofïtion les eaux & 
le fourrage en abondance. Ç’eût été le moment de le pourfuivre 
avec avantage, fi l’Infanterie Chrétienne, brûlée parla chaleur, & à 
demi morte de foif, ne fe fût féparée de la Cavalerie pour fe loger 
fur une éminence , d’où il ne fut pas pollible de la faire defcendre, 
ni de gré ni de force (22). 

Alors les Templiers, que la vue du danger & la néceflîté de, 
combattre n’avoient rendus que plus intrépides , s’étant offerts d’ouvrir 

( 11 > Tyrii continuât a Hiftoria . 

Hiftoirc des Arabes , far 1 * Abbé de Maiigny , 
rbm. 4, pag. 171. 


Hiftoirc des Arabes , par «ne Sociécé d’An*^ 
glois, fur l’an 1187. 
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un pafT^e aux Francs à travers les bataillons ennemis, à condition 
qu’on les fuivroit , le Roi y confentit , & le lignai donné , on vit 
ces valeureux champions , femblables à un torrent qui entraîne les 
arbres & les rochers > fondre fur les Mufulmans , à la fuite de leur 
chef , percer les premiers efcadrons & les renverfer fur les fuivans, 
Jamais attaque ne fut commencée avec plus de fuccès , & pour peu 
que le Roi eût été obéi , & les Chevaliers fécondés , on feroit du 
moins parvenu à fe loger plus avantageufement. Raimond fut le 
feul qui , avec fa troupe , ofât fuivre l’exemple de Terric ; mais il 
fut repoulTé fi vivement , qu’ayant été contraint de tourner le dos, 
les liens fe débandèrent , & furent taillés en pièces. Les Templiers 
ainfi abandonnés & invertis de toutes parts , furent bientôt accablés 
par la multitude , fans qu’il en échappât un feul ; ils refterent tous fur le 
champ de bataille , tués ou faits prifonniers. Le troifieme jour, Saladin 
voyant que que perfonne n’ofoitplus s’avancer , informé d’ailleurs par 
les transfuges de l’état pitoyable où fe trouvoient les Francs , s’avifa , 
pour achever de les réduire , de mettre le feu dans les broffailles dont 
ils étoient environnés. Ce fut pendant le défordre de cet embrafe-* 
ment qu’il attaqua l’Infanterie ; elle avoit à peine la force de fe traîner; 
il la précipita de l’éminence où elle sétoit logée , & la renverfa fur 
la Cavalerie, qui , en ayant été ébranlée , ne réfirta que peu de 
tems contre les terribles efforts des Sarrafins vigoureux & préparés 
au combat. L’aâion fut fanglante &c meurtrière ; elle ne fe termina 
que par un affreux carnage de ceux qui s’étoient raffemblés confu- 
fément à l’entour de la croix. Jufqu’alors aucun de ceux qui l’avoient 
portée dans les batailles n’avoit reçu la moindre bleffure : celui 
qui , en cette malheureufe journée , la portoit au défaut du Patriarche, 
la perdit avec la vie ; c’étoit Rufin le Moine , Evêque d’Acre , un 
des fils d’Héraclius. La Sainte Relique fut préfentée au Sultan comme 
le plus glorieux trophée de fa vi&oire. La terreur fut fi grande parmi 
les Francs, qu’un Soldat Sarrafin fit lui feul trente prifonniers, qu’il 
menoit à fa fuite attachés les uns aux autres avec les cordes de fa tente : 
il n’échappa que très-peu de Chrétiens à la fureur du Mufulman ; 

tous 
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tous ceux qu'on trouva les armes à la main furent tués ou mis aux 
fers : l’Hifloire place au nombre de ces derniers le Roi , le Marquis 
de Montferrat , Renauld de Châtillon & le Maître du Temple (13) ; 
quant à celui de l’Hôpital , il eût affez de bonheur pour percer la 
foule, & fe réfugier dans Afcalon, où il mourut de fes blefTures. 
Le vainqueur rendit grâces à Dieu des avantages qu’il venoit de 
remporter , p rote fiant qu’ils étoient moins l’effet de fa valeur , que la 
punition des crimes des Chrétiens ; puis , s’étant fait amener les pri- 
fonniers les plus notables , il fit à Châtillon , Prince de Krak de fanglans 
reproches fur fes invedives contre Mahomet , fur fon manquement 
de foi aux traités , & fur fes courfes fréquentes contre les Pè- 
lerins de la Mecque. Le moindre de ces forfaits, lui ajouta-t-il, 
t’a rendu digne de mort , &c tu n’as qu’un moyen de l’éviter, qui eft 
de renoncer à Jéfus - Chrifl. Renauld ne témoigna que du mépris 
pour ces menaces , & répondit hardiment qu’il lui étoit auflï hono- 
rable qu’avantageux de mourir Chrétien : à l’inflant Saladin le prit 
parles cheveux, &, d’un coup de cimeterre, lui fit fauter la tête , 
fans craindre de fe déshonorer par cette a&ion. Comme il s'atten- 
doit qû’en exterminant les Chevaliers des deux Ordres il privèroit 
les Francs de leur plus fort appui , il fit annoncer à ceux qu’il avoit 
mis aux fers qu’ils n’avoient que le teins de choifir ou la mort oa 
.le Mahométifme ; pas un de ces braves Religieux n’héfita de. donner 
plutôt mille vies que de changer de religion : il y eut même difpute 
entre eux, à qui pafferoit le premier fous le tranchant de l’épée; 
un Templier, fur-tout, dont l’Hifloire nous a confervé le nom, fe 
diflingua dans cette édifiante querelle , & parvint, félon- fes défirs, 
à l’honneur de mourir le premier ( 24). 

Ceux de nos Modernes qui ont écrit que les deux Grand-Maîtres 
fubirent le même fort , fe font trompés : nous avons vu que celui 


(i$ ) Cornes Tripoli t anus ... 6* ¥ rater Terricus 
Magifter Domûs Templi , vix. evaferunt. Ita 
Chron, Reicfurfpergenfc . Matlhàus Paris , ad 
annum 1187. Godcfridi Monachi Annales , & 

Tome. /« 


Henrieus Bangenus in notis fuper Chronicam 
Slavorum * pag. 349. 

(14) Hiftoria Jerofol . incerti aurons in geftts 
Dei per Franco* t pag. il)}. ^ > : ■ 
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de l’Hôpital s’échappa de la mêlée, & nous verrons que celui du 
Temple vivoit encore à Rome en 1199 (1$). Après cette cruelle 
exécution, Saladin donna ordre à Tes Émirs de fe répandre dans la 
Palefline , & de faire main-bafl'e fur tout ce qui leur réfifteroit. 
En moins de trois mois ils s’emparèrent de plus de quinze, tant 
châteaux que forterefle6 , fans compter la Cave & Marie du Temple, 
la Citerne rouge , Faba , Sidon , Aflur , & quelques autres forts 
appartenans aux Templiers , & cela avec d’autant plus de facilité , 
que dans la plupart de ces places il n’étoit refié que des femmes 
& des vieillards. Acre fe rendit fans coup férir; Céfarée fut prife 
d’aflaut , pillée & faccagée. Le peu de Templiers qui étoient reliés 
dans Gaza refufant de fe rendre , le Sultan leur fit dire : « Vous 
». ne pouvez pas douter que Dieu ne vous ait livrés entre nos mains; 
» cependant on veut bien vous Iaifler les maîtres de votre 'fort : 
»» fi vous réfiflez, vous avez tout à craindre; fi vous vous rendez 
» volontairement , on s’engage à vous laiflèr vie fauve , & à vous 
» conduire, vous & les vôtres, en lieu de sûreté. » Les Cheva- 
liers , comptant fur les forces d’Afcalon , que Saladin battoit aiors^ 
répondirent que quand cette ville fe feroit rendue , ils fauroient à 
quoi fe réfoudre. Les Afcalonites ayant en effet montré alfez de 
réfiflance, pour obliger l’ennemi à porter ailleurs fes armes vi&o- 
rieufes. Gaza tint encore quelques femaines, & ne fe rendit qu’aux 
mêmes conditions que les Afcalonites ; favoir , que le Roi , le Grand- 
Maître du Temple & quelques autres prifonniers feroient mis en 
liberté dans fix mois (2 6 ). 

Après quelques jours de captivité, Balizan ou Baléan, Seigneur 
d’Ibelim , demanda & obtint la permiflion d’aller à Jérufalem pour 
en faire forrir fa famille. Ce fut apparemment par ce moyen que 
Terric, témoin oculaire de l’affreux état auquel les Francs étoient 
réduits, après tant de fang répandit & de villes prifes, adreffa une 

(if) Balu[ius , Epi fl. Innoccntii i II, tom. i , 

P*g- 3*4- 

(1$) Clironicon. Terri SancU y col. 564. 


Item, Hiftoria Montisferrati à B enevtn ut a 
ae Sancîo Georgio y ad hune annum . 
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lettre circulaire à tous fes Sujets , pour les engager à courir promp- 
tement au fecours de la Paleftine. Cette piece , qui eft dans Baro- 
nius , commence ainfi : 

«« Frere Terric, Grand-Maître de la pauvre Màifon du Temple, 
»» prefque anéantie , à tous les Précepteurs , à tous nos Freres & 
” Sujets, Salut en celui qui feul mérite nos foupirs, à qui le foleil 
»» & la lune obéiflent : la main du Seigneur s’eft appefantie fur 
” nous, nos très-chers Freres , & les maux dont le Ciel juftement 
»» irrité nous afflige, font à un point, que nous n’avons ni termes 
»> aflez forts pour les exprimer, ni larmes affez cuifantes pour les 
» déplorer. Un corps formidable de Turcomans,, campé devant 
»> Tibériade , en avoit déjà pris la ville , & alloit s’emparer du 
»» château, lorfque nous étant mis en marche pour arrêter lespro- 
»> grès de Saladin , il fortit de fop camp , nous prévint , &ç nous* 
” engagea dans des détroits où l’Armée Chrétienne a été entiérf- 
*» ment défaite. Nous avons perdu , à cette malheureufe affaire, 
»» deux cent trente de nos Chevaliers, qui ont eu la tête. tranchée, 
» fans compter ceux qui ont péri dans une autre adion , au nombre 
>j de foixante. A peine le Roi , quelques 'Barons & moi ,. ayons- 
» nous pu échapper à la fufeur du Soldat Turc. Toujours plu» 
>» altéré de fang chrétien, il vient de prendre Acre, il bat aduel- 
» lement Tyr , en forte qu’il ne nous refte plus que Jérufalerçi , 
» Baruth , avec deux ou trois autres places fans garnifon. Ils font 
>» en fi grand nombre , que depuis Tyr jufqu’à Jérufalept & Gaza, 
» ils ont comme inondé & couvert la furface du pays. C’en eft 
» fait, tout eft perdu; fi le Ciel ne nous aide, & fi vous tardez 
» à nous fecourir, il eft impoflible de nous maintenir ici plus long-, 
>> tems (17). ' 

La contenance des Hofpitafiers dans Afcalon,.& celle des Tem-, 
pliera dans Gaza , fut au Sultan un fujet de :mqntificati<?d: qui l’ir- 
rita,; & le porta à tourner fes armes contre la capitale. Un nombre 

1 

««-—if r„ . — ; — - a —, ■ . -ruftiT T- — wm , w • m m 

( 17 ) Baronius , tom . 11 , pag, 581 . 
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prodigieux de Francs, défolés de fe voir fans chef & fans défenfe, 
s’étoient réfugiés dans cette grande ville. Le Conquérant commença 
par les engager à fe rendre , en leur propofant l’exemple d’Acre 
& des autres villes, qui s’étoient bien trouvées d’avoir pris ce 
parti. La Reine Sybille au contraire , Balizan & quelques autres 
Chevaliers des deux Ordres qui étoient demeurés à la garde de 
leurs Maifons , animèrent les Habitans à fe bien défendre , & à fe 
comporter en généreux défènfeurs de la Sainte Cité. Ce fut un 
famedi , dix - neuf de feptembre , que Saladin fe préfenta devant 
Jérufalem. Parce qu’elle ne renfermoit dans fon enceinte que peu 
de militaires, les Prêtres, les Moines , les femmes, les Chanoines, 
prirent les armes , & ne fervirent pas peu en ce fameux fiége. Le 
commencement en fut très-heureux pour les Francs; ils repouffoient 
fbüvent -l’ennemi dans fes lignes jufqu’à trois fois dans un jour, de 
forte qu’après la première femaine, les afiïégeans n’étoient pas plus 
avancés qu’en arrivant , & n’avoient encore pu parvenir à drefler 
une feule batterie ( *8 ). 

C’eft ce qui détermina le Sultan à changer, le xd, le lieu de Pat-* 
raque, & à pafTer de l’occident au nord de la ville, d’où l’on 
avoit prévu que les forties feroient plus rares & plus difficiles. Ce 
jour-là même , une batterie, de catapultes infulta la ville jufqu’à 
fept fois ; le lendemain on en compta douze en état d’en faire 
autant; en deux jours il y eut quinze toifes de murs fappés & 
renverfés. Un témoin oculaire raconte qu’il n’y avoit pas aflez de 
Chirurgiens dans les Hôpitaux pour retirer les traits des corps des 
bldTés, & que des nuées de fléchés tomboient en fi grande quan- 
tité fur la ville, qu’il étoit impoffible d’approcher des murs fans 
être expofé à une mort inévitable. A la vue du nombre exceffif 
d’affiégeans , & des terribles effers.de l’artillerie raufulmane, les 
Francs s’abandonnèrent bientôt au découragement, & ne penferent 
plus qu’à déplorer .la caufe de leurs. malheurs : les vicieux les plus 


(lS ) Tyrii continuât a Uiftoria , colum, 615. 
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infenfibles aux leçons de la fagefTe, cefTent d’étre indociles au fort 
de leurs calamités. Pour appaifer la colere du Ciel , les dames cou- 
poient les cheveux à leurs filles, & les tenoient plongées jufqu’au »«*7* 
cou dans des cuves d’eau vive ; les énfans , les vieillards faifoient 
retentir les Eglifes & les places publiques de cris lamentables; les 
Eccléfiaftiques , le cafque en tête, la pique à la main, faifoient, 
pieds nuds , pendant la nuit , la proceflion avec le Saint-Sacrement 
fur les remparts; mais ils s’étoient rendus tous indignes d’étre 
exaucés ; la vapeur de leur corruption avoit formé entre eux & le 
Ciel un nuage épais , qui empêcha leurs prières d’aller jufqu’à Dieu. 

Ils étoient tellement livrés au trouble & à la frayeur , que le Pa- 
triarche ayant fait promettre , par un crieur public , cinq mille 
befans à quiconque pourroit lui aflembler cinquante hommes pour 
défendre ,' pendant une nuit feulement , la brèche faite à la mu- 
raille , il ne fut pas poflïble de les trouver , quoiqu’on promît de 
leur mettre en main des armes à leur choix (19). Dans cette ex- 
trémité, le confeil de guerre décida qu’il n’y avoit d’autre parti à 
prendre , que d’implorer la clémence du Sultan , & d’abandonner 
la ville aux conditions les moins onéreufes qu’on pourroit ; mais le 
fier Mufulman ne voulut point entendre parler de capitulation , & 
répondit à Balizan, qui portoit la parole : « Je veux que Jérufalem 
» foit prife d’affaut; il y va de mon honneur : elle ne peut être 
» purifiée que par le fang des Chrétiens; je l’ai ouï dire aux Sages 
»> de ma nation, il convient de les confulter (30). 

Dans une fécondé députation , en offrant les clefs de la ville , 
on propofa cent mille befans pour fe racheter de l’efclavage : cette 
offre fut encore rejettée avec mépris. « Si c'eft là votre réfolution , 

»» répartir Balizan à Saladin , fâchez , redoutable vainqueur , que 
» nous fommes en afTez grand nombre pour vous faire éprouver 
»> les terribles effets du défefpoir ; vous aurez à foutenir l’affreux 
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ltK - « fpedacle d’un embrafcment général'; nous allons réduire tout en 

— »> cendres , nos effets, nos niaifons , nos métaux, fans épargner le roc 

Sl$? ’ » facré , & ce Temple pour lequel vous avez tant de vénération : 

»» par - tout vous n’allez rencontrer fous vos pas que des objets 
» d’horreur. Nous commencerons par mafTacrer cinq mille Muful- 
»> mans que nous tenons prifonniers ; le deffein en eft pris, au cas 
« qu’on nous refufe la liberté : après cela nous fortirons en corps, 
»* les armes à la main , déterminés à vaincre , & à vous faire fentir 
»» combien font formidables les Francs , lorfqu’il s’agit de fe fouf- 
>» traire à une honteufe fervitude (31}* n 

Frappé de cette réfolution , & difpofé à ménager le fang de fes 
foldats, Saladin renvoya Balizan, avec injon&ion de fe repréfenter. 
Le lendemain le vainqueur , devenu plus traitable , figna une capi- 
tulation qui portoit que les afliégés auroient quaranre jours pour 
évacuer la place; que, dans cet intervalle , ils auroient la liberté 
de vendre leurs effets, fi mieux n’aimoient les emporter avec eux; 
mais qu’en fortant , chacun paieroit par tête une certaine fomme , 
favoir , les hommes dix écus d’or , les femmes cinq , & les enfans 
deux, &c que tous ceux qui ne feroient pas en état de payer, ref- 
teroient efclaves du Mufulman. 

Ces articles ayant été propofés aux principaux habitans , à ceux 
du Temple & de l’Hôpital , on y fouferivit , on les fit publier , & 
fur-le-champ on envoya les clefs de la ville à Saladin. C’étoit 
le fécond d’odobre , quatorzième jour du fiége, quatre-vingt-huit 
ans après que Godefroi de Bouillon l’eut conquife. Le nouveau 
maître de la Ville Sainte commença par faire fondre les cloches , 
abattre les autels, brifer les images, & défigurer tous les veftiges 
du Chriftianifme qu’il y trouva : un des plus remarquables , étoit 
une grande Croix de cuivre doré, élevée fur le dôme des Templiers. 
En la voyant tomber , les Francs jetterent un cri épouvantable , & 
peu s’en fallut qu’ils ne repriflent les armes* Le tréfor du Roi d’An- 


(31) Hiftoirc UnivcrfcUe, par une Société i’Anglois, tom. 1 6, pa g. 347. 
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gleterre fut employé au rachat de fept mille pauvres , fans compter 
ceux que les Chevaliers rachetèrent de leur propre argent, & ceux 
qui furent accordés libéralement aux prières du Patriarche & de 
Balizan. Il reftoit encore dans la ville quatorze mille captifs, dont 
Saladin renvoya le plus grand nombre gratis , pour montrer aux 
Chrétiens qu’il ne le cédoit à perfonne en générofité. Non content 
. de veiller à ce qu’il ne fût fait aucune injure aux Bourgeois, il fit en- 



core des préfens magnifiques aux dames & aux filles de condition, 


rendant aux unes leurs époux , & à d’autres leurs parens. C’eft ainfi 


que le grand Saladin, qui n’avoit rien de barbare que la naiflance , 
vengeoit le fang de foixante-dix mille Turcs mafiacrés fans pitié 
par les premiers Croifés (31). 

Les Templiers, quin’avoient été établis dans Jérufalcm que pour 
y exercer la charité . fraternelle , ne voulurent en fortir qu’en la 
pratiquant; outre la rançon d’un très-grand nombre de pauvres 
qu’ils payèrent, ils fe chargèrent encore de mettre ces malheureux 
en lieu de sûreté : on les partagea en trois bandes , dont le Temple 
conduifit la première, l’Hôpital la fécondé, & le Patriarche la troi- 
fieme. Ceux qui prirent le chemin d’Antioche <& de Tripoli , eurenr 
à fouffrir des Chrétiens, leurs freres, des traitemens qu’on ne peut 
lire fans indignation ; les autres ayant paflfé l'hiver près d’Alexan- 
drie, éprouvèrent, de la part des Infidèles, tout ce que l’humanité 
peut infpirer de compaflïon envers les miférables (33). 

Par une fuite de cette aveugle prévention dont certaines gens fe 
rendent efclaves, I’Hiftorien des Ordres militaires (34) écrit que 
ce fut à l’inftigation des Templiers que la Ville Sainte retomba entre 
les mains des Infidèles ; mais cette accufation eft trop vifiblement 
faulTe , pour qu’on s’arrête à la réfuter. S’il étoit vrai que Jérufaletp 
eût ère rendue par trahifoii , on ne pou rroit, avec juftice , en ac- 
cufer d’autres que les Grecs, qui fa : foienr le plus grand nombre 


($1) Chronicon Terri SanëU. (33) Hiftoirc de Saladin., tom, *. 

Tyrii continuât a Hiftoria. Tyrii continuât a Hijioria, 

Bernard Thcfaurarius , cap. 164, (34) Tora. 2, pag. 8$. 
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* des Habitans , & qui , las de porter le joug des Latins , cherchoient 

_ à s’en délivrer, animés par les difcours d’un riche Marchand connu 
dans l’Hiftoire fous le nom de Jofeph Elbatith (35). - 

A peine les murs de Jérufalem furent-ils réparés à la hâte, que ’ 
le Mufulman fe remit en campagne, & marcha contre Tripoli : 
ayant échoué devant cette place , il alla faire une fécondé tentative 
fur Afcalon , qui fe rendit enfin aux conditions que nous avons . 
dites. Mais la conquête qu’il avoit le plus à cœur , étoit celle des 
Tyriens : déjà il leur avoit député un Officier pour les fommer 
de fe rendre , & ils n’en étoient pas éloignés , lorfque le jeune 
Conrad , Marquis de Montferrat , arrivé de Conftantinople au fe- 
cours des Francs, s’étant apperçu, en abordant au port d’Acre, 
que cette ville avoit changé de maître , vira de bord , & cingla 
vers Tyr , où il fut reçu comme envoyé du Ciel pour fauver le 
relie des Chrétiens. Avant que de fe mettre à leur tête , il leur pro- 
pofa de le reconnoître pour Maître & Seigneur de leur ville : les 
Tyriens y confentirent ; & fans s’embarrafler s’ils étoient libres de 
fe choifir un autre Souverain que Lufignan, ils prêtèrent à Conrad 
ferment de fidélité & d’obéiflance. 

Le jeune Marquis , foutenu par les Chevaliers des deux Ordres 
qui de Gaza & d’ Afcalon s’étoient réfugiés à Tyr , commença 
par rétablir les fortifications & creufer les foffés de cette ville , 
encourageant les uns par fon exemple , les autres par des libéra- 
lités & des exemptions; Dans un a&e que nous avons encore , il 
confirme à la commune des Pifans tous fes anciens privilèges , & 
lui en accorde de nouveaux , du confentement des Prélats & Ba- 
rons, au nombre defquels fe trouve Terric , avec fa qualité de 
Grand-Précepteur ou Grand-Maître. Cette piece elt du mois d’oc- 
tobre, lignée de dix-fept Bourgeois & de fix Templiers, le Pré- 
cepteur de Tyr à la tête (3<f ). Selon toute apparence, ce fut dans 


( j 5) Renaudot, Hifl, Patriar. Alex. , p. f4f. I ton». 4 , pag. 17*. 

Hiftoirc des Arabes, par l'Abbé dcMarigny,| ()C) h ali a Sacra, tom. j, column. 41 f. 

ces 
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ces conjonctures que Terric , remis en liberté, donna fa démiffion, 
priant qu’on lui choisît un fuccefieur aflez zélé, pour ne pas aban- 
donner le gouvernail au milieu de la tempête dont l’Ordre & 
PEglife Orientale étoient agités. Le fort tomba fur un Chevalier 
FLaniand, nommé Gérard, qui avoit été accordé à Lufignan pour 
Sénéchal , c’eft-à-dire Econome de fa maifon. On croit qu’il étoit 
ilTù des Seigneurs de Ruddervoorde , anciennement Riderfort , qui 
eft une terre du Francq de Bruges : il eft connu , dans l’Hiftoire 
.du ■ rems, fous les noms de Ridefort , Bidesfort & Rileforr. Quand 
on affure que cette éle&ion fe fit dans un Chapitre général (3 7), 
où fe trouvèrent trois cents Chevaliers, avec autant de Servans, la 
plupart François; qu’alors on commença à fe fouftraire à la jurif- 
di&ion du Patriarche, & à fe donner un Grand-Maître, à l’exemple 
des Hofpitaliers ; quand on ajoute que dans cette aflemblée les 
Templiers prirent la Croix noire à huit pointes, au lieu de la pa- 
triarchale qu’ils portoient auparavant , c’eft mettre à la place de la 
vérité des rêveries & des imaginations , réfutées d’avance. 

Cependant Saladin s’avançoit , & parut à la hauteur de Tyr au 
commencement de novembre : il en forma le fiége par terre & par 
n\er, & ne celTa de la battre pendant fept femaines. Malgré la vi- 
goureufe défenfe du Marquis, des Chevaliers & des Bourgeois, cette 
place auroit fuccombé comme les autres, fans l’arrivée du Général 
Margarit , Gentilhomme Catalan , envoyé au fecours de la Palefiine 
par le Roi de Sicile, avec quarante galeres & quelques vaifTeaux, 
montés par trois mille arbalétriers & deux mille hommes d’armes. 
Cet habile marin, ayant reconnu, à un fignal , que la ville étoit 
prelfée, & les Francs aux prifes avec l’ennemi, força de voiles, 
tomba fur l’efeadre Mufulpaane, jetta d’abord le feu à quelques-unes 
de fes galeres , & aflaillit fi vivement les autres , que le Sarrafin , 
déjà effrayé par l’incendie , perdit tout courage. Il n’y eut aucun 
de fes bâtimens qui ne fût pris, ou brûlé, ou coulé à fond, à la 


Gérard de 
Ridi rfort. 


1 iSf. 



(57) André Favyn , Th^âcrc d’Honncur , tom. i , pag* 1618. 
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réferve de quelquès galetes qui s’arénerent volontairement, àHîn 
d’éviter le fort de ceux qui avoient été noyés ou maïlacrés. Ceci 
fe pafla fous les yeux mêmes du Sultan , défefpéré de ne pouvoir 
prêter fecours à fes gens, qu’il voyoit périr de deffus le rivage (38). 

Cet échec , qui ouvroit aux Francs un paffage pour donner fe- 
cours aux Tyriens, découragea le Mufulman; & comme la faifon 
étoit avancée, il leva le fiége, mit fes troupes en quartier d’hiver, 
& fe retira dans Acre. 

La Campagne fuivante ne fut pas moins fatale aux Chrétiens : 
fitôt que le tems le permit , Saladin reprit la fuite de fes opérations ; 
en moins de trois mois il fe rendit Maître de vingt - cinq forts 
dans la Principauté d’Antioche , après avoir emporté Tortofe ou 
Anrarade en Syrie , Laodicée , qui avoit une Maifon du Temple 
bâtie fur fon port (3p), & Sehyun , qu’on croit être le château de 
Beaufort , fameux par fa fituation , fes trois enceintes , & fon fofle 
creufé dans le roc à la hauteur de foixante coudées (40). 

Le Saint-Siège , informé de toutes ces pertes , ne manqua pas d’en 
faire part aux Puiflances de l’Europe. Le Chevalier Terric, connu 
du Roi d’Angleterre , lui en écrivit auffi en ces termes * « A mon 
» très-cher Seigneur Henri , illultre Roi des Anglois , Duc de Nor- 
>» mandie , d’Aquitaine , & Comte d’Anjou , Salut en celui de qui 
>» dépend la vie des Rois, Frere Terric, jadis Grand-Précepteur 
»» de la Maifon du Temple de Jérufalem. On ne doit pas , Sire , 
»» vous laifler ignorer que Jérufalem & la Tour de David fe font 
« rendues au Sultan ; que les Syriens n’ont à relier à la garde du 
» Saint - Sépulcre que jufqu’au quatrième d’oétobre. On a permis. 
» aux Hofpiraiiers de relier dans leur Maifon , au nombre de dix 
» feulement, afin de foigner les blelTés , & les malades. Ceux de cet 
>1 Ordre qui défendent le château de Beauvoir , s’y comportent en 
» braves ; ils ont enlevé aux Sarrafins deux Caravanes , dans l’une 


( $8) Hiftoirc generale de Jérufalem , liv. f. (40 ) Cette Place fut vendue aux Templiers 
( j?) La même, liv. 6 , cliap. 3. avec Sidon , en 1160, Samu pag. 11 1. 

It alla Sacra , tom. j, pag 407. 
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r» defquelles ils ont trouvé les armes, effets & vi&uailles que l’en- ===== 

• - . « . , c . GERARD Ot 

»» nemi tranfportoit de Faba , apres avoir démoli ce tort ; les Riocrfort. 

» environs de Tripoli & d’Antioche font en état de fe défendre. IlS1< 

»> Quelques forts, entr’autres , Margat , Saphet-du-Temple, Mont- 
» Royal , Caftelblanc , l’un & l’autre Krak ont méprifé jufqu’à pré- 
n fent les menaces de Saladin. Non content d’avoir abattu-la croix du 
a haut de l’Eglifequt eft près de l’ancien Temple , il l’a fait expofer 
*» pendant deux jours à la rifée & aux infultes d’une foldatefque 
» effrénée ; il a fait laver d’eau rofe le haut & le bas , l’intérieur & 

»» l’extérieur de la principale Eglife , & y a fait proclamer , en 
« grande folemnité , 'la loi de Mahomet ; il a tenu Tyr blo- 
» qoée depuis 1 la Saint - Martin jufqu’à la Circancifion , fans ceffer 
>» de la battre jour & nuit par le moyen de fes baliftes & catapultes. 

*» La veille de S. Sylveftre , le jeune Marquis de Montferrat, après 
« avoir porté fon infanterie fur les murs de cette ville , &c lui en 
» avoir confié la garde , fortit du port avec dix-fept gàleres & dix 
a autres petits bâtimens , attaqua Péfcadre Müfulmane, lui enleva 
a onze galeres , fe faifit du Grand-Amiral , de huit autres Emirs , 

*» & foutenu par l’exemple des Templiers & des Hofpitaliers , rougit 
»» les eaux de la mer du fang des Infidèles; le rerte des vaifTeaux 
»> ennemis ayant échoué fur la côte , Saladin aima mieux les voir 
»> réduits en cendres par fes ordres, que de fouffrir que les Chrétiens 
1» en retiraflent aucune utilité, & pour faire retomber fur les liens 
»> la honte de fa défaite , il affeôa de paroître devant eux en équi- 
» page ridicule , monté fur un cheval de bataille qui avoit la queue 
»> & les oreilles coupées (41 ). » 

La nouvelle de tant de malheurs arrivés aux Francs coup fur 
coup , mit toute l’Europe en alarme. Joric, Archevêque de Tyr j 
confondu mal-à-propos avec Guillaume l’Hiftorien (41), étoit palTé 
d’Orient en Italie, puis en France & en Allemagne, faifant par-tout 
la peinture la plus touchante des défaftres dont il avoit été témoin; 


(41) Roger de Hoveden , lib. pag. 64^ 


(41) Oriens Chriftiaaus , tom. col. 15 1 6, 
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— — — le haut & bas Clergé, les Souverains 6c leurs VafTaux, les Abbés & 
RioeIfokt. les Moines, enfin tous s’encourageoient à ne pas abandonner les Orien- 
~ ‘ taux ; les uns partirent plutôt, les autres plutard. On obligea ceux 

qui ne fe croifoient pas , à payer une forte contribution , qui fut ap- 
pellée la dîme Saladine. Les colle&eurs en pareil cas étoient, 
entr’autres, des Chevaliers du Temple & de l’Hôpital, députés par 
leurs fupérieurs pour accompagner ou conduire ces fortes de fubfides 
& d’armemens. Les Pifans & les Vénitiens , joints à GeofFroi de 
Lufignan , frere du Roi Gui , furent les premiers à fe mettre en mer ; 
bientôt ils furent fuivis d’un bon nombre de Hollandois & de Fla- 
mands , fous la conduite de Jacques d’Avéne. 

Ce ne fut pas, comme on le dit, par appréhenfion de tous ces 
mouvemens que Saladin rendit à Lufignan fa liberté , mais en con- 
féquence du traité fait avec les Afcalonites fix mois auparavant. Cet * 
infortuné Prince , ayant raffemblé dans Tripoli tout ce qu’il put de 
Croifés, fe mit à leur tête, & vint, accompagné de Riderfort, fe 
préfenter avec aflurance devant Tyr, efpérant y ôtre reçu & fécondé 
par le Marquis , dans le defiein où il étoit de recouvrer quelques- 
unes de fes places; mais loin de l’accueillir 6c de lui donner retraite, 
Conrad ofa lui fermer les portes : cette avanie pcnfa caufer une fé- 
dition dans la ville; les Pifans qui en occupoient une bonne partie, 
crioient à l’injuftice ; les Templiers , ôf le Grand-Maître fur-tout 
qui étoit le Confeil du Roi , & qui l’avoit accompagné dans l’une 
& l’autre fortune , prirent parti dans cette affaire , traitant la con- 
duite de Conrad d’ufurpation & d’inhumanité : c’étoit avec fonde- 
ment, puifque le jeune Marquis n’avoit été reconnu Souverain dans 
Tyr qu’à condition de remettre la ville au Roi ou aux héritiers de 
la Couronne , ainfi que nous l’aflùre un Anglois contemporain qui 
étoit fur les lieux (43). 

Conrad , outré de voir les Templiers blâmer fa conduite, fe plaint 
amèrement d’eux dans une lettre à l’Archevêque de Cantorbéry : 


C43) Hijloria Hicrofoiimitana incerti auBorh 3 pag, 1163, in gcftis Dci per Franco * . 
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« Vous favez, lui dit-il, ce qu’il m’en coûte pour avoir défendu les 
»» Chrétiens dans Tyr , & parce que je tâche de les y maintenir , je 
»» fuis en butte à Lufignan , jadis Roi, à fes Barons & au Maître du 
» Temple : non contens de me décrier & d’attaquer mon honneur , 
» ils interceptent les fecours qui me font néceflaires , & ce qu’il y 
» a de pis , c’eft que Riderfort s’eil emparé des aumônes du Roi 
»» d’Angleterre, &me les arefufées, &c. (44) » 

Plaintes injurieufes & frivoles : tout dépôt eft chofe facrée dont 
on ne fe défaifit pas légèrement ; puifque Henri n’envoyoit fes au- 
mônes aux Chrétiens que pour qu’ils s’en défendilTent contre l'ennemi 
commun , le Marquis n’étoit pas plus en droit de les employer à 
cet ufage, que Lufignan lui-même, & ceux à qui on les adrefloit 
diredement. 

Le Roi , contraint de camper fous les murs d’une ville qui lui 
appartenoit , fans pouvoir avoir de communication avec fes Sujets, 
fe propofa de les afiiéger : il l’auroit fait, fi le Maître du Temple 
ne lui eût repréfenté combien imprudente étoit fa réfolution, eu 
égard au peu de monde qu’il avoit , & à l’état où il alloit réduire 
la caufe commune , en pourfuivant fes intérêts particuliers. Touché 
de ces remontrances , il alla chercher fortune ailleurs , & quoiqu'il 
n’eût pas plus de fept cents chevaux, y compris les Chevaliers des 
deux Ordres , joints à huit mille hommes de pied dont fon frere 
lui avoit amené le plus grand nombre, il s’amufa à la petite guerre, 
à pourfuivre & harceler des partis Mufulmans. Encouragé par quel- 
ques petits avantages , & par l’arrivée des Occidentaux , qui , de 
tems à autre, venoient joindre leurs armes aux fiennes , il ofa, l’an- 
née fuivante , fe préfenter devant Acre pour en former le fiége. 
Saladin , qui battoit alors une place voifine de Panéade , étonné 
de cette entreprife, en rendit grâce à Dieu, comptant que la Pro- 
vidence lui fournifloit l’occafion d’exterminer enfin les relies mal- 
heureux de la Chrétienté, en les lui raflemblant tous dans un 


(44) Radulphus de Diceto , lib % », pag % 642. 
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■ même endroit ; mais il fallut en rabattre , lorfque s’étant préfenté 

j?iD£Rrofcr. avec un corps formidable pour attaquer cette poignée de Francs , 
qu’il avoit d’abord méprifés , il les trouva fi fort augmentés & fi 
bien retranchés , qu’il lui fut impoflîble de les forcer dans leur 
camp , malgré les terribles aflauts qu’il ne ceflbit de leur donner 
jour & nuit. Il fut encore bien plus furpris en voyant arriver, au 
bout de quelques jours, deux nombreufes flottes, l’une dé cinquante 
bâtimens , montés par douze mille tant Frifons que Danois; l’autre, 
fous la conduite du Landgrave de Thuringe , qui , en abordant au 
port de Tyr, détermina Conrad à fe joindre aux autres Croifés, ce 
qui les rendoit forts d’environ quatre-vingt mille hommes. Ce corps 
d’armée s’étendit depuis Thoron jufqu’aux portes d’Aerç : l’ennemi , 
de beaucoup fupérieur en nombre, s’étoit campé dans la même plaine 
à l’oppofite. Après quelques efcarmouches , il y eut une vigoureufe 
aétion , renouvellée & continuée avec furie pendant deux jours , & 
qui ne fut cependant décifive ni pour l’un ni pour l’autre parti. 

Sur la fin d’aout , les Francs , convaincus que la place feroie 
imprenable , tant qu’ils auroient à dos un fi puiffant ennemi , ré- 
folurent de lui livrer bataille, ou de le forcer dans fes lignes; & 
fans perdre de tems, ils fe forment dans la plaine, & marchent à 
Saladin , Lufignan à l'aile droite, le Marquis Conrad à la gauche, 
le Landgrave de Thuringe commandant le corps de bataille ; le 
Grand-Maître du Temple, fuivi de fes Chevaliers & des Soudoyés 
de l’Ordre, conduifoit le corps de réferve. Bon nombre de Ca- 
talans, de Frifons & d’Italiens, voulant combattre fous fes ordres, 
fe rangèrent fous le Beauféant. Saladin , de fon côté , forti de fes 
lignes à lar tête de plus de cent mille combattans , attendit les 
Chrétiens de pied ferme, & leur laifla commencer I’a&ion. La Ca- 
valerie Chrétienne , abandonnée à fa première ardeur , donna fur 
l’aile droite du Mufulman avec un fuccès inefpéré , & fut ^|utenue 
aflez à propos , pour faire fentir à Saladin qu’il n’avoit plus à faire 
à des Syriens accoutumés à fuir. Déjà les Francs avoient entamé le 
centre de l’ennemi; déjà une partie de fon aile droite étoit en dé- 
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route, quand, au lieu de pourfuivre la viétoire,& de profiter de ^ 

. - , a Gejcakd dp. 

leur avantage , Favarice les fit courir au butin , oc les entraîna vers Riderfort. 
le camp ennemi , qu’ils voyoient abandonné. Le Comte de Bar perça IlgJi 
juiqu’à la tente du Sultan ; mais tandis qu’on fe chargeoit de dé- 
pouilles, Saladin ralfura fes gens, fe remit à leur tête, & revint à 
la charge. Sans la réfiftance du Grand-Maître du Temple, qui foutint 
pendant plus d’une heure toute l’impétuofité des Mufulmans , ceux-ci 
auroient fait des Chrétiens une horrible boucherie, & auraient peut- 
être anéanti toute leur florifiante armée } mais la valeur & l’intré- 
pidité de Riderfort & de fes Chevaliers , donnèrent le rems à ceux 
qui étoient reliés à la garde du camp de venir à leur fecours. 

Cette fermeté des Templiers leur devint funefte ; il en relia bon 
nombre fur le champ de bataille, entr’aurres le Sénéchal de l’Ordre 
& le Grand-Maître, trop heureux , dit un contemporain , de terminer 
tant de belles actions par une mort aulfi gtorieufe (45}; ce qui prouve 
que Riderfort s’étoit fignalé dans d’autres occalions. Le combat 
s’étant donc ranimé , les Francs , honteux de leur faute , s’oppofenr, 
comme un mur d’airain , aux progrès du Sultan. On attaque , on 
fe défend encore pendant quelques heures , avec un fuccès égal 
de part & d’autre ; & s’il ell vrai que le Mufulman , à demi vaincu , 
fut aflez heureux pour repoulTer les Chrétiens dans leurs lignes , 
il n’elt pas moins sûr qu’il ne leur caufa pas grande perte , puif- 
qu’il ne put les empêcher de continuer le liège avec la même vi- 
gueur. Au fort de l’a&ion , Lufignan s’étant apperçu que le Marquis, 
fon rival , pour s’être trop avancé , alloit être invelli & accablé 
par la multitude , courut à fon fecours , fe fit jour à travers la 
mêlée , & l’arracha des mains de l’ennemi , comme s’il eût été le 
plus cher de fes confidens. Conrad n’en fut ni^plus touché, ni 


(45) Milicia Templl quâ nullâ infignior jcm 
cuneos hoftiies , cidi devota , perruptrat ; quàd fi 
CAteri , pari voto , perfequendis tnftitijfent fiof- 
tïbus , dits ilia felicem tam urbis quant belli 
vtâoriam reportajfet : cumque longzus fortunam 
fccuti 6* himium Tcmplarii proccjfiffcnt , in cos 


fubito irruunt Oppidani.,. Toi Ma gifler Mi/iti a 
G er ardus de Bidcsfordia ... ce fus occumbit : 
felix cui tantum Dominus gloriam contu!it y ut 
Laure am quam tôt belli s mer uc rat 3 martyrum 
collegio focianaus haberet . Hifioria Jcrofol . 
incerti auftoris , pag % 1165, 
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===== moins ambitieux : non content de fe comporter comme Seigneur 

RnvÉ»* o rt. de Tyr, il voulut encore fe faire Roi de Jérufalem; voici à quelle 
occafion. La pelle, qui ràvageoit le camp des Chrériens, ayant en- 
levé au Roi deux PrincelTes , quatre Princes fes enfans , & la 
Reine Sybille fon époufe, Ifabelle , fœur de la feue Reine, deve- 
noit par-là héritière préfomptive de la couronne. Le. jeune Marquis, 
enivré d’ambition , ne voyant d’autre moyen de parvenir au trône 
que d’époufer Ifabelle, fe mit en tète de faire déclarer nul fon ma- 
riage avec Onfroi de Toron. En rufé politique, il commença par 
fe concilier l’amitié & la protection des Grands; puis les ayant 
entraînés dans fes vues par fon humeur enjouée, fes promefles & 
fes préfens , il fit entendre à Onfroi qu’il étoit de la bienféance 
de préfenter au Public la Reine fon époufe. Elle ne fut pas plutôt 
montrée , que Conrad la ravit aux yeux même de fon mari , & 
s’infinua fi adroitement dans fon cœur, qu’elle confentit à l’époufer, 
& déclara que bien loin d’avoir été enlevée de force , elle n’avoit 
fait que fuivre fon inclination en fe livrant à Conrad ; qu’enfin ayant 
été accordée à Onfroi avant l’âge de puberté , elle n’avoit jamais 
confenti à cette union. Comme il ne s’agifloit plus que de prononcer 
contre la validité de fon mariage , il fe trouva un Evêque alTez 
hardi pour cela, & pour célébrer, dès le lendemain, le mariage 
du Marquis avec Ifabelle , malgré les réclamations du légitime 
-époux , & fans faire attention que Conrad avoir fon époufe vivante 
à Conftantinople , aventure fcandaleufe , dont tous le^ gens de bien 
\ furent indignés. Les Templiers, à qui l’ambition du Marquis avoit 

toujours déplu , en plaignant la deftirtée de Lufignan & d’Onfroi , 
déteftoient au fond de l’ame une aélion dont ils prévoyoient les 
fuites funeftes^ mais parce que Conrad s’étoit rendu néceflaire, il 
fallut diflimuler, & laifier les chofes dans l’état où elles éroient, 
jufqu’à l’arrivée des Rois de France & d’Angleterre. En attendant, 
on eut à fe défendre contre la famine, la contagion, & fur-tout 
contre la vigueur des afliégés , qui ne donnoient pas un moment 
de relâche : tantôt c’étoicnt des forties imprévues, &prefque toujours 

avantageufes 
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avantageufes à l’ennemi ; tantôt c’étoient des machines démontées , ■■ 1 ■ — ■=" 
des ouvrages détruits , ou des tours brûlées. Sans celle on étoit r'de&to *t. 
aux prifes. Un jour que les Hofpitaliers étoient de garde , & portés ~ 
de maniéré qu'ils empêchoient la communication de la Ville avec 
le camp de Saladin , ils furent tellement enveloppés , qu’il fallut 
tout le courage & la bravoure des Templiers voifins pour les dé- 
gager (4 6). 

On prétend que dans une fîtuation aufïï embarrartante pour les 
Chevaliers, le gouvernement de l’Ordre, & le commandement de 
lès troupes parterent des mains de Riderfort , en celles d’un Chevalier 
François , connu fous le nom de Gaultier , perfonnage dirtingué 
& célébré dans l’Hirtoire, dont on a l’éloge dans une lettre de 
Blanquefort au Roi de France. Il eft vrai que Gaultier avoit mérité 
cet honneur, en s’attirant l’ertime & la confiance des Orientaux : 
il eft vrai que , par le fuccès de fes négociations auprès du Roi 
Louis-Ie- Jeune, il s’étoit acquis un attachement d’affedion univer- 
felle parmi fes Confrères , mais on n’a donné jufqu’à préfent , & 
je penfe qu’on ne peut donner aucune preuve pofitive qu’il ait été 
Grand-Maître (47). 

Avant que de continuer le récit des faits auxquels Riderfort eut 
part , nous allons reprendre la fuite des donations faites à l’Ordre. 

D’abord on voit, dans les titres de Tempelhuis , près de Gand, 
que cette Maifon & fa Chapelle furent fondées avant 1180 (48). 

Vers ce tems-là les Seigneurs de Bréda, Henri & Gérard, don- 
nèrent aux Templiers de Braëckel ou la Bracque plufieurs héri- 
tages avec la chapelle de Saint-Jean de Bréda , qui exiftoit encore 
fur la fin du dernier fiecle (49). Les mêmes fondateurs ont aufti 
doté, dans Alphen, une Commanderie qui a rendu cet endroit 
célébré ( 50 ). 


(4O Hiftoria Jerofol. , pag. 11*4. j 

C47 ) In geftis Dei per Francos ad calçtm , 
pag. 1179 & 1184- 

(48) J oh. Bapt . Gramaye Antiquitates 

Tome I. 


FiandrU Gandavum , pag . 14. 

( 49 ) Ibidem , Antiquitates Brcdane ,p. 11. 
(jo) Ibidem y pag. 13. 
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■ T-r- s En 1 1 8 x Gilbert de Nivelle accorde trois cents mefures de terre 
ridzjliokt. entre Ifendik & Oftbroëk , anciennes villes de Flandre (51). 
n g 9t Près d’Oftende , dans le Francq de Bruges , on voit encore 

la Maifon de Slipes , fondée , à ce qu’on prétend , par les Comtes 
de Flandre. Le monument le plus ancien 011 il en foit fait mention , 
eft de 1 1 8x : on y lit que Villaume Govela fait aux Chevaliers 
de Slipes une donation de trente-cinq mefures de terre fur le bord 
de la mer , près de l’éclufe de Bertulfe (^x). Dans une autre charte 
qui concerne cet hofpice , on voit qu’Amian d’Ans , Maître du 
Temple au-deçà de la mer, fit un échange des revenus de Slipes 
avec la terre de Hulft qui lui appartenoit (53), 

Philippe, Comte de Flandre, dans fes lettres de n8x, parle 
d’une Maifon de Templiers nommée Caëftre , près de Mont-Caffel , 
commencée par les aumônes des Fideles, & achevée par les Sei- 
gneurs du pays (54). Ses biens font fitués à Ypres, à Lille & à 
Caflel. 

On connolt encore dansâtes Pays-Bas plufieurs autres Maifons 
du Temple dont l’année de fondation eft incertaine ; favoir Villérs- 
le-Temple en Condros , entre Liège & Huy ; Vaillenpont ou Wals- 
berge & Chantraine au Vallon Brabant; Loifon, près de Hefdin 
en Artois; Haut-Avenes, près d’Arras (f 5 ) ; Temploux, près de 
Fléru, dans le Comté de Namur (5 6 ); Piéton & Vernoi dans le 
Hainaut, dont il eft parlé plufieurs fois dans la Chronique de Bonne- 
Efpérance (57); à Louvain, la Commanderie de Saint-Jean PEvan- 
gélifte; à Douai, le Temple-Dieu (Les Trinitaires de cette ville, 
fort modiquement fondés & dotés en 1199, ont été mis dans la 
fuite à leur aife par une diftraâion des biens ($8) de cette Maifon) ; 


(51) J oh. Bapt, Gramaye Antiquitatcs 
Auftroburgus , pag, II f. 

( yi) Ibidem , Oftenda , pag . n®. 

(5$) Ibidem , apud eumdem Gramaye . 

(f4) Ibidem, Beigioium , pag, i*f. 

(55) Aub. Mirai Optra Diplom , , tom* t, 
pag. utfj. 


(5O Gramaye , ibid. , prafe&ura fioridi 
ruris. 

(77) Chronicon Borufpci , ad annos 117** 
.1181 , 1151 & 1x77» 

(j8) Gramaye Antiquitates Fl and ri a 
Duacum , pag. 107. 
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à Steenvorde, te Prieuré de Saint-Laurent, qui eft une dépendance ~~ 1 ■ = 

k Gehajldde 

dè la Comntanderie de Caëftre (59). En x 184, le Pape Luce con- Riot».fo«.T. 
firme une donation de quinze arpens de terre, d’une prairie & d’üil ni», 
marais , faite par Godefroi-le-Barbu , Duc de Brabant , te aug- 
mentée par fon petit-fils, de plufieurs immunités & privilèges dans 
tout le Duché de Brabant & le Comté' d’Arefcot. Ce dernier 
étoit Godefroi III , qui , à fon retour de la Paleftine , s’étant arrêté 
il Bénévent , dans la Maifon des Chevaliers , renourella cette do- 
nation entre les mains de Guillaume de la Folle, Précepteur de la 
Pouille & de la terre de Labour , en reconnoiflance des fervices 
qui lui avoient été rendus par les Templiers Orientaux (60). Nous 
ne partons pas ici de bien d’autres fonds que l’Ordre poffédoit 
dans les Pays-Bas, à Frameries, à Sart, à Berelle, à Maries près 
de Valenciennes, à Saint - Symphorien près de Mons (61), parce 
que nous n’en connoifTons pas les donateurs. 

Cette même année 1184, le Roi de Jérofalem, Baudoin IV, 
abandonne à ceux de (es États Bethaget, Mazor avec leurs dépen- 
dances, & quelques autres pièces de terres incultes (61). 

En ii8j Boniface, Evêque de Cannes dans la Pouille, donne 
k perpétuité au Grand - Maître tous les fond» de Sainte-Marie de 
Satina , avec leurs droits te dépendances , à charge d’une recon- 
noifiance de trois livres d’encens (63); & Raimond d’Uzès Evêque 
de cette ville conféré à l’Ordre l’Eglife de Barriac , par confédération 
pour le Précepteur de la Maifon de Challes (64). 

En ii8<$ Nicolas, Evêque de Viviers, donna l’Eglife de Saint- 
Pierre de Bannes & quelques autres de fon Diocefe à la Maifon 
de Jaltès dans le Vêlai, à laquelle Arnaud de Bannes & fes enfans 
avoient auparavant donné, en 1181, tous les droits qu’ils avoient 
fur cette Eglife. Hugues de Bannes lui donna encore, en 1203, 

( j Gramaye Cafttllania Antiquitates (.61) Ducange, Glojfarium \crbo Gaftina. 

FlandrU Cafletenfis , pag. lit. (6)) Italia Sacra, tom. 7, col. 7*3. 

(<o) Aub. Mirons , ibid., p. 1189 & iiji ( 64) Gallia Chriftiana nova, tom. 6, 

($1 ) Origines omnium Hannonie cœnobiorum pag. 6n. 
per Philipp . Brajfeur , pag. 118. 

Y ij 
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s toutes les dîmes qu’il avoit droit de lever fur la même Paroiffe (65). 

. En 1 1 87 Dom Sanche , Roi de Portugal , en vue d’attacher de 
- plus en plus ces Chevaliers à fon fervice , leur donna la ville d’Idanha 
fur le Ponful, qu’il venoit de conquérir fur l’ennemi du nom chré- 
tien conjointement avec eux (66"). 

Peu auparavant il s’éleva une querelle entre les Bouchers de Paris , 
& les Templiers de cette ville. Ceux-ci, voyant que Paris s’aug- 
mentoit de jour en jour, & que la grande boucherie ne pouvoic 
fournir aux befoins de tous les Habitans , firent dreffer une bou- 
cherie , fur le terrein où ils exerçoient haute , moyenne & baffe 
juftice : le corps des Bouchers s’y oppofa , '& prétendit que perfonne 
ne pouvoit tenir boucherie fans leur confentement. Le différend fe 
termina à condition que la boucherie du Temple n’auroit que deux 
étaux, larges chacun de douze pieds. Les lettres expédiées Ià-deffus 
fe trouvent aux archives du Temple (67). 

Revenons maintenant aux Orientaux : ils attendoient l’Empereur 
d’Allemagne avec impatience ; le bruit de fon départ n’a voit ppa 
peu contribué à relever leur courage abattu; toutefois ils n’eurent 
pas la fatisfaâion de le voir en vie. Après avoir furmonté tous les 
obftacles que les Grecs avoient oppofés à fon paffage , il mourut 
au - delà du mont Taurus , fur le bord d’une riviere où il s’étoit 
baigné. Après fa mort , les Allemands , arrivés devant Acre au 
nombre de fept à huit mille , de plus de cinquante mille qu’ils 
étoient en partant , élurent pour Chef de la Nation Frédéric de 
Suabe , fécond fils de l’Empereur. Grand nombre de Seigneurs Al- 
lemands , qui avoient fuivi ce Prince en qualité de volontaires , 
les uns par un fentiment de piété , d’autres par un défir de gloire , 
s’enrôloient dans la milice du Temple & de l’Hôpital, ou s’occu- 
poient à panfer dans le camp les bleffés & à foigner les malades 


(6f)Hift. génér. de Languedoc, t. 5, pag. 4f, (6 7) Hiftoirc de la ville de Paris, tom. 1, * 

(66) LaClcdc, Hiftoirc de Portugal, t. 1, pag. tof, 
pag. loo. 
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de leur Nation. C’eft Ici l’origine de l’Ordre Teutonique , première as===3=e 
branche de celui des Templiers G£«.a*.dde 

/ RlDtUFOJCT. 

L’Etat, roulant avantager ces pieux gentilshommes, & gratifier 

la Nation Allemande, leur propofa d’inftituer une nouvelle Cheva- 
lerie qui fût en même tems hofpitaliere & militaire. Qüafrante Sei- 
gneurs Allemands, diftingués par leur noblefle & leurs faits d’armes, 
y confentirent, en furent les fondateurs & les premiers membres. Le 
jour de leur engagement, ils fe lièrent par les trois vœux folertinèls, 

& s’obligèrent à fervir les pauvres à l’imitation des Hofpitaliers, 
à fuivre la difcipline clauftrale & militaire des Templiers, en tems 
de paix comme en tems de guerre (68). 

A la prière des Orientaux & des deux Grands-Maîtres , fe Pape 
Céleftin approuva cet Inftitut en 1 191 par une bulle qui ne fe 
trouve plus. Pour fe diftinguer des autres Chevaliers, ils prirent, 
non le manteau blanc, comme nous le prouverons dans la fuite, 
mais une Croix noire attachée fur leur écu, fur leurs manteaux & 
fur leur bannière , dont le fond étoit de couleur blanche. Henri 
Walpot fut choifi premier Maître de cet Ordre naiflant, & fut mis 
en pofieflîbn de PHÔpiral du mont de Sion , comme du lieu principal 
de la fondation. Les Papes & les Souverains, fondés fur les fervices 
que les deux autres Ordres militaires avoient rendus jufqu T alors , 
ne tardèrent pas à donner à celui-ci des marques de leur attache- 
ment. II reçut du Saint-Siège les mêmes privilèges que les Tem- 
pliers & les Hofpitaliers : on lui accorda le droit de poiTéder à 
perpétuité toutes les Terres & Provinces qu’il pourroit conquérir 
fur les Infidèles. Il fe divifoit autrefois en fept Provinces , qui étoient 
l’Arménie, l’Achàïe, la Sicile, la Pouillë Teutonique, l’Autriche, 
la PrulTe & la Livonie; aujourd’hui c’eft en douze Bailliages, dont 
huit Catholiques & quatre Proteftans ; les derniers font Hefte , Thu- 
ringe , Saxe & Utrech; les Catholiques font : Alfac'e, Autriche, 


‘ ( 68 ; Stutuimus ut Ordo Fratrum Hofpitalis 
Hitrofolimïtani circh pauperes infirmas , Ordo 
verà Fratrum MilitU T empli , circa CUricos à*. 


Milites & altos Fratrcs , jaxta inftttutiotum 
Dornûs vefirét perpetius ibidem temporibus obfer- 
vetwr ha Honorius III* 
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Tirol, Coblence, Franconie, Aldebieflen , Lorraine & Weftphalie. 
En tems de guerre , l’Ordre eft obligé de fournir à l’Empire , pour 
fon contingent, dix-neuf Cavaliers montés, 6c cinquante-cinq Fan- 
taflîns, évalués en argent à quarante-quatre mille huit cents livres 
de notre monnoie, outre cent cinquante livres de taxe pour l’en- 
tretien 4 e la Chambre impériale. Les plus anciens ftatuts qu’on ait 
de cet illuûre Corps, ont été mis au jour en 1714 (6 9). Ils font 
en trois diftinâions : la première renferme ce que cette Chevalerie 
a de commun avec tout autre Ordre renté j la fécondé , tout ce 
qui regarde l’hofpitalerie & le foin des malades ; la troilkme raf- 
femble, en trente-trois chapitres , tout le contenu de la réglé des 
Templiers, à “peu de choie près, ainfi qu’on le peut voir en con- 
frontant les chapitres de l’une 6c l’autre réglé, félon que nous les 
avons difpofés en marge. 


Régula Teuton. Regulee Templ. 
Capita. Capita. 


Régula Teuton. Régula Templ. 


Capita. 


Capita. 


I.. . 


XVI. . 

• 

• 


44. 47. 48. 

II. . 


XVII. . 

• 

• 


. 51. 53- 

III. . 

3 - 

XVIII. 

• 

• 


. . 63. 

IV. . 

10. 13. 14. xj. x6. X'j. 70. 

XIX. . 

• 

• 


. . 71. 

V. . 

18. 

XX. . 

• 

• 


. . 59. 

VI. . 

9. 10. 11. 12. 13. 14. 19. 

XXI. . 

• 

• 

7 x. 

57. 64. 18. 

VII. 


XXII. . 

• 

• 


. . 58. 

VIII. 

. . . . \o. 11. 13. 

XXIII. 

• 

• 


. . 61. 

IX. 


XXIV. 

• 

• 


. . 5 6 . 

X. . 


XXV. . 

• 

• 


. . 55. 

XI. 

••••••• 17 - 

XXVI. 

• 

• 

• 

: . 3*. 

XII. 

• • • * • • • ^I* 

XXVII. 

» 

• 


. . 68. 

XIII. 

• • • 43 ’ 45 * 

XXVIIL 

• 

• 


. . 71. 

XIV. 


XXIX. 

• 

• 


. . 67. 

XV. 

* ’ • 3 ^* 37 * 38* 39 * 

XXX. . 

• 

• 


. . 50. 


(69) Raimundm Ducüius Mifctllaacorum tom . t» pag* tt< 
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Comme il y avoit parmi ceux du Temple une forme de gou- **=»* 

« • CEAA1.D DE 

vernement monarchique mêlé crariftocratie , dont le Grand-Maître Ridimoilt. 
étoit le Chef, dont le Maréchal, le Drapier & le Sénéchal étoient w* 
les principaux membres avec les Maîtres Provinciaux , les Teuto- 
niques adoptèrent ce régime , en y ajoutant l’office de Grand Hos- 
pitalier , qu’ils empruntèrent des Johannites , & dans la fuite celui 
de Grand Commandeur. Le Chef de l’Ordre eft Prince d’Empire; 
fa réfidence ordinaire eft Marienthal. Le dernier élu eft fon Altefte 
le Prince Charles de Lorraine, oncle de l’Empereur régnant, qui, 
par l’éclat de fefe vertus & de fa naiflance , fait autant d’honneur 
à cette Chevalèrie qu’il en a reçu d’elle. 

Autrefois le Grand-Maître , Sentant approcher fa fin , confioit 
les Sceaux & l’anneau à un Chevalier, qui, par cela feul, étoit re- 
connu pour fon Lieutenant , mais à la mort du Grand - Maître 
il pouvoit être deftitué ou continué ; dans ce dernier cas , tous 
étoient obligés de lui obéir : c’étoit à lui de convoquer le Chapitre, 
de fixer le jour de Péledion , & de défigner , de concert avec les ca- 
pitulans , le Préfident des Éle&eurs; celui-ci én demandoit un fé- 
cond, ces deux premiers un troifieme, ces trois un quatrième, ces 
quatre un cinquième , & ainfi , jufqu’au nombre de treize , parmi 
lefquels il devoity avoir un Prêtre, huit Chevaliers, & quatre autres 
Freres, tous de différentes Provinces, quand la chofe étoit pof- 
fible. Celui fur lequel tomboit la pluralité des voix , étoit conduit 
devant le grand Autel, & préfenté à Paffèmbiée par le Sous- Maître, 
qui , en lui remettant les Sceaux & l’anneau , l’avertifloit de fes 
obligations (70). C’étoit au Grand-Maître , avec le Chapitre, d’inf- 
tituer & de deftituer les grands Officiers , de même que les Précep- 
teurs provinciaux. H né pouvbit faire aucune aliénation de biens-fonds 
jfens l’agrément dé fonChapitre ; filais U poavoit donner Oü prêter, 
fans permiffion, la val e u r d e mill e livres- à un am i de-PQrdre. Il 


avoit une des trois clefs du tréfor 

f & devoit en tirer 1 tout l’argent 

L. . - - .... 

C70) Dijfertationes Hiftoric * de yariis rebus j 

\ u - 1 <• * • ' . . > 

^rkjficis, Chrijîop.'ïiartknoch , pag. 415. 
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c ■ £ néceflaire pour fa dépenfe, Lorfqu’il paroiiTott en public , on portoit 
RiDtfcFonr. devant lui fa lance & fon bouclier ; quand il mangeoit au réfec- 
rifo. tiore , on lui lèrvoit par honneur quatre portions, afin d’en pouvoir 
faire pafler à ceux qui étoient en pénitence. Son fceau repréfentoit 
jadis la fuite du Sauveur en Egypte , c’eft-à-dire la Vierge avec 
l’enfant Jéfus entre fes bras , montés fur un âne , & conduits par 
S. Jofeph (71). 

Sa Maifon confiftoit en un Prêtre , deux Chevaliers , un Frere 
Servant, un Secrétaire, un Écrivain Turc, deux Économes, deux 
Valets pour les commifiions , quatre Turcoples (71), dont l’un étoit 
Courrier, le fécond Camérie», le troifieme Cuifinier de campagne, 
& le quatrième pour porter la lance & l’écu. Outre les montures 
deftinées à tous ceux de fa fuite, on lui fournilToit encore deux 
chevaux de bagage , trois de monture , avec un palefroi & un dellrier 
ou cheval de bataille ; c’eft-à-dire que quand il étoit en marche, 
il avoit à fa fuite quatorze perfonnes & vingt-un chevaux. 

Les Evêques qui , dans la fuite des tems , tinrent le premier rang 
après le Grand-Maître , ne lui étoient pas fournis d’abord ; ils* n’en 
devinrent dépendans que quand il commença à croître en autorité 
& en puiftance (73). Après les Evêques fuivoient le6 maîtres Pro- 
vinciaux : ce n'étoient au commencement que de (impies Adminiftra- 
teurs , qui devinrent enfuite les Vicaires du Supérieur général. Ceux 
du Temple avoienent tou je autorité dans leurs départemens (74) ; 
les Teutoniques n’en avoient pas moins, puifqu’ils pouvoient dé- 
pofer leur Grand-Maître, & qu’ils en ont en effet dépofé quatre. 
Ils fe conftituoienr des Officiers fubalternes , & même un Maréchal 
pour commander leurs troupes , lorfqu’ils étoient occupés ailleurs. 
Ils préfidoient aux Chapitres provinciaux , & veilloient à ce que 
les réglemens du Grand-Maître fuffent obfervés, de même que ceux 


(71 ) /. Mick. Hfineççii de veteribus Gçrrw 
norum Sigillis , pag. 155 . , 

( 71 ) Cétoient gens élevés chez les Turcs, 00 : 
nés d'un pcrc Turc $ d'une mere Chrétienne. I 


(73 ) Hartknoçk , foco citato , pag , 41 6. 

(74) Cangii Glojfarium , verbo prxcc#- 
tor. 


des 


/ 
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< 3 e : S Chapitres généraux, qui fe tenoient tous les ans le quatorze - 1 ==*= 
de feptembré. Les autres Officiers ou Précepteurs étoient au nombre Ri DI 1FOR.T. 
de. cinq ; favoir, le Grand Commandeur, le Maréchal, le Grand M 
Hoîfpitalier , le Drapier , le Sénéchal ou Tréforier. On a dir ( 77 ) 
que ces dignités ne furent introduites que fous l’onzieme Grand- 
Màître, mais c’eft fans fondement : on fait qu’ils avaient un' Maré- 
chal, Iôrlqu’ils vinrent s’établir en PrulTe, vers 12-30, fous Herman 
de Saltze (75), quatrième Grand-Maître. 

Le Grand Commandeur ne fut inftitué que fur la fin du treizième 
fiecle ; dès-lors il fut premier Confeiller ou AflefTeur du Grand- 
Maître : il avoit infpeétion fur la navigation, les vivres & le tréfor, 
dont il avoit la fécondé clef. Tous les Freres , tant Prêtres que 
Làïqîiesi reftans à 'là Maifon , lui étoient immédiatement fournis : 
c’étoit à lui de foiirnrr les Chirurgiens , Médecins , & tout le nécef- 
faire à l’infirmerie. Comme il étoit cenfé être le plus au fait des 
aiffaires , le Grand-Maître le chargfeoit fouvent de gouverner en fon 
abfence. En! tents de paix, il avoit le pas fur le Maréchal, & 
convbqubit le Chapitre , quand le Maître & le Sous-Maître étoient 
abfens. 

Le Maréchal alloit de pair avec le Grand Commandeur; il avoit 
le département de la -guerre. Après le Grand-Maître , c’étoit à lui 
que les Chevaliers étoient fournis : en campagne il leur cotaman- 
doit militairement ; & leur fournifioit tout l’attirail de guerre , armes , 
tentes, baliltes, couvertures, & fur-tout les chevaux & les mulets, 
qu’il ne pouvoit cependant acheter fans la permiffion du Grand- 
Maître, hors les cas imprévus. En tems de guerre , il avoit le pas 
fur le Drapier, le Sénéchal, l’Hofpitalier & les autres hauts Offi- 
ciers , fans en excepter le Grand Commandeur , qui étoit obligé 
de faire conduire & transporter fes tentes , fa chapelle , & tout fon 
équipage. En campagne , c’étoit au Maréchal d’aflembler le Confeil 


(7f) Simon Grunavius O David Braun , 
pag. 139 de Scriptorum Polonu & PruJ/it, Oc. 
yirtutibus & vitiis . 

Tome /. 


(76) Hartknock , de Scriptorum Polonu 0 . 

Prujfu , Oc, yirtutibus & vitiis , pag, 41 6, 

z 
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». 1 ■ ■ ■■ de guerre , au défaut du Maître & du Sous-Maître. Outre fon Lieu- 

RiDt«.Fo».T. tenant, il avoit à fa fuite un Frere Servant, deux Turcoples pour 
M«o. porter l’étendard, & des domeftiques autant qu’il en falloit pour 

avoir foin des mulets & des chevaux. Il r.e pourra , difent les 
flatuts, faire fonner la charge fans l’agrément du Chef, s’il eft 
préfent , à moins qu’il n’y ait du danger au retard. Il lui fera libre 
d’inviter à la table de l’infirmerie quelques-uns de fes amis, & de leur 
donner compagnie, pourvu que cela n’arrive pas trop fouvent. Il 
ne pourra , fans permiffion , prêter des chevaux à aucun féculier , 
que pour un jour ou deux feulement. Comme le Maréchal & le 
Précepteur , ou Grand Commandeur, dévoient fouvent fuppléer l’un 
pour l’autre, il leur cft ordonné de veiller foigneufement à ce 
qu’on ne s’apperçoive de l’abfence ni de l’un ni de l’autre (77). 

Quant au Grand Hofpitalier , fon office étoit le foin des pauvres 
& l’adminiftration des Hôpitaux : il avoit infpe&ion fur les Hos- 
pitaliers inférieurs prépofés aux maladreries ; il leur preferivoit la 
meilleure maniéré d’employer les revenus confacrés au foulagement 
des malades, & quand ces fonds étoient épuifés, c’étoit au Grand 
Commandeur à y pourvoir : quand il y en avoit au-delà du nécef- 
fairc , on le mettoit en réferve dans le tréfor commun. 

le quatrième des Officiers généraux étoit le Drapier, qui avoit 
foin du veftiaire , & qui fournifioit aux Chevaliers non-feulement 
les habits journaliers , mais encore les militaires , tels que font les 
baudriers, les épaulieres, les cottes d’armes & autres (78). 

Comme les habits, rendus à la fortie de l’hiver, appartenoient 
au Grand Commandeur & au Maréchal, le Drapier les leur don- 
noit, pour être enfuite dillribués à ceux qui s’engageoient à fervir 
■"* gratis ; il poavoir cependant donner lui-même aux pauvres ce qui 
étoit de moindre valeur. C’étoit encore à lui de donner le viatique 
aux Freres qui palfoient d’une maifon à l’autre. Sa permiffion étoit 


(77) RaimurM Ducllii lib . 1 Mifcellaneo • 
rum , pag . j8 & fequentibus. 

(78) Ibidem, pag ; 59 , Traperarius terMur 


dare Fatribus ad arma députa tis , fpallaria 
wappenrock , kiiinge , phavones , wappenher- 
fuun , wappenJiauben & cingulos . 
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néceffaire pour pouvoir retenir une piece d'étoffe qui auroit été 

4 4 4 Cf IL A HD D£ 

donnée par préfent à un particulier; & quand le drap étoit- fuf- R »p**fo*r. 
fifant pour deux manteaux, le Drapier étoit en droit d’en retenir «•>«• 
la moitié (jp). 

Le cinquième & dernier des Officiers généraux étoit le Tréforier 
ou Sénéchal (80) , dont l’emploi étoit de faire les provifions à rems, 

& de veiller à ce que la nourriture fût diftribuée fans acception de 
perfonnes. C’en par fes mains que devoir paffer tout l’or & l’argent 
du tréfor ; aufli en avoit-il la troifieme clef. Quand, en fon abfence, 
le Maître venoit à manquer d’argent, il lui mandoit d’en emprun- 
ter, & le chargeoit de rembourfer. En tout ce qui ne regardoit pas 
le militaire, il devoir fe conformer aux réglemens du Grand Com- 
mandeur. Les prélèns qui fe faifoient en fruits , légumes & autres 
viétuailles , fe remettoient au Tréforier, qui àvoit droit d’en permettre 
l’ufage à ceux qui les recevoient. D’ailleurs il lui étoit défendu de 
rien donner par étrennesou préfent, pas même à fes confrères (81). 

Avant que la réiidence de ces Officiers eût été fixée à certains 
«Hdroits , ils avoient toujours fuivi le Grand-Maître de Paleftine à 
Venife, & de Venife en Prufie; alors ils rendoient compte tous 
les mois au Supérieur général : en cas d’abfence , c’étoit au Grand 
Commandeur, & à quelques Députés, qui en faifoient leur rapport. 

Le Grand Hofpitalier étoit le feul qui ne fut point comptable , 
afin , difent les ftatuts , de pouvoir exercer d’autant plus librement 
la charité envers les malades ( 8i). 

Chaque nouveau Grand-Maître avoit droit de nommer ces hauts 
Officiers, de les changer ou de les continuer après fon élection. 

Vernerus d’Orfellen , quatorzième Grand-Maître , & Luderus , le 
quinzième , ont ufé de ce droit , ainfi qu’il efl remarqué dans l’Hif- 
toire de Prufle. Luderus, en 1331 , choifit pour Grand Comman- 


( 79 ) Raimandi Duellii lïb . z Mifctllanco- 
rum 9 p a g. 58 & fcqutntibus. 

( 80 ) Senefcallus , Thefaurarius , Quiftor , 
Dapifer , Pnccptor expenfarum. 


(81)! Raimundi Due lit i lib . 1 MifielUnco - 
rum, pag. y 5, 6* alibi pajfim. 

(8i) Idem, pag, ;8 6* y?. 

i 

‘ *7 • • 
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1 deur Frere Conrad Keflelhut; pour Maréchal, Dietrich , Seigneur 
d’AIdenborg ; pour Commandeur de la Province , Frere Jean de 
Vildenberg; pour Hofpitalier, Frere Sifride d’Hoyneg ;pour Drapier, 
Frere Gunter de Schwartsborg , & pour Tréforier, Frere Ludolphe 
Konig (*). 

Il y avoit encore anciennement, dans les Ordres militaires, les 
Châtelains ou Gouverneurs de places fortes , le Turcopolier & le 
Capellaire. 

Le Turcopolier étoit le Commandant de la Cavalerie légère : 
chez les Teutoniques il dépendoit du Maréchal d’en établir un , 
lorfqu’il le jugeoit à propos. Le Capellaire étoit un Chevalier chargé 
du foin de la Chapelle & des ornemens : tant qu’on étoit fous les 
tentes, c’étoit à lui de faire fonner l’office à tems convenable. Or- 
dinairement le Prêtre Chapelain commençoit l’offiçe à une heure 
réglée, à l’exception de None & de Vêpres, qu’on ne commençoit 
que quand le Maréchal jugeoit tout le monde arrivé. En route , 
perfonnç. ne devoit prendre logement que la Chapelle ne fût' 
drdfée , que le Maréchal & le Maître ne fuflent logés ; & d^ns 
le camp , on avoit foin de fe difpofer à l’entour de la Cha- 
pelle , de façon que chacun des Religieux pût voir & entehdre 
l’office (83). 

Ceux qu’on mettoit en pénitence hors du cloître, étoient obligés 
de la faire dans la tente du Maître , & en cas d’abfence , dans 
celle du Sous-Maître ou du Maréchal. Aucun Clerc ni Laïque ne 
pouvoit , fans en avoir reçu la permiffion , fe confefler à d’autres 
qu’aux Chapelains de l’Ordre. Quand les. Clercs étoient dans une de 
ces fautes , pour lefquelles un Chevalier auroit été obligé de prendre 
la difeipline à l’Eglife un jour de Dimanche devant lé Peuple , par 
déférence pour l’Ordre Clérical , on leur IaifToit la liberté de fe 
difeipliner en particulier trois fois la femaine. S’ils avoienc encouru 


( * ) Hiftoria Prujfi * , Joh, Leonci lib . 3, (83) Raimundi Ducllïi lib. 1 Mifccllanco- 

pag . 141. rum , pag . 6\ 6’ 64. 
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une irrégularité réfervée, autrement que pour crime, le Supérieur, ■ : 

avec fon Chapitre , pouvoit les en relever ( 84). RideIfokt. 

Il y avoit .chez ces Militaires trois crimes irrémifiiblés la pé- 
déraftie , l’apoftafie , quand même on n’auroit pas abjuré la foi , 

& l’infamie encourue par ceux à qui la peur faifoit prendre la fuite 
& tourner le dos à l’ennemi ; pour ces trois cas , il n’y avoît ni 
pardon ni pénitence ; on étoit chafTé du corps avec ignominie, 
fans efpérance d’y rentrer jamais. 

Quoique ces (la tut s , dont nous ne donnons qu’un fommaire , 
ne foient pas tous de la même antiquité , il eft certain qu’il y en 
a du douzième fiecle , & qui précèdent le tems auquel les Teuto- 
niques fe répandirent en Allemagne , puisqu’on y retrouve les termes 
de befans , de Turcoples & autres , qui n’étoient pas d’ufage en 
Pruffe au treizième fiecle. C’eft vers la fin du douzième que les 
Précepteurs ou Achpiniftrateurs des biens d’un certain département, 
nommés Ballivia & Bajulaùo , commencèrent à être appelles baillis 
dans les trois Ordres (85). 

Cette digrèflion, qu’on ne manquera pas de trouver trop longue, 
m’a paru néceflaire pour montrer , par. ce que les Teutoniques ont 
emprunté des Templiers, quelle étoit la difeipline de ceux-ci fur 
la fin du douzième fiecle. 

Quoique le défaut de Mémoires ne nous permette pas de rapporter 
exadement les Supérieurs les plus connus dans les tems que nous 
avons à parcourir, nous ne taillerons pas de fuivre la. méthode que 
nous nous fommes propofé de rappeller , dans chaque livre , 


(84) Raimundi Duel Lu lib. i Mifccllanco- 
rum , pag. 48 & 4 

(8y) Aftum public ï apud Sanftum Stepha - 
num in tempôre Fratris Robert i Parvi , qui tune 
temporis Preceptor crat domorum Templi in 
Normannia , ajfenfu omnium Fràtrum ejufdem 
Bajulationis. 

Charta anni noo, ex bibl. regia , n. 19. 

Le terme Ufaggerius a été mal-à-propos en- 


tendu d*un office ou dignité chez les Templiers 
par Dom Carpentier. Cette phrafe : Serviens 
Templi ufaggerius Conventus Montifpejfulani % 
fignifîe Frcrc fcrvanc du Temple * attaché à 
la Maifon de Montpellier. 

Cambrerius eft la même chofe que Drape ri us , 
& Grangerius le même que Commandeur ou 
Précepteur particulier. 
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— ceux qui font parvenus à notre connoiflance. L’Hiftoire de ces tenis- 
r/diwoxt. c ‘ mention de treize, qui font : 

Pierre de Morefag & Raimond d’Elne, Provençaux; Raoult & 

Odon de Granceyj Bourguignons (86). 

François Védékinde, Précepteur de Hamelen fur le Vefer, nommé 
à la tête des Bourgeois de cette ville, dans un diplôme d’Albert, 
Duc de Brunfwick (8ÿ). 

Gui de Bazainviüe , Précepteur de Paleftine , dont on a une 
lettre à l’Evéque d’Orléans, fur les progrès des Sarrafins Orien- 
taux (88). 

Elie Folcaldi , Précepteur de Peïriés en 1171 , rappellé dans 
une donation faite à l’Abbaye de Font- Froide par une VicomteflTe 
de Narbonne (89). 

Ermengauld de Ville - Flairan , autre Précepteur de Peïriés en 

1194(90). * 

Pierre de Touloufe, nommé Prieur & Maître de la Maifon du 
Temple de Limoges (91). 

Pierre de Cobrefpine, dont il eft fait mention dans un a&e pafTé 
à Montpellier, devant la porte de l’Eglilê du Temple de cette 
ville (9a). 

Imbert, petit-fils d’Archambaud VI de Bourbon, Précepteur 
de la Maifon de Paulhac, Bourg de France en Auvergne (9 3). 

Amion, nommé Maître du Temple en-deçà des mers, dans le 
Cartulaire de Guillaume , Abbé de Saint-Germain-des-Prés (94). 

Robert, petit Précepteur de Normandie vers l’année 1200 (95). 


(86) Hift. générale de Languedoc , com. 3 , 
pag. J41 des Preuves. 

Item , S. Bernardi genus ajfcrtum , pag. 5-41 , 
&6 14. 

( 87 ) RdiquiÂ Manufcriptor . ornais âvi Di- 
plomatum , tom. 10 , pag . ij. 

(88) Hift , Francorum , tom. j , pag 17s. 

(85?) Hift. générale de Languedoc , tom. 3 , 
pag- 145- 


(40) Ibidem y tom. 3, pag. 89. 

(91) Ibidem, pag. 33. 

(91) Ibidem y pag. 118 des Preuves. 

(93) Balufius y noté, ad vitas Paparum Ave - 
nonenjium , coi. 1416, 

(94) Glojfarium novum ad Scriptorcs medii 
êvL verbo Templarii» 

(if) Ibidem, verbo Bajulacio. 


Fin du Livre quatrième. 


Digitized by <^.oc Le 




HISTOIRE 

CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 
D E V O R D R E 
DES TEMPLIERS. 

LIVRE CINQUIEME. 

(Cependant le fiége d’Acre traînoit en longueur, l’arrivée ■— 

des Allemands ne l’ayant que peu ou point avancé. La gloire de r^Ifort 

le terminer enfin, fembloit réfervée aux Rois de France & d’An- 

gleterre. Le premier , avant fon départ , avoit ordonné , par tef- 
tament , que pendant fon abfence , les revenus de fon domaine fe- 
roient portés à la Maifon du Temple de Paris, & dépofés dans un 
coffre à plufieurs clefs , dont chaque tréforier & le Temple en au- 
roient une. C’eft de-là, dit ce Prince, que feront tirés tous les 
deniers dont j’aurai befoin, & qu’on m’enverra toutes les fois que 
je l’exigerai (i). 

Richard , qui avoit équipé , à frais immenfes , une flotte de 
foixanre - treize vaiffeaux , la fournit à la conduite de quelques 
Evêques & Seigneurs : de ce nombre étoit Robert, troifieme du 


( l ) Rigordus in gcftis Phiiippi Augufti . 
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nom, Sire de Sabloïl ou Sablé en Anjou, qui fe fit Templier en 
arrivant au camp des Chrétiens , & qui , peu après , fut choifi 
Çrand-Maître (i), -Tandis que , fous fa conduite , la flotte Angloife 
rangeoit les côtes de Portugal, le Miremolin d’Afrique fe préfenta 
devant Tomar, & l’inveftit avec une armée de plus de cinquante 
mille hommes. Le célébré Dom Galdim Paez , qui avoit fondé cette 
place dix ans auparavant, y commandoit, & la défendit, fécondé 
des Templiers fes confrères , avec tant de bravoure , qu’il obligea 
les Sarrafins à fe retirer devant Santaren. Heureufement pour le 
Roi Dom fanche, qui s’y étoit renfermé, la flotte Angloife, étant 
fur le point de palier le. détroit, fat repouffée par une bourrafque 
jufqu’aux embouchures du Tage ; Robert , débarqué avêc cinq cents 
Anglais , fe jetta dans cette place , & en fit lever honteufement 
le fiége aux Infidèles (3). 

Les deux Rois , arrivés enfin à Mefline , & obligés d’y palier 
l’hiver , n’y furent pas long - tems en paix : ils étoient de 
caradere & d’humeur trop contraires., - pour ne pas donner bientôt 
lieu à quelque méfintelligence. Richard fe brouilla d’abord avec les 
François , puis avec les Meflinois , jufqu’au point d’afliéger ceux-ci > 
& d’abandonner leur ville au pillage. 

Ces incidens alloient faire échouer le projet de la croifade , fi 
les Chevaliers & Seigneurs des deux Nations n’euflent engagé les 
parties intéreflees à terminer leurs différends à l’amiable. Richard 
confentit que Mefline demeurât fous la garde des Templiers & des 
Hofpitaliers , jufqu’à ce qu’il fe fût accommodé avec le Roi de Sicile, 
à qui il avoit des répétitions à faire. Tancrede fe prêta volontiers 
aux avis des médiateurs , & Philippe, qui avoit un, fond de bonté 
naturelle qui le portoit à modérer fes reflentimens , voulut bien 
aufli fe réconcilier avec Richard. Ils renouvellerent l’alliance qu’ils 
avoient jurée en fe croifant, & convinrent en outre que l’argent 


(t) Hifloirc de la Maifon de Sable, Ht. 6 , Hiftoire d* Angleterre, par de Larrey, tom, 

chap. î, pag. 174 » i 7 f. Pag. 4 *$. 

(3) Hift. de Portugal, par Laclcde, p. 101. 
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& les meubles de tous ceux qui viendroient à mourir en chemin , fe* . 

roient partagés en deux parts ; que de l’une , chacun difpoferoit à fa r,' d \rfo» > t. 
volonté , à condition cependant de n’en rien renvoyer à fa famille , & 
que l’autre moitié feroit mife entre les mains des chefs de l’efcadre , 
fur-tout de Robert de Sablé, de l’Archevêque de Rouen, des Tem- 
pliers &c des Hofpitaliers. Il fallut que chacun, fans en excepter 
les Chevaliers, fe fournît à ce réglement & à quelques autres rap- 
portés par l’Annalifte Anglois (4). 

La rigueur de l’hiver palTée , Philippe mit à la voile vers le mi- 
lieu de mars, & arriva en vingt -deux jours devant Acre ; les 
Anglois ne fuivirent que trois femaines après. A peine Richard étoit- 
il en mer, qu’une furieufe tempête difperfa une partie de fa flotte, 

& lui valut la conquête de l’IHe de Chypre, de la maniéré qui 
eft racontée dans la Chronique de Trevet (5). 

. -Richard confia d’abord à quelques-uns de fes favoris le gouver- 
nement de cette nouvelle acquifition ; puis il l’abandonna aux Tem- 
pliers , pour une fomme de vingt-cinq mille marcs d’argent, qui 
font trois cent mille livres de notre monnoie (6). C’eft moins dans 
l’inconduite des Chevaliers , que dans la mutinerie des Grecs , & 
dans leur antipathie pour les Latins , qu’il faut chercher la raifon 
pourquoi l’Ordre ne fut que très — peu de tems en pofleffion de 
cette Ifle. Les Chypriots , qui n’ont jamais palTé pour guerriers , ne 
lailTerent pas de fe révolter contre leurs nouveaux maîtres , & les 
réduifirent à fe renfermer dans un fort, en vue de les y affamer. Les 
Chevaliers, aimant mieux périr les armes à la main, que de fe 
rendre à difcrétion , fortirent en bon ordre , & en vinrent à une 
aâion 011 les Grecs furent battus. D’autres racontent la chofe de 
cette maniéré : les Templiers voulant, malgré les Infulaires, prendre 
pofleffion du château de Nicofie, ceux-ci s’en emparerent, dans la 
réfolution de s’y défendre j mais voyant qu’on fe difpofoit à les 


(4) Rogen de Hovtden Annal, pag. 674,1 ( 5 ) Trivetti Chronicon , ad annum iiyi. 

«7 j. J (6) Scnptorts ltquci, ton. 7, pag. 8oj. 
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forcer , & qu’ils n’étoient pas en état de foutenir un fiége , ils for- 
tirent de la place en fureur, & firent main-baffe fur les Chevaliers. 
Le P. de Lufignan ajoute qu’il y eut du fang répandu en cette 
occafion , & en telle quantité , qu’on le vit ruiffeler du château dans 
la plaine. Les Chevaliers cependant, devenus maîtres de la place , 
la ruinèrent', & bâtirent en cet endroit une petite Eglife qu’ils ap- 
pellcrent Châtillonnette. 

Riderfort , informé par les fiens qu’il leur feroit impoffible de 
fe maintenir dans cette acquifition, engagea le Roi d’Angleterre 
à la reprendre : Richard , qui venoit de l’ériger en royaume , la 
revendit , pour la même fomme , à Gui de Lufignan. Les Princes 
de cette maifon font poffédée pendant plus de deux fiecles (7). 

Il y avoit deux ans & plus que le fiége d’Acre étoit formé , 
lorfque les Occidentaux y arrivèrent : les foixante-dix mille hommes 
qu’ils débarquèrent rendoient l’Armée Chrétienne forte de trois 
cent mille hommes. C’eut été plus qu’il n’en falloit pour enlever 
cette place en peu de jours , fi la difcorde n’y eût mis obftacle. 
La jaloufie fut portée à un point , qu’on fe vit à la veille d’en venir 
aux mains , pour décider par un combat , à qui appartiendrait le 
Royaume de Jérufalem. La préfence des deux Rois ne fit qu’aug- 
menter le trouble : ils prirent parti dans la querelle , Philippe contre 
Lufignan, dont il n’aimoit pas la famille, Richard contre Conrad, 
qu’il regardoit comme un Ufurpateur. D’ailleurs, l’ancienne jaloufie 
des Anglois contre les François s’étant ranimée , elle paffa des Chefs 
aux Officiers , & des Officiers aux Soldats, de forte que tout étoit 
perdu , fi les Chevaliers & lés Prélats n’euffent enfin ramené les 
efprits à un accommodement. Ceux du Temple & de Saint - Jean 
avoient allez mérité la confiance des deux Nations, pour être choifis 
médiateurs entre leurs Souverains ; ils furent donc chargés de per- 
cevoir & diftribuer équitablement les àcquifitions qui faifoient le 


(7) Itinerarium Regis Anglorum , irttom. ». Tyrii continuât a Hiftoria, Hift* duRoyaom* 

HiftorU Angiorum y lib . », cap . 37, je Chypre , pag. uz. 
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principal objet de leur animofité ; & comme il s’élevoit tous les ===== 
jours de nouveaux, débats entre les deux contendans au Royaume r/u/rfo*'. 
de Jérufalem , au fujet des droits de douane fur ce qui fe vendoit ' 

1191. 

dans le camp & fur cequi abordoit au port , les mêmes Cheva- 
liers furent établis pour les lever, à charge d’en rendre compte à qui 
il appartiendrait (8). Enfin il fut arrêté que Lufignan garderait toute 
fa vie le titre de Roi de Jérufalem , fans que fes enfans , s’il venoit 
à fe remarier , euflent aucun droit à cette fucceflion , laquelle ap- 
partiendrait à Conrad & aux enfans qu’il aurait d’ifabelle. Pour 
Onfroi de Thoron , qui, du chef de cette PrincelTe qu’on lui avoit 
ravie, avoit en effet. plus de droit que perfonne à cette royauté 
titulaire , il fut contraint de fubir la loi du plus fort. Le Ciel ne 
permit pas que Conrad jouît long-tems des fruits de'fon ambition ; 
il fut affafliné quelque mois après par deux Emiflaires Bathéniens , 

& la Reine Ifabelle fe remaria, au bout de trois jours, à Henri , 

Comte de Champagne. 

La paix ainfi conclue entre les Princes, on ne penfa plus qu’à 
preffer fortement le fiége. La réfiftance qu’on effuya fut -tout autre 
qu’on ne penfoit , parce que les tems orageux ayant obligé les affié- 
geans de conduire leur flotte dans le port de Tyr, comme plus 
sûr & plus commode que celui d’Acre , le Sultan eut tout lieu 
de ravitailler la place & d’en renouveller la garnifon. Depuis ce 
moment, les Francs donnèrent en vain plufieurs aflauts; ils furent 
autant de fois repoufles avec perte. Par furcroît d’infortune, une 
maladie épidémique leur enlevoit jufqu’à deux cents foldats par jour, 

& prefque toutes leurs machines étoient écrafées ou brûlées : une 
feule tour ambulante avoit coûté quinze cents dinars au Comte de 
Champagne (9). Toutefois , rien ne ralentiffoit l’a&ivité des nouveaux 
venus : dans le cours du mois de mai , ils eurent fept batteries 
dréflees & en état d’agir continuellement. 


(8) Rogeri de Hoveden Annal . , pag. 693. 

(9) Hitl. des Arabes, liv. 1 , chap. 1 , dans 
le 16 e . tome de THiit, Uuiv. des Anglois. 


L<-s Dinars écoicnt de même poids que les 
Befans des Grecs, or, un Befaut vaioitprès d'une 
p idole, 
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La place étoît baignée du fud aq nord par les eaux de la mer, 
ridi*fo*t. & défendue par des rochers efcarpés : du 'côté du continent, elle 
1;SI avoit deux enceintes de murs, flanqués de fortes tours, dont la 
principale, qui étoit à la pointe d’un angle faillant, fe nommoit la 
Tour maudite (16). Ce fut de ce côté-là que les Templiers, joints 
aux François & aux Pifans , formèrent leur attaque ; dans peu ils 
ébranlèrent la tour, & firent à côté une brèche allez confidérable 
pour pénétrer jufqu’au fécond mur , mais une grêle de traits & une 
pluie de naphte & de fable brûlant les en eurent bientôt éloignés (i i)» 
11 en arriva autant aux Anglois , qui ailleurs avoient renverfé un 
grand pan de mur. / 

Comme Saladin fe trouvoit porté de façon à favorifer les forties 
des afliégés , *& à fatiguer les Francs par de continuelles alarmes, 
aulli il ne manquoit pas de les attaquer par derrière toutes les fois 
qu’ils alloient à l’aflaut, ce qui leur fit préfumer qu’ils ne viendroient 
jamais à bout de réduire la place fans une horrible elfufion de fang. 
On eflaya donc encore d’approcher des murs un de ces châteaux 
de bois , au bas duquel étoit fufpendu le bélier. Cette machine fut 
bientôt réduite en un feu de joie : c’étoit la dixième , pour le moins, 
qu’ils brûlèrent par le moyen des traits enflammés qu’ils lançoient 
contre, & du naphte qu’ils jettoient au pied (il). 

Ces tours avoient fouvent jufqu’à foixante coudées de haut , & 
débordoient de beaucoup les murs de la ville : elles pouvoient cou* 
tenir cinq à fix cents hommes , avec les armes & machines nécef- 
faires. Nous avons vu ailleurs qu’on les faifoit avancer fur des plates- 
formes avec des rouleaux : on avoit foin de les couvrir de peaux 
de bœufs marinées dans du vinaigre , pour les rendre impénétrable» 
au feu. Un jeune chaudronier de Damas trouva, dit-on, le fecret 
de préparer le naphte de maniéré qu’en en jcttant, avec des pot» 
de fonte , une quantité fuffifante au bas des tours , le feu y prenoit 


( io) Il faut voir la figure ancienne de cerre 
ville dans Marin Sanuc , à la fin \ & dans i*Hifh 
générale de Jéruûdcm, tom. i , pag. iÿ£. 


(il) Roger de Hoveden, pag. 69 4. 

(il) Hrft.des Arabes, Kv. r, ch. 2, au tom* 
16 de l’Hrft. Univ. des Anglois 
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infailliblement , & réduifoic dans peu toute la machine en cen- 
dres (13). 

Ce fut dans une de ces attaques meurtrières que les Templiers 
perdirent leur Grand-Maître, à ce que prétend l’Abbé de Vertot (14). 
Parce qu’un fiége aufli opiniâtre avoit enlevé à l’Ordre grand nombre 
de fes Sujets les plus diftingués & les plus méritans, on ne fut pas 
peu embarraffé de trouver un fuccefleur à Riderfort. Cependant les 
conjonctures préfentes demandoient un Chef expérimenté , aflez bon 
politique pour ménager la protedion des deux Rois, & aflez brave 
pour foutenir la haute réputation que fes prédéceflèurs s’étoient ac- 
quife. Ces deux qualités paroiflant réunies dans Robert de Sablé, 
quoiqu’il eût à peine prononcé fes vœux , on ne laifla pas de l’élire. 
La conduite qu’il avoit tenue à la tête de la flotte Angloife tant à 
Lif bonne qu’à Santaren & à Mefline , lui tint lieu d’année de proba- 
tion, dont on pouvoit difpenfer anciennement dans les Ordres mi- 
litaires. Après la mort de Clémence fon époufe , & fur le point de 
partir pour l’Orient , Robert fonda , pour les deux tiers, une Abbaye 
de l’Ordre de Prémontré , appellée le Boifrenou , qui , dans la fuite, 
fut transférée au Perrai-Neuf. Sa qualité de Maître du Temple fe 
trouve conftatée dans un ade par lequel fon fils GeofFroi de Cor- 
nillé fait donation de plufieurs terres aux mêmes Religieux Cha- 
noines de Boifrenou en Normandie, ainfi qu’on peut le voir dans 
les Annales de l’Ordre de Prémontré (15). 

Les défavantages qu’avoient reçus les Francs dans leurs derniers 
aflauts , loin de les décourager , n’avoient fait que les animer d’une 
nouvelle ardeur. Pendant tout le mois de juin, ils ne ceflerent de 
faper , de battre les murs & de ruiner les édifices ; les blocs de 
pierre , lancés des baliftes fur la ville , tenoient les Bourgeois en 
alarme jour & nuit; enfin, réduits à l’extrémité, & défefpérant de 
tenir contre tant de forces combinées , ils écrivaient à Saladin lettres 


Gérard de 
Riderfort. 


np 1. 


Robert de 
Sabl*. 


ii*i. 


Ci 3 ) Hift. des Arabes , Iiv. i , ch. i , au p. 1 6 
de l’Hift. Univ. des Anglois , pag. n?* 

(14) Hiftoirc de Malte, liv, 1 , pag. 146. 


(tj) Tom. 1, pag. SAU & probat. 33 J, 
Hift. de Sablé, liv. 6 , cap. J. 
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' f ur lettres , pour l’informer de leur état déplorable : Richard même 
lui députa une Ambaflade pour fonder fes intentions ; rien ne fut 
capable d’ébranler la confiance du Sultan. 

Au commencement de juillet j les Francs, non moins opiniâtres, 
& réfolus d’emporter la place à quelque prix que ce fût, redoublèrent 
leurs efforts, au point qu’à chaque inflant la garnifon couroit rifque 
d’être paflêe au fil de l’épée. Déjà la muraille extérieure étoit abattue 
& les Francs maîtres d’une ouverture confidérable , lorfque deux 
Emirs fe préfenterent pour traiter avec les afïiégeans. D’abord on 
refufa de leur accorder aucune condition , parce que la veille üs 
avoient inhumainement maffacré fix Officiers Chrétiens. Cependant, 
comme on les voyoit fortement retranchés derrière la brèche , & 
déterminés à s’enfevelir plutôt fous les ruines de la ville, que de 
fe rendre fans capituler, on leur fit favoir qu’ils feraient reçus à 
compofition. Le jour donné , les deux Rois , avec les Chefs de 
l’Armée Chrétienne, afiemblés dans la principale tente des Templiers , 
convinrent avec les aflîégés, qu’ils auraient liberté de fe retirer où 
bon leur fembleroit , avec leur argent, effets, femmes &enfans, à 
condition, 1°. qu’ils relâcheraient quinze cents prifonniers Chrétiens, 
& cent autres des plus diflingués , au choix des vainqueurs. 

2°. Qu’ils payeraient en deux termes deux cent mille dinars , 
c’eft-à-dire près de deux millions. 

3°. Qu’ils remettraient aux Francs la vraie Croix, & leur aban- 
donneraient armes , vaifTeaux , machines de guerre , & tous les 
magafins. 

La capitulation lignée de part & d’autre , les Francs prirent 
pofTeflîon de la place le 12 de juillet, & la vie des vaincus de- 
meura caution du Traité. 

Le Roi d’Angleterre , aflez préfomptueux pour s’imaginer qu’il 
devoit avoir plus de part que perfonne à l’honneur du triomphe, 
fit arborer fon étendard fur les endroits de la ville les plus éminens ; 
& comme il s’apperçut que celui du Duc d’Autriche étoit flottant 
fur une tour dont Léopold s’étoit emparé , Richard , par un trait 
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de hauteur qui lui coûta cher dans la fuite, le fit abattre, déchirer 
& jetter dans les foffés. Le contre-coup de cet affront rejaillit fur 
la Nation Allemande ; elle voulut en avoir raifon les armes à la 
main , & fans les Templiers , qui fe jetterent à la traverfe , cette 
journée, fi glorieufe aux Croifés, feroit devenue une époque honteufe. 
au Nom Chrétien (16). 

Selon l’ancien plan d’Acre qu’on nous a confervé, les Templiers 
y avoient trois places confidérables ; la première du côté de la mer , 
où étoit l’habitation des Chevaliers & le palais du Grand-Maître ; 
la fécondé fe nommoit le Bourg du Temple, & la troifieme le 
marché aux bœufs. Le Roi de France s’étant logé dans le château 
de la ville , & Richard dans la Maifon . du Temple y ils affigne- 
rent aux Italiens , aux Danois , aux Flamands & à tous ceux 
qui voulurent s’établir dans la ville, les quartiers qu’ils dévoient 
y occuper , & les privilèges dont ils y jouiroient dans la fuite. On 
leur partagea les dépouilles & les provifions qui fe trouvoient dans 
la ville , à la réferve des prifonniers & étages , qui refterent au 
pouvoir des deux Rois. Saladin ayant refufé d’approuver les articles 
que lagarnifon avoit fignés, il y eut grand débat, lorfqu’au terme 
convenu on fomma le Mufulman de tenir parole ; à force de 
remifes, il n’y eut ni croix rendue, ni argent délivré , ni prifonniers 
échangés. Cette perfidie porta Richard à un autre excès bien plus 
atroce : ce Prince violent & impétueux , ne fe réfervant que ceux 
des prifonniers qui pouvoient fe racheter , fit égorger les autres 
fans pitié, au nombre de trois mille, & ne rougit pas de préfider 
à cette exécution barbare. Philippe-Augufte , plus humain, donna 
fes captifs au Marquis Conrad ; & après avoir cédé au Grand-Maître 
du Temple & aux Chevaliers de Saint-Jean la meilleure partie des 
dépouilles qui lui avenoient, & leur avoir promis l’argent néceffaire. 
pour l’entretien de cinq cents Chevaliers pendant trois ans (17), 

1- 1 i — — I- ; i — :-t — — - - 

( 16) Chronicon Otto ni s à S. Blaçio^ e, f* J — (,17-) Chronicon Sicardi , tonu 7 9 &çriptorum 
apud Scriptorcs îtalicos , col #91 , tom, 6 , J ltaücorum , tolum . 6 if. 
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===== il remit à la voile, donnant pour Chef, aux Croifés François, le 
°s B abl«. DE Duc de Bourgogne, & laiflant le Roi d’Angleterre maître du champ 
“ d’honneur. 

llpl. 

Richard continua de s’y diftinguer: fa principale attention fut 
de relever les murs d’Acre, pour marcher enfuite contre Afcalon, 
& fe mefurer avec Saladin , fi I’occafion s’en préfentoit. Elle ne 
tarda pas : à peine étoit-il arrivé entre Jaffa & Céfarée , que les 
Arabes 'tombèrent fur fon arriéré - garde , qui étoit compofée des 
Templiers & des François; bientôt la mêlée devint générale, & le 
combat des plus acharnés ( 1 8). Les Ordres militaires, accoutumés à 
la maniéré de combattre des Infidèles , donnèrent en cette occafion 
aux Croifés des exemples à imiter , & des leçons à retenir. Quoique 
le nombre des Chrétiens fût diminué des deux tiers, l’ennemi fut 
mis en déroute, & perdit à cette affaire près de quarante mille 
hommes. La fuite de cette viâoire fut la prife de Jaffa, de Gaza 
& d’ Afcalon. Le deflein des Francs fur cette derniere forterefle 
ayant rranfpiré, Saladin la fit démanteler & ruiner. Les Templiers 
ne IaifTerent pas d’y entrer, quelque délabrée qu’elle fût, pour la 
garder à tout événement. ’ 

Ceux qui accufent les Francs de n’avoir pas fu profiter de ces 
derniers avantages pour aller droit à la Ville Sainte en former le 
fiége , n’ont pas fait attention que la faifon étoit trop avancée , que 
Saladin amufoit alors Richard par des propofitions de paix , que 
les fentimens étoient partagés fur la fuite des opérations , enfin que 
l’Armée Chrétienne diminuoit tous les jours fenfiblement , par la 
retraite des Croifés qui fe rembarquoient chacun par différens motifs. 
Cela n’empêcha pas cependant qu’on n’employât le refte de la cam- 
pagne à fubjuguer une bonne partie de la Paleftine & à répandre 
la terreur dans le Voifinage. Les François pafierent l’hiver à Tyr, 

. les Anglois à Afcalon , les Templiers à Gaza , & les Hofpitaliers 
dans Acre. De peur que l’oifiveté n’engourdît les Anglois , Richard 


(*8) Roger de Hovcdcn, 
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les occupa , pendant l’hiver , à relever les murs d’Afcalon , ville . -- ■ " 
importance, qui fe trouva d’autant plutôt réparée, que le Grand- ^slbU . d * 

Maître Robert agiflant en tout de concert avec fon Roi , n’épar- r — 1 

gnoit ni foin ni dépenfe pour (ignaler fon Magiftere. Ce fut auflî 7 
au zele des Templiers que l’on dut le rétabliflemenc des fortifica- 
tions de Gaza. C’étoit une des Clefs de la Paleftine , que l’ennemi 
avoit ruinée , dans la crainte qu’elle ne fervît encore un jour à 
conferver Jérufalem, au cas qu’on vînt à la reprendre. 

Pendant ce tems-Ià Saladin s’occupoic à mettre la Ville Sainte 
en état de réfifter aux efforts des Chrétiens. Ceux-ci , de leur 
côté , commencèrent la campagne par le fîége de Daroun , qui fut 
prife d’aflfaut en quatre jours. Après quelques autres petits avan- 
tages , Richard , fuivi de toutes les forces des deux Ordres , partit 
pour Betonople, qui étoit le rendez-v^js général des troupes. En 
chemin faifant il apprit qu’une riche „ ^ravane fortie d’Egypte , & 
chargée de provifions de bouche , de tentes , d’habits & d’armes , 
étoit en route pour Jérufalem : on fut afTez heureux pour l’atteindre ; 
on la battit, on diflipa l’efcorte, & le butin fut immenfe; en prit, 
entr’autres chofes, trois mille chameaux, cinq cents chevaux, & 
l’on fit cinq cents prifonniers, qui furent diftribués , avec tout le 
refte , aux Chevaliers & Soldats , à proportion du fervice que cha- 
cun avoit rendu en cette rencontre (19). 

Richard ayant enfuite fait un mouvement , comme s’il eût eu defi- 
lein d’inveftir la Sainte Cité , s’apperçut que bien des gens , fur- 
tout les François , ne donneraient pas dans fes vues ; c’eft pourquoi , 
afin de ne rien entreprendre contre le confentement des autres 
nations , il leur confeilla de s’en remettre , fur le plan de la cam- 
pagne , au jugement de perfonnes prudentes qui , après ferment 
prêté de n’envifager dans leur avis que le bien commun , déter- 
mineraient irrévocablement le parti qu’on aurait à prendre ; en 
ponlequence on choifit vingt arbitres, cinq parmi les Orientaux, 


•( Chromtùm'Tnvttti , ad hune annum. 
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■ sssssss autant parmi les Occidentaux, qui, joints à cinq Chevaliers du 

'sABLi. Dt Temple & à cinq Hofpiralitrs , décidèrent , après une mûre déli- 
bération , que le plus à propos étoit de remettre le fiége de Jérufalem 
à la campagne fuiv ante , & de s’appliquer, en attendant , à rétablir 
les villes ruinées. 

Sur ces entrefaites on vint annoncer à Richard que fon frere Jean 
fomentoit une confpiration en Angleterre. Le Monarque , qui d’ail- 
leurs voyoit fes forces diminuer, fa fanté dépérir, & fes finances 
prefque épuifées , fe rappella les propofitions qui lui avoient été 
faites de la part du Sultan , & il Fui fit entendre qu’il ne feroit pas 
éloigné de fé prêter à un accommodement. Saladin, qui , de fon 
côté , craignoit ce Prince , & penfoit donner du repos à fes fujets 
après tant de fang répandu , répondit qu’il n’avoit pas changé , & 
on recommença à parler d’accord. 

Ils convinrent d’une treve pour trois ans , tant fur terre que fur 
mer , à condition qu’Afcalon , dont le rétabliflement avoir tant coûté 
aux Templiers , feroit abfolument démantelée , que fèpt villes , 
entr’autres Jaffa , Céfarée , Caïphas , Aflfur & Acre , avec leurs ter- 
ritoires, feroient cédées aux Francs, que Lidde & Remfa feroient 
partagées entre les deux Puiflances ; que toutes les villes dont il n’eft 
point parlé dans l’accord, & fur- tout Jérufalem, demeureroient 
au Sultan ; que cependant les Chrétiens auroient la liberté d’y vifiter 
les Lieux Saints , & qu’en ce cas ils feroient exempts de péages & 
de tributs. C’efi tout ce que purent gagner trois cent mille hommes , 
dont la derniere croifade étoit compofêe (lo). 

Tandis qu’on traitoit de ces articles , les Officiers & Soldats des 
deux Nations paffoicnt tous les jours d'un camp à l'autre-, & fe 
régaloient réciproquement : on les vit même s’amufër à différent 
jeux; tantôt c’étoient des courfes de bagues & de têtes (ai), tantôt 


(10) Hiftoire des Arabes, au rohi. 1 6 de 
l'Hift. Univ,, par une Société (TAnglois. 

(u) Courir les têtes, forte d’cxcrcicc à 
cheval , qui fe fait en quatre courfcs à toute 


bride 5 la première, poui^ en lcWr avec ta lance 
une tête de carton pofée pour cet effet fur un 
poteau ; la fécondé , pou fiancer un dard contre 
une. autre cctc (cxnUttbief la*troi£eme t pour 
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des combats de barrières, qui étoient fuivis de repas fomptueux. 
Au milieu de ces réjouiflances , Richard fit appeller le Grand- 
Maître Robert, pour lui confier le deflein qu’il avoit de s’en re- 
tourner : « Vous n’ignorez pas , lui dit-il , combien je fuis peu 
»» aimé ici , & quel eft le nombre de mes envieux - y j’ai tout à 
*» craindre de leur mauvaife volonté ; ils n’auront pas plutôt appris 
»» la nouvelle de mon départ , qu’il s’en trouvera d’aflez vindicatifs 
»» pour attenter à ma vie ou à ma liberté ; je ne vois qu’un moyen 
>» de leur échapper , qui eft de me déguifer fous l’habit de Tem- 
» plier, & de mettre à la voile dans un bâtiment monté par quelques* 
»> uns des vôtres , qui me conduiront comme un des leurs jufqu’au- 
» delà des mers (ix), &de-là, par terre, jufque dans nies Etats; 
»» c’eft un fervice que j’attends de votre fidélité & de votre atta— 
»» chenient à ma perfonne (13). »» 

Robert approuva fon deflein , 6 c difpofa lui-même fans bruit & 
fans éclat tout le néceflaire de l’embarquement. Richard ayant fait fes 
adieux aux Templiers , & défigné à la Reine , comme à toute fa fuite , 
la route qu’elle devoit prendre, partit fur une galere, accompagné 
de Baudoin de Bétun , d’un Chapelain , d’un fecréraire , de quelques 
domeftiques & de quatre Templiers. Pendant plusieurs jours, ils 
furent battus d’une tempête, qui les jetta fur les côtes d’Iftrie, où 
la galere fe brifa contre un rocher. Afin d’éviter la route de la 
Pouille , où l’Empereur avoit des troupes , ils prirent celle de Dal- 
niatie, & paflerent fur les terres du Duc d’Autriche, où Richard, 
malgré toutes fes précautions , fut découvert par l’indifcrétion de 
fes gens , & livré à Léopold , qu’il avoit fi indignement outragé en 
Syrie. Le Duc le fit conduire à l’Empereur comme un ennemi qu’on 
auroit pris en guerre , & il ne fut remis en liberté qu’après quinze 


lancer un dard contre une tête de Mêdufe, 
peinte fur un rond de boirj £r la quatrième , 
pour relever de terre une crotfeme tête avec la 
pointe de rêpdc. 

(xi) Imperia/e folum cultu Tcmplarius intrat 


privato ut teBus kabitu fccurior iret. Ita TT. 
Brito , tit. 4, Pkffipp ; 

( xj ) Tyrii continuât a Hiftoria. 

Tolncrus , HiJK Palatina , pag. j£S. 
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mois de prifon , en payait, pour fon rachat, une fou» me de cent 
cinquante mille marcs d’argent (24). 

Aventure humiliante pour un Prince qui venoit de difpofer du 
Royaume de Jérufalem en faveur de fon neveu , le Comte de 
Champagne , & de celui de Chypre en faveur de Lufignan ; mais 
aventure néceflaire pour mortifier ce cœur de lion , qui joignoit à 
la force & au courage tant & de fi grands défauts, que l’Hiftoire 
en fait un des plus mauvais Rois d’Angleterre. A peine eut-il quitté 
la Paleftine , que le Duc de Bourgogne paya le tribut , & fut en» 
terré chez les Templiers d’Acre. Le Comte de Champagne , que 
les Barons & Chevaliers avoiént couronné Roi, & Air qui devoit 
naturellement tomber tout le poids des affaires , refufant de s’en 
charger, foit par indolence, foit par trop d’attachement à fes plai- 
firs , les Ordres Militaires fe virent obligés de contenir cette mul- 
titude d’Occidentaux qui refioient aufli peu unis entr’eux que 
l’avoient été les Chefs qui les avoient amenés. 

L’année fuivante , la mort) délivra les Chevaliers , de Saladin , 
leur plus terrible fléau. Il étoit fils d’un Gouverneur de Tecrit : 
l’ingratitude envers fes bienfaiteurs , la fraude & la perfidie , furent 
les moyens par Iefquels il parvint au Califat. Une ambition déme- 
furée l’ayant élevé jufqu’au degré de Sultan, il fut s’y maintenir 
par la force , & l’illuftrer cependant par des exemples de frugalité , 
de modération & de défintéreflemenr , bien plus dignes d’étre tranf- 
mis à la pofiérité que la fable du drap mis au bout d’une pique , 
& porté par les rues de Damas , pour montrer aux hommes que 
la mort ne met aucune différence entr’eux. 

En Occident , un autre Saladin , j’entends le Miramolin d’Afrique, 
faifoit trembler les Efpagnols : il remporta fur eux, en .1194, une 
vidoire fignalée , prés d’Alarcos , où le Roi de Caftille fut battu , 
de même que les Ordres militaires, qui faifoient le fort de foi» 


( 14) Ce qui feroit fept millions cinq cent le calcul de ceux qui prennent le marc wuvrea 
mille livres de notre monnoie , à cinquante Iiv. pour demi livre , méprile aflez ordinaire* 
le marc, & quarante millions d’icus, fuivant 
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armée. Il n’tfcpas été pofïïble d’expofer la part que ceux du Temple 
en particulier eurent à cette fameufe déroute, d’autant que l’Hif- 
toire ne les diftingue pas aflez des autres Chevaliers Efpagnols. On 
fait néanmoins que Lopès Ferdinand , Grand Précepteur de Por- 
tugal , fut tué pendant cette guerre devant Ciutad-Rodrigo (15). 

La mort de Saladin ayant réveillé l’attention de la Cour de Rome , 
le Pape Céleftin écrivit & envoya par-tout, en vue de former une 
nouvelle croifade , mais il ne put rien obtenir de l’Empereur Henri ; 
la France & l’Angleterre étoient épuifées , & leurs Souverains trop 
animés l’un contro l’autre , pour fe réunir une fécondé fois. Les 
Allemands , partagés en trois corps , prirent différentes routes , & 
arrivèrent heureufement au port d’Acre. La troifieme divifion parut 
le ax de feptembre 1196, fous la conduite de Conrad, Evêque 
de Virsbourg , & Chancelier de l’Empire. . Ce Prélat s’étoit arrêté 
dans l’Ifle de Chypre pour le couronnement du nouveau Roi , qui 
ne voulant pas dépendre de l’Empereur de Conftantinople , avoit 
demandé à celui d’Allemagne de lui envoyer la couronne. Lufignan 
mourut peu après la cérémonie, & fut inhumé à Liméfol, dans 
une magnifique Eglife que les Templiers a voient commencée en 
prenant poffefiion de l’Ifle, & que le peu de féjour qu’ils y firent 
ne leur avoit pas permis d’achever. Malgré fa prudence & fa dou- 
ceur , ce Prince bienfaifant n’eut pas moins à fouffrir que les Che- 
valiers du mauvais caradere des Grecs ; il eut pour fuccefleur fon 
Frere Almeric, qui fut aufli couronné par Conrad avant de quitter 
l’Ifle. En arrivant en Paleftine , il y trouva la treve rompue , d’abord 
par une Dame de Tripoli à qui le fort de Gibelet, avoit appartenu, 
& qui fut en déloger la garnifon; enfuite par ceux des Allemands 
qui étoient arrivés les premiers. Les Ordres Militaires voyoient de 
mauvais œil ces infradions, que certaines gens fe croyoient per- 
mifes par la mort de Saladin. Elles coûtèrent cher aux Chrétiens : 
l’ennemi, pour s’en venger, fit mafTacrer tous les Francs dont il 

(15) Hiftoircdc Portugal, par Laclede, pag. 104, 0 
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■■■- ; pouvoit difpofer ; & prévenant les nouveaux venus parafa diligence , 
Sabul* 8 il alla mettre le fiége devant JafFa. Le Comte de Champagne , en 
ti»6. qui réfidoit l’autorité fouveraine depuis Ton mariage avec Ifabelle , 
courut, à la vérité, au fecours de certe place, mais s’étant arrêté 
dans Caïphas pour y faire la revue de fa troupe , il tomba du 
haut de fon palais en la regardant défiler , & fe cafla la tête. Cet 
accident ayant empêché que Jaffa ne fût fecourue à tems, l’ennemi 
l’emporta de vive force , pafla la garnifon au fil de l’épée , & en 
fit rafer les murailles jufqu’aux fondemens. 

Dès qu’on eut rendu les derniers devoirs au feu Roi, les Che- 
valiers & Barons penferent à lui donner un fucceflcur , ce qui 
n’étoic poflîble qu’en remariant Ifabelle , héritière de la couronne. 
Le Comte de Tybériade vouloit qu’on lui donnât Raoul, fon frere, 
& la plupart y confentirent ; mais ceux du Temple & de l’Hôpital 

s’y oppoferenr « Que pouvons-nous, difoient-ils , attendre d’un 

»» gentilhomme qui n’a rien , fi le Comte de Champagne , avec 
»» tous les fecours qu’il tiroit de fes États , n’a pu rétablir les af- 
» faires? qu’on nous laifle maîtres de choifir un époux à la Reine, 
>» nous nous flattons de réuffir à fa fatisfà&ion & à celle des 
»» Croifés (i 6 ). » H fallut donc , moitié de gré, moitié de force, 
s’en tenir au choix des Chevaliers, qui, après s’être confiilcés, & en 
avoir conféré avec le Chancelier de l’Empire, donnèrent à la Reine, 
en quatrièmes noces , Almeric de Lufignan , qui joignoit ainfi la cou- 
ronne de Jérufalem à celle de Chypre. 

C’eft le dernier fait important auquel nous penfons que Robert 
ait eu part : on ne doit pas être furpris fi nous n’avons rien de 
phis à dire for fon gouvernement, for fa mon ou fon abdication; 
nous fora mes réduits à cette indigence par l’éloignement des faits, 
■par lè file nce des Hiftoriens, & par l’ignorance des Chevaliers de 
ces tems-là , gens , pour la plus grande partie , fans letrres , & 
qui n’auroient même ofé s’y appliquer fans une permiflïon ex- 


(16) Tyrii continuât a Hifioria, * - » J ’ * , u] 
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prefle (17). Tout ce que nous pouvons aflurer ici, c’eft qu’en 1196, » ■■=■-= 
Robert avoit pour fuccefTeur le Frere Gilbert Horal ou Éral, nommé moral. 
d’abord Précepteur de France daus les Hiftoires de Bourgogne & ,i 9 «. 

de Languedoc (28), & reconnu enfuite pour Grand-Maître dans 
celle d’Arragon (29). Il y eft rapporté qu’Alphdnfe fit, en faveutf 
du Couvent Militaire d’Alhambra , donation du fort de Cide & du 
château des Granges à Gilbert Horal, Maître du Temple dans lès 
Provinces au-delà des mers, à Ponce Rigault , Précepteur de France f 
à Arnauld de Clermont , Précepteur de Provence , & à plufieurS 
autres Supérieurs du même Ordre dans les Provinces cPEfpagne , 
fans doute en reconnoifiance des fervices que l’Ordre avoit rèndus 
à l’État dans les dernieres expéditions de ce Prince contre les 
Maures. 

Horal ne figura pas plus de cinq ans à la tête des Chevaliers. 

Vers le tems de fa promotion , les Seigneurs Allemands, incertains 
fur la luire de leurs opérations , mais réfolus de venger le maiTacre 
des Habitans & de la garnifon de Jaffa, députèrent vers les prin- 
cipaux des Ordres Militaires, pour les prier: de venir les joindre, 
de leur apprendre les détours du pays , & la meilleure maniéré de 
battre les Mufulmans. Les Chevaliers réunis s’accordèrent à refufer 
aux Impériaux dp s’unir à eux , alléguant pour raifon qu’après avoir 
accepté, approuvé & juré aufli folemnellenient qu’ils avoient fait la 
treve que Richard avoit conclue pour trois ans avec les Infidèles , ils 
ne pouvoient l’enfreindre fans bleffer leur honneur & contrevenir à 
leurs conftitutions (jo). 

D’autres prétendent que ce ne fut point par délicatefie de confi- 
dence qu’ils refuferent de fe joindre aux Allemands, mais parce 
que cèux-ci avoient répandu dans le Public qu’ils ne vouloient par- 
tager avec perfonne la gloire de leurs expéditions. Ce n’eft donc 


- 1 ' “ “ * ’ T 

(17) Statuta equitum Teutonicor, 3 pag . 37.: 

(18) Recueil de pièces ferrant à THiftoire 
dè» Bourgdgtie* pag. itfj. 

Hift. géuér. de Languedoc , t. 3 , p. 409, 
î ; r \L:il ) 


(19) Hifpania illuftrata 9 tom. 3 , pag . ’ 

(30) Hiftoire générale de Jérufakm, t. x, 
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— pas la vie déréglée des Templiers & des Levantins qui fut caufe de 
Horal. cette' réparation , ainfi que l’a cru l’Abbé Fleuri , fondé fur un 
,, 9J chapitre ajouté à la Chronique d’Otton de Saint-Blaife (31). 

Au refte , fans trop s’embarrafTer des Ordres Militaires ni de 
leurs refus affeâés*, le Duc de Saxe s’empara de Sidon , emporta 
d’allaut Baruth , & alla fe préfenter devant le château de Thoron , 
place refpeâable, & fituée fur des rochers inaccc Bibles, auxquels 
nulle machine ne pouvoit atteindre. Là , les Allemands s’étant amufés 
fans fuccès pendant trois mois entiers , donnèrent à Saphadin , chef 
des Infidèles, tout le tems néceflaire pour fe renforcer, pour fur- 
prendre la gamifon de Baruth , & marcher enfuite conrre le camp 
des Chrétiens. Ces contre- tems joints à la nouvelle de la mort de 
l’Empereur , arrivée le 18 de feptembre , découragèrent tellement 
les Croifés , qu’après -quelques petits avantages qui coûtèrent la vie 
au Duc de Saxe , ils fe rembarquèrent , laifiant le Roi Almcric dans 
la nécefiité de renouveller la treve qu’ils avoient cru pouvoir violer 
impunément. 

Ceux qui aiment à faire paflTer les Templiers pour des avares & 
des perfides , fe font imaginés qu’ils étoient , devant Thoron , du 
nombre des afiiégeans , & que s’étant laiiTés corrompre par Saphadin , 
ils s’accordèrent avec le Chancelier de l’Empire pour abandonner 
cette place à l’ennemi commun (32) moyennant une grande fomme 
d’or, qui fe trouva enfin n’étre que du cuivre. Malheureufement 
cette fable ne fe lit dans aucun auteur contemporain , & la Chro- 
nique d’Otton de Saint-Blaife ne prouve rien , puifque le quarante- 
deuxieme chapitre que l’on nous en cite ne fe trouve pas dans le 
manuferit, félon le célébré Muratori, qui en a fait la confronta- 
tion ( 33 ). D’ailleurs , celui qui s’eft avifé d’inférer ce fiait dans la 


(31) Hiftoirc Eccléfiaftiqne , tome 1 5 , 
pag. *66. 

Script ores Itdlici , tom. 6 , col. 899. 

(31) Hift. Eccléfiaftique, tom 

Hiftoirc des Croiladcs , Hiftoirc d’Alle- 


magne , par ic P. Barre , tome y , page 
490. 

(h) Script ores Italïci , loço cieato % in ma - 
nuferipto codicc dcftderatur inttçrum cap ♦ 41. 
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Chronique d’Otton , ne le rapporte que fur un bruit vague répandu s 
apparemment par les ennemis du Chancelier Conrad , qui n’étoit 
pas aimé des Allemands. Mais fuppofons pour un moment la réalité 
de ce fait , que les Templiers & l’Evêque de Virsbourg firent lever 
le fiége de Thoron pour une fomme d’argent , toute ombre de 
perfidie difparoîtra , fi l’onconfidere que le Roi de Jérufalem n’étoit 
pour lors que Titulaire , que les Allemands & les Chevaliers étoient à 
la tête des affaires , & faifoient prefque feuls tous les frais du fiége : en 
ce cas , pourquoi n’auroient-ils pas pu compofer avec les aflïégés ? 
Dire que la fomme qu’ils en reçurent ne fut pas employée pour la 
caufe commune , c’eft deviner ; voilà cependant ce que le P. Barre 
appelle infâme trahifon , ce que le P. Maimbourg appelle vendre 
Jéfus - Chrift aux Sarrafins , comme il le fut aux Juifs par Judas. 
On ne s’en tient pas là ; après des expreffions aufli outrées , nos mo- 
dernes ne manquent pas d’infifter fur la corruption générale de tous 
les Chevaliers : peut-être n’étoient-ils pas meilleurs que le refte des 
Francs i mais pour preuve qu’ils n’étoient pas pires , on n’a qu’à 
voir la lettre par laquelle Innocent III enjoint au Patriarche de 
Jérufalem dé travailler à la réforme des Chrétiens Orientaux ; on 
n’y trouvera aucune plainte contre ceux du Temple en particulier : 
bien plus , ce Pontife , qui monta fur la Chaire de S. Pierre en 
1198, faifit I’occafion de les protéger toutes les fois qu’elle fe pré- 
fenta ; par conféquent, dire avec le P. Daniel (34), qu’entre tous 
les Chrétiens d’Afie les Chevaliers du Temple furent ceux qui por- 
tèrent le défordre aux plus grands excès , c’eft pure détra&ion , & 
renouveller une a^cufation que Roger de Hoveden reproche aux 
Albigeois de fon tems comme fentiment condamnable. 

Une autre preuve cent fois ramenée de cette prétendue corrup- 
tion générale , c’eft la réponfe que fit le Roi d’Angleterre à Foulque 
deNeuilly. Celui-ci étoit un Prêtre zélé qui, en prêchant la Croifa<fe, 
difoit affez librement la vérité aux grands & aux petits. Aya rtc trouvé 


($4) Hiftoirc de France, tom. 3, pag. 338. 
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— occafion en Normandie de parler à Richard , il lui dit , d’un ton 
HoRALy affuré : Je viens , Sire , vous annoncer , de la part de Dieu , 
jJÿ8 que vous ayiez à mettre ordre à votre confcience , & à marier au 
plutôt trois filles dangereufes que vous avez , &c qui ne manqueront 
pas de caufer un jour votre malheur. Tu en as menti , hypocrite , 
répondit le Roi ; je n’ai point de fillej à marier. Vous en avez , 
Sire, trois des plus méchantes, répliqua Foulque, qui font, l’Ar- 
rogance, l’Avarice & la Luxure. Eh bien, puilqu’il faut le6 marier, 
je donne ma Superbe , dit Richard , aux Templiers & aux Hofpi- 
taliers , mon Avarice aux Moines de Cîteaux , & ma Luxure aux 
Prélats de l’Eglife (3y). Tout ce qu’on peut inférer de cette bur- 
Iefque réponfe , c’eft que Richard , pouffé à bout , emploie la récri- 
mination à tort & à travers , à l’exemple de ces méchans convaincus 
par l’évidence , qui , d’ordinaire , font retomber fur ceux qu’ils 
n’aiment pas les fautes qu’on leur reproche. C’eft la penfée de Mat- 
thieu de Weftminfter, qui, après avoir raconté ce dialogue , ajoute : 
Ainfi montroit-il , ce Prince déréglé , par une injurieufe plaifanterie, 
combien il avoit les Eccléfiaftiques en averfion. Voilà de quelle ma- 
niéré on s’y prend pour prouver que les Templiers étoient gens 
perdus de réputation. Je ne ferois pas plus embarraffé de les difculper 
d’avarice , fi c’étoit ici le lieu : avouons plutôt que parmi eux , comme 
dans toute autre fociété, les difputes, les embarras, les foucis fe 
font multipliés en raifon direde de la quantité des biens qu’ils ac- 
quéraient; plus ils recevoient de donations , plus ils avoient de 
charges à fupporter , d’affaires à terminer & d’envieux à ménager ; 
de-Ià , cette néceffité de recourir fi fouvent aux Souverains Pontifes. 

Sous le Pape Célcftin III , les Evêques d’Antivari , de Nona & * 
de Spalatro , affemblés dans l’Eglife cathédrale de Tin , fur tes con- 
fins de la Bofnie & de la Dalmatie, ayant terminé les contella- 
f«»ns qui s’étoient élevées entre les Chevaliers de Tin & les Reli- 
gieux de Saint-Côme & Saint-Damien , au fujet des eaux & limites 


(3 y) Hiftoirc véritable & fecrctc des Rois d’Angleterre, tom. 1, pag. 90. 
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de leurs territoires refpe&ifs , l’accord fut confirmé par Innocent III , ====== 

& foufcrit par Gaultier, Précepteur d’EfcIavonie , par le Frere Aczo, hor*i. 
Commandeur, & par tous les Templiers de Tin (36), 

La même année, c’elt-à-dire, la premiers de fon Pontificat, In- 
nocent fut encore follicité d’approuver un accommodement fait entre 
les Templiers de Montpellier & le Chapitre de Maguelone. Voici 
le fait. Les Chanoines ayant vendu au Temple de Montpellier les 
terres de Granolet & de l’étang de Cucule , s’oppoferent à ce qu’on 
y érigeât des Chapelles avec droit de cimetiere, & prétendirent 
non- feulement lever la dime fur ces terres, mais encore partager 
. avec les Chapelains du Temple , ce qu’ils recevoient pour les fer- 
vices & enterremens qui fe faifoient dans leur Eglife. 

L’affaire fut portée au Pape Céleftin , qui nomma des arbitres 
dont l’Archevêque d’Arles étoit le Chef. On s’en tint à leur juge- 
ment , à condition qu’il ferait confirmé par le Saint-Siège (37). 

Cet accord porte , i°. que dorénavant les Chanoines percevront la 
troifieme partie de toutes les offrandes en argent , luminaire , pain, 
vin & autres denrées qui fe feront dans l’Eglife du Temple ; que 
les jours de fêtes folemnelles, ils auront droit fur la moitié de ces 
mêmes offrandes , foit qu’elles foient préfentées fur l’autel , ou don- 
nées de main à main. 

a®. Que fans avoir rien à prétendre fur le luminaire pour les morts , 
ils tireront auffi la troifieme partie des droits d’enterremens , dés 
legs pieux, des donations, de tous les meubles & immeubles aban- 
donnés aux Chevaliers par ceux qui choififTent leur fépültufe dans 
leur Eglife, à l’exception cependant des équipages, des armes & % 

chevaux, qui relieront fans partage à la Maifon du Temple. 

3°. Que fi tut mourant vient à léguer aux Chevaliers de l’argent, 
une terte ou quelque autre ehofe, pour acheter des armes ou des mon- 
tures , le Chapitre en percevra la troifiemé partie , comme de toute 

(jtf) Epiftqlarum Innocent is III , lib. 1 . J (57) Ibidem, tih 1, tpifi. f07, pag.Xÿl. 
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• - autre donation faite par les malades à qui les Chevaliers donnent 

Horal. l’habit de leur Ordre, c’eft-à-dire le manteau blanc &i la croix 

tl ^ t rouge , à moins que ces moribonds ne fe foient engagés par vœux 

folemnels à demeurer toute leur vie dans l’Ordre, comme mem- 
bres de cette Chevalerie , & ne fe foient rendus à la Maifon du 
Temple fans aide ni fecours de perfonne. En ce cas , les Chanoines 
n’auront rien à prétendre de ce qui viendra de ces infirmes , quand 
bien même ils ne releveroient pas de leurs maladies, non plus que 
fur ce qu’ils auront légué aux Templiers du lieu oii ils meurent. 

4°. Pour ce qui eft de la dîme , les Chanoines la percevront fur 
les vins , grains & légumes de toute efpece , & les Chevaliers fur 
les novales, fur les fruits des jardins, des arbres, des prés, & fur 
la pâture des animaux de quelque nature qu’ils foient. En outre, il 
fut arrêté que les Templiers ne conftruiroient aucune Eglife ni Cha- 
pelle , Couvriraient aucun cimetiere dans le Diocefe de Maguelone, 
fans le confentement de l’Evêque, & que l’Oratoire qCils avoient 
commencé à Lunel ferait démoli ; qu’ils demeureraient néanmoins 
paifibles poflefTeurs des terres de Granolet & de l’étang de Cucule, 
& de tout ce qu’ils avoient autrefois acheté de Fulcrand , Prévôt 
du Chapitre ; enfin qu’ils n’accorderaient ni la fépulture ni l’entrée 
dans leur Eglife à aucun des excommuniés ou interdits par l’Or- 
dinaire ; que les jours auxquels l’Evêque ou le Prieur-Curé de la 
Paroiffe jugeront à propos d’aflembler leurs ouailles , les Templiers 
n’admettront perfonne à leur office , qu’il n’ait eu lieu de fatisfaire 
à fon devoir de Paroiffien; & comme, durant ces débats, les fujets 
du Chapitre & du Temple s’étoient caufé plufieurs dommages, par 
invafions , faifies & reprifes d’animaux, les Juges-Arbitres confeil* 
lent aux parties de fé les remettre & pardonner mutuellement, ce 
qui fut accepté & ratifié de part & d’autre , avec prômefle de faire 
agréer le tout par le Saint-Siège , par le Chapitre général des 
Temphets , & par une AfTemblée capitulaire des .Chanoines de 
Maguelone. Cet a<3e fut paffé dans le Palais épifcopal d’Arles , en 
. préfence d’un grand nombre de témoins. Du côté des Chanoines, 
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furent préfens Gui de Ventadour Prévôt de Maguelone , Pierre =«= 
d’Aigrefeuille Archidiacre, Guillaume d’Autigniac, & un quatrième, Hoaal. 
tous députés par le Chapitre, dont les membres étoienr alors Cha- 
noines réguliers. Du côté des Templiers, furent préfens de la part 
du Grand-Maître, Frere Déodat de Berzé Précepteur dans les 
Provinces d’Arles, de Narbonne & autres, Frere Pierre de Cabref- 
pine Commandeur de Montpellier , & Frere Guillaume de Solers 
Commandeur d’Arles , qui fe fournirent à tous ces articles , quoi- 
qu’on y dérogeât , en plufieurs points , aux privilèges accordés à 
l’Ordre par Urbain III & fes prédécefleurs (38). 

Dans une affaire à-peu-près femblable , les Templiers Portugais 
n’eurent pas la même docilité : ayant à faire confacrer plufieurs 
Eglifes (39) fur des terres nouvellement reconquifes , & fur lefquelles 
plufieurs Prélats prétendoient les droits épifcopaux, ils invitèrent à 
cette confécration les Evêques de Lamego , de Lisbonne & de 
Vifeo , fans confulter celui de Conimbre , qui avoit auffi des pré- 
tentions fur ces Eglifes. Après tous les ravages que ces Diocefes 
avoient efTuyés depuis long r- tems, il n’étoit pas aifé d’en recon- 
noître les bornes : toutefois la conduite des Templiers & des trois 
Evêques avoit paru affez irrégulière , pour être déférée au Saint- 
Siège. Le Pape Luce avoit renvoyé l’affaire à l’Archevêque de 
Brague & à l’Evêque de Porto , pour* la terminer définitivement 
& fans appel. Les Chevaliers , à qui il importoit peu par qui fût 
faite la confécration de leurs Eglifes , refuferent de comparoitre , & 
ne laifTerent pas d’en appeller. Cirés une fécondé fois, & perfif- 
tant dans leur refus , l’Archevêque de Brague adjugea au complai- 
gnant les droits épifcopaux fur les Eglifes en queftion, les fournit 
à l’interdit & tous ceux qui en dépendoient. En conféquence , les 
Chevaliers députèrent vers le Saint-Siège, & en obtinrent la per- 
miffion de faire lever l’interdit, avec ordre aux parties de fe pré- 


(38) ReguU & Conflit. Ord. Cifterc. , p , 479. Ecclefie de Palumbario , Rodinâ & Egâ 
(3$) Epi fi. Jnn. III , lib % z, pag. 4 6 z f de Tkomar & de Larenâ, 
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fenter à Rome avec les pièces du procès. Mais parce que ces ordres 
Hokal. ne furent pas communiqués , l’interdit continua, fans qu’il parût que 
tlffL les Chevaliers s’en foient beaucoup inquiétés. Quelque tems après un 
Légat, arrivé en Portugal, commit à d’autres Juges , ou de faire obfer- 
ver la première décifion , ou d’examiner de nouveau cette affaire. 
Les Templiers, qui faifoient caufe commune avec les trois Evêques, 
refuferent encore de comparoître. Le premier jugement fut confirmé, 
& les Eglifes déclarées interdites : on défendit , fous peine d’excom- 
munication, d’y célébrer l’office, d’y enterrer les morts, de payer 
même aux Chevaliers aucune dîme, prémice ou droit d’enterre- 
ment. 

L’Evêque de Conimbre, qui étoit à Rome pour d’autres affaires j 
informé que fes parties perfévéroient dans leur contumace , fe 
plaignit amèrement des uns & des autres, mais fur -tout de9 trois 
Evêques. Le Pape, fatigué par les clameurs du complaignant , en- 
joignit à l’Archevêque de Brague & à deux autres Eccléfiaftiques 
de revoir encore une fois le procès; & au cas que les Templiers 
fuflent trouvés réfraâaires, de les condamner à tous dépens, de 
les y contraindre par cenfure , de lever cependant l’interdit après 
avoir reçu caution des Chevaliers qu’ils fe foumettroient enfin à 
terminer cette affaire définivemenc & fans appel. « Que fi les Che- 
»» valiers , dit Innocent , rfefufent de donner caution , nonobftant 
*» leur appel , vous ne laifTerez pas de mettre l’Archevêque de 
» Conimbre en pofTeffion des Eglifes dont il s’agit , & de l’y 
»» maintenir par la voie des cenfures ; pour ce qui eft des Prêtres 
»» & autres Clercs que vous fàurez avoir célébré dans ces Eglifes 
>» interdites, vous les déclarerez frappés d’excommunication jufqu’à 
»» ce qu’ils fe foient préfentés à nous avec des lettres teftimoniales 
» de votre part ; & s’il fe trouve que les Eglifes aient été confa- 
*» crées par les trois Evêques , vous les déclarerez fufpens de tout 
»» office pontifical. »» 

Nous ne trouvons pas quelle fut l’ifTue de cette affaire, ^ni com- 
ment ni jufqu’à quel point les Templiers y furent repréhenfibles , 
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tout ce récit n’étant fondé que fur le rapport de leurs adverfaires : 

• „ . a _ _ r GlLBîRT 

mais on lait que cela n’empecha pas Innocent III de confirmer Horal. 
leurs anciens privilèges, & d’y en ajouter de nouveaux. ji;«. 

i°. Il exempte de portage & de tout autre impôt les denrées & 
marchandifes deftinées à leur ufage, déclarant qu’ils ne font tenus 
à aucune colleâe , fubvention ou levée d’argent , de quelque part 
qu’elles foient commandées , à moins que l’autorité du Saint-Siège 
n’y intervienne. 

ft°. il leur accorde de ne pouvoir être interdirs ni excommuniés 
par les Ordinaires ; & par cette raifon , que leurs Eglifes dépendent 
immédiatement du Saint-Siège , à l’exclufion des Evêques , ceux-ci 
ne pourront les foumettre à l’interdît ; ce qui fut confirmé dans 
la fuite par Honoré III, Clément IV & Innocent IV’. 

3 °. Par la même raifon , il défend aux Ordinaires d’exiger aucun fer- 
ment de fidélité, ni d’obéiflance des Templiers ou Chapelains atta- 
chés aux Eglifes de l’Ordre , mais feulement de ceux qui deflervent 
des Eglifes qui ne font pas foumifes à l’Ordre de plein droit. Cet 
article fut confirmé par Honoré III , Urbain IV & Clément IV. 

4 °. II accorda aufli dans la fuite aux Evêques de pouvoir excom- 
munier les Sujets de l’Ordre qui quitteroient leur état fans la per- 
miflion du grand-Maître & du Chapitre-Général , & fur- tout les 
Chapelains qui feroient trouvés adminiftrans les Sacremens dans 
les paroifles des Séculiers. 

5 0 . Il défend aux Ordinaires de rien entreprendre fur les Privi- 
lèges accordés aux Templiers , & d’interdire aux Chapelains la 
célébration des Divins Myfteres , fous prétexte d’exaâions illicites. 

6 °. Les Chevaliers ne feront tenus de répondre à aucunes Lettres 
ou Concefiions contraires à leurs Privilèges , & toutes celles qui 
feront accordées au préjudice des fufdits privilèges , feront regardées 
comme nulles , à moins qu’il n’y foit fait exprefle mention des Tem- 
pliers. ( 40 ) 

(40) ReguU & Conftirut. Ord . Cifterc . , loco I fub inter minai ione anathematis prohibcrc Cure- 
cicato. Jnn , III , in Cartulario Camp . , fol. 1 66 . 1 iis ne à prêfatis Fratribus vel eorum hominibus 


Digitized by <^.oooLe 



io8 HISTOIRE 

'■ Ce fut auffi vers ce tems-là qu’innocent , par une lettre adrelfée 
Horau Maître de l’Ordre Teutonique , confirma les Statuts que ces 
««*». Chevaliers avoient adoptés 3 d’autant qu’ils étoient conformes à ceux 

du Temple , en ce qui regarde les Clercs & les Chevaliers , & à ceux 
de l’Hôpital , en ce qui concerne le foin des pauvres & des malades.(4i) 
Tant de concédions contraires au droit commun pouvoient bien 
attacher les Ordres Militaires au Saint-Siège , mais elles ne leur 
attiroient que d’autant plus d’inimitiés d’autre part. Les Chapitres 
& Curés voyoient avec peine les Oratoires du Temple fe multi- 
plier fur l’étendue de leurs ParoifTes , & les Offrandes palier dans 
ces lieux privilégiés , fur-tout dans les tems d’interdit ; auffi en 
empéchoient-ils l’éredion autant qu’ils pouvoient. Le Chapitre de 
Sifteron ayant obtenu un jugement peu favorable aux Chevaliers 

en cette matière , ils en appelèrent à Innocent , qui , pour ne pas 

déroger aux Privilèges qu’il venoit d’accorder , leur propofa de 
donner au Chapitre afTurance & caution que la Chapelle ne lui cau- 
feroit aucun tort ni dommage , & leur permit , à cette condition , 
d’achever l’Oratoire qu’ils avoient commencé. « Que fi le Chapitre , 
dit Innocent , ne veut point en palier à cette condition , afin de con- 
»» cilier les Privilèges des Templiers avec la fentence portée contre 
»» eux , nous leur permettons d’élever ailleurs , fur leur terrein , 
m une autre Chapelle , nonobfiant tout appel & toute contra- 
» didion. »» ( 41 ) 

Le même Pontife donna au Grand-Maître une nouvelle marque de 
protedion , en confirmant une fentence portée par fes prédécefieurs 
en faveur de l’ordre , contre le Chapitre de -Saint-Quentin. Depuis 
long-tems les Chevaliers jouifloient dans cette Eglife du droit de 
percevoir en entier le revenu annuel de chaque Prébende qui venoit 


paÿagium , vendant, pedagium , cancagium ,feu 
aiiam quamlibet confuetudincm cxigtrc , vel 
ex t orque rc pr a fumant. 

Item , Jn Confuetudine Pcrpiniac . m.f.c. 51 , 
fi qui s vendiderit oleum cum menfurâ Miiitià 


T empli in die Jovis , de b et dure pro turnis 
unam cojfam , quorum 11 faciunt unum carto - 
num cum quo oleum menfuratur ; 

(41) Epijlolar. lnn. III, lib. 1, epifi . J70. 
(41) Idem, lib. i, epifiola 35. 

« 

a 
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à vaquer par mort ou autrement. Les Chanoines ne voulant plus ■■■■'■■ ■■■•»■ 

Gilbert 

en payej; qu’une partie , obligèrent les Chevaliers de fe pourvoir à Horal. 
Rome. Le Pape Luce commit cette affaire à l’Evêque d’Arras , le u»?. 
chargea d’examiner les titres des Chevaliers , & au cas que le Cha- 
pitre fût en faute , de l’obliger à reftitution , & à payer déformais 
en entier ce qu’on lui répétoit. Les Chanoines , convaincus de retenir 
aux Templiers le quarantième des Prébendes vacantes , de même 
que ce qu’ils appelaient le pain , le vinet , les chapons , fe difoient 
fondés fur une tranfa&ion palTée entre le Chapitre & un Chevalier , 
en préfence de Samfon , Archevêque de Rheims ; mais n’ayant 
pu prouver que celui avec lequel ils avoient tranfigé , fût autorifé 
de fes Supérieurs , ni que la tranfadion en eût jamais été ratifiée , 
le CommilTaire reçut à ferment trois Chevaliers des plus notables , 
qui , ayant juré fur l’Evangile que leur Confrère n’avoit eu aucune 
procuration pour tranfiger, ni dans la fuite aucune lettre de rati- 
fication , tout ce que l’Ordre répétoit lui fut adjugé. Le Cha- 
pitre en appella fous Urbain III , mais inutilement ; la première 
fentence fut confirmée par autorité apoftolique , & de peur que 
l’efprit de chicane ne vînt à renouveller cette querelle, le Grand- 
Maître Horal s’adrefîa à Innocent III , pour lui demander ratifi- 
cation de ces deux jugemens , ce qu’il obtint cette année 1 1 99. (43) 

Une autre conteftation plus férieufe s’étoit élevée en Paleftine , 
entre les Chevaliers des deux Ordres , qui , non contens de 
fe défendre de vive-voix & par écrit , portèrent la violence à un 
point que , fans les Barons & les Evêques , ils en feroient venus à 
une guerre ouverte , triftes nuages qui obfcurcirent pour quelque 
tems la gloire de ces deux corps , & dont ils n’eurent pas peu de 
peine à fe débarrafler. Les Hofpitaliers ayant mis un de leurs vafTaux 
en pofTefïion de quelques terres , fur lefquelles ceux du Temple 
avoient des prétentions , ceux-ci délogèrent le vaflal , & s’emparè- 
rent du terrein comme d’un bien qui leur aurait appartenu. Les 


(45) Epiftolarum Innocentis 111, , cpift, 94. 

Tome I. Dd 
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1 " Hofpitaliers outrés , & prenant ces voies de fait pour une injure 

h'oralT atroce , courent aux armes , tombent fur les Templiers , & font 

~ main bafle fur tout ce qu’ils rencontrent. Il y eut du.fang répandu , 
& les Templiers à leur tour obligés de céder à la force , prirent 
le parti de fe retirer. 

Le Pape , informé du fcandale , en écrivit aux Hofpitaliers une 
lettre fort vive , dans laquelle il fe plaint également des uns & des 
autres , où , après leur avoir reproché le tort qu’ils fe font à eux- 
mêmes , à la Religion & au Saint-Siège , qui veut bien les honorer 
de fa prote&ion , il ordonne que cette affaire foit terminée par une 
amiable compofition , & qu’on s’en tiendra à l’accommodement 
fùggéré par les Prélats Orientaux* Le projet en avoit été porté 
à Rome par quatre Chevaliers , deux de l’Hôpital , & deux du 
Temple ; favoir, le Frere Ponce de Villeplane & le Frere Ter- 
ric , que nous avons vu Grand-Maître en 1 1 8 6 . Il portoit , qu’avant 
toute chofe les Templiers feroient remis en pofTeflion du terrein dif- 
puté ; qu’après en avoir joui paifîblement pendant un mois ; on 
choifiroit de part & d’autre des Magiftrats non fufpeâs , au juge- 
ment defquels on feroit obligé de s’en tenir ; que ces arbitres feroient 
choifis dans le Comté de Tripoli , & dans la Principauté d’Antio- 
che « Mais s’il arrive , ajoute le Pape , que l'un ou l’autre 

»» parti vienne à en appeller de la fentence , & à pourfuivre fes 
*» prétentions , nous renverrons l’affaire à des Juges choifis fur les 
*» lieux, pour en décider abfolument & fans appel. »> C’eft tout 
ce qu’on fait de ce coup d’éclat ; il n’eft même pas pofiîble d’en 
favoir davantage, puifque , de. tous les Ecrivains du tems , pas 
un n’en a parlé qu’innocent , dans la lettre que nous citons ( 44 ). 
Ainfi tout ce que nos modernes y ajoutent : « que la caufe des 
»» Templiers fut déclarée injufte ; que bientôt , d’une affaire par- 
»» ticuliere , il s’en fit une générale entre les deux Ordres , qui 
»* ne fe rencontroient plus fans fe charger ( 45 ) ; que de ces haines 

(44) Epiftolar . Innocent is, lib . 1 , tpi fi. $67. 

(45) Hiltoire de Malte, iiv. 5 , pa g. 1 $3 & 164. 
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»» & ces animofités il en réfulta une guerre civile , une guerre asss==s=as 

” ouverte & fort cruelle où il périt grand nombre de 

» Chevaliers dans les divers combats qu’ils fe livrèrent (4 6 ) t » 

tous, ces faits , dis-je , font faux , controuvés , ou pour le moins 
des conjedures fans fondement , auxquelles l’Hiftorien de Malte 
a donné occafion , pour en avoir voulu dire plus que la lettre d’inno- 
cent ne porte. On n’obje&era pas que l’Abbé de Vertot étoit peut- 
être fondé fur des mémoires communiqués t puifqu’il avoue , en 
finiflant fon livre fécond , que pendant plus de quatre cents ans 
“ il ne s’eft trouvé aucun Hofpiralier qui ait daigné nous inftruire 
” de tant d’événemens , dont à peine on rencontre quelque trace dans 
»» les Hiftoires nationales , ou dans les Recueils des Traités & 

»> des A&es publics ( 47 ) ». Il eft très-libre de puifer dans ces 
fources , mais il n’eft pas permis d’en troubler les eaux pures , en 
y ajoutant. 

Il étoit difficile que deux Chevaleries auffi puiflantes , n’ayant 
pas moins de zele , de valeur & d’expérience l’une que l’autre , ne 
lailTafTent échapper de tems en tems quelques traits de jaloufie ; mais 
affirmer qu’ils ne provenoient d’autre fource que de la cupidité , 

& de ce que ceux de l’Hôpital , félon Matthieu Paris , polTédoienc 
dix-neuf mille manoirs , & ceux du Temple neuf mille feulement , 
c’eft bien mal connoître les Corps Religieux & Militaires. Quand 
nous voyons des débats s’élever entre eux , c’eft moins l’opulence 
qui le> occafionne , que l’antiquité , la préféance & les ferviccs 
rendus à l’Eglife ou à l'Etat. L’Ordre de Saint-Jean , en qualité 
d’Hofpitalier , étoit de quelques années plus ancien que celui du 
Temple ; nonobftant cette aînefie , les féconds avoient le pas , 
comme nous l’avqns vu , à la guerre & dans les cérémonies 
publiques : il n’en fallait pas davantage pour fomenter cette jalouiie 
dont ils donnèrent quelquefois des marques. Quant au nombre 
des manoirs qu’on attribue aux Chevaliers , nous verrons ailleurs (48) 


(46) Hiftoirc générale de Jérufalem , tom. 1 , 
pag. 403. 


47) Hift. de Malte, tom. i, pag. 154. 

48) Sur l’année 1143. 

Dd ij 
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pourquoi l’Hiftorien Anglois l’a fait monter fi haut , & de com— 
Horal. bien il s’eft trompé en faifant les Hofpitaliers deux fois plus riches 
1199 . que les Templiers. 

L’uni jiie & vraie caufe de ces voies de fait dont nous par- 
lons , vient de ce que les places de la Paleftine fur-tout les 
moins importantes , étoient fujettes à changer fouvent de maître : 
au bruit d’un nouveau débarquement , à l’arrivée de quelque ren- 
fort pour les Chrétiens , les Infidèles abandonnoient la campagne , 
pour fe retirer dans les villes fortes; par -là lés châteaux deve- 
noient à la bienféance du premier qui les trouvoit abandonnés. 

C’eft ainfi que le Fort Gallon étoit depuis peu tombé en la puif- 
fance du Roi d’Arménie , qui fut enfuite obligé de le reftituer 
aux Templiers , à qui il avoit appartenu ( 49 ) 

Depuis le départ des Allemands , l’afliftance des deux Ordres 
étoit devenue d’autant plus néceflaire au nouveau Roi Almeric, qu’il 
avoit à garder non-feulement les relies de la Paleftine contré les 
Infidèles , mais encore le royaume de Chypre contre les prétentions 
de l’Empereur de Conftantinople , & contre les animofités qui di- 
vifoient tantôt le Clergé Grec & Latin , tantôt les Seigneurs & les 
Payfans de cette ifle ; c’eft ce qui engagea le Pape Innocent d’écrire 
au Grand-Maître du Temple & à fes fujets , pour les encourager à 
féconder les vues d’ Almeric, & à prendre fa défenfe avec zele , de 
quelque part qu’on vint l’attaquer. A l’exemple de fon prédécéfleur, 
Innocent mandoit à tous les Evêques de prêcher la Croifade , & leur 
enjoignoit de s’aflocier un Templier & un Hofpitalier , afin, difoit-il, 
que le tout réufsit à la fatisfa&ion générale ; il s’adrefla aufli aux 
Princes & aux Chevaliers . Efpagnols pour la défenfe des Lieux 
Saints. Le Roi de Portugal s’en défendit , fous prétexte des guerres 
qu’il avoit à foutenir contre les Maures ; cependant , afin de ne pas 
paroître abandonner la caufe commune , il fournit de l’argent aux 
Croifés , & fit des préfens confidérables aux Templiers de fes Etats, 


(4ÿ) Lié, 1 , Epifiolarum Innocent, III , epift, îfj. 
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pour les engager à partir au premier paffage. Ils lui cédèrent, cette 

année , les deux forts de Mugatorio & de Petrafroïas , fitués dans Horal. 
l’Archevêché de Brague , en échange de quelques - autres Sei- ,, J? . 
gneuries ( jo). 

Comme on fe plaignoit hautement que la Cour de Rome faifoit 
confifter tout fon zele pour la Terre-Sainte à furcharger le monde 
d 'impôts & de fardeaux auxquels elle ne daignoit pas toucher , Inno- 
cent, preffé d’ailleurs par les inflances des Chevaliers & du Patriarche, 
donna la croix à deux Cardinaux , & les envoya , l’un en Allemagne 
& l’autre en France , pour difpofer les efprits à répondre à fes in- 
tentions. Il ne tarda pas à les manifefter , en ordonnant une colle&e 
fur tous les Eccléfiaftiques du premier & du fécond ordre ; & pour 
faire ceffer les murmures contre la Cour de Rome , il taxa les Car- 
dinaux au dixième de leur revenu , & .tous les autres Clercs au 
quarantième , exceptant néanmoins de cette taxe les Hermites de 
Grammonr , les Moines de Cîteaux & les Chanoines de Prémontré , 
auxquels il avoit des ordres particuliers à intimer. Quant à lui , il fit 
conftruire un vaiffeau , dont la fabrique; & les agrès lui coûtèrent 
.treize cents livres: après l’avoir chargé de bled, de légumes, de 
bifcuit & de viandes feches , il en donna la conduite aux Templiers 
& aux Hofpitaliers , qui le conduifirent au port de Mefïine. 

Ces provifions , arrivées en Orient, furent diftribuées aux Soldats , 
aux Pauvres & aux Ouvriers qui travailloient aux murs de Tyr , 
qu’un tremblement de terre avoit renverfés ; quant au Bâtiment t il 
demeura aux Templiers , félon l’intention du Pape , pour en faire 
ufage dans le tems (51). 

Peu s’en fallut, cette année , qu’ils n’abandonnaflent la Paleftine, 
pour avoir été pouffés à bout par l’Evêque de Sidon , dans une 
affaire que nous allons raconter , & qui fera voir jufqu’où l’on pouffoit 
alors l’indifcrétion dans l’ufage des cenlures. L’Evêque de Tibériade 


(jq) Lib. 1 , Epifloî. Inn, III, cpiji . 138. 
Item , Hiftoire de Portugal, par Laclcd;, 

tom. 1 , pag. io6 . 


Cyi) Gtjia lnn . ÜI , pag. 19, 

Item, Ejujaem Epijiolarum , lib. i , epift% 

J 89, 
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ayant porté Tes plaintes à Rome de ce que le Grand-Maîtte & lés 
Chevaliers du Temple faifoient difficulté de rendre à fon Eglife treize 
cents befans & quelques autres meubles que fon prédécefleur avoit mis 
en dépôt dans une de leurs Maifons , le Pape en écrivit aux Cheva- 
liers 2 & leur ordonna de rendre le dépôt , enjoignant en outre à 
l’Evêque de fiiblos & à celui de Sidon, de les y contraindre par 
ccnfüre, fùppofé la réalité du fait. Dès que les Chevaliers , qui étoient 
pour lors en campagne , engagés dans une affaire entre le Sultan 
cPAÎep & le Prince d’Antioche, furent de retour, <k arrivés au port 
de Tyr , l’Evêque de Sidon , peu attentif aux termes de fa com- 
miflion, fomma les Chevaliers de comparoir, deux jours après, en 
fa préfence & devant PEvêque de Tibériade , pour rendre compte 
du dépôr en queftion. Le Grand-Maître , occupé dans Acre avec le 
Patriarche à des affaires plus urgentes , députa deux Chevaliers des 
plus intelligens , qui comparurent au jour nommé , &c déclarèrent 
à PEvêque de Tibériade que, s’il avoit quelque chofe à leur répéter, 
ils étoient dans la difpofition de le fatisfaire , conformément aux 
ordres du Pape , & de fe foumettre en tout au jugement de l’Evêque 
de Sidon , malgré Pabfence de fon CornmifTaire , à condition ce* 
pendant qu’ils auroient la liberté d’expofer leurs raifons. 

A ces mots le Prélat, oubliant la modération due à fa qualité de 
Juge & d'Evêque , fans s’embarraffer ni de Pabfence de fon adjoint, 
ni des raifons que les parties avoient à propofer , s’écria dans l’af- 
femblée , tôut en colere : Si le dépôt n’eft pas rendu dimanche 
prochain , je fulmine fentence d’excommunication contre tous les 
Templiers, leur Grand-Maître, leurs amis, prorefteurs & adhérens. 
Les Chevaliers députés, partis de Tyr en diligence, prennent le 
chemin d’Acre , & vont annoncer au Grand-Maître les difpofitions 
du CornmifTaire. Le Patriarche , inftruit de la chofe à fond par les 
Chevaliers , leur propofa des articles d’accommodement, qui, pour le 
bien de Ta paix furent acceptés & lignés , îeTendemaîn, vé'ndï'ëdî, dfe 
part & d’autre. Malgré cet accord , dont les conditions nous font 
inconnues, l’Evéque de Sidon perfiltadans fon dcflein ; & le dimanche 
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fyivant , après une proceflion générale , ce Prélat , abandonné à 
toute l’amertume d’un zele aveugle , monte en chaire dans l’Eglifc horal. 

de Tyr, & en préfence de tout le Clergé & d’un peuple nombreux, »*>?• 
prononce , les cierges éteints , fentence d’exçorçimunication contre 
le Grand-Maître nommément, puis contre tpus les membres de 
l’Ordre en général , contre tous leurs amis & défenfeurs , fans ex-, 
ception. Cet attentat fut un coup de foudre pour lés Chevaliers , 

& ht fur leurs efprits telle impreflian , que la plupart auroient pris le 
parti de quitter l’Ordre , ou de fe retirer dans leur$ Maifons , fan? 
les avis de perfonnes prudentes qui les confolereqf , en les exhortant; 
à mettre toute leur confiance en celui au fçrviqe duquel Us avoiçnt 
confacré leur vie & leur liberté. 

Le bruit de cette avanie parvint dans peu aux oreilles du, Pape * 
il en écrivit au Patriarche, à l’Archevêque de Tyr & à l’Evêque 
d’Acre une longue lettre , dans laquelle U fe plaint avec juftice de- la 
conduite violente de l’Evéque de Sidon, et qui n’ayoit, dif-ril,, 

»> aucun droit de procéder feul en cette pffaire ,. puifqpe ce n’éfojç 
» pas à lui feul qu’elle avoir été commife j puifque nous lui avipns . 
v défigné un collègue, fans exprimer que l’un paurroit , fans l’autre, 
v exécuter la copimiflion. Quand bien mêpiç , ajoute Innoçept^ 

» fon adjoint lui aurait cédé en .ce cas toqs fes pouvoirs, quand 
» même les parties auroient expofé leurs maifons devant l’Evêque de 
» Biblos , abfent , & auroient volontairement, fubi l’examen de- 
« vant lui, cela ne pouvoit autorifer l’Evêque 4 e Sidon à procéder, 

« comme il a fait, fans connoiffance de caufe, puifqu’il y avoir s 
» dans fa commifïion , qu’il ne pourroit ufer de cenfure que fup-r 
» pofé la vérité du fair , & que , d’autre part , les Députés du 
h Grand-Maître avoiçnt promis de s’en tenir à fon jugement', à 
« condition qu’il vou droit bien écouter J(es raifons. des parties, 

» D’un autre côté , continue le Pape , cet anathème ne peut être 
h conftdéré que comme une fuite (d’emportement & de zele indif* 

« cret , puifqu’il comprend tous les Templiere en général, tant 
11 Orientaux qu’Occidentaux, «Jpnt le plus grand nombre n’a jamais 
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1 ’ = ■ » eu connoilTance de cette affaire, & qu’il femble même s’étendre 

Ho* au ” fur le Saint-Siège, fur notre pcrfonne & celle de nos Freres 
» les. Cardinaux , puifque nous fommes du nombre de ceux qui 
»» font amis & protedeurs de cette Chevalerie. Bien plus , il falioit 
»> que l’Evêque de Sidon fe fût étrangement enchevêtré & aveuglé, 
»» pour fulminer anathème contre les Chevaliers , fâchant qu’ils 
»» s’étoient accommodés avec leur adverfaire , & que l’Evêque de 
>» Tibériade lui avoit défendu de palier outre. Voilà çe qui s’ap- 
>» pblle, non pas terminer un procès, mais fomenter les divifions, 
n ce qui ne fut jamais le caradere d’un juge équitable. 

: »» Enfin , quand même le Grartd-Maître & quelques Comman- 
» deurs auraient été coupables & convaincus , ne falioit - il pas’ 
» avoir égard aux travaux qu’ils foutiennent, aux efforts qu’ils font, 
» aux dangers qu’ils ' encourent fans ceiTe pour le fervice de la 
n' Terre Sainte, avant que de les renfermer tous aveuglément dans 
»» la même fentencé? Si les cliofes font telles qu’on nous les a ra- 
*» contées, l’Evêque de Sidon eft coupable d’une ignorance craflè, 
»> ou d’une malice la plus noire, par conféquent digne de punition. 
»» C’eft pourquoi nous vous ordonnons de donner à cette affaire 
*> toute l’attention poffiBle ; & s’il fe trouve que la cenfure en 
>» queftion ait été réellement portée, nous vous enjoignons d’ufer 
» de notre autorité pour fufpendre le Prélat de toutes fes fondions 
»> pontificales , jufqu’à ce que nous l’ayons nous— mêmes abfous. 
»> S*il n’a procédé" que füivant les réglés de droit , vous releVerez 
i» înceflàmment de l’excommunication tous ceux qui en auront été 
»» frappés ; puis vous reprendrez vous-même cette affaire , pour la 
» terminer d’une maniéré plus légitime & plus canonique (^a). *» 
Nous ignorons la fuite de ce procès, dont Fexiftence même nous 
aurait été inconnue fans la lettre d’innocent. Ce ne fut pas feule- 
ment contre l’Evêque de Sidon que ce Pàpe prit la défenfe des 
Templiers , il s’intérelfa àuïfi en leur faveur auprès du Roi <TAr- 


(jt) Inn. III, Ub. i , Epijlalar. , tpifi. 157.^ 

ménie , 
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(bénie , qui refufoit de leur rendre le fort Gallon , dont il s’étoit 1 

0 Gilbert 

^ emparé depuis que les Sarrafins l’avoient abandonné. Le Grand- Horal. 

Maître, réuni aux députés du Patriarche, du Prince d’Antioche & n,». 

du Comte de Tripoli , étant allé fupplier le Roi de remettre à fes 

Chevaliers une place qui leur appartenoit inconteflablement , ce 

Prince convoqua une aflenvblée à laquelle il invita le Patriarche & 

le Prince d’Antioche, promettant de s’en rapporter à leur décifion ; 

mais loin de tenir parole , il fit réponfe qu’il avoit befoin de cette 

place pour humilier les bourgeois d’Antioche , & il prit le parti de 

porter l’afFaire à Rome, faifant entendre au Pape que le fort Gallon 

avoit appartenu à fon oncle Milon ( ¥ ), qui l’avoit enlevé aux 

Infidèles; & toutes les fois que les Templiers fe plaignoient de 

cette ufurpation, la feule réponfe qu’on leur donnoit , c’elt qu*on leur 

rendrait jullice à Rome : on la leur rendit en effet, & le Pape, 

fur les raifons des Chevaliers , écrivit au Roi Léon de les laitier 

paifibles polTeflèurs du château ; que s’il avoit des plaintes à faire 

/ 

contre eux, fes Légats, qui dévoient bientôt palier en Orient, lui 
rendraient bonne jullice (53)- 

Cette lettre fit peu d’impreflion fur l’efprit d’un Prince qui ne 
cherchoit qu’à mortifier les Templiers , parce qu’ils n’entroient pas 
dans fes vues fur la Principauté d’Antioche. Pour être au fait d’une 
querelle qui divifoit alors les Chrétiens Orientaux , il efi à remar- 
quer que le Prince d’Antioche avoit deux fils , dont le cader , 
favotr Boëmond , fut fait Comte de Tripoli : Raimond , l’aîné , 
comme héritier préfomptif de la Principauté d’Antioche , époufa 
une Princélfe niece du Roi d’Arménie , nommée Alizé , dont il eut 
un Prince appellé Rupin. Raimond, à la fleur de fon âge, fe voyant 
aux portes de la môrt , & fans efpérance de pofléder jamais les 
États de fon pere, qui étoit plein de vigueur & de fanté, l’engagea 
à déclarer le petit Rupin fon fuccefleur. Boëmond , outré de çeue 


(*) C’efl ce Mclik ou Mclicr dont il a étc I ( f3 ) hui . III 9 lib • 1 Epiflotd ijj, 
qucftion fur Tan X17U J 

Tome /. E e 
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préférence , prétendit qu’elle lui étoit injurieufe , qu’elle dérogeoît 
à fon droit, & que la repréfentation ne pouvoir avoir lieu en pa- 
• »*,. reil cas. En conféquence , il mit dans fes intérêts les deux Grands* 
Maîtres , & avec le fecours qu'il en tira , il fe rendit maître d’An- 
tioche , fe fit prêter ferment de fidélité & reconnoître pour lé- 
gitime héritier. 

C’eft en partie à cet attachement au parti du Comte Boëmond , 
qu’il faut attribuer les indifpofitions de Léon , Roi d’Arménie , contre 
ceux du Temple , & le refus qu’il faifoit de leur rendre le fort 
Gallon ; mais il ne tarda pas à s’appercevoir qu’il y alloit de fon 
intérêt de les ménager , car ayant eu , peu après , befoin de leur 
fecours dans une expédition contre les Arabes, & preflentant qu*îls 
ne marcheraient pas volontiers fous fes ordres, il fallut leur pro- 
mettre vingt mille befans pour les avoir en campagne. Arrivés au 
rendez-vous, ils trouvèrent Léon qui les attendoit; mais avant que 
de recevoir fes ordres , le Grand-Maître lui préfenra une lettre du 
Pape, dans laquelle il s’agi (Toit de reftituer le fort Gallon. Il y 
eut à ce fujet un pour-parler des plus férieux , 011 , après bien des 
difcuffions de part & d’autre , le Roi confentit à rendre ce fort , 
mais à des conditions aulfi onéreufes que s’il eût eu à vendre un 
bien de fon domaine ; il exigeoit des Chevaliers qu’on fe chargeât 
de la tutelle & de l’éducation de fon neveu , qu’on le nourrit & qu’on 
l’entretînt dans ce château félon fon état & condition ; enfin qu’on 
s’engageât à lui prêter tous les fecours nécelTaires pour fe défendre 
contre Boëmond, fon oncle. A ces conditions, le Roi vouloit bien 
entrer, lui & fon neveu , en confraternité & communion de biens 
fpirituels avec toutes les Maifons de l’Ordre , & promertoit de 
fournir aux Chevaliers tous les moyens de rentrer en polTeffion du 
château de Trapefach qui leur avoir autrefois appartenu , protellant 
au relie que s’il leur faifoit des conditions fi avantageufes, ce n’étoit 
que par confidération pour le Saint-Siège. Traiter ainfi avec gens 
qu’on appelle à fon fecours, & à qui on a des rellitutions à faire, 
c’eft afl'ez mal entendre fes intérêts. Aulfi Horal , rebuté de cet 





Digitized by 


Google 



DES TEMPLIERS. 119 

accueil , donna ordre à Tes troupes de retourner fur leurs pas. En ■■ — ■ ■ 

vain le Roi ufa de prières pour les engager à garder au moins fes h'oIVlT 

/ 

Etats pendant fon abfence j il ne put rien obtenir ; il les avoir ~ 
rendus inflexibles. Dès ce moment les Chevaliers , qui venoient 
d’abandonner le Comte Boëmond , fe réunirent à fon parti , & l’af- 
faire du fort Gallon demeura indécife jufqu’à l’arrivée des Légats 
qui dévoient en prendre connoiffance (34). 

L’année fuivante , les Templiers^ d’Allemagne jettent les fonde- 

mens de Mongberg, dans la Marche de Brandebourg (<55). • 

Ceux de Nivelle en Brabant reçoivent de nouvelles marques de 
proteétion du Duc Henri, qui réglé que toutes leurs affaires ref- 
fortiront immédiatement de fon tribunal (56). 

Ceux d’Aragon font compris , non-feulement quant à leurs per- 
fonnes , mais aufli quant à leurs biens & immunités , dans la treve 
de Dieu promife & jurée entre le Roi Pierre , le Clergé & la No- 
blefle de fes États (y 7). 

Ceux d’Angleterre font maintenus par le Pape dàns le droit d’afile , 
dont ils avoient joui jufqu’alors. Sur les plaintes faites par les Che- 
valiers, que ceux, qui fe réfugioient dans leurs Maifons, étoient 
fouvent expofés à fe voir enlever avec tous leurs effets , & con- 
traints de fe racheter, Innocent enjoignit aux Prélats Anglois de 
s’oppofer de cet abus , & d’ufer de cenfures contre quiconque ofe- 
roit mettre la main fur céux que leurs malheurs obligeoient de fe 
réfugier dans l’enceinte des Maifons du Temple (58). Les Cheva- 
liers" Anglois ont joui de ce privilège jufqu’à leur abolition , & 
long-tems après leurs fuccefleurs en jouifToient encore. Quand un 
coupable fe réfugioit dans ces lieux privilégiés, on commençoit par 
inferire dans un regiftre , fon nom la faute pour laquelle il étoit 
pourfuivi , fi c’étoit pour crime , ou pour dettes feulement ; puis 


( S 4) Gefta Innocentii III , pag. 71. 

( f f ) Scrip. de rebus MarchU Brandeburg . , 
P<*g- H- 

(jO Aub. Mirez Opéra Diplomate , & Hif 


torica , tom. 3 , pag. 7t. 

( f7 ) Marca Hijpanica 9 colurn . 1J91. 

( 58) Monafticum Anglicanum , pag . fil. 

Eeij 
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= on lui faifoit prêter ferment de ne caufer aucun fcandale ni dom- 
mage à la Communauté, de s’y comporter en homme d’honneur, 
d’en époufer les intérêts , d’obferver ponéluellement les réglés qu’il 
y trouvoit établies , & de ne fortir jamais de la maifon fans per- 
miffion, fous peine d'être privé des avantages qu’il y cherchoit. 

Si c’étoit pour crime de félonie qu’il fe fût réfugié , on le faifoit . 
garder pendant la nuit, à moins que quelqu’un ne voulût répondre 
.de fa perfonne , ou rendre témoignage à fa probité. Quand il lui 
arrivoit de frapper quelqu’un , ou d’occafionner des querelles dans 
la maifon , on le tenoit aux arrêts jufqu’à ce qu’il eût payé une 
amende proportionnée à fa faute. S’il venoit à tomber dans une 
fécondé félonie , c’eft-à-dire dans un manquement de foi à fon 
Seigneur , il perdoit tous les avantages du droit d’afile , & on 
l’abandonnoit aux Officiers royaux. 

Hors le cas de félonie , tous ceux qui avoient été une fois reçus 
dans ces lieux privilégiés, & qui en étoient fortis conformément 
aux ufages, pouvoient encore y être admis une fécondé & troifieme 
fois , en payant l’amende , qui étoit de quatre deniers. 

Si un fermier ou domeftique de ces maifons eût été convaincu 
d’y avoir introduit une femme publique , & d’y avoir aurorifé le 
crime , outre l’amende qu’on luf faifoit payer , il étoit , par cela 
feul , privé du droit d'afile. On n’accordoit cette grâce à aucun 
voleur , qu’à condition qu’il conrmenceroit par reftituer la chofe 
enlevée, s’il étoit poffible. Cet ancien droit, accordé aux Eglifes, 
n’avoit rien que de louable dans fa première inftitution. Eutrope , 
qui fut le premier à le vouloir fupprimer, né tarda pas à s’en re- 
pentir, & fut très-heureux, un an après, de trouver cet afile qu’il 
avoit voulu fermer aux autres. 

Nous ne devons pas omettre ici que, dans un Concile de cette 
année, il fut défendu aux Chevaliers des deux Ordres de recevoir 
aucune Eglife de la main des Laïques , fans la permiffion des Evê- 
ques , fans doute à l’occafion de quelques atteintes données à la 
défenfe qui en avoit été déjà faite par le troifieme Concile de Latrao. 


\ 
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En terminant le douzième fiecle , nous allons reprendre la fuite ' GltBElil 
des bienfaiteurs du Temple. Les premiers qui fe préfentent font Ï 1 °*- AL 
Raoul , Seigneur de Couci ($9) , & la Comtefle de Montferrand, “«>• 
femme du Dauphin, Comte de Clerrïtont, qui, dans leurs difpo- 
fitions teftanientaires, témoignent l’eftime qu’ils faifoient de nps 
ChevaH^zs-^éo). 

En 1 1 9J , Alienore, Comtefle de Saint-Quentin kc Dame du 
Valois, conféré à l’Ordre dix livres parifis à percevoir tous les ans 
à perpétuité fur le péage de Crépi, à charge de faire tous les ans un 
fervice pour le repos de fon ame (tfi). 

Selon un extrait des archives de la Commanderie de Soors y 
Diocefe de Chartres, Régnault, Seigneur d’Aluie, accorde, en 
1199, aux Chevaliers d’Arideville , du confentement de Hervé, 

Comte de Nevers , la permiflion d’enlever tous les jours deux 
voitures de bois de la Forêt de Montmirel : il confirme en outre 
à ceux de la Maifon de Melleraie les donations qu’ils avoient reçues 
de fon prédéceffeur, c’eft-à-dire qu’il les exempte de tout péage & 
coutume dans fon fief d’Aluie (62). 

Cette année-là même les Templiers de la Rochelle , qui étoient 
en pleine poffeflion de la Chauffée du Perroc , de fes moulins & 
de fes quais, jufqu’au terrein des Hofpitaliers , furent confirmés 
dans leur droit par Eléonore, Ducheffe de Normandie, qui avoit 
fait le voyage d’outre-mer, & que Louis VII avoit répudiée, pour 
avoir donné lieu à quelque foupçon d’infidélité. Matthieu Paris dit 
qu’en Orient elle eut affaire à un Infidèle qui étoit de la race du 
Diable. Le Duc de Normandie , moins crédule & plus politique 
que Louis , l’époufa parce qu’elle lui apportoit en dot trois belles 
provinces, la Guïenne, le Poitou & la Saintonge (63). 

L’Ordre compte aufli au nombre de fes bienfaiteurs Siger, Châ- 


(59) Hiftoirc de la Maifon de Gand, &c. 
pag. H 5 des preuves. 

(60) Hift. de la Maifon d'Auvergne, 1. 1, p.i f 7. 

( 61 ) Marienne veterum Scriptorum Cvlicct . , 
tom, j , cotum . 1010. 


( 61 ) Preuves du livre x de l'Hiiloirc de la 
Maifon de Vergi, pag. 93. 

(61) Arccre , Hift. de la fille de la Rochelle, 
tom. 1 , pag. 303 . 
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■ --r= tclain de Gand , célébré dans l’Hiftoire de cette Maîfon par fa 

HoTu T vertu & fes libéralités. Non content de faire du bien aux Tem- 
pliers , il fe donna lui-même à eux à l’exemple de Gérard de Landaft 
& de quantité d’autres qui avoient été mariés. II avoit eu de Pétro- 
nille de Côùrtrai plufieurs enfans , dont une «fille fut première Ab* 
befle de Fôrét , comme il fe voit dans un aâe où elle fe dit fille 
de M. Siger, Templier, jadis Châtelain de Gand (64). 

: _ sas=SB Après cinq années de maîtrife , Horal fut remplacé , non par 
Du pt es ms. Ponce de Rigault, ainfi qu’il eft marqué dans Ducange, mais par 

~ Philippe Dupleffies, félon une tranfadion paffée en Orient en izoi , 

& confervée dans les archives d’Arles. Horal , quelquefois Herac , 
Èracle , Heraclius , Erailius , étoit de la famille des Vicomtes de 
Polignac (6f). Rigault étoit d’une ancienne famille de Lyon, qui 
fubfifte encore dans les deux Branches de Cerefin & de Raïat, ré- 
pandues dans le Viennois. Dupleffies étoit originaire d’Anjou , d’une 
Maifon déjà illuftre en 1061 , & célébré dans Thiftoire de Bretagne. 

Pour ne point paraître abandonner les droits de fon Ordre fur 
le fort Gafton, le nouveau Grand-Maître prit, à l’exemple de fon 
prédécefleur , les intérêts de Boëmond contre le Roi d’Arménie ; 
car , après la mort du Prince d’Antioche & de fon fils aîné , Léon 
ayant entrepris de mettre fon neveu Rupin en pofleffion de la Prin- 
cipauté , les Templiers , joints aux Bourgeois d’Antioche , lui ré- 
fifterent, refufant de reconnoître d’autre Souverain que le Comte 
de Tripoli. Le Roi, contraint de fe retirer avec fon neveu jufqu’à 
l’arrivée de fes troupes , adrefta au Pape une longue lettre , dont 
le premier objet eft de fe plaindre des Templiers, & de juftifier fa 
conduite contre Boè'mond ; le fécond étoit de demander à Innocent, 
comme grâce fpéciale, que déformais l’Arménie ne dépendît plus 
d’aucun Evêque Latin , fi ce n’eft de celui de Rome ou de fon 


- ( 64 ) Hift. de la Maifon de Gand , de Guines 
& de Couci, pag. 310. j 
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Légat, & que le Saint-Siège jouît feul du droit de porter ceniure 
contre le6 Arméniens { 66 ). 

Le Pape , instruit à fond de tous ces débats , répondit au Roi , 
en date du premier juin nox, fans lui toucher un feul mot de fes 
plaintes contre les Chevaliers ; toutefois , pour ne pas défobliger 
tout- à-fait un Prince qui venoit de quitter le fchifme ,. il lui accorda 
le privilège qu’il demandoit. Tandis que les deux Légats , envoyés 
par le Pape pour examiner cette affaire, étoient en route, Léon, 
impatient de voir fon neveu en poffeffion de la Principauté d’An- 
tioche, fe mit à la tête de fes troupes, força, pendant la nuit, une 
des portes de la ville du côté du Château , s’empara d’une partie 
de la place, & prévenant la décifîon des Légats, travailloit à faire 
reconnoître fon neveu pour Souverain ; mais au bout de trois jours 
ils furent contraints l’un & l’autre de fe retirer. Les Templiers , 
oubliant en ce cas un des points eflentiels de leur réglé, déployè- 
rent le Beauféant contre les Arméniens, les chafTerent de la ville , 
& les obligèrent d’attendre, malgré eux, l’arrivée des Légats. Dans 
cet intervalle , le Roi chafTa à fon tour tous les Templiers de fes 
États, & fit faifir tous les biens que l’Ordre y poffédoit. 

Cependant les Légats arrivèrent en Paleftine : Pierre de Capoue, 
Cardinal du titre de Saint-Marcel, parut le premier. Après s’être 
mis au fait de ces conteftations, il fit entendre au Roi Léon qu’il 
en agiffoit mal envers les Templiers } qu’avant d’entrer en accom- 
modement avec eux, il falloit fe réfoudre à leur rendre tout ce 
qui venoit de leur être enlevé. Léon, prefTé fortement fur cet article, 
tantôt de vive voix par le Cardinal, tantôt par lettres & perfonnes 
interpofées , répondit qu’il confentoit à rendre aux Chevaliers ce 
qui leur avoit été récemment enlevé , mais à condition qu’ils fe 
détacheraient du Comte de Tripoli, qu’ils ne s’oppoferoient plus 
à ce que Rupin fit valoir fon droit, & que gardant en cette affaire 
une parfaite neutralité, ils fe retireraient dans leurs Maifons (Ô7). 


(*$) LU. t Epiftolar. Inn. 111 , epift. 41. | (<7) Gefta Innoce/ttii 111 , pag. 74, &c, • 
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! Quelque raifonnable que parût cette offre, les Chevaliers refu- 

Philippe . 

Dutlfssis. lerent de l’accepter, à moins qu’on ne commençât par reftituer le 
no). fort Gallon. Peut-on, difoient-ils , trouver mauvais que nous nous 
tenions fur la défenfive dans Antioche? Nous Tommes d’autant plus 
intéreflfés à garder cette ville, que fes environs, pour la plus grande 
partie, nous appartiennent. Enfin, après bien des négociations inu- 
tiles, le Cardinal, trouvant Léon toujours aufli inflexible, afiembia 
quelques Evêques, & de leur avis, il excommunia le Roi, mit tous 
fes États en interdit, & envoya la fentence au Patriarche pour la 
fulminer inceflamment. Le Clergé Arménien , informé de cette en- 
treprife, déclara nulles ces cenfures, comme ayant été portées fur 
fes fujets fans fon confentement , & défendit qu’on y eût aucun 
égard. Le Roi , de fon côté , fit au Pape des plaintes très-ameres 
contre fon Légat , demandant qu’il fut rappellé , comme lui étant 
fufped , & que la caufe de fon neveu ne reflât pas plus long- 
rems entre les mains d’un Juge livré au parti du Comte & des 
Templiers. « Eft-ce donc là , dit ce Prince dans fa lettre , le lait 
» que nous devions attendre d’une mere qui venoit de nous réunir 
t» à fon fein? devions-nous en être fi- tôt abreuvés de fiel & de 
»» vinaigre? Au lieu de la paix & du calme que nous avions lieu 
» d’en efpérer , nous voilà malheureufement battus de l’orage & 

»» de la tempête (68). »» 

Malgré cette précipitation du Légat, la ccnfure ne laifla pas de 
produire un bon effet : Léon fe réconcilia, du moins en appa- 
rence , avec les Chevaliers , fans que nous puiffions dire à quelle 
condition. Pour l’affaire de Rupin , il ne fur pas poflible au Légat 
de la terminer , le Comte prétendant qu’elle n’étoit pas du reffort „ 
des Juges Eccléfiafliques , & Léon demandant qu’avant toute chofe, . 
Boëmond fortît d’Antioche, & fe deffaisît de la Principauté; qu’après 
cela on examinerait le droit des parties. Les Juges repréfenterent 
aû Roi que cette façon de procéder étoit inouie; que le Comte ne 


(<S) Gejia Innoctntii lll t pag, 75, &c. 
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pouvoit être dépofledé que par une fentence , & qu’il n’eût, au ====== 

préalable , expofé fes raifons. Ainfi Boëmond , d’une part , refufant Duplessies. 
de comparoître , & les Légats , de l’autre , étant obligés de partir pour no*. 
Conftantinople , l’affaire demeura indécife ; mais comme Léon ne 
ceffoit de fatiguer le Pape au fujet de cette fucceflion, Innocent 
lui défigna d’autres Commiflaires , diftingués cependant de ceux 
qu’il demandoit. Tandis que ces derniers travailloient à un accom- 
modement, le Patriarche d’Antioche & les Bourgeois, mécontens 
de Boëmond, attirèrent fourdement le Roi jufqu’aux pieds de leurs 
murs , dans le deffein de lui livrer la ville. Le Comte , qui n’étoit 
pas fur fes gardes , fut furpris ; & obligé à fon tour de céder à 
la force, il fe retira dans fon Comté de Tripoli (69). 

Léon , annonçant avec complaifance fes fuccès au Pape , lui fait une 
ample defcription de la maniéré dont fon neveu fut accueilli au fon des 
trompettes, au milieu des acclamations du peuple, & comment Rupin, 
à genou devant le Patriarche , lui fit hommage &. lui prêta ferment de 
fidélité ; comment il en fut inverti de la Principauté , en recevant de fa 
main l’étendard de la ville. Il avertit enfuite Innocent que les Cheva- 
liers & Barons à qui l’on avoit faifi leurs terres , y furent rappellés & 
rétablis; & nous fommes enfin , dit-il, devenus grands amis des Che- 
valiers du Temple , à qui nous avons rendu le fort Gafton , que 
nous n’avions retenu jufqu’à préfent qu’à caufe de la guerre. Cet 
événement , que le Continuateur de Guillaume de Tyr appelle une 
trahifon , coûta la vie au Patriarche , comme on le verra dans la 
fuite. Au refte , on ne dira pas que nous avons ménagé les Tem- 
pliers en détaillant ces débats, puifque-tout ce que nous en rappor- 
tons n’eft tiré que des lettres du Roi d’Arménie , leur adverfaire. 

Les foins que le Pape s’étoit donnés pour la levée d’une nouvelle 
croifade ne furent pas fans fuccès; trente mille hommes de pied, 
joints à quatre mille cinq cents chevaux, s’étoient raffemblés dans 
le port de Venife. Ils en partirent fur la fin de 1201, dirigeant 


( 69 ) Tyrii concinuata Hifioria, col, (49. 
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leur route vers Zara , qu’ils s’étoient engagés de faire rentrer fous, 
la domination de la république» Zara rendue , & la belle faifon 
commencée > la flotte fe remit en mer , & arriva à la vue de 
Conftantinople la veille de la Saint» Jean. L’ufurpateur Alexis, au 
lieu de ménager ces puifTans hôtes , les traita avec hauteur , & leur 
fournit occafion d’exécuter , en l’afliégeant , le deflein qu’ils avoient 
formé de mettre le jeune Alexis fur le trône de Conftantinople. 
Ils attaquèrent la ville, la prirent d’aflaut; l’Empereur s’enfuit, 
& le jeune Alexis fut couronné dans Sainte - Sophie le premier 
d’août. Bientôt un ambitieux changea l’état des choies ; le nouvel 
Empereur eut la foiblefle de s’abandonner aux avis & à la con- 
duite du fcélérat Mourfoufle , qui , après lui avoir attiré la haine 
des Grecs & des Latins , porta ia fureur jufqu’à l’étrangler , & 
l’audace jufqu’à s’emparer de la dignité impériale. Les Croifés , 
pour empêcher le meurtrier de tirer avantage de fon crime , allié- 
gerent une fécondé fois la ville , dans le deflein de s’en rendre 
les maîtres abfolus. Us n’y furent pas plutôt établis, qu’ils s’af- 
femblerent pour faire tomber la couronne impériale fur un d’entre 
eux. Baudoin , Comte de Flandre , Fut celui qu’ils élurent. Dès 
qu’il eut reçu hommage des Seigneurs Croifés , il envoya la nouvelle 
de fon couronnement à Rome, fe choiftflant pour Ambafladeur le 
Frere Baroche , Chevalier du Temple , qu’on chargea de riches 
préfens pour le Pape , tant en or , qu’en pierreries , tapifleries , re- 
liques , argenteries , tirés du palais de Bucoléon. Malheureufement 
le tréfor fut pillé fur mer par des Forbans Génois vers le porc 
de Modon dans la Morée "(70). 

Cette révolution, arrivée dans l’Empire Grec, y attira beaucoup* 
de Latins : outre les Chevaliers des deux Ordres qui s'y étoient 
rendus fur la Flotte Vénitienne , il y en vint aufli de Paleftine à lat 
fuite des Légats que Baudoin y avoit appellés. Ce fut en ce tems. 
que ceux du Temple obtinrent ,. des Barons qui s’étoient partagés. 


(70) Hiftoirc de Conftantinople (bus les Empereurs François * pag» 17. 
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la Romanie, bon nombre de terres & d'habitations dont nous au- ■ a 
rons lieu de parler dans la fuite (71) • Duplessies. 

Les Sarrafins, de leur côté , inftruits de tous ces mouvemens . 
s’attendoient à une nouvelle incurfion , s’occupoient à ravitailler 
leurs places fortes , & refpedoient peu les traités. Un Emir Egyp- 
tien , qui aimoit à pirater , ayant enlevé fur les côtes de Chypre 
deux nacelles & cinq hommes , le Roi de Jérufalem , Alméric de 
Lufignan , s’en plaignit à Saphadin comme d’une infradion dont 
il prétendoit avoir juftice : le Sultan l’ordonna ; mais n’ayanr pas 
été obéi , Alméric trouva l'occafion d’ufer de repréfailles , & fur- 
prit à l’Emir une caravane de vingt bateaux , chargée de muni- 
tions de guerre , & conduite par deux cents hommes , qui furent 
mis aux fers. On eftima r dit-on , cette prife foixante mille befans j 
à peine fut-elle déchargée , qu’ Alméric fit avertir tous les Cheva- 
liers & Gendarmes de fe tenir prêts à partir aux premiers ordres. 

Sur le minuit , il fit fonner la marche ., au fon des nacaires (c’étoit 
une forte de hautbois) , & fe mit à la tête d’un petit corps dont 
les Chevaliers des deux Ordres faifoient toute la force. Avec ce 
peu de monde , il fe répandit fur les terres que l’Emir pofledoit 
dans le voifinage de' Sidon , y fit tout le mal qu’il put , puis s’en 
retourna chargé de butin. Le Sultan, informé de ces dégâts, répon- 
dit à ceux qui lui en portèrent leurs plaintes à Damas , qu’ils n’avoient 
fouffert que ce qu’ils méritoient , qu’il n’avoit point de fecours à 
leur donner , & qu’ils en cherchaient ailleurs ( 71 ). 

A la faveur de cette indifférence , Alméric , toujours accompagné 
des Chevaliers, continuoit fes courfes quelquefois jufqu’au-delà du 
Jourdain ; & afin d’avertir aufii-tôt ceux de la ville de fes bons 
ou mauvais fuccès , il faifoit prendre des coulons en partant , 
c’eft-à-dire , des pigeons qui avoient leurs nids , & qui une fois 
rendus à eux-mêmes , ne manquoient pas de retourner au colombier. 


(71) Hiftoirc de Conftaotinople fous les 
Empereurs François, pag. zo. 


(71) Tyrii continuata Hiftoria , 
Marin Sanutus , pag. 104. 
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1 pH II arriva un jour qu’un de ces meflagers volans parut dans Acre , 

Dupttss its. ayant au cou un ruban rouge , qui fut pris pour figne de défaite 
U04. & de fang répandu ; c’en fut aflfez pour répandre une alarme géné- 

rale , qui ne cefla que quand on apprit le lendemain par un autre 
pigeon , qui avoit une lettre pendue au cou , qu’ils étoient hors de 
danger , & en lieu de fureté ( 73 ). 

Toradin , fils du Sultan , ne voyoit pas du même œil que fon 
pere les petits avantages des Chevaliers ; fouvent il leur donnoit 
la chafie , & les pourfuivoit jufqu’aux portes d’Acre. S’étant une 
fois avancé jufques fous les murs d’une place appartenante aux 
Templiers , nommée le fort Doc , éloignée d’une lieue de la ville , 
Almeric , réfolu de les attaquer , les approcha jufqu’à la portée du 
trait ; mais craignant qu’on ne lui eût coupé la retraite , ou tendu 
quelque piège , il envoya , pour s’en aflùrer , à la découverte ; & 
malgré l’empreffement que les Chevaliers avoient de tomber fur 
l’ennemi , il fallut attendre : depuis midi jufqu’au foir on fut en 
préfence fans que perfonne ofât fe mouvoir que deux Chevaliers, 
qui , fortis des, rangs , s’élancèrent fur deux Sarrafins , les abat- 
tirent , & les abandonnèrent aux Ecuyers pour les achever. Le roi 
enfin , rafiùré par fes efpions , fit fonner la charge , mais inutile- 
ment ; perfonne ne voulut donner , pas même ceux qui avoient 
d’abord témoigné le plus d’ardeur. Telle étoit l’autorité du roi de 
Jérufalem ; pour fes forces , elles diminuoient de jour en jour , & 
furent dans peu réduites à cinq cents hommes , tant à caufe des 
maladies , que par l’inconftance des Occidentaux , qui fe remirent 
en mer au paflage de feptembre , les uns pour leur pays , les autres 
pour Conftantinople , où ils efpéroient obtenir des établiflemens ; 
c’eft ce qui obligea les Barons à négocier une treve avec l’ennemi , 
qui la leur accorda pour fix ans ( 74 ). 

On rapporte à cette année l’inftitution d’une nouvelle Chevalerie , 
fécondé fille du Temple : Albert, troifieme Evêque de Riga, en 


(73 ) Tyrii continuât a Hiftoria, pag, 66 1. | (74) IbiJcm. Marin Sanutus t paç. 104. 
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fut le fondateur en Livonie. Il lui accorda la troifieme partie dçs 
revenus de fon Diocefe , à iharge de défendre , contre les Païens 
du pays , fes nouveaux convertis , qui étoient encore en petit nom- 
bre , & leur donna la réglé & l’habit des Templiers , à cela près 
qu’à la Croix rouge il ajouta fur leur manteau une épée de même 
couleur , pour marque , dit le Pape Innocent , qu’ils ne dépen- 
draient pas des Templiers , mais qu’ils feraient abfolument fournis 
à l’Evêque. Frere Winere en fut reconnu premier Maître eq 
12.06. Frere Wolkevin lui fuccéda , non an 1x13 , comme l’a 
cru Funcius , mais près de treize ans plutôt , puifque parmi les 
lettres d’innocent , nous en trouvons une , adreffée à Wolkevin en 
il 10 , 011 il eft qualifié Maître de cet Ordre. On appella ces Che- 
valiers Porte-glaives. Us demandèrent d’être incorporés à l’Ordre 
Teutpnique , du tems de Wolkevin , & le Pape y confentit d’autant 
plus volontiers , qu’ayant été battus par les Livoniens Idolâtres , 
ils étoient ^réduits à un très-petit, nombre (7^). 

Deux événemens rendirent l’année fuivante remarquable ; la prife 
de Baudoin , Empereur de Conflantinople , qui mourut en prifon 
la première année de fon régné ; la mort du Roi de Jérufalem, 
qui mit les deux Grands-Maîtres dans un embarras d’autant plus 
critique , qu’ils voyoient la Paleftine prefque déferte , & fes for- 
ces tellement affoiblies , que l’ennemi aurait facilement chaffé le 
relie des Chrétiens , s’il l’eût entrepris. Alméric mourut pour avoir 
trop mangé d’un poifïbn appellé Dorade , très-indigelle , mais 
d’un, goût exquis en Orient ( 76 ). 

Ce Prince avoit eu d’Ifabelle un fils à qui les couronnes de Jéru- 
falem & de Chypre étoient deftinées ; mais le fils & la mere 
étant aulfi morts peu après , Marie , l’aînée des filles qu’Ifabelle 
avoit eues du Marquis de Montferrat , fut déclarée légitime héri- 


(7 J ) Centuriatores Magdeb . , centuriâ 13, P. de Dusburg , Chronicon Prujfu, c. 18. 
colum* 1148 & 1140. (7O Chronicon Sigeberti, ad hune annum , 

lnn. 111 , ton : . i , Epi fi. , pag . 47?. 


Philippe 
Duplissie s. 


i*«4. 


IlOf. 


Digitized by ooQle 



*3» HISTOIRE 

- ■ ~ tiere. Cette jeune Princefle avoit été particuliérement recomman- 
DÏS. dée à ceux du Temple & de I’Hôpitil , afin de les engager à dé- 
" ~ fendre fes Etats , avec plus de zele , pendant qu’ils feraient fans 
Chef. Les Chevaliers lui rendirent tous les fervices pofîîbles , & 
s’acquittèrent envers elle de toutes les fondions de Curateurs. (77) 
Ils craignoicnt que , fi , avant qu’elle ne fut placée , il arrivoit quelque 
défordre , on ne leur en attribuât la faute ; c’eft pourquoi , la 
voyant nubile , ils s’aflemblerent pour délibérer fur le choix du 
mari qu’on pourrait lui donner. Tandis que l’on en conférait , un 
Chevalier fe leva du milieu de l’afiemblée , difant qu’il connoif- 
foit en France un brave Seigneur plus capable que perfonne de 
faire honneur dan6 les conjonctures préfentes , & défigna le Comte 
de Vienne en Dauphiné , nommé Jean de Brienne , connu de la 
plupart de ceux qui étoient préfens , par fa religion & fes vertus 
guerrières. Les Barons & Prélats confentirent qu’on lui fit une 
députation , & qu’on le demandât au Pape & au Roi de France. 
Philippe détermina le Comte à accepter cette offre , mais l’affaire 
ne fut confommée qu’en 1109. 

Les Chevaliers François en izo 6 confentirent, pour le bien de 
la paix , à une brèche faite à leurs exemptions : l’Abbaye de Saint- 
Denis étant depuis peu en conteftation avec les Templiers du Dio- 
cefe de Chartres , avoit demandé au Saint-Siège des CommifTaires 
pour les terminer ; Innocent lui accorda l’Abbé & le Prieur de 
Sainte-Genevieve , qui , ayant examiné le Procès , ordonnèrent que 
les Templiers , nonobftant les privilèges dont ils fe prévaloient , 
payeraient à l’Abbaye la dime des terres qu’ils faifoient valoir par 
leurs mains ou à leurs dépens, dans l’étendue du territoire de Trappes 
& d’Erancour. La même fentence leur accorde le droit d’ufage pour 
leur maifon de Villedieu & de Maurepas , dans les bois de Trappes, 
à condition d’en payer une redevance à l’Abbaye. Ce jugement fut 


(77) Çtnxuriatorts Magdcburg. * centuria I j > col, 15J7. 
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accepté par Frere André de Coloors, Précepteur de France : les -a. ni, 

mêmes Juges firent auffi reconnoître au Frere Adam de Clafei qu’il doplesjies. 

n’avoit nul droit à Bezons fur les dîmes de Prunet & de Per— ' 

x&af« 

rofel (78). 

L’Evêque de Chartres, Rainauld de Bar, accorda auflî , vers ce 
tems-là, les Chevaliers de Campobugle &le Seigneur Agalon , qui 
fe difputoient des prérentions fur la forêt de Prunet (79)* 


(78) Hiftoire de l’Abbaye de Saint-Denis, (79) Gallia Chriftiana nova, tout, à, col, 

fag- il*. |njj. 


Fin du Livre cinquième. 
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CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 
DE L'ORDRE 
DE S TEMPLIERS. 


LIVRE SIXIEME. 

9 Philippe = Ju s Q u ’a préfent nous avons déterminé , autant qu’il a été po f- 
Duplissiei. fible , le commencement & la fin des Grands-Maîtres dont nous 
jio 7 . avons eu à parler : quant à Dupleflïes, nous ne pouvons nous ré- 
foudre à lui donner pour fuccefteur , cette année ni en aucun tems , 
ce Déodat de Berjlaco , de Berfey ou de Breïfac , dont il eft fait 
mention dans la lifte de Ducange (1). On ne trouve aucun Templier 
de ce nom dans les Hiftoriens du pays dont ces familles font ori- 
ginaires , & nous ne voyons pas fur quel fondement ce Seigneur a été 
mis au nombre des Grand-Maîtres du Temple. Il n’eft pas moins 
difficile de deviner pourquoi le nouvel Éditeur de !Dupuy a confondu 
ce Déodat de Breïfac ou de Berfey avec Philippe Dupleflïes, ces 


C 1) ht Glojfario, vcrbo Tcmplarii. 
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trois' familles, ayant toujours été très-diftin&es ; la première eft de 

* . Philippe 

Languedoc , la fécondé du Duché de Bourgogne , & la troifieme duplessies. 
d’Anjou. Si l’on m’obje&e l’autorité de Ducange , je répondrai qu’il ~ 
s’eft laiflfé tromper par ceux qu’il a fuivis. Sur un fait qui n’eft 
fondé fur rien , l’autorité de celui qui nie eft égale à l’autorité de 
celui qui allégué. 

Dans notre fuppofition , c’eft à Dupleflies qu’eft adreffée la lettre 
qu’innocent III écrivit au Grand-Maître de l’Ordre, pour fe plaindre 
de ce que fes fujets ne refpedoient pas autant qu’ils dévoient les 
Légats du Saint-Siège, & fur-tout de ce qu’ils n’étoient pas exads 
à obferver les interdits. Cette lettre , remplie d’expreffions outrées , 
eft datée de Viterbe , au mois de feptembre. Avant que d’en donner 
le précis , il eft à remarquer qu’au commencement du treizième 
fiecle, tous les peuples de France, d’Angleterre, de Flandre, de 
Bohême & de Portugal, furent fournis fucceflivement à un interdit 
général , « durant lequel on interrompoit toute fon&ion eccléfiaf- 
»» tique, excepté le Baptême des enfans, le Viatique & lai Con- 
j» feflîon , encore manquoit-on fouvent d’hofties pour le Viatique , 
i» puifque alors on ne difoit point de méfiés ; on emportoit les ca- 
»> davres hors des villes & des villages, & on les enterrait, comme 
» des chiens, fur les chemins & dans les foliés, fans prières, fans 
» miniftere de Prêtres. Dans les premiers fiecles de l’Eglife , on 
»» tolérait les fautes de la multitude, & l’on n’employoit les peines 
n que contre les particuliers : dans celui-ci , fouvent tout un royaume 
» fouffroit pour un feul coupable. Maintenant on reconnolt que les 
»» interdits généraux font moins utiles que pernicieux à la Religion : 

» pendant ce tems-là les Miniftres font méprifés, le pécheur s’en- 
>» durcit, l’ignorance s’accroît, & les devoirs s’oublient. Les Laïques, 

» dit un Evêque de ces tems , nous infultent , nous menacent , & , 

» dans leurs difcours publics & en particulier, ne parlent que de 
»» chafler les Prêtres & de piller leurs biens. Ils difent qu’il eft injufte 
»» de les punir pour les péchés d’un autre, & de leur refu fer les 
» Sacremens , puifqu’ils font Catholiques & fournis à l’Eglife. » 

Tome I . G g 
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j — = Ainfi penfoienc le Peuple & l’Evêque , las de fouffrir pour les crimes 

Duplkssus. de leur Prince ou de leur Seigneur (z). 

1W7 Delà ces démonftrations publiques de joie que les Habirans des 

Paroifles interdites faifoient paroître à l’arrivée d’un Chapelain du 
Temple , qui avoit droit de fe faire ouvrir la porte de l’Eglife pour 
y célébrer les Saints Myfteres; delà cet . empreffement d’entrer en 
confraternité avec les Templiers , dont on étoit voifin , afin de 
n’étre pas privé de la fépulture eccléfiaftique , car l’Ordre avoit 
droit de communiquer ce privilège à tous fes confrères féculiers , 
qui n’étoient pas d’ailleurs nommément interdits ou excommuniés , 
mais parce qu’alors il n’étoit pas aifé de diftinguer ceux-ci d’avec 
les autres , fur-tout dans les grandes villes , & quand ils venoient 
de loin, les Chapelains étaient, en ce cas, fouvent trompés, & il 
n’eft pas étonnant s’ils donnoient quelquefois , à Particle de la mort , 
la fépulture eccléfiaftique & communication de leurs privilèges à 
gens , ou qui les avoient furpris , ou qu’ils ne connoiffoient pas allez. 
Premier fujet de plaintes. 

De plus , lorfqu’un Prélat mettoit en interdit quelque Keu de fon 
Diocefe où il y avoit de ces Chevaliers ( & où n’y en avoit-il point 
alors ? ), ceux-ci , en vertu de leurs privilèges , fe comportoient à 
l’ordinaire ; le Saint-Siège les y avoit autorifés plus d’une fois. 
Autre fujet de murmures. Les Evêques regardoient cette conduite 
comme une plaie faite à la difeipline ; grand nombre de Prêtres 
qui , hors les tems d’interdit , auraient pu vivre de Pautel , fe 
trouvoient réduits à la mendicité , & crioient tout haut, en voyant 
porter les offrandes syix Chapelles du Temple. Delà ces plaintes 
portées de toutes parts àu Saint-Siège contre les Chevaliers. En 
conféquence , Innocent fiait au Grand- Maître de fanglans reproches 
fur le mauvais ufage que fes Sujets font de leurs immunités, & lui 
enjoint , Comme au premier zélateur de la gloire de fon Ordre , 
d’ufer de prudence & de toute fon autorité pour réprimer ces abus , 


(*) Hift. Eccléf. row> *6, pag* 151. 
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DES TEMPLIERS. 
qu’il appelle énormes & fcandaleux; il lui ordonne de férir contre 
les réfraâair es, & contre tous ceux que l’amour de Dieu & le refpeâ duflessies. 
pour le Saint-Siège ne peuvent contenir ; « & fi vous y manquez, uo 7 . 

*» dit le Pape, vous ne pourrez imputer qu’à vous-mêmes tous les 
» maux que vous attirera cette défobéiflance... A la honte de l’Eglife 
» Romaine , leur bonne mere , qui ne celle de les combler de fa- 
»> veurs , ils oient , ajoute Innocent , prêcher en public qu’à leur 
» entrée dans une ville interdite , ils ont pouvoir de 6’en faire 
» ouvrir fucceflivement toutes les Eglifes , pour y célébrer aujourd’hui 
y* dans l’une , & demain dans l’autre , à leur volonté ; & s’il arrive 
» qu’ils aient une Eglife dans ces lieux , ils ne font aucune diffi- 
yy culté d’y célébrer tous les jours l’office à porte ouverte & au fon 
» des cloches, ne faifant pas attention que c’eft énerver la difci- 
yy pline , & rendre inutiles les interdits. » 

Innocent lui-même ne fait pas attention que , fur ce dernier ar- 
ticle , il avoit fouftrait les Templiers à la jurifdiâkm des Evêques. 

Toutefois il ne laifle pas de condamner leur conduite en général, 
tant on l’avoit aigri, tant on lui avoit grolfi les objets. Il porte 
l'aigreur jufqu’à dire que mener une telle conduite, c’eft apoftafier, 
c’eft fuivre une doârine de démons, & mériter la peine due à 
ceux qui fcandalifent les foibles , c’eft-i-d ire , d’être précipités au 
fond de la mer (3). 

Etrange apoftafie , que d’ouvrir les Eglifes à des innocens qui 
fe les croient injuftement fermées! nouveau genre de fcandale, que 
d’ufer de privilèges fouvent renouvellés , & toujours utiles , pour 
parer du moins aux inconvéniens des interdits généraux ! Que des 
Chapelains du Temple, arrivés fucceflivement dans un lieu interdit, 
s’en foient fait ouvrir l’Eglife pluûeurs fois dans un an, au lieu 
d'une feule, foit par complaifance pour les peuples, foit par igno- 
rance ou en vue des offrandes , fans s’embarrafTer fi d’autres de 
leurs confrères n’avoient pas déjà confommé leur droit , c’eft abus. 


(3) Lib. zo Epiftolar . Inn.UI , epift.nu 
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136 HISTOIRE 

^aaeBœt c’eft défobéiflance , c’eft mépris encore fi l’on veut ; mais le fcandale 

Philippe 

dum.essies. & l’atrocité de cette conduite commencent à difparoître, quand on 
fait que les Evêques mêmes, que bien d’autres Religieux s’embar- 
raffoient peu des interdits généraux , & cefloient de les obferver, 
les uns de leur propre autorité , les autres par le commandement 
de leurs Supérieurs. Dans un Chapitre général , tenu à Citeaux en 
1 io8 , tous les Abbés Anglois qui avoient obfervé l’interdit , 
furent mis en pénitence pendant trois jours, dont le premier au 
pain* & à Peau, comme infraâeurs des immunités de l’Ordre (4). 
Pour ceux qui avoient refufé de s’y foumettre, le Pape s’en plaint 
à la vérité à l’Evêque de Londres, mais en fe plaignant, il femble 
les excufer fur ce qu’ils avoient , du Saint - Siège , le privilège de 
n’être fournis à aucun refcrit de Rome , à moins qu’ils n’y fuflent x 
expreffément nommés («;). Or, les Templiers avoient reçu le même 
privilège , nous l’avons vu fur l’année 1198. Comment eft - ce 
donc que, pour la même faute, les uns ne font que téméraires, & 
les autres apoftats ? 

L’année fuivante, Conrad , Evêque d’Halberftad , ayant propofé aux 
Templiers de Saint-Jacques de cette ville, de céder leur emplace- 
ment aux Religieux de Citeaux, qui occupoient l’Abbaye de Saint- 
Thomas hors des murs , où elles fe trouvoient trop expofées , les Che- 
valiers y confentirent à certaines conditions , entr’autres, que le Frere 
Bruno, Procureur de leur Bailliage, feroit envoyé en France de la 
part de l’Ordinaire, pour folliciter cet échange auprès du grand 
Précepteur, & que le Frere Corvin, Supérieur de la Maifon de 
Saint-Jacques deviendrait Supérieur de celle de Saint-Thomas. Nous 
•avons la réponfe du Précepteur de France ; elle eft conçue en ces 
termes : « A fon R. P. le très-refpeétable Conrad , Evêque d’Hal- 
” berftad , Frere W. (Eil de Bœuf, humble Miniftre de la pauvre 
»> Milice du Temple , falut & amour en Jéfus-Ghrift : Votre dilec- 
» tion faura qu’après avoir connu, & parfaitement compris vos in- 

(4) Tkefaurus anccdot . , tom. 4, col. 150 6. 

(f) Inn. III t lib. 1 Epifiolarum , epifi. 141, 


Digitized by <^.oooLe 



DES TEMPLIERS. 137 

« tentions, je me fuis fait un devoir , non-feulcment d’y acquiefcer , 

Philippe 

» mais encore de vous rendre mille aâions de grâces de ce qu’en Dueiessies. 
»> toute occafion , vous donnez des marques de bienveillance à nos 
» fujets & confrères, ainfi qu’il nous a été raconté par le Frere 
»> Bruno ; en reconnoiflance notre Chapitre s'eft cru obligé de vous 
»> admettre à la participation de toutes nos bonnes œuvres , & de 
»» demander pour nous la même grâce à votre charité , félon qu’il 
»» eft écrit : Priez les uns pour les autres , afin que vous foyez 
»» fauvés. Pour ce qui eft de l’échange que vous demandez , nous 
» commettons le Frere Bruno pour agir de notre part , & pro- 
»» mettons de nous en tenir à tout ce qui fera réglé dé votre con- 
n fentement & du fien. >» 

Le Commiflaire ne fut pas plutôt de retour , qu’après certains 
arrangemens , les Religieufes de Saint-Jacques paflerent à Saint- 
Thomas , & les Templiers de Saint-Thomas en l’Abbaye de Saint- 
Jacques. L’a&e de cet accommodement fut lu & approuvé en plein 
Synode ; Conrad s’y exprime en ces termes : « Et nous , au nom & 

» de l’autorité du légitime Supérieur, nous recommandons aux Che- 
»» valiers du Temple notre cher fils le Frere Corvin , comme perfon- 
»» nage digne , par fa fageffe & fa prudence , d’être reconnu pour 
»» premier Supérieur à Saint -Thomas ; l’opinion que nous avons 
»» de fes talens nous faifant efpérer que fous fa conduite tout y 
« profpérera , tant à l’intérieur qu’à l’extérieur : de notre côté , nous 
»» nous engageons à le féconder , autant qu’il , fera en nous , dans 
»» tout ce qu’il entreprendra pour le bien de cette Communauté, 

» & fupplions très-inftamment tous nos fuccefleurs de la prendre , 

» en vue de Dieu, fous leur proteâion & fauve-garde (*). » 

II n’étoit pas rare de rencontrer alors des Chevaliers envoyés 
d’Orient par les deux Grands-Maîtres , pour expofèr aux Occiden- 
taux l’état des Lieux Saints. Quelques-uns d’entre eux ayant appris 
que l’Empereur Philippe avoit convoqué une diete à Northaufen en 


(*) Concilia German'u , tom, 5 , pag, 484. 
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Thuringe , s’y tranfporterent avec d’autant plus de confiance , qu’ils 
PopiisMst. étoient très-connus de ce Prince. Après lui avoir expofé de bouche 
& par écrit l’objet de leur délégation , ils en obtinrent qu’on feroit, 
pendant cinq années confécutives , une colleâe en faveur de l’Eglife 
Orientale. « Nous fonunes convenus , dit l’Empereur , avec les 
»» Princes afiemblés , que dans toutes les Provinces d’Empire on 
” lèvera fix deniers par charrue , deux deniers fur chaque Mar— 
» chand & fur quiconque fe trouvera propriétaire d’une maifon à la 
>» Ville ou à la campagBe ; fix deniers fur tous les Nobles & Clercs 
» bénéficiers. Pour les Princes , Comtés & Barons , foit Laïcs 
»» foit Eccléfiafiiques , nous n’exigeons d’eux que ce que leur gé- 
»» nérofité leur infpirera. » Ce réglement fait dans une autre aflèm- 
blée à Quedlinbourg, fut exécuté, par ordre des Ordinaires, dans 
chaque Diocefe (6). 

llo8 II eft parlé de cette colleâe dans une lettre d’innocent , où H 

exhorte les deux Grands-Maîtres k procurer , à fon exemple , tous 
les fecours poflibles aux Orientaux. « Jufqu’à préfent , dit-il , nous 
» n’avo.os ceflé de folliciter des lùbfides de toutes parts : dans peu 
» nous aurons fur pied une armée de François & d’Allemands prêts 
•> à partir ; nous avons obtenu de ces derniers l’agrément néce flaire 
•» pour une colleâe générale , mais comme nous ne fentons que 
»» trop le befoin que vous avez d’argent , nous confentons que vous 
»> vous chargiez des aumônes des Ciflerciens , & du quarantième 
»» mis en dépôt dans la Maifon du Temple de Paris , pour être 
» employés aux nécdfités de la Paleftine tes plus urgentes. Nous 
»» allons aufli vous envoyer dans peu mille livres en or , qui pro- 
>5 viennent des offrandes de Saint-Pierre ; nous vous enjoignons en 
»» outre & prions très-in ftamment d'employer avec prudence le peu 
» de forces qui vous refient à la défenfe non - feulement de vos 
»> frontières , mais encore de celles du pays d’Antioche & du 


(O Aub. Mirêi Optra Diplomatica if Hifiorica , tom, } , pag. 371, 
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DESTEMPLIERS. *39 

» Comté de Tripoli , jufqu’à ce que les fecours que nous vous 
» préparons foient à portée de vous féconder ( 7 ). » Duplmsik. 

Depuis quatre ans que Rupin, neveu du Roi d’Arménie, jouif- no*, 
foit de la Principauté d’Antioche , les Chevaliers du Temple vi- 
voient en paix avec Léon , mais le Comte de Tripoli étant rentré 
dans la capitale , le feu de la difcorde fe ralluma. Le Patriarche 
d’Antioche, qui, en 1104, avoit introduit Rupin dans dette ville , 

& qui l’avoit inverti de la Principauté, mécontent de fa façon de 
gouverner , fouleva contre lui une partie de la populace en 1Ï08. 

Durant cette émeute , le Comte , auquel les Templiers s’étoient 
attachés , comme au plus légitime prétendant , trouva moyen de 
rentrer* dans fes droits , & de fe faire reconnoitre Souverain dans 
la Capitale. Le Patriarche fut des premiers à fe reflèntir de fon 
indignation; Boëmond le chargea de chaînes, & l’emprifonna avec 
deux de fes neveux. 

Le pape fe plaignit de ces voies de fait au Patriarche de Jéru- 
falem , & le chargea de travailler de tout fon pouvoir à la dé- 
livrance des prifonniers , & à terminer les différends renouvelles 
entre Léon , les Templiers & le Comte de Tripoli. Cette com- 
miflîon fut fans effet : le Patriarche d’Antioche mourut quelques 
mois après dans fa prifon , & Boëmond fut excommunié en con- 
féquence. Le Pape, craignant que cette affaire n’eût des fuites en- 
core plus fêcheufes , en écrivit au Roi d’Arménie en ces termes : 

« A la vue des troubles qui vous divifent , nous nous fentons preffés 
»* de la plus vive douleur , & nous n’avons que trop lieu de craindre 
» que ces débats ne caufent , à phifieurs de vos Sujets la perte 
w de Pâme comme celle du corps , & qu’Antioche , cette place 
»» importante , ne retombe entre les mains des Infidèles , à la honte 
» & à la confufion du Chriftianifme. Malgré tous les moyens que 
*» vous apportez pour faire valoir vos prétentions , bien des per- 
» fonnes prudentes & verfées dans la connoiffance des lolx divines 

t * ’ ‘ 

{7 ) Lïb. 1 , Epifloîarum Inn. III , 104. 


\ 


Digitized by v^.ooQLe 



HO HISTOIRE 

Jl pH»LippE tt ** ^ humaines , penfent que: vous n’étes pas fondé à demander 

DgpussiEî. » qu’avant toute difcuflion & jugement, la ville d’Antioche foie 
1 * 0 ». n reftituée à Rupin , ou qu’elle foit mife en féqueftre , car , s’il 

** en faut venir à l’un ou à l’autre, ce ne doit être qu’après une 
n fentence, & avec connoiflànce de caufe. Boëmond eft en polTef- 
»» lion de la ville ; or , fuivant les loix & coutumes , il n’en doit être 
m dépoffédé que par un jugement. . 11 ne paraît pas que vous agifliez 
» en cette affaire avec droiture , puifqu’en même tems que vous de- 
»» mandez juftice , vous continuez d’employer la violence, comme 
» s’il étoit permis de plaider fa caufe les armes d’une main , & les loix 
» de l’autre. Au relie , ce que nous en difons n’eft pas pour vous con- 
»» damner abfolument , mais pour vous faire connoître ce que d’autres 
» penfent, & combien nous vous traitons avec bonté & douceur , 
» puifque, malgré vos hoftilités continuelles contre la ville d’Antioche, 
»» nous n’avons pas lailfé de condefcendre à vos délirs, en com- 
»» mettant cette affaire , pour la troilieme fois , à d’autres juges , 
» qui fe font toujours inutilement offerts à vous rendre jullice : 
»» aufli Boëmond fe plaint-il de ce que nous n’oppofons pas à votre 
» conduite vidlente des armes fpirituelles , d’autant qu’il eft difpofé 
» à fubir un jugement , & que vous le refufez. Loin de là, nous 
»» avons employé les prières & les avertiffemens auprès du Comte , 
» pour l’engager à remettre le château d’Antioche au nouveau Pa- 
»» triarche , dont la fidélité ne doit vous être fufpe&e ni à l’un ni à 
i» l’autre , jufqu’à ce que l’affaire étant décidée , il mette en poffef- 
n lion celui en faveur duquel elle fera jugée , à condition cependant 
» que les parties fourniront aux dépenfes néceflaires pour la garde 
» de la place, & que les deux Grands-Maîtres promettront, avec 
» ferment , de la défendre de tout lpur pouvoir. Nous avons ré- 
•> folu , en conféquence ÿ de députer un de nos Légats pour s’infi- 
» truire à fond de cette affaire, la juger (ans acception de perfonnes , 
»» & la terminer définitivement. 

•» C’eft pourquoi nous vous prions & vous enjoignons , pour pé- 
»> nitence de yos péchés , de faire avec le Comte, une paix fincere 
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»» & durable , afin d’obvier à tous les dangers que cette dffpute ' Phi pp = 
»» peut entraîner après elle : après cela, les Templiers, dont vous Duplessie*. 

»* vous plaignez tant, celTeront de vous molefter quand vous çef- no$. 

»> ferez de les attaquer , & quand , au fujet du fort Gaflon , vous 
»> leur aurez rendu la juftice qu’ils vous ont fi fouvent demandée ; 

»> car la feule & vraie caufe de leur indifpofition contre vous , vient 
»» de ce que vous ne voulez pas reftituer cette place , malgré les 
»» avertiffemens que nous vous avons faits de leur rendre juftice. 

»» Ainfi , puifqu’il eft permis de repoufler la force par la force , 

»» & fur - tout à ceux des Chevaliers qui , n’étant pas Clercs , le 
»> peuvent fans encourir aucune irrégularité , bien des gens font 
»» d’avis qu’ils peuvent fe défendre contre vous, & réfifter aux 
»> violences que vous leur faites , avec d’autant plus de juftice , 

9» que vous leur enlevez par force , ce qu’ils font obligés d’op— * 

»» pofer aux ennemis de la religion. Par conféquent , tant que 
99 vous retiendrez le fort Gafton & que vous vous y défendrez , 

99 vous ne devez pas trouver mauvais s’ils fe maintiennent dans An- 

99 tioche , & s’ils s’y défendent contre vous , parce qu’une partie 
99 de cette ville leur appartient,' & qu’il y a grande différence entre 
99 attaquer & fe tenir fur la défenfive. Je dis plus , ces Chevaliers 
99 aflurent qu’ils ont obtenu d’Alexandre, un de nos prédéceffeurs , 

99 la permiftion de fe défendre en pareil cas de néceflité , & pro- 
99 relient que fi nous ne leur accordons le même droit, ils aban- 
99 donneront la Paleftine pour la plupart. Ce que nous pouvons 
99 faire , c’eft de les confoler par Pefpéraqpe de voir bientôt la 
paix rétablie entre vous & eux. Vous favez qu’ils font braves , 

,, puiflans , & capables de vous faire beaucoup de bien ou beau- 
99 coup de mal ; recevez donc en bonne part , haut & puiflant 
99 Prince , les avertiffemens charitables que nous vous donnons : 

99 ils n’ont d’autre motif que l’amour fincere dont nous fommes 
99 pénétrés pour votre perfonne. N’allez pas vous imaginer que nous 
99 cherchons à favorifer Boëmond ou les Templiers : le premier 
99 s’elt rendu indigne de nos faveurs, par l’attentat qu’il a commis 
"Tome. 1 • H h 
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»» contre fon Seigneur & pere fpirituel ; tes féconds ne mérite— 
»» ront nos bonnes grâces qu’autant qu'ils fuivront leur réglé 
» dans toute fa pureté , & qu’ils cefleront de vous traiter en en- 
»» nemi. Le bien public, les néceflités urgentes, c’eft tout ce que 
» nous avons en vue, & ce qui nous a déterminés à nous préfenter 
« à vous comme fupplians. Si donc il arrive que le Comte ne 
»> veuille pas confentir au féqueftre du château d’Antioche , comme 
« il n’eft pas clair qu’on puiffe l’y contraindre par les loix , 
»> il feroit de la derniere importance de faire une treve avec lui, 
»> & de l’obferver inviolablement jufqu’à ce que vos débats fuflënt 
« appaifés par voie de juftice : nous allons , à cette fin , vous 
« envoyer une perfonne éclairée pour entendre les témoins, & 
” qui faura faire parler ceux à qui la haine , la crainte ou la fa- 
» veur ont fermé la bouche ; & fi vous refufez , l’un ou l’autre , 
>» d’acquiefcer à ce jugement, on faura vous y contraindre non-feu- 
» lement par voies de cenfures , mais encore par d’autres moyens 
« que nous fourniront les étrangers & les naturels du pays (8). >» 

C’eft par ce monument qu’il faut juger de la conduite de Duplefties 
& des fiens envers le Roi d’Arménie : il convenoit de le rapporter 
en entier, pour montrer de quel côté étoit la juftice, & pour faire 
voir que la reftitution tant de fois demandée par les Templiers , 
étoit encore à faire , quoique Léon l’eût précédemment annoncée 
comme faite : pour le château d’Antioche , on fait , d’ailleurs qu’il 
demeura jufqu’en Hi 6 féqueftré encre les mains des Hofpitaliers, 
qui, pour avoir refufé de le remettre à Boëmond, furent dépouillés 
des biens qu’ils avoient dans fes États (9). 

L’année fuivante, Innocent III, toujours attentif au fuccès des 
affaires d'Orient, envoya aux deux Grands-Maîtres, par le canal 
de leurs Chevaliers, plufieurs fommes qui fe montoient à deux mille 
fept cents livres , monnoie de Provins , outre quatorze cents marcs 


(8) Innocentius , lit. il Epiftolarum , (9) Hiftoirc générale de Jérufalcm, t. i > 
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DES TEMPLIERS. 14 3 

d’argent que vous emploierez , leur dit-il , félon votre prudence , & *=====! 
de concert avec le très-noble Comte Jean de Brienne , qu’il fera à Duhesh**. 
propos de confulrer dès qu’il fera arrivé (10). Le Comte, avant I>oj 

fon départ pour la Paleftine , étoit allé trouver le Pape pour lui 
demander des fubfides ; mais tout ce qu’il en obtint, fut qu’on 
obligerait les Romains à lui prêter quarante mille livres tournois 
fur fon Comté' de Brienne , qu’il fallut engager pour cette fomme. 

En quittant la France, il en reçut autant du Roi Philippe, mais 
par préfent. Quantité de Seigneurs & Chevaliers partiren t avec le 
Comte, & l’accompagnerent au nombre de trois cents. Pendant 
ce tems-là , Saphadin, voyant que la derniere treve alloit expirer, 
en demanda la prolongation jufqu’au tems qu’il plairait au Comte 
de déterminer en arrivant , & s’offroit de délivrer aux Francs , 
pour cela , les dix châteaux qui fe trouveroient fur leurs fron- 
tières le plus à leur bienféance. Le Maître de l’Hôpital & celui des 
Teutoniques , avec les Barons , étoient d’avis qu’on acceptât ces 
offres ; mais les Evêques & le Maître du Temple s’y oppoferent 
allez mal-à-propos, fi nous en croyons Marin Sanut(ii). Ainfi le 
tems de la treve écoulé , on fe mit à pourfuivre l’ennemi , fans au- 
cun avantage , parce qu’il avoit repalTé le Jourdain fur la nouvelle 
que le Comte de Brienne alloit arriver à la tête d’une nombreufe 
Croifade. Il arriva en effet le 13 feptembre : dès le lendemain 
on célébra fon mariage avec l’héritiere du royaume , & les deux 
époux furent couronnés à Tyr le 30 du même mois. L’Abbé Fleuri 
veut qu’alors'AIméric de Lufignan quitta le titre de Roi de Jérufa- 
lein ; mais ce célébré Hiftorien a oublié qu’Alméric étoit mort dès 
l’an Ü05, comme il l’a marqué lui-même (12). 

Le préfence du nouveau Roi étoit d’autant plus nécelTaire , que 
les deux Grands-Maîtres , Dupleflîes & Montaigu , lui avoient écrit 
que l’Egyptien faifoit des préparatifs extraordinaires, qui, félon 

Ç 10 ) Innoctntius , lii. 11 Epiftolarum , 

*pift. 18 . 

(il) Lii, j, pag. io$. 

H h ij 


(il) Hiftoire Ecdéfiaftique , tome ïf, 
pag. i8j 8c 178. 
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' ~ toute apparence, étoient deftinés contre eux. En effet, Coradin, 

Philippe 

Duplessiis. comptant furprendre les Francs occupés des réjouiflances du mariage 
” t & du couronnement de leur Souverain , avoit mis fur pied un corps 
refpe&able de troupes , à la tête duquel il s’avançoit contre la ville 
d’Acre. Au premier bruit de fes mouvemens , le Roi fe mit eft 
campagne avec toutes fes forces & celles des Ordres Militaires , qui , 
félon les Hiftoriens Arabes , étoient de beaucoup fupérieures à celles 
de Coradin , & , félon les Francs , de beaucoup inférieures. Quelque 
brave & courageux que fût Coradin , il n’ofa ni entreprendre le 
. fiége, ni accepter la bataille qu’on lui préfenta : la contenance des 
Chevaliers & des nouveaux débarqués l’intimida au point qu’il re- 
broufla chemin & fe retira fur fes terres ; on le fuivit jufqu’à la vue 
du grand Caire, où il fe tint enfermé, n’ofant faire tête à ceux qu’il 
avoit attaqués le premier. De-là les Francs paflèrent devant Damiete , 
dont ils firent le fiége , mais n’ayant pu s’en rendre maîtres , ils 
s’en retournèrent en Paleftine chargés de butin : entre autres ravages 
qu’ils firent , ils pillèrent , avant de fe retirer , le Monaftere des 
Melchites , dans le voifinage du Caire. Coradin cependant en fortit, 
& comme s’il eût eu honte de fa retraite , il fe mit à dévafter à fon 
tour les campagnes d’Acre & de Tyr , fans qu’on pût y remédier, 
à caufe de l’afile que fes détachemens trouvoient dans la forterefle 
du mont Thabor, d’où ils ne cefloient de harceler les Croifés , ce 
qui obligea les uns à fe tenir enfermés dans les châteaux , & les 
autres à repafTer la mer , de façon qu’il ne refia prefque plus au 
Roi que les Chevaliers des deux Ordres avec leurs foudoyés (13)» 
Nous avons vu /comment & pourquoi , durant les interdits gé- 
néraux , chacun s’empreffoit à devenir confrère des Templiers ; 
cette qualité s’accordoit indifféremment aux roturiers & aux nobles, 
mais pour celle d’Oblat ou de Donné , on n'en gratifioit que les 
perfonnes de diftindion , parce que ces Oblats avoient droit de 


(ij) Hift. générale de Jérufalcm , tiv. 9 ,1 Hift. ünivcrfclle, .par une Société d’Anglois., 
chap. 1. [rom. 1 6 , pag. 618. 
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DES TEMPLIEJIS. 
s’enrôler dans l’Ordre comme Chevaliers quand bon leur fembloic. 
Pour ne rien omettre de ce qui peut donner connoiflance de la dis- 
cipline de ces tems-Ià , nous allons rapporter un a&e où fe trouve 
la maniéré dont les Chevaliers recevoient leurs Oblats ; il eft tiré 
du tréfor des chartes de Provence (14). 

* Sachent toutes perfonnes préfentes ,& futures , que l’an de 
» l’incarnation 1 209 , au mois de décembre , moi Villaume , par 
» la grâce de Dieu , Comte de Forcalquier , & fils de feu Gérauld 
» Dami , de ma pleine & libre volonté , par amour pour Dieu , 
» je lui donne mon corps & mon ame , de même qu’à la bienheu- 
»> reufe Vierge Marie & à l’Ordre du Temple , & promets que fi 
>> je prends le parti d’entrer un jour en religion , je n’en choifirai 
» d’autre que celle du Temple , que je ne l’embraflerai que libre- 
>» ment & fans contrainte ; que s’il m’arrive de finir mes jours dans 
»» le monde , je veux être enterré dans le cimetiere de ces Religieux ; 
»» pour cela je m’engage à donner à la Maifon, pour l’amour de 
» Dieu , pour le repos de mon ame , de celles de mes parens & 
»» de tous les trépaffés , mon cheval avec deux autres montures , 
» tous mes équipages & armures complexes , tant en fer qu’en 
»> bois , néceflaires à un Chevalier, en outre, cent marcs d’argent, 
» & , pour gage de ma parole , je promets de donner à la même 
» Maifon , tant que je vivrai , cent fols guillems , tous les ans à 
» la Nativité de Notre Seigneur ; & je prends fous ma proteâion 
» & fauve-garde tous les biens de la fufdite Maifon , en quelque 
»r lieu qu’ils foientfitués , pour les défendre, félon droit & raifon, 
»» envers & contre tous. » 

Cette donation fut faite entre les mains de Frere Pierre de Mon- 
taigu , Précepteur d’Efpagne , de Frere Cadelli , Précepteur de 
Provence , & de plufieurs autres Chevaliers. L’a&e continue ainfi : 
« Et nous’, Frere Pierre de Montaigu , de l’avis & du confente- 
»» ment de Frere W. de Cadelli , nous vous recevonls en qualité de 


(14) Cangii Glojfarium ad Script or es , &c, yerbç Oblaci, 
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« Donné & Confrère , vous Seigneur Villaume , Comte de For- 

PHILIPPE ta 

Dupitssus. m calquier , & vous accordons d’entrer en participation de tous les 
66 ^. » biens fpirituels & bonnes œuvres qui fe feront déformais par 

»» tout l’Ordre , tant au-deçà qu’au delà des mers. »» 

L’a&e étoit ligné de plulieurs gentilshommes féculiers & de quel- 
ques Chevaliers ; favoir : de Frere W. de Cadelli , Précepteur de 
Provence , de Frere Bermond , Précepteur de Rue , de Frere 
Chofoardi , Précepteur de Barle , de Frere Jourdain de Mifon , 
Précepteur d’Embrun , & de Frere de la Tour , Précepteur de 
Limarfe. 

Nous pourrions rappeller ici bon nombre de grands hommes qui 
faifoient alors l’honneur du Temple en dilférens royaumes; mais 
nous nous contenterons de nommer entr’autres : 

Le Frere Aimeri, Précepteur d’Angleterre, & Tréforier du Roi- 
Jean , qui foufcrivit à l’afte par lequel ce Prince convient d’une 
dote en faveur de la Reine Ifabelle ( i y ). 

Le Frere Gilon de Tours, Tréforier du Roi à Paris, qui fouf- 
crivit , avec fon Clerc , au contrat de mariage entre Hugues , Roi 
de Chipre, & Alix, fille de Henri II > Comte de Champagne (i 6 ). 

Raimond de Gurbi, Précepteur d’Aragon, qui travailla avec 
fuccès à la réconciliation du Roi Dom Pedre avec la Reine mere, 
de concert avec le Précepteur d’Empofte, Simon Labata & quel- 
ques autres Seigneurs ( 17 ). 

Atorella, Souverain de Quintana en Eltramadoure , qui après s’étre 
fignalé au fiége d’Adamuz , fe fit Templier le jour même que cette 
ville fe rendit, & fut enrôlé par Pierre de Montaigu, en préfence 
du Roi & de l’Evêque de Sarragoflfe ( 18 ). 

Frere Pierre, Procureur de la Maifon de Turenne, dans le bas 
Ximoufin. 

Guillaume de Monrédon , l’un des plus grands perfonnages de 

( 17 ) Hiffanu illufirata , tom* j, pag. 60. 

(18) Ibidem, pag. 6 +, 


(15) P n 61 a consenti ones , &c. Rimer i, tom . 1 , 

pag . 4* & 5 *. 

(16) Thefaurus Anccdot , t. 1, col. 807. 
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l’on tems , à qui le Roi] d’Aragon confia l’éducation de Ton fils ■ 
l’Infant Dont Jacques , & celle de fon neveu Raimond Bérenger , Duplessies. 
quatorzième Comte de Provence (19). 

Gui de Montpellier , petit-fils de S. Guillaume (*). 

Girault de Villers, Précepteur de France & d’Auvergne , devant 
lequel la Maifon de Fouilloufe & fon Supérieur Frere Jean Schaldi 
reconnurent devoir à l’Eglife de Clermont une obole d’or à chaque 
changement d’Evêque (20). 

Ce fut en 1209 que les Templiers furent appellés en Poméranie, 

& fondés dans les fiefs de Rorich , Paulin & "Wildenheuh, dont 
on leur fit donation , comme de quelques autres terres , pour les- 
quelles ils firent hommage & prêtèrent ferment de fidélité aux! 

Ducs de cette Province : ils accompagnèrent Cafimir dans fon voyage 
d’outre-mer, & lui fervirent dans la fuite de Confeillers à fa 
Cour (il). 

Henri , Duc de la baffe Lorraine , donna cette même année aux 
Chevaliers de Vaillenpont, près de Nivelle, le droit de pofféder, 
en franc-alleu, plufieurs fonds qu’un de fes vaffaux, nommé Francon 
d’Archenne , avoit détachés du fief de Thienes , pour en transférer 
le domaine aux Chevaliers , & qu’il leur transféra en effet libre de 
toutes charges & redevances (ai). 

Frédéric , Roi de Sicile , voyant l’ufage qu’ils faifotent de leurs 
revenus , & par confidération pour le Précepteur de Sicile , Guil- 
laume d’Oréja , leur fit auflï don , vers ce tems-Ià , de la maifon 
qu’ils ont habitée à Mefline , & d’une terre appellée Murrum , dans 
le territoire de Saint-Philippe, le tout à la recommandation d’un' 

François nommé le Comte Payen, de Paris , très-confidéré à la Cour^ , 
de Frédéric (13). L’a&e en fut paffé à Panorme, par Gaultier de 


(19) Gaufridi, Hift. de Provence, tom* i, 
pag 118. 

(*) Chr. Henriques Genealagia B. Guill. 
(xo) Gallia Chriftiana nova , tom , 1 , pag. 
8j , inftrume.ntorum . 

(xi) Hifioria Epifcopatùs [Caminenfis inter 


Script ores rerum Germa ni carum , a Leudevig 
editos y tom . x , col. 5 84. 

(xx) Aub. Mirai Opéra Diplom . , tom. x, 
pag . no*. 

( 13 ) S ici lia Antiquitates , vol, $ , col, io>j. 
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Paléna, Evêque deCatane, & Chancelier du Royaume. Peu après, le 
■ même Frédéric confirma toutes les donations faites à l’Ordre par le 
Comte Rainauld de Modica , entr’autres celle du lieu dit Pantanum 
Salfum & de toutes fes dépendances , fitué fur le territôtte de l’Entini, 
dans la vallée de Noto : c’eft encore aujourd’hui une célébré Com- 
manderie (24). 

Le Comte de Touloufe , fur le point de faire un long voyage , 
fit , avant fon départ , un teftament par lequel il légué aux Che- 
valiers des deux Ordres, au cas qu’il vienne à mourir en route , 
tout le bled & le vin qu’on aura . recueillis cette année dans fes 
terres , & tout le bétail qui fe trouvera pour lors dans fes écuries, 
dcftinant fur-tout à ceux du Temple fon cheval de bataille , fes 
armes , fa cuirafle & toutes fes armures (i<j ). 

A Conftantinople, on les avoit placés dans le quartier de Sainte- 
Homonée , où il y avoit un oratoire dédié aux Saints Martyrs 
Marin & Pentaléon : cet endroit fut appellé Sainte-Homonée ou 
Concorde , parce qu’on y avoit tenu le fécond Concile général , qui , 
après avoir condamné les Hérétiques du tems , fit le fymbole que 
l’Eglife chante à la mefle (26) 

L’année fuivante , le Roi d’Aragon donna à Pierre de Montaigu , 
Précepteur d’Efpagne, en reconnoiflance des derniers fervices rendus 
à l’État , le fort d’Azuda , avec toutes fes fortifications , & la ville 
de Tortofe en Catalogne , que les Chevaliers avoient fi vaillam- 
ment défendue en 1149 (27). 

Dans la diftribution que les Croifés fe firent de l’Empire Grec 
après la prife de Conftantinople, laTheftalie étant échue à Boniface, 
Marquis de Montferrat, il y introduifit les Templiers, & leur donna 
une forteréfle appellée Ravennique, avec toutes fes exemptions 


(14) SicilU Antiquit. , vol. 3 , col. 1097. I Jnn. Epiflolar. , lib. 1 , cpifl. 3 6 . 

(if) Hift. generale de Languedoc, tom. 3,1 (17) Mariana , de rebus Hifpan . , lib. i 9 

pag. 180. I cap. 23 Dcrtufa Nuvatd fuperioribus bellis 

(16) Confiant inopolis Chriftiana , iib. 4 , 1 opers. merces , Templariis fuit abs Rege donê 
pag. 137. I data ejus Milieu Magifiro Moruacuto. 
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dépendances ; dans le voifinage de cette place , ils fortifièrent à s= = == 
grands frais un lieu nommé Siton , que le Marquis Pallavicin & üuplesmes. 
le Connétable de Boniface leur avoient donné pour fervir de bou- mo. 

levard contre les Arabes. Après trois ou quatre ans de paifible 
poflefïion , l’Ordre fe vit enlever par force ces deux places par le 
fuccefteur de Baudouin , fous prétexte qu’elles lui étoient néceffaires 
pour fe défendre contre les Lombards , car tous ces Chefs de la 
derniere Croifade ne vécurent pas long-tems en paix dans leurs 
nouveaux établifiemens. Les Chevaliers, s'étant plaints au Pape de 
ces injuftices , Innocent manda aux Archevêques de Patras & 
d’ Athènes de folliciter , auprès de l’Empereur , la reftitution de 
ces places , dont il avoit invefti un Seigneur de Citros , qui s’ap- 
puyoit de l’autorité impériale pour les retenir. « Seroit-il conve- 
» nable, dit le Pape, d’abandonner les intérêts de ces Religieux, 

» qui eftuient tant de travaux pour la caufe commune? C’eft pour- 
» quoi nous vous enjoignons d’avertir l’injufte détenteur , de l’obliger 
»» à reftitution, & de l’y forcer même , s’il eft néceflaire, par voie 
»» d’interdit & d’excommunication (18). » 

Le même jour, c’eft-à-dire, le 17 de feptembre, le Pape fit ex- 
pédier aux Chevaliers plufieurs lettres confirmatives de donations 
qui leur avoient été faites en Grece , entr’autres d’une maifon appellée 
Philocali , fituée dans la ville de Theflalonique , d’uqe Eglife de 
Sainte-Lucie, hors des murs de Thebes , donnée en reconnoiflance 
par le Cardinal de Sainte-Sufanne ; de tout ce qu’ils avoient reçu , 
dans le Negrepont , des libéralités de Jacques d’Avennes & de 
quelques autres Seigneurs de cette Ifle , c’eft-à-dire , du Palais de 
Lageran , du château d’Oifparis , enfin de toutes les terres & pof- 
feflions dont Hugues de Coligni , Rolandin & Albertin de Canufe 
les avoient rendus propriétaires (19). 

Ceux de Romanie ayant aufli demandé au Saint-Siège confirma- 


(i*) Innoccntius , Epifiolar. lit. i) , P a g- 1 (*ÿ) Ibidem, epiftola 145, 144, 145 1 

477 , epift. H 6 & i} 7 . \ 
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ayo 

-l tion de ce qu’on leur avoit depuis peu conféré , en vue des fer— 

Philippe 

Doplesshs. vices qu’ils rendoient à la Paleftine, Innocent leur répondit le 18 
1110 . du même mois, & les autorifa dans la pofleflion de trois places 
fortes , dont la première , nommée Pafalan , avoit été cédée en 
propre par le Seigneur Guillaume de Réfi , François, & par Geoffroi 
de Villehardouin , Prince d’Achaïe ; la fécondé , favoir Paliopoli , * 
venoit du même Geoffroi & de Hugues de Befançon ; la troilieme , 
qu’on appelloit l’Affuftan , venoit de Guillaume de Champlite , 
fur nommé le Champenois (30). 

Les Chevaliers ne furent pas long-rems fans être moleftés , tant de 
la part des Laïques que des Eccléfiaftiques , dans ces nouvelles acquifi- 
tions. La Marquife de Montferrar , qui avoit formellement confenti 
aux donations que fon mari Boniface leur avoit faites, leur fufcita 
dans la fuite tant de chicanes , que le Pape , non content de l’en 
réprimander lui-même , crut auflï devoir charger les Archevêques de 
LarifFe & de Patras de prendre leur défenfe contre elle , par cette 
raifon que , parmi les perfonnes qu’il convient de protégçr , les 
Templiers le méritent d’autant plus, que les dangers auxquels ils 
s’expofent font très - fréquens & dignes de l’attention du Saint- 
ftége (31). 

Il fallut encore s’oppofer , Ten même tems, aux injuffices de deux 
autres puifl'ans ravifleurs , l’un Seigneur de Negrepont , qui avoit 
envahi les donations de Jacques d’Avennes ; l’autre , gentilhomme des 
environs de Thebes , qui en vouloit à celles des deux freres Rolandin 
& Albertin de Canufe (32.). 

Les immunités, dont les Prêtres du Temple jouifloient en Romanie 
comme ailleurs, ne pouvoient manquer de leur attirer du chagrin 
de la part des Evêques Grecs : celui de Citonia, ayant un jour 
rencontré un Chapelain qui portoit le Saint Viatique à un de fes 
confrères, fit main-baffe fur le miniftre , & lui ayant arraché des 


J (jo) Innoccntius , Epiftolar. lié. 1 3 , epift. I 00 Ibidem, tpi fi. ifi» 

*47* *4*> *4 9> Mo. • (30 Ibidem, epiji. 153, 1/4. 
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mains le ciboire, fans crainte de profaner les redoutables Myfleres, — 
le Frappa rudement, & le fit enfermer dans un cachot, à la honte d'uplessu*. 
de l’Ordre Clérical. Un autre chef d’accufation , porté à Rome contre lll0 
le même Prélat , fut qu’il avoit été caufe qu’un domeftique des 
Chevaliers étoit mort fans les derniers Sacremens , pour avoir em- 
pêché , par vengeance , qù’ori ne les lui adminiftrât. En vue de 
remédier à ces excès, le Pape enjoignit à l’Evêque de Thermopile 
& à deux autres Commiffaires d’aflembler les parties, d’informer 
contre les coupables , & de leur impoferune pénitence canonique (33). 

L’Archevêque de Patras ayant fait faifir,fur les Chevaliers, une 
maifon avec plufieurs meubles de la valeur de deux mille fix cent dix- 
huit perpres , monnoie de Conftantinople , qui font près de onze cent 
quarante-cinq livres tournois , l’affaire fut portée à Rome , & renvoyée 
aux Évêques de Thermopile & d’ Athènes , qui condamnèrent le 
Prélat; & autoriferent les complaignans à rentrer en poflfcfïion de 
leurs effets : mais le ravifleur les en ayant empêchés, l’affaire traîna 
en longueur , & ne fut terminée que l’année fuivante. L’Archevêque , 
trouvé coupable une fécondé fois, fut condamné aux dépens par 
d’autres CommifTaires , qui , fans faire droit fur l’article de la pro- 
priété , adjugèrent les biens en queftion à ceux qui en avoient étsé 
injuftement dépouillés. En conféquence, Innocent, chargea l’Arche- 
vêque de Thebes de pourfuivre cette reftitution, & de mettre à 
exécution les cenfures portées contre le* réfra&aires , jufqu’à ce que 
les Templiers fufTent entièrement fatisfaits (34). 

Le même Prélat fufeita encore cette année une autre mauvaife 
# * 

affaire à l’Ordre , à l’occafion d’une Abbaye nommée Provata , qu’on 
avoit reçue des mains du Souverain. Des Juges-Arbitres , chargés 
d’examiner le droit des parties, condamnèrent, fur je ne fais quel 
fondement, les Templiers à fe defTaifir du bénéfice : ceux-ci en 
ayant appellé au Saint-Siège, leur réfuge ordinaire; le Pape décida, 


(35) Innocent tus , Epiftolarum lib. 13J (34) Ibidem , epift. tff , neenon lib. 14, 

epift. iji. | epift. ni. 
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- J1 '- après aroir examiné les raifons de part & d’autre , que l’Archevêque 

IUPPE * 

trssiEs. relierait en poffefllon de l’Abbaye , jufqu’à ce que les Chevalier* 

~ euffent prouvé, comme ils le promettoient , que Provata leur avoir 
été donnée par le Souverain , & que l’Archevêque même avoit 
confenti depuis à cette donation. « C’eft pourquoi nous vous en- 
»> joignons , dit le Pape aux Commiffaires , de maintenir l’Arche- 
*> véque en poffefllon de Provata , & de recevoir les preuves des 
»» Chevaliers : s’ils démontrent ce qu’ils ont avancé , vous obligerez 
»» le Prélat à reftituer à l’Ordre le bénéfice, avec tous les fruits qu’il 
»> en a perçus ; que fi l’Archevêque refufe de comparaître dans l*ef— 
» pace d’un mois , à compter du jour de la lignification des pré- 
•» fentes , vous procéderez , nonobftant tout appel , & contraindrez 
'» par cenfures ceux qui réfuteront d’acquiefcer à votre juge— 
»» ment (35)- »* Comme on ne voit nulle part fi les Chevaliers 
donnèrent les preuves qu’on exigeoit d’eux , on ne peut pas affuret 
fi ce procès fut terminé à leur avantage , comme les précédens. 
Peu auparavant, ceux de Paleftine s’étant plaints au Pape de ce 
qu’après avoir reçu du Saint-Siège le manteau blanc pour diftindif 
de leur Ordre, les Teutoniques , fur-tout ceux de Saint-Jean d’Acre > 
s’ingéraient de le porter. Innocent en écrivit à ces derniers & à 
leur Grand-Maître , qui étoit pour lors Herman Bart , gentilhomme 
du Holltein , & leur manda qu’afin d’éviter toute occafion de jaloufîe 
& de querelle, ils dévoient fe contenter de leur habit ordinaire, & 
laiffer aux Templiers la couleur blanche : en même tems il ordonne 
au Patriarche de Jérufalem de veiller à ce que les Teutoniques fuivent 
leur premier ufage , & veut qu’on les y contraigne par cenfures , s’il 
efl: néceffaire (36). 

Ce réglement prouve que Pierre de Duisbourg , dans fa Chronique 
de Pruffe, Marin Sanut&Funccius, fuivis d’une foule de Modernes, 
fe font trompés en avançant que les Teutoniques reçurent, à leur 

( 3 1 ) Innoccntius > Epifiolarum lib, 14, epijl.i ( Ibidem, epift . nj , né* 
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inftitution , le manteau blanc du Saint-Siège. Il eft vrai qu’ils s’em- ■ 

barraflerent peu de la défenfe du Pape , qu’ils reprirent dans la fuite c 5 Si. 
le manteau blanc, & qu’ils s’en fervent encore maintenant, comme 
nous l’avons vu fur quelques peintures; mais on ne peut pas dire 
qu’il fut leur habit primitif. 

Ceux qui ont révoqué en doute que les Templiers aient jamais 
eu d’établirtemens en Hongrie , n’avoient pas Tu les ouvrages d’in- 
nocent III : ils y auroient trouvé deux lettres adreffées aux Pré- 
cepteur & Chevaliers de ce Royaume fur la fin de cette année 1210. 

Dans la première , le Pape confirme un échange qu’ils firent avec 
l’Evêque de Zagrab ; dans la fécondé , il s’agit des terres & bien- 
faits qu’ils reçurent du Roi André fécond , fur-tout d’un lieu dit 
Saint-Martin , dont ils demandoient au Pape de leur confirmer la 
poffeflion (37). 

Sur d’anciennes traditions, que M. Bel a trop légèrement fuf- 
peâées, on fait qu’ils ont habité le château nommé Bujax , où ; 

l’on voit encore des vertiges de leur Chapelle r le fort Kefmark, ' 

dans Je Comté de Szepes-Var. On prétend même que Szetfenium 
> leur doit fa fondation , & qu’ils ont autrefois exploité les mines 
du mont Kupfferfchachr , dans le tems qu’ils habitoient la maifon 
de Stole. « Avec tout cela il feroit à fouhaiter, dit l’Auteur de 
»> la notice de Hongrie, que quelqu’un nous démontrât, par di- 
” plûmes ou par auteurs dignes de foi , s’il y eût jamais des Tem- 
» pliers dans ce Royaume (38). » Nous ne pouvions répondre au 
vœu de M. Bel d’une maniéré plus fatisfaifante , qu’en liy appor- 
tant l’autorité d’innocent III & celle des Hiftoriens cités en 
notés (39)* Fondé fur une opinion commune dans le pays, le 
le même Auteur prélume que l’Ordre a eu plufieurs autres habita- 
tions en Hongrie : deux dans le Comté de Liptow , deux dans 


(37) lnnoctntiiLS , Epiftolarum Lib. 1 - 4 , epifi. 
198 & 199. 

(38) Notitia Hungarig , tom. 1 , pag. 5193 
tom. 4, pag. 106 & ni. 


(39) Script ores rerum Auflriacarum , tom. i, 
?ag- 701. 

; Item , Hiftoria Ordims Tcutonicorum > part. 
Pag. 8 , 
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aaesassKTia celui de Thurocz, & une dans celui de Piliez; celle-ci eft Sainte- 

Philippe 

duplissies. Marie-la- Blanche , dans une plaine proche de l’ancienne Bude , oit 
«no. l’on voit la première Chapelle qui fut érigée , en ce Royaume , en 

l’honneur de la Mere de Dieu en 1303. C’eft encore un des plus 
célébrés pèlerinages du pays , félon Bonfïnius. 

Celles du Comté de Thurocz , font Blatnicza & Béléhrad : la 
première, qui eft paflfée aux Rois de Hongrie depuis la fuppreflion 
de l’Ordre , eft un fort fitué fur une roche efearpée & inaceflible 
du côté de l’Orient, de laquelle on ne peut approcher que par un 
fentier embarraffé de gros blocs de pierre. Béléhrad n’étoit pas un 
château ; on voit encore des ruines & veftiges de maifon régulière 
dans la colline où ce Couvent étoit fitué. 

Les deux endroits que l’Ordre a polTédés dans le Comté de 
Liptow , font fitués l’un fur le mont Mnich , l’autre au-defiùs d’un 
village nommé Sainte-Marie : le premier eft un lieu autrefois cé- 
lébré , & connu fous le nom de Saint - Martin , dont il eft fait 
mention dans les lettres d’innocent III ; le fécond eft un château 
fitué fur le penchant d’une colline , lequel fut rafé par les Thaboritcs 
en 1425 (40). 

Les incurfions fréquentes des Infidèles voifins de la Hongrie , 
rendoient les Templiers néceffaires dans ce Royaume : ils s’y firent 
connoître toutes les fois qu’ils eurent à y palier pour aller en 
Orient, & ils s’y font apparemment répandus de la baffe Autriche, 
où ils avoient plufieurs habitations , entr’autres Diefterftorff, autre- 
fois Dietrichersdorff, à préfent ruiné; le château d’un bourg, 
nommé Sizendorff, la petite ville d’Ebenfurth , à fix milles de 
Vienne , à l’orient , qui doit à l’Ordre fon origine , & une maifon 
dans Afparn , bourgade défendue par une citadelle , au - delà du 
mont Ménard (41). 

— 7 L’année ixi 1 ne nous offre rien de plus, qu’une fuite de démêlés 

i*xi» 


(40) Notitia Hungari t , , tom . i , fag. 3)6, (41 ) Auftria ex Archivis Mellicenfibus illuf- 

î*3. S 79 a trata , pag. 137 , 141 , 141 6* 177. 
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DES TEMPLIERS. 
entre les Chevaliers & ceux qui en vouloient à leurs biens & à 
leurs exemptions. Quelque minutieux qu’en paroifle le récit, nous 
ne laifierons pas de le continuer; il fervira du moins à montrer 
que l’Ordre ne fut prefque jamais fans ennemis puiflans. 

En Italie, l’Evêque d’Ofimo ayant à faire, aux Chevaliers de 
Saint-Philippe de Plane , des répétitions aqxquelles ceux - ci ne 
vouloient entendre, l’affaire fut commife aux Evêques de Fano, 
de Jéfi & d’Ancône , qui affignerent les parties à compa- 
raître. L’Evêque d’Ofimo exigeoit des Templiers : i°. qu’ils lui 
payaflent le tiers des mortuaires qu’ils percevoient dans fon Dio- 
cefe ; 2°. le fixieme des revenus de l’Eglife de Saint - Philippe » 
3 °. la dîme des Eglifes de Sainte-Marie, de Sainte-Marine & autres 
terres ; 4 0 . le droit de cathédratique , qu’on les accufoit de n’avoir 
pas payé en entier jufqu’alors; 5 °. qu’ils renonçaflent au droit d’inf- 
tituer & de deftituer des Prêtres dans l’églife de Saint-Philippe, 
de même qu’à celui d’y adipettre des excommuniés aux offices & 
à la fépulture eçcléfiaftique ; 6 °. enfin qu’on payât quarante perpres 
de dommages & intérêts, tant pour avoir engagé plufieurs de fes 
fermiers & châtelains , que pour avoir négligé la culture des terres 
qu’on avoit de lui en emphytéofe. 

Les Chevaliers, de leur côté, ayant fait l’énumération des terres, 
dîmes & prés , & pâturages dont l’Evêque les avoit dépouillés , 
les Commiflàires entendirent les témoins de part & d’autre , & 
envoyèrent leurs dépofitions au Papie , qui après les avoir examinées, 
& avoir entendu les Procureurs des parties, décida : 

1°. qu’au lieu du tiers des mortuaires que l’Evêque d’Ofimo ré- 
pétoit, il n’en percevrait que le quart, dont il ferait libre aux 
Chevaliers de diftrairé le prix des chevaux & de l’armure des mou- 
rans , que le Saint-Siège leur avoit accordé en faveur de la Terre 
Sainte. 

i° Que pour le fix ; eme de l’Eglife de Saint-Philippe, le Prélat, 
convaincu d'en avoir fait donation , n’étoit plus en droit de le répéter. 
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■ s V. Qu’au lieu du quart des dîmes de Sainte-Marie & de Sainte- 

Philipte * . # 

Duplessies. Marine , on lui accorderait feulement un quart de bled & un quart 
mi. de méteil. 

4°. Que pour droit Cathédratique on ne lui <levoit pas plus de 
deux fous, monnoie courante. 

5°. Que les Chevaliers jouiraient , comme auparavant, du droit 
d^inftituer & de deftituer des Prêtres dans leurs Eglifes , félon le 
privilège qui leur en avoit été accordé par les Souverains Pontifes (41); 
qu’ils n’admettroïent cependant aucun excommunié aux offices & à 
la fépulture , que conformément à la pcrmiffion qu’ils en avoient du 
Saint-Siège. 

« Enfin, dit le Pape, nous avons condamné l’Evéque d’Ofimo 
»» à vous reftituer les prés & les champs dont vous faites répéti- 
» tion , fans lui ôter néanmoins le droit d’en revendiquer la pro- 
» priété , & parce que , à notre follicitation , ion Agent vous tient 
»» quittes des quatre cents perpres, à charge de renvoyer les fer- 
»» miers que vous aviez engagés , & parce que , de fon côté, 
»» votre Procureur a renoncé à fes prétentions fur les dîmes dont- 
» vous avez été fruftrés , à condition qu’il vous fera libre de les 
»» percevoir dorénavant : nous , en conféquence , vous déchargeons 
»* des torts & dommages que vous vous étiez caufés réciproque- 
»> ment , & vous défendons , à vous , de ne plus engager à votre 
» fervice les fermiers de l’Evéque contre fon gré , & à l’Evêque 
m de ne plus vous troubler dans la jouiffance des dîmes en 
»» queftion (43). »» 

Il s’étoit encore élevé un différend de même nature en Italie entre 
les Chevaliers d’Aventin & les Moines de Grotta-Ferrata , au . 
fujet de l’Eglife de Sainte-Marie de Sorrefco; fur le rapport des 
témoins & l’autorité des monumens produits de part & d’autre. 
Innocent le termina , décidant que cette Eglife , avec toutes fes 


(41) Sous les enfans de Louis-le- Débonnaire, 
le* Laïques écablilToient des Prêtres dans leurs 
Eglifes , ou les cbaflbicnt fans le confcntcmcnt 


des Evcqucs. 

(45 ) Innoccntius , Epiftolarvm lib . 14, pmg. 
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dépendances appartiendroit aux Templiers; que les Moines renon- ======= 

ceroient à toutes leurs prétentions & au droit qu’ils fembloient avoir Duple’sies. 
fur les fonds, à condition que les Chevaliers (leur payeroient tous "TT7T7 
les ans , à Rome , trente fous de cens , à la fête de l’AfTomption ( 44 ). 

Malgré toutes les voies de douceur employées jufqu’alors par le 
Pape & les Orientaux , pour engager le Roi d’Arménie à rendre 
juftice aux Templiers , les chofes n’en étaient pas plus avancées. Le 
Patriarche de Jérufalem , voulant enfin eflayer encore une fois de les 
réconcilier , détermina le Grand-Maître à envoyer de fes Chevaliers 
au Roi pour entendre fes raifons & répondre à fes griefs. Quoique 
les députés fuflent munis de toute l’autorité nécelTaire pour terminer 
ces vieilles querelles , loin d’acquiefcer à leurs propofitions , Léon 
ne voulut pas même irrévocablement promettre de s’en tenir au juge- 
ment que Duplexes demandoit ; & non content de s’être emparé du 
port Bonel & de quelques autres fonds , dont les Chevaliers tiroient 
leur principale fubfiftance , il mit .des Soldats dans leurs Commanderies , 
pour y vivre à difcrétion , & empêcher qu’on n’en tranfporiât rien. 

Le Pape eut beau réitérer fes plaintes & fes menaces , tout devint 
inutile ; il fallut que le Patriarche ufât de toute l’autorité qu’il avoit 
du Saint-Siège pour fommer le Roi de donner à l’Ordre main-levée 
de ce qu’on lui avoit faifi ; puis , après lui avoir notifié qu’on étoit 
difpofié à recevoir fes plaintes & à lui rendre bonne juftice , on 
lui fixa un terme , après lequel on menaçoit de l’excommunier , s’il 
perfiftoit dans fon obftination. Le tems expiré , le Patriarche porta 
la cenfure , & défendit , fous la même peine , à tous les étrangers 
& naturels du pays de lui prêter aucun fecours dans les violences 
qu’il faifoit aux Templiers. 

Cette fentence ne fit qu’animer davantage le Roi contre eux : il 
leur enleva tout ce qu’ils poffédoient dans ( fes Etats , à l’exception de 
deux places , dont il ne put s’emparer ; & tandis qu’ils étaient oc- 
cupés à faire palier des vivres dans leurs châteaux de la Principauté 

(44) InnoctntiiLS , Epiftolar. lib . 14 , epifi. 91 & 

Tome /. 
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aw r - d’Antioche , il renverfa tout ce qui leur rtftoit d’habitations ea 

Philip»* b 

Dupussies. Arménie, après en avoir chalfé tous leurs fujets , fermiers & vaflaux. 
mi. Un jour que les Chevaliers s’étoient mis en marche, Dupleflies à la 
tête , pour ravitailler un de leurs forts , les gens du Roi allèrent les 
attendre dans un défilé , fe jetterent fur le Grand-Maître , le bief— 
ferent avec plufieurs de fa fuite., lui tuerent un Chevalier & dé- 
pouillèrent les autres de tout ce qu’ils purent. Le Pape , informé dè 
ces excès par le Patriarche , lui répondit en ces ternies : « Il n’eft pas 
» poffible de fouffrir plus Iong-tems ces injuftices & ces violences, 
'»» puifque les Templiers fe font toujours offerts à donner au Roi 
” entière fatisfadion , &que, contre toute juftice, il s’eft emparé, 
*» par voie de fait, des biens deftinés à la défenfe des Lieux Saints: 
•» nous avons pris le parti d’écrire au Patriarche d’Antioche, à l’Ar- 
»» chevéque de Tyr, aux Evêques de Tripoli , de Sidon, de Nicofie 
i» & de Eamagoufte, pour leurenjoindre de publier folemnellement 
» la fenrence d’excommunication que vous avez portée contre lui, 
” & dè la faire inviolablement obferver jufqu'à une pleine & entière 
« reftitution; nous avons aulïi exhorté , par lettres, notre très-cher 
« fils le Roi de Jérufalem , & ordonnons à tous fes fujets de prêter 
» fecours aux Templiers , comme à gens dont les fervices vous font 
*» très-importans , de les aider à rentrer dans leurs droits & pof- 
>» felfions , & vous mandons de travailler auprès du Roi & des 
» Croifés à ce que l’on exécute ponctuellement nos ordres (45}. 

Le Pape ne trouva pas plus de docilité dans l’Empereur de Cons- 
tantinople que chez le Roi d’Arménie ; obligé d’avertir une fécondé 
fois Henri du tort qu’il faifoit aux Chevaliers du Temple , il lui 
écrivit en ces termes : « Il nous paroît fort étrange que vous , qui 
a devriez avoir employé au fecours des Lieux Saints les fruits de 
» vos conquêtes en Remanie , non-feulement ne leur ayez encore été 
» d’aucun avantage, mais que vous ne craigniez pas de molefter 
»».ceux qui s’occupent à repoufler les Infidèles, & que vous leur 


( 47 ) Rainaldus ad hune ann. , pag. 207 ^ Iitaoccntius , Epifiolarumlib * 14 , tpi fi ^ 64 , 
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« retentez le fort Siton , par cela feul qu’il eft à votre bienféance : 
» malgré nos inftances réitérées vous avez fait jufqu’à préfent la 
« fourde oreille, oubliant toutes les faveuts & preuves de bonté que 
» vous avez reçues du Saint-Siège. Craignez que , fi votre obftinatiofi 
>j nous oblige d’en arrêter le cours , l’expérience ne vous apprenne 
»> combien vous vous faites de tort à vous-même en négligeant de 
« reftituer : ainfi, nous vous exhortons à remettre de bonne grâce 
»> le fufdit fort à ceux auxquels il appartient , & de les en laiffer 
« jouir en paix ; autrement , nous qui fournies comptables envers 
» tous , & qui ne fommes pas d’humeur à fouffrir cette injufiice , 
»> pourrions bien ne pas tarder à exécuter ce qui eft de notre 
» devoir (46). >» 

Cette avarice des Princes Orientaux, & cette licence à s’emparer 
<les biens Eccléfiaftiques , a fait dire à Renaldi qu’il ne faut pas 
s’étonner fi les affaires des Chrétiens alloient tous les jours de mal en 
pis, l’expérience faifant aflez voir que plus les Princes Chrétiens 
pillent l’Eglife , plus ils diminuent en puiflance. 

L’année fuivante , H12, fut fatale au Roi de Jérufalem : il perdit 
la jeune Reine , fon époufe , dont il avoit une fille nommée Ifabelle. 
Le Pape, craignant que cette mort n’occafionnât de nouveaux troubles 
en Paleftine , ordonna au Grand-Maître du Temple & à tous fes 
fujets de s’oppofcr vigoureufement à quiconque ofcroit donner la 
moindre atteinte à la paix & à l’union. Il leur enjoint en même tems 
d’embrafler les intérêts du Roi Jean de Brienne , de défendre fes 
droits & fes Etats, comme fi c’étoient les leurs propres; & pour 
s’aflurer davantage de leur fecours & de leur protedion , il mande 
à fon Légat de les y exhorter efficacement , de les y contraindre 
même par voie de cenfures s’il eft néceflaire (47). Ces dernieres 
expreffions étoient fi ordinaires à Innocent III , & lui éfoient tel- 
lement paffées en formule , qu’à peine y a-t-il quelques-unes de fes 
lettres où elles ne fe trouvent. 


( 4< ) lait, Epijlolar. lib. 14, epift. ioj. J (47} Idem, lib, if , epift. to,. 

Kk ij 
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Ayant envoyé depuis peu un Sous-Diacre en France pour re- . 
cueillir ce qu’on appelloit le Cens de PEglife Romaine , il eut foin 
de recommander beaucoup ce Colledeur aux Précepteurs de Pro- 
vence , à ceux d’Arles , de Montpellier & de Saint-Gilles ( 48 ) , 
auxquels il ordonnoit de fe charger, toutes les fois qu’ils en feroient 
requis , des fommes amalTées pour les faire pafler , à Paris , au 
Frere Aimare; c’étoit un des Tréforiers du Temple diftingué du 
Précepteur , qui étoit alors le Frere Holdom , connu dans l’Hif- 
toire de Paris (49). Aimare eft ce Chevalier qui avoit reçu de 
Rome le pouvoir de compofer pour une fomme , telle que bon lui 
fembloit , avec ceux des Croifés qui ne pouvoient accomplir leurs 
vœux ; c’eft le même qui , conftitué exécuteur des dernieres volontés . 
du Comte de Saint-Paul avec Philippe de Nanteuil & l’Abbé d’Igni , 
fit rendre à l’Abbaye de Saint-Remi de Reims le Vicomté de Riflé , 
dont le fufdit Comte avoit injuftement dépofledé les Religieux (50). 

Plus les Chevaliers devenoient puiflans , plus les Ordinaires 
av oient attention à ce qu’ils s’en tinffent aux termes de leurs pri- 
vilèges. « Nous ordonnons , dit un Concile tenu à Paris cette année 
» aux Chanoines du Temple & de l’Hôpital , non-feulement d’inf- 
»» tituer dans leurs Eglifes des Chapelains capables & dignes d’être 
»> chargés du foin des âmes , mais nous leur défendons en outre , 

»» fous peine d’excommunication , de pafler les bornes de leurs 
n privilèges (5 1). » 

Tandis que les Templiers Orientaux , dans l’attente de quelque nou- 
veau renfort, fe tenoient comme enfermés dans leurs châteaux , ceux 
d’Occident étoient aux prifes avec les Albigeois & le Miramolin d’A- 
frique. Le 13 juillet, toutes les forces d’Efpagne, raflemblées dans 
l’Andaloufie au pied d’une montagne qui les féparoit des Maures , ne 
trouvant de route, pour aller à l’ennemi, qu’un défilé impénétrable. 


Preuves de l’Hiftoire de Châtillon , pag. 37. 
Cf 1) Martenne veterum Scriptorum Collcft . * 
tom» 7 , colum. 105* 


(48) Innoce ntius\ Epift o/arum lib. 15 , 
epift. 171. 

(49) Hifloire delà ville de Paris, tom. ?, 
L Cjo) Hifl. Francorum , tom . î » pag» 711. 
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un inconnu du pays fe préfenta, & s’offrit de les conduire par un 
chemin qui, fans embarras, les meneroit au haut de la montagne, 
d’où ils defeendroient dans la plaine avec la même facilité. On 
fuivitle guide , & le lendemain , qui étoit un famedi , les Chré- 
tiens, arrivés fur le foir dans un terrein afTez égal, eurent à fou- 
tenir quelques attaques de l’ennemi , qui vouloit les engager au 
combat avant qu’ils fe fulfent remis de leurs fatigues ; mais on 
fut l’éviter ce jour-là , & le dimanche tout entier fut employé à 
s’y difpofer par la priere & les Sacremens. Le nombre des Ecclé- 
fiafliques préfens n’ayant pas fuffi pour donner lieu à chacun 
de fatisfaire fa dévotion, on vit la plupart des Soldats fe confefler 
les uns les autres. L’armée des Infidèles étoit , dit - on , forte de 
trois cent mille hommes de pied & de cent vingt mille chevaux : 
le nombre des Chrétiens n’étoit pas , à beaucoup près , fi grand , 
& ne montoit pas à deux cent mille. Le Roi de Navarre en com- 
mandoit l’aile droite , & celui d’Aragon la gauche ; le refte des 
combattans étoit rangé fur trois lignes, dont Lopès de Haro com- 
mandoit la première , ceux du Temple & les autres Chevaliers 
compofoient la fécondé, fous les ordres.de Gonfalve Nugnès; 
dans la troifieme étoit Alphonfe , Roi de Caftille, avec les Evêques 
& leurs vaffaux. Le lundi , au lever du foleil , les Chevaliers , fou- 
tenus des Rois d’Aragon & de Navarre , commencèrent l’adion ; 
ils furent repoufles , & revinrent à la charge jufqu'à trois fois , 
fans aucune apparence de fuccès. Les Sarrafins , campés fur une 
éminence, avoient l’avantage du terrein, ce qui n’empêcha pas les 
Croifés , combattant chacun fous les yeux de fon Roi , de faire 
au-delà du poffible. Comme la plaine étoit vafte, le combat de- 
vint général , & fi opiniâtre , que la viâoire demeura incertaine 
pendant plufieurs heures. Elle alloit fe déclarer en faveur du grand 
nombre, & les Maures commençoient à gagner du terrein, lorfqu’à 
la vue du danger, l’intrépide Alphonfe courut au fecours de ceux 
qui fe débandoient , & les encouragea , par fon exemple , à de 
nouveaux efforts. A. Pinftant , un Clerc , qui portoit la croix à la 
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i ■ ' tête des Eccléfiaftiques, fe jetta au milieu des efcadrons ennemis, 

DuptEsms. & ne contribua pas peu à ranimer l’ardeur du Soldat Cl rétien. 

~ D’autre part le Navarrois, après bien des aflauts, ayant enfin percé 
jufqu’au retranchement du Miramolin , le força , & y répandit un 
teC effroi, que la fuite du chef entraîna bientôt celle de la multi- 
tude. La déroute fut entière : près de cent mille Maures refterent 
fur le champ de bataille ; cent quatre-vingt-cinq mille furent faits 
prifonniers , fans qu’il en coûtât aux Chrétiens plus de cent & 
quelques Soldats , ce qui paroît impofïible , & ne peut être vrai 
que dans la fuppofition des Efpagnols, qui ont toujours confidéré 
cet événement comme miraculeux, & qui en font encore tous les 
ans une fête, qu’ils appellent le triomphe de la Croix 

Cette bataille eft défignée dans l’Hiftoire fous le nom de Mu- 
radal & d’Ubéda. Parmi les Templiers qui s’y diftinguerent , on 
compte plufieurs Commandeurs, entr’autres Gomez Ramire, Grand 
Précepteur de Caftille, qui s’étoit déjà fignalé dans l’expédition pour 
le recouvrement de Calatrava fur les Maures : ce grand Capitaine 
mourut quelque tems après. C’efl fans fondement que l’Hiftorien 
des Ordres Militaires & la Chronique de Calatrava le mettent au 
nombre des Grands-Maîtres de fon Ordre (55). 

Ceux de languedoc, attachés au parti de Simon de Montfort, 
n’eurent pas peu de part à fes fameufes conquêtes fur les Albigeois ; 
on peut même dire qu’ils en avoient beaucoup à fes confcils, puif- 
que Montfort, ayant à drefTer des ftatuts pour le gouvernement 
du pays qu’il venoit de conquérir, tint une affemblée où ceux de 
l’Hôpital & du Temple furent admis : il en choifit même un de 
chaque Ordre , avec les Evêques de Couferans & de Touloufe , 
pour rédiger ces réglemens que le tems nous a confervés (54). • 


✓ 


( ji ) Mariana , de rebus Ht f pan . , lib. x , 
cap . 14. 

Hift. des Révolutions d’Efpagne, rom. t. 
Chroniçon S . Ferdinand i régis Cajlc'l . , & Ug. 
cap . 7 , Fratrcs quoque Miliearium Ordinum 
grondent Maurorum fcccrunt ftr agent , 6 v. 


C f 3 ) Tiuqucc, liv. io, pag. 4x3. 

(34) Marunne Anecdo[orum % tom . i, col. 
831 , 6 fcquentibus . 

Hiftoirc générait tic Languedoc, -liv. xx, 

tom. u pag. 133. 
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Amauri , fils de ce Comte , fut .caufe que cette année les Tem- 
pliers de Narbonne fe virent aliiégés dans leur Maifon. Ce Cheva- 
lier & Gui de Montfort, fon oncle, faifant voyage, étoient en- 
trés dans Narbonne , & s’éioient logés , Gui dans l’Archevêché , & 
Amauri dans la Maifon du Temple : ce dernier, qui étoit encore 
fort jeune , étant allé voir par curiofité le Palais du Vicomte , voulut 
ouvrir une fenêtre de ce bâtiment , qyi étoit extrêmement vieux , 
& la fit tomber dans la rue avec fracas. Auffi-tôt la populace de 
Narbonne s’attroupe , & accufe publiquement le jeune Montfort 
d’avoir-voulu forcer le Palais Vicomtal. Amauri, contraint de fuir, 
fe réfugie dans la Maifon du Temple ; le peuple ameuté l’y pour- 
fuir, l’y aflîége, & l’oblige de fe retirer dans une tour, jufqu’à ce 
qu’un citoyen , qui avoit quelque afcendant fur le peuple , trouva 
moyen d’appaifer le tumulte , durant lequel deux Ecuyers du Comte 
Simon furent tués (55). 

Le Roi d’Aragon ne furvécut pas long - temps à la journée de 
Muradal : il perdit la vie l’année fuivante au fiége de Muret. Don 
-Jacques fon fils, âgé de quatre ans, étant pour lors en la difpofi- 
tion de ce Montfort dont nous venons de parler , les Grands 
d’Aragon le redemandèrent; mais le Comte refufa de s’en deflaifir, 
parce que Don Saqche & Don Fernand , paflionnés pour le trône , 
& tous deux oncles du jeune Prince , tâchoient de le faire palier 
pour né d’un mariage défe&ueux. Ces raifons de refus firent peu 
d’impreflion fur les Aragonois , qui fe croyant en état de foutenir 
le légitime héritier contre fes concurrens, envoyèrent à Rome fol- 
liciter fa délivrance auprès du Pape , & choifirent , pour Chef de 
leur députation , le Frere Guillaume de Monrédon , perfonnage 
d’une fidélité & d’une fagefïe à l’épreuve, connu d’innocent III, 
& que fon mérite avoit élevé au Préceptorat de Caftille & d’Aragon. 
Nous avons encore la harangue que ce Chevalier fit au Pape, où 


(;;) Hiftoirc générale de Languedoc , liv. zz, tom, 3, pag. zzl. 
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B l’on voit Ton attachement à fon Souverain , & quel fut fon zele 
pour fa patrie 

Montfort , entièrement dévoué au Saint - Siège , fe rendit aux 
inftances du Pape, & remit Don Jacques entre les mains du Légat, 
qui le conduifit à Narbonne , où les Grands du Royaume l’atten- 
doient. Arrivé dans fes États , il reçut & prêta ferment de fidé- 
lité, & fut couronné à Monçon; mais comme on avoit à craindre 
de ceux qui s’étoient emparés de la régence , on conftitua les 
Templiers tuteurs du jeune Roi : le Frere de Monrédon , conjoin- 
tement avec Raimond de Pégnafort , furent chargés de fa pérfonne , 
& là forterefle de Monçon lui fut aflignée pour afile, jufqu’à ce 
qu’il n’eût plus rien à craindre de fes compétiteurs. 

Parmi les lettres d’innocent III fur l’année 1213 , il n’y en a 
que trois qui font à notre fujet : dans l’une le Gçand Tréforier du 
Temple en Orient , rend compte au pape de la commiflion qu’il 
en avoit reçue de s’oppofer à un mariage illégitime. Ce Chevalier, 
nommé Gaufride, eft un des premiers de ceux qui ont été revêtus 
de cet emploi , qui foit venu à notre connoiflance. Dans la fé- 
condé , on trouve que les Chevaliers eurent enfin la fatisfadion 
de voir terminer la querelle qui duroit depuis quinze ans entre eux 
& le Roi d’Arménie. Ce Prince adrefla au Patriarche de Jérufalem 
une lettre pleine de foumiflion & de refped , dans laquelle il té-' 
moigne fon repentir, & le chagrin où il eft de fe voir excommunié 
depuis fi Iong-tems , & demande l’abfolution des cenfures portées 
contre fa perfonne , d’autant qu’il s’eft réconcilié avec les Cheva- 
liers, & qu’il a pleinement fatisfait à tout ce qu’ils ont exigé de 
lui. Le Pape , informé de ce changement , ordonna auffi-tôt au 
Patriarche , fon Légat , d’abfoudre Léon , au cas qu’il n’eût point en- 
couru d’autres cenfures. 

Dans la troifieme, Innocent répond à fon Légat, fur la conduite 


(f6) HifpanU illuftratâ. tom . 3 , pag. 6 8. 

Ibid. Bernardini Gomcfii lia. 1 , pag . jpp & 400. 

qu’il 
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qu’il doit tenir à l’égard de quelques Chevaliers qui, par ignorance ===== 

# . « j Philippe 

& (implicite , avoient donné une fomme pour leur entre e dans Dupllssies. 
l’Ordre, & à l’égard des Sous-Diacres qui portoient les armes. « Pour «u». 

»* empêcher que l’ignorance n’expofe plus long - tems les Sujets 
»» de cet Ordre au danger d’être firponiaques , vous aurez foin , 

»> dit le Pape à fon Légat, d’avertir dé notre part le Maître & les 
»» Précepteurs de tenir la main à ce. qu’on ne reçoive déformais 
»> pour entrée dans l’Ordre aucune fomnie d’argent, pas même à 
»» titre de fubvention pour la Terre - Sainte ; & que tous ceux qui 
*> feront convaincus d’être tombés dans cette faute, tant profès que 
» fupérieurs, loient chartes de l’Ordre, pour être confinés dans un- 
»» autre plus auftere , en punition de leur défobéHTance. Pour ceux 
» qui jufqu’à préfent font tombés dans cette fauté , plus par fîm- 
»> plicité que par malice , vous les traiterez avçc autant de douceur que 
« votre prudence & leur état vous le permettront. Quant à ceux 
qu’on fait être Sous - Diacres par leur confefîion , & qui , 

» portant les armes, font le métier de la guerre, gardez-vous 
»> bien de les en détourner publiquement , à moins que vous n’ayiez 
»» d’ailleurs de bonnes preuves de leur ordination. S’ils vous en don- 
» nent eux-mêmes d’authentiques, vous les obligerez à porter l’h i’ it 
« clérical, & leur permettrez d’exercer leurs fondions, pourvu qu' U 
»» n’aient encouru aucune irrégularité. S’ils fe trouvent irrég*##^', 

» on les occupera à d’autres exercices, mais on ne leur rendra pas 
» la liberté , de peur que , fous prétexte d’irrégularité , d’autres ne 
» viennent à demander à fortir (57). » 

En Angleterre l’Ordre fe rertentit , autant que perfonne , des 
exadior.s que le Roi Jean-fans-Terre faifoit fur le Clergé. Ce Prince, 
connu dans l’Hiftoire par fon avarice & fa vie licencieufe, auroit 
plutôt ruiné l’Eglife , les Grands & toute la nation , que de ne pas 
arriver 'à fes fins. Dans une affemblée de Chevaliers d'Ecclé- 
fiaftiques , il exigea une contribution qui fe montoit à plus de 

k (f7) / c.lll, ho. li LpiJioLr., epifi. 7, 751» jj. 

Jumc /. L 1 
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: cent mille livres fterlings , fomme excefltve pour le tems , farts 
Duplessus. compter ce qu’il avoit extorqué des Maifons Religieufes. Le Pape, 
nij. fe croyant obligé de réprimer l’avidité de ce Prince & les violences 
faites à plusieurs Prêtres bannis , lui envoya deux perfonnages adroits , 
Pandolfe, Sous-Diacre, & le Frere Durand, Templier, quf trou- 
vèrent moyen de l’intimider. Sur leurs remontrances, il accorda 
volontiers que les Prélats & les Religieux bannis rentreraient dans 
fes Etats , niais il ne voulut pas confentir à leur rendre les biens 
confifqués, moins encore les dommages qu’ils avoient foufferts; 
ainfi les deux Envoyés fe retirèrent en France , en attendant de 
nouveaux ordres du Pape. 

Innocent, inftruit des difpofi rions du Roi Jean, déclara tous fes 
Sujets abfous du ferment de fidélité , & porta le Roi de France à 
lui déclarer la guerre, ce qui mit l’Anglois dans un embarras d’au- 
tant plus critique , qu’il fe voyoit haï & détefté de fes meilleurs 
Sujets. Mais tandis qu’il fe préparait à tout événement , arrivèrent à 
Douvres deux Chevaliers du Temple, pour lui demander une con- 
férence de la part de Pandolfe , afin de traiter de6 moyens de le 
réconcilier à l’Eglife , & de rétablir , s’il étoit poflible , la tran- 
quillité dans fes États. Le Roi , que la crainte avoit rendu plus 
traitable , chargea les Chevaliers d’aller quérir Pandolfe , & de le 
lui Waener incefTamment. A leur retour, ils furent tellement le mé- 
nager & le retourner , qu’il leur promit tout ce qu’ils voulurent. 
Bien plus, dans une fécondé entrevue près de Douvres, ce Prince, 
en préfence des Barons & Prélats aflemblés dans une Maifon du 
Temple, prit la couronne de defius fa tête, & la remit entre les 
.mains de Pandolfe, avec proteftation que ni lui ni fes fuccefleurs 
ne la prendraient déformais que de celles du Souverain Pontife. 

Innocent, touché de cette foumiflion, leva l’interdit dont l’An- 
gleterre étoit affligée depuis plus de fix ans , mais il s’en fallut bien 
que Jean ne réparât tous les torts qu’il avoit caufés à l’Eglife : les 
refliturions du Souverain envers fes Sujets font encore plus rares 
que celles des Sujets envers leur Souverain. Vainement les Cheva- 
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Irers repréfenterent , qu’encore qu’ils ne fuflent pas fortis D’Angle- : 
terre , ils n’avoient pas lailTé de foufFrir unei perfécution continuelle 
de la part du Roi & de fes Officiers : on leur répondit qtfe dans 
les ordres du Pape, il n’étoit pas fait mention de leurs pertes, & 
que tout ce qu’on avoit à leur confeiller, étoit de s’adrefTer immé- 
diatement au Saint-Siège. C’étoit leur affigner les calendes grecques 
pour terme de rembourfement ( 58 ). 

Cependant les Orientaux tourmentoient la Cour de Rome pour 
en obtenir de nouveaux fecours : le Pape , ne trouvant pas de 
moyen plus efficace de leur en procurer , que celui d’un Concile 
général , l’indiqua , à cette fin , pour le premier de Novembre de 
l’année iii^. Ce fut le quatrième de Latran. La bulle de con- 
vocation fut adrefTée aüx deux Grands-Maîtres, avec ordre d’en- 
voyer au Concile des Procureurs entendus & capables , parce qu’on 
devoit y traiter des affaires qui concernoient les deux Chevale- 
rie* ( 59 ). 

Innotent, curieux & empreffé de connoîrre les forces de ceux 
contre lefquels il armoit toute l’Europe , manda Tannée fuivante aux 
mêmes Grands-Maîtres de l’en inftruire à fond ; ce qu’ils firent par 
une longue lettre, où ils difent, entre autres chofes, que Coradin, 
neveu du grand Saladin, poffédoit actuellement Jérufalem, Damas, 
Sc prefque tout ce que les Chrétiens avoient autrefois conquis ; que 
Coradin & fes freres , au nombre de fix , n’étoient pas éloignés 
de remettre la Terre-Sainte entre les mains de Sa Sainteté , & 
de l’abandonner aux Chrétiens pour en difpofer à leur volonté ; 
que fi on vouloit garantir à chacun d’eux ce dont ifs avoient la 
jouifïance , ils payeroient pour cela un tribut au Patriarche de Jé- 
rufalem, & s’engage roient , de leur côté, à maintenir lés Chrétiens 
dans la poffeffion de la Paleftine. Tel fut l’effet que produifit fur 
les Infidèles la convocation du Concile de Latran (66). 

( j 8 ) Mattfu Pari fins , ad ann . 11136* 1114. (do> Rerum lxalicarum Scriptores , tom. 7 , 

C 59) Aguirrius * torru 3 , Çoncilior . Hifpan. colum . $*6. 

m* h*. 
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= Noqs avons vu que les Templiers François étoient liés d’intérêts 

Philippe * r J 

Duplessus. avec Simon de Montfort, pour le maintien de la foi & de la difcipline : 

1114. cette année 1114 nous en fournit une nouvelle preuve , car nous 
trouvons , les Grands Précepteurs de Provence & d’Aragon , dans 
l’aéte d’abjuration que firent les Confuls de Touloufe (61), & dans 
la foumiflion à l’Eglife des Comtes de Foix & de Comminges. On 
continuoit à les confulrer dans les conférences & aflemblées d’Etat (62). 
Sur la fin de 1214 on tint à Montpellier un Concile , où il s’agif- 
foit fur - tout de décider à qui appartiendroient les terres conquifes 
par les Croifés fur le Comte de Touloufe. Montfort , n’ofant entrer 
dans la place , parce qu’il étoit odieux aux habitans , fe rendoit tou» 
les jours à une maifon du Temple hors des murs de la ville : les 
Evêques s’y afiembloient quelquefois , & venoient y conférer avec 
le Comte quand il étoit néceflaire. Ce Concile obtint du Saint-Siège 
pour Montfort le pays qu’il avoit conquis à la tête des Croifés (63). 
Les Etats d’Aragon, affemblés. à Villefranche , donnèrent encore 
cette année aux Chevaliers des marques d’attachement , de concert 
avec le jeune Roi , qui leur confirma tous les droits & privilèges 
dont fon pere leur avoit permis la jouifiance en 1200, k condition 
cependant qu’ils n’en accepteraient dans la fuite aucun autre que du 
consentement du Régent & de l’Evêque diocéfain (64). 

________ L’année fuivante , on vit les Evêques arriver de toutes parts à Rome ,. 

1X1,4 pour le Concile général , qui fut très- nombreux : le Pape y repréfenta 
avec des couleurs fi vives l’état pitoyable de la Syrie, que grand nombre , 
de perfonnes en furent touchées jufqu’aux larmes , & prirent la 
réfolurion de contribuer de tout leur pouvoir à la délivrance des 
Lieux Saints. Les Grands y convinrent de prendre la croix , & les 
Prélats , de retour en leurs Diocefes , la firent prêcher, tandis qu’ils 
exhortoient eux-mêmes les Souverains à fournir aux frais de la Guerre 
Sainte. 

(61) Hiffc. génér. de Languedoc, tom. j, 
pag. & des Preuves 145. 

(61) Conciüorum Lcbhti , tom. il, pag. 8 <j. 


(63) L’Abbé Fleuri, H»ft. Ecdéûaft. , 1. 1 ** 

(64) Marca Hifpan. , col. ijyi & 1401. 
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Nous ne trouvons dans les aâes de ce Concile que deux endroits .. — ■ 
où il foit fait mention des Templiers : dans le décret formé au fujet dopLeshe*. 
de la Paleftine , il eft dit que le Pape avoit confié aux Grands-Maîtres 
des deux Ordres de quoi fubvenir aüx néceflites des Orientaux les 
plus preflantes : PHiftoire de Ravenne ajoute qu’on y chargea les 
Commandeurs de cette province de lever le vingtième que le Concile 
avoit impofé fur tous les Eccléfiaftiques ( 6 > J ). 

Il eft clair que dans le cinquante-feptieme chapitre des aétes, les 
Chevaliers font défignés fous le terme général de Réguliers ; en voici 
les paroles : « Le Saint-Siège ayant accordé à certains Réguliers, que 
>* ceux avec lesquels ils font en confraternité venant à mourir dans la 
»» dépendance d’une Eglife interdite , n’en feroient pas pour cela privés 
» de la fépulture eccléfiaftique, à moins qu’ils ne fulTent nommément 
»> interdits ou excommuniés , mais qq’ils pourraient être portés dans 
» l’Eglife de ces Religieux pour y être inhumés; le Concile dé- 
»» clare que cela ne doit s’entendre que de ceux qui , demeurant 
>» dans lefiecle, fe font donnés à l’Ordre en en prenant l’habit, & 

» de ceux qdi , lui ayant cédé la propriété de leurs biens , en ont 
» retenu feulement Pufufruit pendant leur vie , & cela de peur qu’en 
»> étendant trop ce privilège de confraternité , la fomme de trois ou 
» quatre deniers donnés par an , ne contribue au mépris de la difcipline 
» eccléfiaftique. Quant à ce qui regarde un autre induit , ajoute-t-on , 

» accordé aux mêmes Réguliers , par lequel ceux qu’ils • envoient 
» pour enrôler des confrères ou faire des colleétes, peuvent en 
»> quelque château , ville ou village interdits qu’ils arrivent , s’en faire 
»» ouvrir les Eglifes , une fois l’année , pour y célébrer les offices 
»» divins, nous prétendons que cela ne doit s’entendre que d’une 
» feule Eglife en chaque château , ville ou village , quoiqu’il foit . 

>» exprimé au pluriel qu’à leur bonne arrivée on ouvrira les Eglifes , 

» de peur que cette vifite de toutes les Eglifes , fans exception * ne 
»> fafle méprifer les interdits {66). » 

(6 y) Hiftoria Ravennatum Hieronimi Rubci , ( 66 ) Concilia Labbci > tom ♦ n , parte i, 

lib. 6 y ad annum 1117. colum. 20^. 
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- — — ' = De tous ceux qui prêchoient alors la croifade , celui qui le fit 
Duplessies. arec le plus de fuccès fut Jacques de Vitri , Curé d’Argenteuil , que 
nu. fes talens & fa réputation firent bientôt connoître des Orientaux. Le 
fiége Epifcopal d’Acre étant venu à vaquer , les Chanoines le de- 
mandèrent pour Pafteur au Pape Honoré III , qui venoit de fuccéder 
à Innocent ( 67). Nous avons de cet Ecrivain une Hiftoire Orientale 
en trois livres, dont le dernier eft une relation préfentée à Innocent III , 
oh l’Auteur rend compte de l’état où fe trouvoit la Terre - Sainte 
îW commencement du treizième fiecle ; il y répété l’éloge qu’il avoit 
fait des Templiers fur l’année 1128, dans fon premier livre; il en- 
chérit même fur le portrait avantageux qu’il avoit donné de leur 
conduite , en difant qu’ils, font rigides obfervateurs de leur réglé , 
obéiflans avec humilité , ne poffédant rien en propre , toujours ex- 
pofés fous des tentes, & vivant fans aucune diftin&ion entre eux 
fur la nourriture le vêtement (68). 

Il y avoit environ trois ans que Monrédon s’étoit chargé de 
l’éducation du jeune Roi d’Aragon , Don Jacques , & du Comte de 
Provence , les accoutumant peu à peu à une vie frugale & labo- 
rieufe , les occupant aux exercices de l’efprit & du corps les plus 
convenables à leur naifîance, lorfque le. dernier, qui fe nommoit 
Raimond , las de fe voir enfermé , s’échappa la nuit à l’aide de 
deux confidens , & s’embarqua pour Marfeille , où il fut reçu au 
milieu des acclamations de fes Sujets, qui ne refpiroient qu’après 
fon retour. Le Régent d’Aragon , craignant que le jeune Roi fon 
neveu ne vînt à être enlevé de cette maniéré pour être mis à la 
tête de la Nobleflè , mécontenté du gouvernement , fit approcher 
des troupes de Monçon , pour en obferver les avenues ; mais il ne 
put empêcher que les Nobles , impatiens d’avoir le Roi en leur 
difpofition , ne lui envoyaflent faire offre de fervice contre fon com- 
pétiteur. Il y avoit' parmi ces députés trois Chevaliers de l’Hôpital 


(67) Tyrii continuât a Hijîoria , columnâ (68) Martcnnc Tkcfaur. Anccdotor, s com . $ * 
*8i. column,t 6 î $ fjc. 
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& trois du Temple : ces derniers étoient Aldemare Clarécius, Gou- 1,1 

Philippe 

verneur de Garden , qui avoit été Grand Précepteur de Caftiile & Duplessis*. 

d’Aragon , Bernard Aquilula , Gouverneur de Monçon , & un autre JM<> 

Aldemare dé Campana , Gouverneur de Miravet ( 69 ). Us firent 

entendre à Monrédon que les maux de l’Etat s’augiïientant de jour 

en jour par le crédit & l’autorité du Régent , il n’y avoit pas 

d’autre moyen d’y remédier, que de retirer le Roi de fa retraite; 

que fi , conformément aux loix de l’état , on avoit confenti à ce 

que Don Sanche continuât de gouverner en qualité de Régent, 

ç’avoit été à condition qu’il n’auroit en vue que le bien public ; 

qu’on étoit en état de foutenir le Roi contre les prétentions de 

fon oncle ; enfin qu’on ne l’auroit pas plutôt montré aux peuples, 

qu’on verroit la paix & la tranquillité renaître. Monrédon fe rendit, 

mais ce ne fut qu’après avoir encore confulté les Evêques , & s’être 

aflùré que le Roi pourrait palier fans péril au milieu de fes ennemis. 

Don Sanche , ayant appris que la NoblefTe avoit réulïi dans fon 
projet, fe répandit beaucoup en menaces, mais n’ofa rien entrepren- 
dre, & retira les troupes qu’il avoit embufquées fur les chemins. 

Ainfi Don Jacques arriva heureufement dans Sarragofle, où les 
Prélats, les Chevaliers & les Députés des villes l’attendoient, & 
le reçurent comme leur ange tutélaire. Bientôt on remarqua dans 
ce jeune Prince , qui n’avoit pas plus de dix ans , un goût décidé 
pour la vertu , les lettres & l’application au bien public , fruit na- 
turel de l’éducation qu’il avoit reçue de fes Gouverneurs à Mon- 

Ç°n (70)- 

En Allemagne & dans les Pays-Bas , ceux qui étoient chargés — — — ■■ 
de prêcher la croifade, le firent avec tant de zele & de fuccès, 7 ’ 

que dans peu il y eut un nombre infini de Pèlerins & de Croifés 
prêts à partir. De tous les Monarques d’Europe, le feul André II, 

Roi de Hongrie entreprit le voyage, & prit fa route par terre 


( 69 ) Indices rerum ab AragonU regibus 
ge fl arum , lib . I > pag, 70, 


(70) Bernard . Gomefii , lib . 1, pag. 401* 
Mariana ae rebus Hifpan • , lib , 11 > pag. 5. 
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■"* — a — “ jufqu’à Venife , avec les Ducs d’Autriche & de Bavière , les Evêques 
DupLisiu*. de Maïence , de Munfter , d’Utrecht , & grand nombre de Che- 
m 7 . valiers Allemands. 

D’autres, fous la conduite des Marquis de Moravie, de Bade , 
des Evêques de Paflau & de Bamberg , s’embarquerent à Gênes , 
à Brinde & à Mefline. 

En même ttms une flotte de cent voiles , montée par les Saxons, 
les Weftphales & ceux du pays de Cologne, fortie par l’embou- 
chure de l'Elbe, alla fe joindre à celle des Frifons, des Flamands 
& des Brabançons, qui tous enfemble firent voile par le détroit 
de Cadix, fous la conduite des Comtes de Berg, de Wide & dç 
Hollande. Arrivés fur les côtes d’Efpagne, ils furent accueillis d’orages 
& d’ouragans tels , qu’après avoir perdu plufieurs vaifleaux , ils eurent 
mille peines à fe raflembler près de Lisbonne. Ils s’occtipoient à 
radouber leurs bâtimens, quand Alphonfe , Roi de Portugal , con* 
noiflant les fervices que fes prédécelTeurs avoient reçus des Croifés 
en pareil cas, fit à ceux-ci une députation, pour les conjurer, par 
le zele religieux dont ils étoient animés , de le féconder dans le deflein 
où il étoit de reprendre fur les Maures la ville d’Alcazar qui venoit 
de lui être enlevée. Le Chef de la députation étoit l’Evêque de 
Lisbonne , accompagné des Précepteurs du 1 ’emple & de l’Hôpital , 
& de quelques autres Seigneurs. Tous, excepté les Frifons, fe joi- 
gnirent aux Portugais, & ne croyant pas pouvoir fervir la Religion 
plus utilement , allèrent fe préfenter devant Alcazar. Après un mois 
de fiége , le bruit s’étant répandu que quatre Rois Maures venoient 
au fecours de la place , & s’avançoient à grandes journées , on fe 
détermina à les prévenir & à les attaquer. Quoiqu’on eut le foleil 
au vifage lorfqu’on les rencontra , on ne laifia pas de donner tête 
baillée fur leurs bataillons ; on les chargea fi brufquement , qu’on 
les ouvrit à coups de fabre , jufqu’à leur faire tomber les armes. 
Quatorze mille refterenr fur le champ de bataille, avec deux des 
Rois qui les commandoienr (71). 

J,; L: ^idwB de la Neuville, mit. ücikt. de rouu^al, ai, 

Ceux 
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Ceux qui parlent de cette déroute, ont remarqué qu’on en fut ===== 
redevable en partie à la diligence & à la valeur des Templiers & duplessks. 
des Hofpitaliers , qui , la nuit précédente , s’étoient venus joindre 
aux Portugais avec toutes leurs forces (72.). 

Après qu’on eut pourfuivi quelque tems les fuyards , on fe re- 
mit à battre la ville , qui fe défendit encore plus d’un mois : enfin 
elle fe rendit, & fut rémife aux Chevaliers de Palmele, à qui elle 
avoir appartenu. La relation de ces avantages fe trouve dans Re- 
naldi : elle fut envoyée à Rome par deux Evêques & deux Pré- 
cepteurs, l’un du Temple, l’autre de l’Hôpital (73). 

Cependant les Croifés arrivoient en foule au rendez* vous géné- 
ral, c’eft-à-dire en Pille de Chipre : les deux Grands-Maîtres s’y 
rendirent aulfi , fuivant l’ordre qu’ils en avoient reçu du Pape , tant 
pour accompagner le Roi de Hongrie & les autres Chefs jufqu’en 
Paleftine , que pour les prévenir fur la maniéré de faire la guerre 
aux Mufulmans , & pour propofer les entreprifes qui leur paroif- 
fbîent les plus avantageufes. Après quelques femaines de féjour en 
Chipre, les Croifés abordèrent heureufement au port d’Acte, avec 
abondance de provifions. Ils ne furent pas plutôt campés dans la 
plaine, que, fans perdre de tems, les Chefs s’affemblerent pour 
déterminer par où commenceraient les opérations. Comme le tems 
des treves conclues entre les Egyptiens & Jean de Brienne étoit 
écoulé, les Francs fe joignirent aux nouveaux venus, lefquels étant 
encore augmentés des troupes du Temple & de l’Hôpital , & des 
Teutoniques , formoient une armée des plus puiflanres , qui ne ref- 
piroit qu’après l’occafion de fe mefurer avec Coradin. 

Le Mufulman , qui ne manquoit ni d’efprit ni d’expérience , fe 
voyant de beaucoup inférieur en nombre, s’étudioit à fatiguer les 
Chrétiens , en reculant à mefure qu’ils avançoient , perfuadé qu’il 

(71) Mariana , lib. 11, cap. 6 , Templarii San&e , cap. 190... Saracenorum multitudo 
Hofpitalariique Milites multum in eo btllo maxima contra quam viriliter pugnaverune 
juverunt. Templarii 9 &c. 

Bernard Tkefaurarius , de acquittions Terré (75 ) Ad annum 1117 , n. $ t & j 3. 

Tome I. Mm 
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— en feroit de cette éruption , comme de quelques autres , que les mala- 
duplmsiu. dies , la difcorde & les manquemens de vivres avoient réduites à rien. 

Il aima mieux perdre une ou deux places de peu de conféquence , 
que d'en venir à une aâion générale & décifive. C’eft ce qui déter* 
mina les Croifés à faire le liège du Mont Thabor , dont la gar- 
nifon incommodoit fort les environs d’Acre. Déjà les Chevaliers 
des deux Ordres 3 conduits par Jean de Brien ne , étoient parvenus 
au Commet, & avoient, par leurs efforts redoublés , contraint l’en* 
nerni à fe renfermer dans le château , lorfque le Roi lui-même & 
quelques - uns des liens s’aviferent de mettre en délibération s’ib 
palferoient la nuit dans l'endroit qu’ils occupoient , ou s’ils defcen- 
droient fur le champ pour confulter les autres Chefs fur la maniéré 
d’alliéger le fort. 

Les Chevaliers , étonnés de cette propolition , répondirent : « Qu’ils 
» fe garderaient bien d'abandonner un polie qui leur avoit coûté 
»» tant de peine & de fang répandu ; que tout le parti qu’il y avoit 
« à prendre étoit de faire avancer promptement du fecours & des 
» machines pour battre la place ; que fi le Roi jugeoit à propos 
» de defcendre, afin de confulter & de régler la marche de fes 
« troupes pour le lendemain , ils s’offroient à garder feuls , pendant 
>» la nuit , le terrain dont on étoit maître , ajoutant qu’outre la 
»» note de lâcheté qu’ils encourraient en fe retirant fans avoir fait 
n aucune tentative contre la place , l’ennemi ne manquerait pas d’at- 
»> tribuer leur retraite à la crainte & à la défiance , & pourrait 
» enfin fe mettre tellement fur fes gardes, qu’il leur feroit enfuite 
» impoflible de le réduire. Quelque plaufibles que paruffent ces 
»» raifons des Chevaliers , le Comte de Tripoli s’y oppofa, alléguant 
»» que le fiége d’une place aufli forte que celle-ci , par fa gamifon , 
»> fon enceinte & fa fituation avantageufe , ne pouvait être que 
» très - difficile & difpendieux; que II, par fautes de machines, il 
» vcnoit à traîner en longueur , l'ennemi ne manquerqit pas de leur 
» couper les vivres & toute communication avec la ville d’Acre ; enfin , 
n que ce feroit trop rifquer que de relier fur la montagne, féparés 
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des nouveaux venus , que Coradin pourrait bien attaquer au 
» » premier bruit du fiége (74). »> 

Cet avis l’emporta , & on defcendit incontinent. Les Chevaliers ***v 
eurent à fouffrir dans leur retraite , & fur - tout ceux du Temple , 
dont la coutume étoit de couvrir la marche dans ces fortes de ren- 
contres. Nos Hiûoires Orientales blâment les Francs d’avoir aban- 
donné cette entreprife , & remarquent que le Maitre du Temple ne 
s’y trouva pas , étant relié dans Acre , attaqué de la maladie dont il 
mourut. 

Le Chapitre alTemblé lui fubftitua un Chevalier François appellé ===== 
Guillaume de Chartres, & non pas Guillaume de Montédon, ainfi deCh^irL 

qu’il eft rapporté par le Préfident Boiflteu (75) & par bien d’autres 

qui fe font trompés après lui , non-feulement en lifant Montédon 
pour Monrédon , mais encore en donnant à ce Chevalier une dignité 
qu’il ne peut avoir remplie, puifqu’en 1x16 Monrédon étoit encore 
k Monçon , Gouverneur du jeune Roi Don Jacques , comme nous 
Pavons vu, & qu’en 1x17 Guillaume de Chartres écrit au Pape en 
qualité de Grand-Maître , comme nous l’allons voir. Une fécondé 
ipéprtfe moins excufable encore , eft d’avoir imaginé que Guillaume 
de Monrédon & Guillaume de Chartres ne font qu’une même per- 
fonne , appellée de Chartres à caufe de fon lieu natal, ce qui n’a pas 
l’ombre de vraifemblance. La famille de Monrédon ou Montrond, 
de Monterotiuido étant du Diocefe de Nîmes , & celle des Comtes 
de Chartres du Beauvoifis , connue dès le dixième fiecle , & étqinte 
dans le quinzième ; fes armes font d'argent , à deux fafees de 
gueule (76). 

Après la defceüte du mont Thabor , arriva ce que les Sarrafins 
avoient prévu : les Croifés , en trop grand nombre pour fubftfter 

— ■ 1 . ■■ ■ , ,4. — 

C74) Bernard Thcfaurarius ^ cap* 187 , r. 7, Hiftoirc des Templiers, édition de *7fi# 

Script orum Italicorum. pag. 554. 

Tyrii continuât a Hifioria , columru $81. ( 7* ) Hiftoire de la Maifon de Mootmorenci, 

Hiftoirc générale de Jérufaiem, livre 9 t pag. 60. 
chap. ). Hiftoirc générale de L angued o c , tons, a, 

(7 0 Cangii Glojfarium , vtrbo Tcmplarii. pag. ifQ de 406. 

Mm ij 
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long-tems en un même endroit , fe partagèrent en plufieurs corps , 
trop mécontens les uns des autres pour fe réunir de fi-tôt ; les uns 
refterent dans Acre , abandonnés à l’oifiveté & àfes fuites funeftes , en 
attendant ld faifon propre à fe remettre en mer ; d’autres continuant , 
malgré la rigueur de l’hiver, leurs irruptions fur les terres ennemies, 
eurent tant à fouffrir du gros tems , des maladies & de la difette , 
que l’armée, qui étoit d’abord forte de vingt mille Cavaliers & de. 
cent mille Fantaflins , fe trouva dans peu diminuée prodigieufemenr. 
A la fin de la ^campagne , un petit pain fe vendoit douze deniers , 
c’eft-à-dire , cinq livres au moins de notre monnoie ; on fut donc 
obligé de renvoyer quantité de bouches inutiles , fans compter 
foixante-fix bâtimens chargés de pauvres qui avoient déjà été remis 
en mer au paffage de feptembre (77). 

Ce fut à l’occafion de ces contre-tems que le nouveau Maître du 
Temple, Guillaume de Chartres , écrivit au Pape en ces termes: 
t< Au Très-Révérend Pere & Seigneur Honoré , Pontife de l’Eglife 
»» Romaine , fon très-humble client Guillaume de Chartres , Maître 
»» de la pauvre Milice du Temple : nous avons cru , Très -Saint 
» Pere , qu’en nous profternant à vos pieds , & en vous faifant 
»> proteftation de toute obéiffance & foumiflion, il feroit à propos 
»> de vous informer en même tems de l’état où fe trouve cette contrée 
»» que le Sauveur a empourprée dç fon fang. Sachez donc qu’au 
»* départ dfes préfentes, une multitude innombrable de Croifés, tant 
»> d’Allemagne que d’autres pays , étant abordée au port d’Acre , 
» Saphadin , Sultan de Babylone , en a été tellement effrayé , qu’il 
»> n'a pas ofé fortir , ne fachant à quoi fe réfoudre. L’arrivée du 
» Roi de Hongrie , fur- tout des Ducs d’Autriche & de Moravie, ne 
»> l’ont pas peu confterné ; &L la nouvelle qui fe répand de l’arrivée 
»r prochaine des Frrfons ne manquera pas d’augmenter fes alarmes. 

» Il eft certain que les troupes Mufulmanes , répandues fur nos fron- 
» tieres fous la conduite de Coradin , fils du Sultan , font en plus 


(77) Chronicon Fojfd novt-, ad hune anaum* 
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» mauvais état qu'elles n’ont jamais été , mais il n’eft pas moins vrai 
*> que le froment , l’orge & les autres denrées néceflaires font ici «Chartres. 
»» d’une cherté étonnante. Cette année les efpérances du laboureur 
» font réduites prefqu’à rien. Les naturels du pays , qui fe repo- 
»» foient fur ce qui pouvoit leur arriver de grains d’Occident , gé- 
»» miflent de fe voir fi long-tems fruftrés de leur attente , & ce qui 
»> n’augmente pas peu nos inquiétudes , c’eft que nos Chevaliers font 
» prefque tous démontés, & qu’il ne fe trouve point de chevaux 
pour remplacer ceux qui nous manquent ; c’eft pourquoi il eft 
»» important d’avertir tous ceux qui ont pris ou qui doivent prendre 
7» la croix , d’amener avec eux tout ce qu’ils pourront de grains & 

.»» de chevaux. Avant l’arrivée du Roi de Hongrie & du Duc d’Au- 
»» triche , nous avions réfolu de marcher contre Naploufe , & d’en» 

.»♦ gager Coradin à une a&ion ; maintenant nous fommes d’avis de 
»> defcendre en Egypte, d’attaquer Damiete par terre & par mer, 

»» afin de nous afiurer par-là une.route vers la Ville Sainte (78). »» 

Cette lettre fut envoyée , par le Pape Honoré , à tous les Evê- 
ques , avec une circulaire de fa part , pour les engager à faire , 
chacun dans leur diocefe, des proceffions & des prières publiques 
en faveur des Croifés. Depuis leur féparation, Jean de Brienne, les 
Prélats & les Hofpitaliers ., campés fous les murs de Céfarée, en- 
treprirent d’en relever le château , ce qui fut exécuté en fort peu ~ 

.de tems. Les Templiers , qu’une noble émulation portoit à ne le 
céder à perfonne en zele pour la caufe commune , s’aviferent de 
fortifier un cap ou rocher pendant fur la mer, entreprife qui leur 
coûta des fommes immenfes , & qui feule fit plus de mal aux Mu- 
fulmans que toute une armée en campagne (79). 


( 78 ) Hierott Ruiei Uift. Ravtnnatum, lib. i, 
ad hune annum . 

( 79 ) J. Vïtriacus , lib. \ , apud Martenne , 
iom . 3 , anecdot. colum. 188 5 ubi fie : opus 
tgregium per fe aggrejfifunt ( Templarii)^ ubi 


tôt & tant as effuderimt divitias , quodmirum eft 
unde tas accipiant : plus enim caftrum iüud jam 
Sarracenos gravavit quant tôt us fecerat Chrifiia- 
norum exercitus . 
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II y a près du mont Carmel un promontoire haut & fpacieux , 
efcarpé de toutes parts , excepté à l’orient , qu’on appelloit ancienne* 
ment le détroit , à caufe d’un petit fentier pratiqué près de-là fur 
le bord de la mer , par où les Pèlerins étoient obligés de palier , 
& où les Sarrafins alloient ordinairement les attendre. En vue 
d’écarter ces voleurs , & de procurer aux Fideles la liberté du 
chemin , les anciens Templiers s’étoient emparés de cette hauteur, 
& en avoient toujours été maîtres en tems de guerre comme en 
tems de paix. Ayant entrepris cette année , de concert avec les 
Teutoniques, de la rendre imprenable, ils éleverent, du côté par 
où elle étoit acceflible, deux énormes tours de pierres quarrées, 
d’une telle grofleur, qu’à peine deux chevaux pouvoient en traîner 
une. Entre ces deux tours , ils bâtirent une haute & forte mu- 
raille avec fes créneaux , foutenue par-derriere d’une tcrrafTe en pente, 
fur laquelle les Chevaliers armés pouvoient aifément monter & 
defcendre : en-dedans, à quelque diftance des tours, ils éleverent 
un fécond mur parallèle au premier, & qui, s’étendant d’un bord 
à l’autre du cap , leur faifoit une enceinte fort fpacieufe , au milieu 
de laquelle on trouva moyen de creufer un puits. La hauteur des 
tours étoit de cent pieds , la circonférence de foixante-quatorze , 
& l’épaifleur aflez forte pour foutenir deux larges voûtes. Il parolt 
que dans les tems reculés, il y avoit eu une fortereffe fur cette 
hauteur , puisqu’on y trouva les fondemens de deux anciens murs , 
dont Pun avoit traverfé le cap du nord au fud, & qu’on y trouva 
un trélor confidérable d’ancienne monnoie en efpeces d’or , renfermé 
dans des vaillèaux d’argent, qui fut employé au paiement des ou* 
vriers. Ce fort, enfuite appellé le château des Pèlerins, avoit un 
port très-commode &c naturellement fortifié, qui fervit plus d’une 
fois d’afiie aux vaifleaux Chrétiens, tandis que, du haut de leur 
rocher , les Templiers infultoient impunément ceux des ennemis qui 
ofoient en approcher. Les environs du cap fourniffoient abondam- 
ment toutes les chofes nécefiaires à la vie ; bois , étangs , falines , 
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pâturages , arbres fruitiers & terres arables ; & comme les Muful- ===== 
mans n’avoient, depuis Acre jufqu’à Jérufalem , aucune place forte de Chartres. 
fur les côtes de la mer, les Chevaliers, par leur fituation, fe trou- I1I7 . 
vaut maîtres de la campagne jufqu’au pied du Thabor , obligè- 
rent tous les villageois à déferter. Par - là les Infidèles , réduits 
à manquer de tout fur la cime de cette montagne , l’abandonnèrent 
après en avoir démoli les fortifications. La fin que les Chevaliers 
du Temple fe propoferent dans certe entreprife , ne fut pas tant 
de fe retrancher contre l’ennemi, que de fe procurer une retraite 
& un lieu de sûreté contre le débordement & la corruption des 
mœurs dont la ville d’Acre étoit alors inondée (80). 

Cependant la flotte d’Italie , qui avoit hiverné fur les côtes d’Ef- 

pagne & d’Italie , s’avançoit à force de voiles; elle arriva, au com- 
mencement de m 8 , fort à propos pour réparer le tort que le 
Roi de Hongrie faifoit aux Croifés , en s’en retournant , & en 
emmenant avec lui grand nombre de foldats, de chevaux & de 
galeres. Les Frifons & les Saxons parurent les premiers ; les 
Hollandois & les Weftphales abordèrent bientôt après. On re- 
prendra la fuite de leurs opérations , quand on aura rapporté 
quelques établiflemens , dont on n’a pas eu occafion de parler 
ailleurs 

Au commencement de ce fiecle , on trouve les Templiers fondés 
à Gaftira ou Gaftria près du Cap Grec dans l’Ifle de Chipre ( 8 1 ) ; 
à Pavie , à Nuits près de Cologne , à Caroleï au Royaume de 
Naples. A Venife, la République leur fit bâtir, à fes dépens, cette 
Eglife qui eft maintenant poffédée par la Confrairie de l’Afcenfion ; 


(80' Bernard Tkefaurarius , de acquiptione 
Terra San&A , cap . 188 , apud rerum Italicarum 
Scriptores , tom. 7, colum. 813. Hujus adificii 
prima militas qubd conventus Templariorum 
iduftus de peccatrice & omni fpurckia plena civi- 
tate Accon , in hujus cafiri prsfidio repdebat 


ufque ad reparationem murorum Jerufalem . 

Idem. Statuit Oliverius Hiftoria Damiàr . , 
Cûp ' 4 ‘ 

(81 ) Hiftoire générale de Jéru&lcm , Iiv. 9, 
chap. x. 


Digitized by 



280 HISTOIRE 

■ ii s y- jouMToient encore d’un autre endroit nommé Saint-Jean-du- 

diChmîms. Temple , qui eft entre les mains des Hofpitaliers (81). 

Ils avoient à Wick, dans l’Evêché d’Utrecht, une habitation au 
lieu dit la Cour des Moines , dont il refte encore quelques vertiges , 

. entr’autres une grande & magnifique entrée , par où l’on partoit dans 
un long portique qui conduifoit au logement des Chevaliers (83). 

En Zélande , leurs principales Maifons étoient à Ziericzée , à Mid- 
delbourg & près de la Veere. Dans la fuite des tems # ces deux 
dernieres partirent des mains du Seigneur de Borfale en celles des ' 
Religieufes de Saint-François , & la première en celles des Domi- 1 
nicains , qui en jouirent jufqu’au changement de religion. On voyoit* 
encore , il n’y a guere , de fomptueux rertes de ces habitations à 
Middelbourg fur la place Saint-Jean , & à Ziericzée, dans un en- 
droit nommé l’Écurie du Temple (84). 

Nous les trouvons aufli fondés vers ce tems-ci dans le Diocefe de 
Bois-le-Duc , entre Aerien & Rixtel , près de Bordeaux , à Tou- 
loufe , à Clichi , à Yvri près de Pontoife , & à Troyes en Champa- 
gne , félon des titres de 1214, dont les fceaux repréfentent deux 
Templiers armés & montés fur le même cheval. A Sarragofle , ils 
poffédoient l’Eglife de Sainte-Ubaldefque , dont la principale mu- 
raille ert , dit- on , ouverte du haut en bas , depuis le moment de 
leur défaftre. 

A Viviers dans le Valois, il fe formoit aufli, au commencement 
de ce fiecle, une nombreufe Communauté de Chevaliers, dont on 
ne découvre pas les fondateurs. Ce qu’il y a d’extraordinaire , dit 
le nouvel Hiftorien dp Valois , c’eft que de toutes les Maifons de 
cet Ordre qui ont été fondées dans ce pays , il n’en ert pas une 
feule dont on connoiiïe l’origine par les titres. Nous n’avons d’au- 
tres renfeignemens touchant cette Communauté du Viviers , que 


(81) ItalU Antiquitatts , tom . f , pag. 14, 
part , 1, & pag. 119. 


(8j) Hîft. Epifcop. Ultra} eB . , 1 . 1 f p. 16 1. 
(84) Ibidem, tom. t ê pag. 11. 

les 


Digitized by <^.oooLe 



DES TEMPLIERS. 


181 

les bâtimens qui fubfiftent encore en grande partie : ce qui en refte .. i "-*■ 
eft conftruit dans un goût noble & délicat , & porte tous lés ca- d^chIu^s. 
raderes de la belle architedure du treizième fiecle (*). 

En 1114, le Comte d’Auxerre ayant fait bâtir une chapelle dans 
la maifon de plaifance que les Comtes avoient au lieu dit Sainte- 
Nitafle , près d’Auxerre, il en fit donation aux Chevaliers, qui la 
pofféderent jufqu’à leur abolition (8j). Cette même année Ulric, 
troifieme du nom, & treizième Seigneur de Baugé, donne, du con- 
fentement de fon fils, à la Maifon de la Mufle, la moitié de la pêche 
de fon étang de Loife, proche de Baugé (8 6 ). 

En liij, Simon, Vicomte de Beziers&de Carcaflonne , ac- 
corde une ferme appellée Monrédon, dans le voifinage de la Grafle, 
à ceux du Temple de Monrédon. II y a plufieurs endroits ainfi 
nommés dans le Diocefe de Narbonne (87). 

En 1117, Philippe, Evêque de Beauvais, légué à la Terre- 
Sainte par teftàment cent marcs d’or , pour être employés par 
les Templiers à l’entretien des Croifés , de concert avec fon exé- 
cuteur teftamentaire (88). 

La même année , Thiebaud , Duc de la Lorraine fupérieure , ^ 

donne, pour marque d’attachement % aux Templiers de fcs Etats , 
l’ufuaire de fes bois, la g'Iandée & la pâture pour leurs animaux; & 
au cas que leurs gens eufTent caufé dés dommages , il ordonne 
qu’ils les reftitueront , ‘mais fans amende ; .& que quand le Précep- 
n teur viendroit en cour, il y feroit défrayé avec quatre hofrtmes 
& quatre chevaux (89). 

André, fécond Roi de Hongrie, commit cette année à la garde 


(*) Hift. du Duché de Valois, 1. 1, p. m. 
(Sf ) Mémoires concernant l’Hiftoirc Ecclé- 
fiaftique & Civile d'Auxerre , par l’Abbé 'le 
Bœuf, tom. i, pag. 138. 

(86) Hiftoirc de BrelTe, tom. 1, première 
pan. pag 51. 

Tome 1 . 


(87) Gallia Chrifliana nova , tom. 6 , coi. 
* 39 - 

(88) Hiftoirc de la Maifon de Dreux, pag. 
144. 

(8?) Hift. de Lorraine, tom. *, pag. 21$, 
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d>- Pr re Ponce , précepteur du Royaume , le château de Clifla 9 
fitué fjr la crête d’une colline en Dalniatie , à condition qu’il y 
introduirait des Chevaliers de fon Ordre. Ils poflfédoienr encore 
en Dalmatie la furterefle d’Urana , où le Roi André avoit fon tréfor 
en dépôt (90). 

Dans la contrée de Galîura en Sardaigne , l’Evéque de Saluces 
confacra vers ce tems-ci le grand autel d’une Eglife du Temple y 
en l’honneur de Saint Pierre, de Saint Nicolas, & de Saint Trane 
Martyr. C’eft maintenant une Eglife collégiale (91). 


(90) Scriptorcs rerum Hungaricarum , tom. (91) Annalium SardinU , tom. 1 , col. 147 > 
) , pag. f7i , 571, J74, J7éf. inSicilu Antiquitatum tom. 1;. 


Fin du Livre Jixieme. 
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1 Une partie de la flotte mit à la voile fur la fin de mai, &, à la faveur 

G'JJLLAIM- 

»e hartp. ! s. d’un vent de nord, arriva dans trois jours à l’embouchure du Nil la plus 
jü*. orientale. Après y avoir inutilement attendu pendant deux jours le; 
Roi, le Duc d’Autriche & les trois Grands-Maîtres, qui s’étoient ar- 
rêtés au châfèau des Pèlerins , on fe trouva fort embarraflé en fe voyant 
fans chef '& dans l’inadion. Déjà quelques-uns propofoient de s’en re- 
tourner, lorfque les Prélats & les Chevaliers s’aflemblerent dans la 
Chalandre du Temple (fojte de vaifleau), pourfe choifir un Chef, en 
attendant le Roi. Le Comte de Saarbruk, chargé du commandement , 
fit inceflamment débarquer les troupes, & .fe logea dans une Me 
du Delta , fituée à l’occident de Damiete , & qui n’en étoit féparée 
que par un bras du Nil. Les Généraux enfin arrivés, & fort fur- 
pris dë voir les leurs poftés fi avantageufèment, fe mirenren devoir 
; dej\:monter le fleuve avec les bâtimens, & machines deftinées au 
fiége. Une grofle chaîne de cinquante-cinq pieds , tendue fur leur 
paflage , Sf qu’il fallut abfdument rompre, les arrêta d’abord; 
mais ce qui penfa les déconcerter, ce fut la tour de Taphnis, fituée 
dans la riviere , vers la rive gauche,, fortertfle quifembloit impre- 
nable , & dont il Falloir s’emparer, pour battre la ville par le 
côté le plus foible. Cette tour étoit d’une hauteur à rendre inutile 
le tellenon des anciens , d’un maflif à réfifter aux traits des cata- 
pultes. Elle, ne pouvoit ni être fappée , parce qu’elle étoit au 
milieu des eaux , ni être réduite par famine , parce qu’elle com- 
muniquoit a la ville par un pont bien défendu. On aurait pu, 
malgré cet obftacle, traverfer le bras du Nil; mais il eût été trop 
dangereux de laifler derrière , un fort non moins dangereux par fa 
fituation, que paj le nombre & les munitions de ceux qui le défeo- 
doient; il fallut donc, avant que de l’approcher , inventer & drefler 
des machines. Le Duc d’Autriche & les Hofpitaliers attachèrent 
d’abord de longues échelles aux mâts de deux grands navires, ÔC 
les jconduifixent au pied de la tour, mais l’ardeur & l’emprefi’ement 
y firent monter tant de monde, que les mâts n’en pouvant Apporter 
le poids f fe rompirent, & les affaillans , tombés pêle-mêle , furent le» 
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uns noyés, les autres tués, enferrés, étouffés, ou au moins fra- 
caffés (-a,). 

Cet accident anima les Infidèles , & leur fit jetter de grands cris de 
joie , qui retentirent jufque fur la ville & dans le camp des Chrétiens. 
Ceux-ci , loin de fe décourager , s’avancèrent entre la tour & la 
ville, avec un autre bâtiment, fur lequel ils avoient élevé une tour 
de bois garnie d’Arçhers, d’Arbalêtriers , & de gens à faire jouer 
des balifles , qui cauferent grands dommages au pont, & écartèrent 
ceux qui le défendoient ; mais comme cette machine fe trouva 
expofée aux batteries de la ville , aux traits de ceux qui reftoient 
encore fur lé pont , & au feu qui tomboit du haut de la tour, elle fut 
bientôt enflammée , & les Allemands, qui la montoient , furent obligés 
de lever l’ancre , pour ne pas la voir entièrement confumée. Durant 
cette attaque , les Templiers s’étoient coulés au pied du fort fur 
un autre navire armé de machines , qui ne font défignées que par 
un terme générique , afTez mal rendu par celui de cavalier chez 
le Pere Maimbourg. C’étoient apparemment des tortues à béliers, 
& autres inftrumens de fappe, qui après avoir achevé de rompre . 
le pont & endommagé la tour , efluyerent le même fort que les 
autres machines. 

Enfin , après plufieurs aflauts réitérés , les Croifés défefpérant 
d'emporter cette énorme tour par les moyens qu’ils avoient tentés 
jufqu’alors , un Eccléfiaftique , Chanoine de Cologne , qui avoit fait 
attention aux défauts de la première tour de bois , propofa d’en 
conftruire une plus forte , & afTez haute pour plonger fur celle de 
Taphnis.* L’embarras étoit de trouver un navire afTez large , pour 
donner à celle-ci une bafe proportionnée à fa hauteur : on en vint 
à bout , en choififlant deux cogones ou bâtimens plats & des plus 
grands , qui , liés l’un près de l’autre avec de gros cables , & unis 
fortement avec de longues poutres , donnèrent , en la couvrant de 
madriers, une plate-forme telle qu’on l’avoit defirée. Sur ce mobile 

(z) Bernard Thefaurarius , ce acyuifitione Terra San fia, cap . iji. 
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r B fondement, on éleva un affemblage de charpente , dont les poteaux 

»e Chaktk.es. étoient quatre des plus grands mâts qu’on put trouver , lefquels 
~ r M|g> penchant infenfiblement l’un vers l’autre , donnoient à la tour des 

proportions convenables. Après avoir pratiqué dans l’intérieur tous 
les étages , efcaliers & ouvertures néceflaires , on fit au haut de 
la machine une fécondé plate-forme, capable de foutenir une autre 
tourelle , dont le fommet furpafl'oit en hauteur celui de la tour 
ennemie. Au pied de la tourelle, ils attachèrent un pont-levis, 
qui pouvoit s’abattre & fe lever à volonté , & qu’on pouvoir 
tenir fufpendu horizontalement par le moyen de deux chaînes ou 
cordages attachés aux extrémités. Ces ponts avoient ordinairement 
leurs garde-fous, & des griffes de fer pour s’accrocher aux murs. 
Tout ce que nous favons de celui-ci, c’eft qu’il étoit long de trente 
coudées. La moindre hauteur de ces tours de bois étoit de quatre* 
vingt dix pieds ; cetlè-ci devoit en avoir plus de cent : rien ne fut 
épargné pour la rendre folide. On employa près de trois mois à la 
conftruire , & elle coûta deux mille marcs, c’efi- à-dire foixante-dix 
mille livres (3}. Lors qu’on l’eut revêtue de peaux fraîches , de 
mantelcts , & de tout ce qui étoit nécefTaire pour la défendre contre 
le feu & les traits des baliftes, on la fit examiner par les princi-r 
paux du camp, qui confèlTerent n’avoir jamais vu fur l’eau pareille 
machine. 

Le jour défigné pour une nouvelle attaque , fut le 14 d’août : 
après en avoir palTé la veille en jeûnes, procédions & prières pu-* 
bliques, les Allemands & Frifons, qui 6’étoient chargés de I’en- 
treprife , quoique très-capables de la bien conduire feuls , invitèrent 
tous les braves de chaque nation à les féconder, afin de n’étre à 
perfonne occafion de jaloufie. Le moment arrivé , la machine flot- 
tante partit de l’endroit où elle avoit été fabriquée , remontant le 
bras du Nil à grand’peine , & précédée d*un autre petit bâtiment 


(O Berna r d Thefaurarius , de ccquifitione H/ftorU Orientalis lib % J , ad annum Ul&« 
Terré. Sonda , cap* i$i j & Jacob Vitriacus , In geftis Dei per Franços , colum. 1151. 
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faifant force de rames. Tout le camp la fuivoit des yeux , & les 1 1 - 

Clercs , bordant le rivage en étoles & furplis, marchant nuds pieds, de Chartres. 
& chantant des hymnes , l’accompagnerent jufqu’au côté occidental ms. 
du fort Taphnis, par où elle devoit pafler, afin de n’étre pas tant 
expofée aux traits de l’autre bord & aux batteries de la ville. 
Malheureufenient le pafTage fe trouvant trop étroit , il fallut , en 
prenant la droite, s’expofer aux coups que l’on avoit prétendu éviter, 
c’eft-à-dire à un torrent de feu grégeois, à une grêle horrible de 
pierres, de dards & de traits enflammés partis des murs de la ville, 
du rivage & du haut de la tour. Malgré cet épouvantable orage , on 
pafla par la brèche faite au pont de communication , & on parvint 
à ancrer & fixer la machine devant la tour , à une diflance propor- 
tionnée. Incontinent ceux de la tourelle abattirent le pont-levis, 

& appliquèrent une échelle pontée , au pied de laquelle le feu fe 
prit à l’inftant : trop de monde ayant accouru pour l’éteindre , le 
pont s’inclina , & quelques-uns des plus empreflês tombèrent dans le 
Nil, entr’autres le Comte de Pogen, Porte-Enfeigne du Duc d’Au- 
triche. Cet accident fit une telle impreflîon fur les Croifés , qu’on vit 
ceux même qui étoient à cheval , en defcendre pour fe profterner , 

& invoquer le fecours du Ciel. Cependant le feu éteint, la foule 
relevée, & le pont remis dans la fituation qu’il devoit avoir, on 
applique l’échelle une fécondé fois; on monte à travers le fer & 
le feu , l’huile bouillante & les coups de maflues. Le premier qui 
fauta dans la tour , fut un jeune Liégeois ; le fécond fut un Frifon , 
qui n’ayant d’autres armes qu’un fléau qu’il favoit manier avec adrefle , 
s’étoit fait jour en frappant à droite & à gauche, & en écartant 
l’ennemi de loin. Bientôt on fe trouva logé, mais ce ne fut pas 
pour long-tems : l’ennemi, defcendu dans l’intérieur de la tour, 
trouva le moyen d’en embrafer le fommet , & de faire repafler les 
vi&orieux fur leur pont. Pendant ce tems-là, les afliégcans, qui 
avoient en garde la partie inférieure de la machine, dirigèrent une 
tortue contre la porte de la tour, & l’ayant enfoncée à coups de 
bélier, y mirent le feu. Enfin l’ennemi, après s’être encore défendu 
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===== quelque tems en défefpéré , demanda quartier, & fe rendit au Duc 
ek Chartres. d’Autriche. Pendant vingt-quatre heures que dura l’aftaut, la ma- 
i»i*. chine étoit reliée immobile , non toutefois fans avoir été beaucoup 
endommagée à l’extérieur , & percée en plufieurs endroits , malgré 
la charpente forte & folide dont elle étoit compofée (4). 

Ce premier avantage des Chrétiens n’étoit pas à négliger; ce- 
pendant ils s’abandonnèrent, pour la plupart, au repos & à l’inac- 
tion : les Frifons même & les Allemands, qui avoient le plus té- 
moigné d’ardeur, comme s’ils n’euflent paffé les mers que pour 
emporter une tour, remirent à la voile au paflage de feptembre. 
Le vuide qu’ils laiflerent fut auflî-tôt rempli par l’arrivée des Génois , 
Pifans, François, Vénitiens, des Italiens même, ayant à leur tête 
un Légat, qui caufa des brouilleries , en s’arrogeant le droit de com- 
mander. Pendant ce tems-là, la Paleltine étoit en proie aux armes 
de Coradin, qui s’empara du château de Céfarée, tout récemment 
rebâti par les Hofpitaliers : il ofa même infulter le château des Pè- 
lerins , mais il fut R bien accueilli par la garnifon des Templiers , 
qu’il fe retira , avec deflein toutefois de revenir devant cette place 
pour la ferrer de plus près. 

Les Egyptiens, alarmés de la perte de leur tour, & réfolus de 
s’en venger, formèrent fur la branche du Nil un pont de bateaux, 
d’où ils faifoient de fréquentes , mais inutiles incurfions fur le camp 
des Chrétiens. Le 9 o&obre ils furent repouffés par le Roi Jean de 
Brienne , avec perte de quinze cents des leurs , dont une partie fut 
tuée, l’autre noyée. Quelques jours après, étant venus de grand matin 
fondre fur le quartier du Temple , les Chevaliers , qu’on ne fur- 
prenoit pas aifément , les attendirent de pied ferme , leur firent face , 
& les pourfuivirent jufqu’à la tête de leur pont, où ils en défirent 
cinq cents au rapport des transfuges (y). 

Sur la fin de l’automne , on éprouva combien le défaut d’a&ivité 

(4) Bernard Thefaurarius , de acquifitionc l Martennc , tom. 3 ; Thefauri Anccdot*, colum . 
Terre. Sancle , cap. 1915 6* Jaçob Vïtriacus\ 194, 195 , &c. 

Hifiorià Orientait s lib % 5 5 apud Edmundum \ ( j ) Ibidem, cap . 194. 

peut 
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peut nuire dans les expéditions importantes : il s’éleva des vents 
furieux qui foufflerent pendant trois jours & trois nuits avec 
tant de violence, que la mer agitéè fortit de fes bornes, & em- 
pêchant le cours du Nil, en répandit les eaux fur tout le camp. 
Provifions, armes & bagages, tout fut perdu ou gâté dans la vafe : 
on prenoit à la main les poiflbns de la mer & du Nil jufque dans 
les tentes; plufieurs bâtimens coulèrent à fond; quatre des plus 
grands, entraînés vers la ville par la force des eaux , furent brûlés 
fous les yeux des Chrétiens. 

Cette inondation fut fuivie d’une maladie épidémique , qui enleva 
quelques-uns des Chefs , entr’autres Guillaume de Chartres (*) , 
qui s’étoit fignalé dans plus d'une occafion , pour le peu de tems 
qu'il fut Grand - Maître. On appella , pour remplir fa place , le 
Grand Précepteur d’Efpagne , Pierre de Montàigu , dont il a été 
parlé plus haut. Il y avoit plufieurs familles de ce nom répandues 
en Bourgogne , èn Languedoc , en Flandre & en Bretagne ; celle du 
nouveau Grand-Maître étoit d’Auvergne, & célébré par les guûnds 
hommes que l’Eglife & l’Etat en tiroient alors (**). Pierre étoit oncle 
de Bernard , Evêque du Puy , & frere d’Euftorge , Archevêque de 
Nicofie, de Guérin, Grand-Maître de l’Hôpital, & d’un autre 
Guérin, qui fut fait Evêque de Senlis & Chancelier de France, 
après avoir été Hofpitalier, félon le Moine Rigord, ou Templier, 
fuivant le Nécrologe de l’Eglife de Noyon (5). 

Les Croifés, ayant paffé une partie de l’hiver à foigner leurs ma- 
lades & à conftruire des machines pour battre la ville, penferent 
enfin à s’en approcher de plus près, & à fe loger de l’autre côté 
du fleuve ; avant que de pouvoir parvenir à l’endroit où l’on avoit 
réfolu de tenter le paflage , on eut à fe défendre non - feulement 


Guillaume 
de Chartres. 


1118. 


Pierre de 
Montàigu. 


xii¥« 




(*) Jacob de Fltriaco , adannum 1118. | 

’ (**) Cette Maifon fubfiftc encore dans la 
perfonne des Marquis de Bouzols & des Vi- 
comtes de Bcaune : Tes armes font de gueule à 
la tour d’argent donjonnée , écartelée d’un 

Tome I. 


flanqué d’argent & de gueule. 

(6) G allia Chrijliana nova , tom. i , 
7H- 

Item , tom. 7, coh 119, 

Item, tom. io, col, 1409, &c. 

Oo 
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" ~~-g contre la rapidité de Peau, mais fur-tout contre une nuée de dards. 

Fnut de . « • , . 

Mont aigu, meurtriers, & contre une pluie continue de feu grégeois que l’en- 
nemi faifoit voler par le moyen de longs tuyaux de cuivre. Déjà 
plufieurs bâtimens avoiert riépaïTé Pendroit le plus dangereux, lorf» 
qu'un de ceux que les Templiers montoient fut démâté, & entraîné 
par le torrent jufque dans les folTés de la ville : aulfi-tôt il fut 
accroché, & on en vint à l’abordage ; les Chevaliers, au nombre de 
trente feulement, fe défendirent en braves, jufqu’à ce que fe voyant 
affaillis de toutes parts, & leur cogone chargée de Mufulmans, ils 
la firent couler bas, pour ôter à l’ennemi, par ce moyen, la ùl- 
tisfaftion & l’avantage qu’il efpéroit de cette capture. Quel que 
fut le nombac des fubmergés , que l’on exagere fans doute en I& 
faifant monter à cinq cents , il elt certain que cette perte fut 
fenfible aux Egyptiens , & qu’ils la pleurèrent pendant plufieurs 
jours (7). 

Les autres bâtimens & machines arrivés au lieu de leur defiination^ 
& les Chefs, réfolus d’attaquer l’ennemi campé fous fes murs , fixèrent 
le jour du paffage au cinquième de février. Chacun parut s’y difpofer 
avec emprelTement , & à la vue de'ces difpofitions, Mélédin effrayé 
s’évada pendant la nuit avec fes principaux Emirs. Les Egyptiens r 
fans chef, & foupçonnant quelque trahifon , le fiiivirent , & aban- 
donnèrent leurs retranchemens. A peine fe fut - on apperçu de ce 
défordre parmi les Croifés, que les Templiers, fans perdre de rems„ 
coururent aux armes , fe jetterent dans le bras du Nil , & pourfui- 
virent l’ennemi jufqu’aux portes de la ville : là , ils foutinrent les 
efforts de la garnifon , & firent face tout le tems qu’il fallut au 
relie de l’armée pour les joindre (8). 

Ce palfage ne coûta pas un feul homme aux Croifés. D’abord 


(7) Jacobi de Vîtriaco Hift. Orhnlalis y 
lib. 1 , apud Edm. Martenne in Thef. Antcdot. , 
tom. ; , colum. 196. 

(81 Bernard Thefaur, de acquijitione Terra 


\ S aida, cap. 197. Templarii praduces inafeenfu. 
(quorum , ereSis /ignés , propero curfu aa civi- 
tatem fefiinaxerunt , ft ententes perfidos qui au- 
dadtr de portis egreffi venientibus octurrerunt* 
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Ms s’emparèrent du camp ennemi, oïi ils trouvèrent affez de pro- 
vifions, pour fe dédommager de celles qu’ils avoient perdues dans 
les eaux , & ayant enfuite pris leurs quartiers aux environs de la ville, 
ils conftruifirent deux ponts de bateaux , pour communiquer du camp 
qu’ils occupoient , à celui d’où ils étoient fortis , & qu’ils ne vou- 
loienr pas abandonner. Cette précaution ne fut pas inutile : on pré- 
voyoit que le liège , négligé depuis la prife de la tour , ne man- 
querait pas de traîner en longueur, tant à caufe des nouvelles for- 
tifications ajoutées aux anciennes , que parce qu’on étoit au fort de 
l’hiver , & que la ville étoit défendue par près de quarante mille 
hommes , déterminés à périr plutôt que de fe rendre. Ces obftacles 
n’étoienr pas ignorés de Coradin ; aulfi prit-il le tems de rafer les 
murs de Jérufalem avant que de venir au fecours 3 e Damiete. Il 
étoit campé devant le château des Pèlerins, quand il apprit, par 
Mélédin fon frere , qu’il étoit tems de fecourir les alfiégés : il s’a- 
vança donc à la tête d’une puiflànte armée, & ayant forcé les 
Chrétiens qui défendoient le premier camp , il attaqua celui des 
deux ponts , qui étoit gardé par les Templiers & le Duc d’Au- 
triche : l’a&ion fut vive & fanglanre ; elle dura depuis le lever du 
foleil jufqu’à midt. Coradin, viâorieux & logé à la tête du pont 
des Templiers , n’ofh cependant paffer outre : il tâcha en vain de 
mettre le feu à l’autre pont; les brûlots, lancés à cette fin, furent 
toujours arrêtés & détournés à propos. Cette attaque fe donna le 
31 de mars , Dimanche des Rameaux. Comme le paflage du prin- 
tems approchoit , le Duc d’Autriche voyant fon vœu accompli , 
reprit la mer avec bon nombre de Croifés : outre les fommes im- 
menfes qu’il avoit employées en faveur de la Croifade pendant 
dix -huit mois, il laiffa encore en partant aux .Chevaliers Teuto- 
niques , fix mille marcs d’argent pour l’achat d’un fonds de terre , 
& aux Templiers cinquante marcs d’or , pour l’entretien du château 
des Pèlerins. Son frere , le Comte d’Autriche , en confidération 
des efforts que l’Ordre avoit faits pour mettre celte place dans 

O o ij 


PlFHfcE DE 
Montaigü. 


IllJ. 


Digitized by ooQle 



lÿ. HISTOIRE 


PlFJUtE DI 

Montaigü. 


1119. 


l’état où elle Te trouvoit, fit encore à ces derniers donation dlè 
cinq cents marcs d’argent (9). 

Coradin ne jouir pas long-tems de fes premiers avantages : ayant 
appris que le Roi d’Arménie & le Sultan d’icone faifoient irruption 
fur les environs d’Alep & de Damas, il fe retira avec une bonne 
partie de fes forces, & donna lieu aux Croifés , par cette diver- 
sion , de rentrer dans leur premier camp , & d’y introduire les ren- 
forts qui leur arrivoient de toutes parts , en hommes , chevaux & 
munitions de bouche. On employa le tems de cette abfence à pouf- 
fer le fiége avec toute la vigueur pofiible; on préfenta l’efcalade à 
différentes reprifes ; on approcha des murs & tours de bois & 
tortues béliers : l’ennemi fut mettre tout en feu v & rendre les at- 
taques inutiles. Dans la vue de fapper une tour par le pied , on avoit 
ouvert, à grands frais, une route fouterraine qui pafloit da camp 
jufque fous les folles, mais parce qu’ils étoient profonds & pleins 
d’eau , la galerie fut auffi-tôt remplie , & les fapeurs obligés de 
reculer (10). 

En Général expéditif, Coradin ne manqua pas de reparaître au 
bout de quelques mois ; Mélédin lui-même , revenu de fa première 
frayeur , fe réunit à fôn frere , pour être en état d’oppofer aux 
Croifés des forces fijpérieures. S’étant avancés , la 3 1 juillet , en 
ordre de bataille contre le quartier du Temple , & fayant infulré 
pendant quelque tems, ils l’attaqùerent avec une telle furie, & re- 
vinrent fi fouvent à la charge , qu’ils le forcèrent : malgré la réfif- 
tance opiniâtre des Chevaliers , ils entrèrent dans le camp , & 
logèrent, 'après en avoir chafTé l’Infanterie. La Cavalerie Françoife 
tenta en vain jufqu’à trois fois de les en déloger, cette, gloire était 
ïéfervée au Maître du Temple : le même efprit dont fut autrefois- 
animé Gédéon infpira Montaigü &. fes Chevaliers j par un dernier 
effort de ce courage , dont ils avoient tant de fois donné des marques > 


[(9) J-ccob de Vitriaco. Bcwatfi T/ufaprA j (io) Ibidem. Necnon, Memoriale Potcfta* 
de acquîjttione Terre SancU , cap . 195. Nec tum Reg'icnfïum , epud Scriptores rcrum Jiali - 
non W. Tyrü cantinuata Hifloria. carum % tom, 8, colum . 1053 , 
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ils tombèrent fur l’ennemi par l’endroit qui lui paroilToit le moins 1 

dangereux , & femblables à un torrent impétueux qui ébranle ce Montaigu. 
qu’il ne peut entraîner , ils le chargèrent fi brufquement , que du ïlïjl 
premier choc ils le mirent en défordre : les Teutoniques, accourus à 
tems , & fécondés par d’autres Chevaliers , pourfuivirent la déroute 
avec le même fucçès ; l’Infanterie ennemie fut partie hachée , partie 
foulée aux pieds des chevaux , de façon que Coradin , voyant le 
refte des Croifés s’avancer en bon ordre , abandonna le camp , pour 
les recevoir en rafe campagne. Les armées furent en préfence jufqu’à 
ce que le Sultan , s’étant apperçu de la perte qu’il venoit de faire , 
jogea à propos de fe replier pour retourner dans fes lignes. C’eft 
ainfi , dit l’Hiftoire , qu’il plut à Dieu d’employer la bravoure des 
Templiers & de ceux quioferent les féconder, pourTauver les liens 
du danger où ils fe trouvoient ( 1 1 ). On a dit , & le Chevalier Jauna 
l’ allure , mais fans fondement , que les deux Grands-Maîtres , Pierre 
& Guérin de Montaigu , perdirent la vie en cette aétion. Les aflïégés 
n’en furent pas fpedateurs oififs ; tant qu’elle dura ils fe hâtèrent de 
mettre le feu aux machines des afiiégeans , qui furant prefque toutes 
donfumées. Depuis ce tems-là jufqu’à la fin d’Août , les Pifans , 

Génois & Vénitiens , qui s’étoient vantés d’emporter la ville pour 
peu qu’on les aidât, eflayerent plufieurs fois, & toujours en vain, 
d’en efcalader les murs. 

Le 19 d’août , une partie des Croifés , fous la conduite des Che- 
valiers & de Jean de Brienne, fe détacha pour marcher à l’ennemi, 

& l’attaquer dans l’ifle où il étoit campé : l’eau douce y manquoir , 
les chaleurs étoient excellïves , & les Chrétiens prefque tous gens de 
pied. Coradin crut que c’étoit l’occafion de les furprendre par une 
. fuite fimulée ; à leur approche , il fit plier fes tentes , abandonna fon 
camp de façon à les attirer jufque dans lés lighes , où il avoit lailTé 
toute forte de rafraîchifiemens. Tandis que les uns eh profitoient, 

(il) Bernard Thcfaurarius de acquifitione , riorum & eorum qui , imprimis coopérât i , diferi - 
Terre. Santt* t col . 834* Sic fulvavit Dominus\mini fe commiferunt + 
in Die ilia fperantes in fe per yirtutem Tcmpla - 1 
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s 1 & que les autres fe chargeoient de dépouilles , il retourna foudain 

MontaigÎ. fur fe 6 pas , les aflaillit avec fa Cavalerie , & en eut d’autant meil- 
“ leur marché, que l’excès de chaleur, joint au poids des armes & du 
butin les empêchoit de fuir. Sans compter les prifonniers, cinq 
mille périrent à cette journée , & peut-être n’en feroit-il pas échappé 
un feul, fi les Templiers, ceux de l’Hôpital & les Teutoniques ne le 
fuflent expofés , comme un mur impénétrable , aux coups du Mu- 
fulman ; ils fe battirent en retraite tout le tems néceflaire au relie 
des Croifés pour défiler : deux cents Chevaliers , au nombre defquels 
on compta cinquante Templiers , demeurèrent fur la place (il). 

Les fuyards, menés battant jyfqu’à leurs lignes , alloient y entrer, 
& l’ennemi après eux , lorfque ceux du Temple fe ralliant, firent 
face, & feuls tinrent ferme contre l’impétuofité du vidorieux, jufqu’à 
ce que les vaincus fuflent en sûreté (13). 

Depuis ce moment , Coradin ne cefla d’agir contre les retrari- 
chemens des Croifés, tantôt en eflayant de les combler, tantôt en 
les attaquant à force ouverte : fouvent il faifoit remonter des 
brûlots fur le fleuve , pour embrafer les ponts ; d’autres fois , pour 
gagner du tems , il envoyoit faire des propofitions de paix illu- 
foires. Ayant ainfi tenu les Chrétiens en haleine durant la belle 
faifon , les ravages affreux que la pelle & la famine caufoient dans 
la ville, l’obligerent à députer deux Émirs au Légat , pour traiter 
férieufement , finon de la paix, du moins d’une treve de quelques 
années. Les Émirs furent admis & reçus, le premier novembre, 
dans la tente du Prélat, qui, après les avoir traités fplendidement , 
écouta leurs propofitions. Elles lui parurent avantageufes, de même 
qu’au Roi & à fon Confeil j mais il fut arrêté qu’avant d’y répondre. 


(11) Oliverius Scolaflicus de captione Da- 
mier*. Tyrii continuât a Hiftoria > necnon Me- 
moriale Potefiatum Regienjium , apud Script. 
Jtalicos , tom. 8, col. 1098. Inillodie , fi non 
adcjfet Rex Johannes & Hofpitalarii , & Tem- 
plarii , & Alamanni omnes Chrifiiani cjfent 
decollati & ducii in captivitatem . 


(1$) Bernard Thefaur. de acquittions, Terra 
S an fis, cap. 198. Militia T empli que prima 
foliim in congrejfu , ultima fuit in regrejfu , cum 
ad fofiatum Chriftianorum rediret , fubfiitit 
foris , ut interiores intra mcenia , quantum pofi 
fibile fuit , reduceret . 

/ 
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On fonderoit les difpofitions des affiégés. Le lendemain , deux 
Chevaliers du Temple & deux de l’Hôpital , accompagnés des mÔ'ntaigu. 

Emirs , entrèrent dans Damiete pour parler d’accommodement. Sur 

leur rapport, les avis fe partagèrent : les uns vouloient qu’on aban- 
donnât le fiége ; d’autres , fur-tout les Chevaliers , qui étoient le 
plus au fait des artifices de l’ennemi , & qui connoifioient l’état 
de la place , refùferent les offres de Mélédin & de Coradin, pré- 
tendant que fous le fpécieux prétexte d’une paix fimulée, on ne 
cherchoit qu’à diffiper les forces aduelles des Chrétiens; qu’en s’of- 
frant à rendre la vraie Croix , l’ennemi promettoit plus qu’il ne 
pouvoit tenir ; que la Paleûine , qu’il vouloit rendre en échange , 
étoit prefque entièrement dévaflée ; enfin qu’il n’étoit ni avanta- 
geux ni honorable de tranfiger avant la reddition de Damiete (14). 

Cette réfolution n’empêcha pas les Mufulmans de tenter fur-Ie- 
champ un nouvel effort : la nuit du trois novembre , fix cents des 
plus réfolus s’étant avancés par un endroit marécageux , pour fe jetter 
dans la ville , furent découverts par une Lavandière , qui , criant aux 
armes de toutes fes forces , avertit ceux du Temple & de l’Hô- 
pital , qui étoient près de là occupés à réciter leurs matines. Ac- 
courus en diligence , ils arrivèrent à tems : on en vint aux mains ; 
deux cents des ennemis refterent dans les marais , & près de cent 
furent faits prifonniers. 

Cet avantage affermit les Chevaliers dans le deflein où ils étoient de 
ne pas abandonner le fiége : le Légat penfoit de même , & la défunion 
des Chefs fur ce point lui faifant tout appréhender , il exhorta les 
plus braves de fes Italiens à faire un dernier effort pour emporter la 
ville d’emblée. S’étant munis le lendemain de tout le néceffaire pour 
une attaque opiniâtre, ils établirent fur le fofTé, à la faveur d’une nuit 
obfcure , un pont a fiez folide pour foutenir leurs échelles , s’atten- 
dant à efTuyer, ert montant, une nuée de traits & de feux. Par- 
venus au haut du mur , & furpris de n’avoir éprouvé prefque au- 


( 14 ) Jacob de Vitriaco . Bernard Thefaur. de acquifttionc Terra Sonde, cap, 
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r. — .'tit.-î,! cune réfiflance , ils s’emparèrent d’une tour voifine , du haut de 
MoNfAieu. laquelle ayant crié vidoire, & invité leurs compagnons à les fuivre , 
^7 dans P eu d Y eut une P orte enfoncée, une autre brûlée, & la ville 
fut prife avant que les Sultans fuflent informés de l’aflaut , après 
neuf mois de fiége en forme , le cinquième novembre, fans combat, 
fans défordre , car à peine y avoit-il cent hommes en état de le 
défendre , de quarante mille dont on prétend que la garnifon étoit 
Compoféq. 

Cette ville, qui étoit alors mouillée des eaux de la mer, en eft 
aujourd’hui à plufieurs milles de diflance , foit qu’elle ait été rebâtie 
plus haut, foit que la mer s’en foit éloignée. On y entroit par vingt- 
deux portes ; elle étoit défendue par une enceinte double d’un 
côté ■ & triple de l’autre. Le premier mur , deftiné à la défenfe du 
foffé , & le moins haut des trois, étoit flanqué de quarante tours j 
le fécond , plus élevé , ne l’étoit que de vingt-huit , dont aucune 
ne fut endommagée que celle qui avoit été en butre aux machines 
des Templiers; le troifieme, qui dominoit les deux premiers, étoit 
foutenu de quarante - deux forts ou châteaux, confiés à la garde 
d’autant d’Emirs. A leur entrée , les vidorieux ne rencontrèrent 
que des objets d’horreur & de compaflion : une odeur infede , 
exhalée des cadavres fans fépulture , & entaffés en plufieurs en» 
droits , penfa leur faire rebroufler chemin. On trouva près de dix 
mille malades, dont plufieurs étoient dans le même lit, gifant avec 
des morts , qu’ils n’avoient pas la force de tranfporter. Il n’y avoit 
plus que très-peu de provifions de bouche , mais en meubles , étoffes 
& marchandées , le butin fut immenfe ; chacujT y eut part , jus- 
qu’aux femmes & aux enfans. De quatre - vingt mille perfonfles , 
tant bourgeois que foldats, qui s’étoient renfermés dans la place, 
à peine en put -on réferver trois cents notables pour être échanr- 
gés. On n’eut pas plutôt reconnu la riHe, que, pour éviter les 
fuites de l’infedion & du mauvais air, on fç vit obligé de re- 
tourner dans le camp. Au premier bruit de tous ces mouvemens 
& de la perte de leur yille , les Sarrafins retranchés mirent le feu 

à 
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à leurs Iogemens , & fe retirèrent les uns devant le château des - - e 

• PltRRE DE 

Pèlerins , pour Pinfulter de nouveau , les autres au Caire , pour le montaigo. 
mettre en état de défenfe. 

Après quelques débats entre le Roi & les Eccléfiaftiques , pour 
favoir à qui appartiendroit Damiete &.fes dépendances, elle fut 
adjugée à Jean de Brienne. Son premier foin fut de purifier la prin- 
cipale mofquée : c’étoit un édifice quarré, prefque aulfi large que 
long , foutenu de cent quaiÿmte-neuf colonnes de marbre , environné • 
de plufieurs portiques , ayant à la voûte une large ouverture , par 
où paiïoit la pointe d’un obélifque, chargé fans doute d’hiéroglyphes , 
car fouvent les Temples fervirent de monument à l’Hiftoire. Dans 
le partage qui fe fit des quartiers de la ville, le Légat eut la porte 
de Babylone , qui changea de nom , & fut nommée la porte Ro- 
maine ; les autres forts furent diftribués aux nations & Ordres Mi- 
litaires à proportion du monde que chacun avoit fourni. On ne 
tarda pas à donner au Pape l’agréable nouvelle de cetté conquête* 

Ceux qui s’en chargèrent, c’eft-à-dire les Prélats & les trois Grands- 
Maîtres fupplient Sa Sainteté de leur procurer au plutôt les moyens 
de pénétrer plus avant dans l’Egypte, en leur envoyant du monde 
& des fubfides : « ce qui ne vous fera pas , difent-ils , beaucoup 
»» à charge ; il ne s’agit que d’obliger l’Empereur à tenir fa parole > 

» & de ne plus permettre .à ceux qui prennent la croix de faire 
» commuer leurs vœux en fommes d’argent. Cette permilfion, trop 
» facilement accordée, n’a jamais pu nous être que très-nuifible. 

»> Pour ce qui eft du vingtième , que le Concile général avoit fpé- 
>» cialement confacré au fecours de la Terre-Sainte, c’eft à vous, 

»> ajoutent-ils , de voir en quelle confcience on a pu le deftiner 
»> à d’autres ufages (ij). »» 

Tout le tems qu’on fut devant Damiete, c’eft-à-dire pendant 
feize mois , les Chrétiens de Paleftine & d’Egypte , fur - tout les 
Melchites, furent expofés à la fureur du Mufulman. Non content 


(1 0 Martennc vctcrum Scrlptorum colle ft» amplijfinu , tom, j , colum, 1480. 

Tome I, P p 
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d’avoir rafé les murs de Jérufalem , pour qu’on ne fut plus tenté 

Puxjie de # » r -i r 

Montaigu. dy prendre pofte, il démolit encore la belle Egîife de Saint-Marc, 
ni,. qui étoit dans le fauxbourg d’Alexandrie , craignant qu’on ne s’ert 
fervît comme d’une tour pour attaquer cette ville. Les Templiers 
furent de ceux qui perdirent le plus durant cette expédition ; on 
leur réduifit en cendres le fameux fort Saphet, dont Satadin lui- 
même n’avoit pu fe rendre maître qu’après un long fiége, & d’où 
les Chevaliers ne voulurent fortir qu’après en avoir demandé la 
permiflîon au Grand - Maître , quoique toutes les proviftons leur 
manquaient. 

L’événement apprit aux vainqueurs de Damiete , qu’au lieu de 
fe tenir oilifs à l’entour de cette ville, ils auroient gagné à pour- . 
fuivre l’ennemi ; car un de leurs dérachemens s’étant préfenté de- 
vant une autre place importante, la garnifon effrayée s’enfuit, & 
abandonna tout aux Croifés. Ceux - ci , mâîheureufement , étoient 
en méfintelligence au milieu de leur fuccès : le Légat avoit pris fur 
eux un afcendant qui les irritoit ; c’eft ce qui obligea Jean de 
Brienne à fe retirer en Paleftine. Montaigu le fuivit , & ne fut pas 
plutôt arrivé dans Acre , qu’il manda à un Evêque d’Angleterre 
l'état où en étoient les chofes en Egypte, par une lettre datée du 
2.0 feptembre. On y voit que malgré le bon nombre de Pèlerins qui 
abordèrent au printems de cette année, les chefs de l’armée, preffés 
par le Légat d’aller à l’ennemi, refuferent de marcher, ne fe Ten- 
tant pas affez forts pour attaquer ; que Mélédin , campé près de 
Damiete , avoit conftruit des ponts fur les deux bras du Nil pour 
s’oppofer aux progrès des Chrétiens ; que ceux-ci , toujours retran- 
chés fous les murs de la ville , n’étoient pas peu embarraffés , ap- 
prenant de jour à autre, que l’ennemi, maître de la mer, inter— 
ceptoit leurs vivres , & faifoit main - baffe fur les caravanes de 
Pèlerins; que les Francs de Paleftine n’étoient pas moins à plain- 
dre , d’autant que les villes d’Acre & de Tyr fe trouvant deftituées 
de garnifon , il étoit impoflible d’obvier à tous les maux que 
Coradin leur faifoit fouffrir. « Nous attendons , dit Montaigu , 
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n l’Empereur depuis long - tems ; & fi l’été prochain nous nous t-t 

« trouvons fruftrés de fon fecours , c’en eft fait de toutes nos Montaigu. . 
» conquêtes anciennes & nouvelles. Les dépenfes de la guerre ***o, 

*» préfente nous ont tellement épuifés , que fi nous ne fommes fe- 
» courus promptement , nous allons être réduits à manquer du lié- 
* ceflaire , tous tant que nous fommes ( 1 6 ). »* 

Parce que les Templiers avoient fuivi Jean de Brîenne en Pa- 
leftirie, l’Evêque d’Acre fe plaignit d’eux dans une de fes lettres 
au Pape, comme s’ils n’avoient quitté l’Egypte que pour refier dans 
l’inaôion. Mais la vraie caufe de leur retraite fe trouve dans la 
relation d’un témoin oculaire (17), où l’on voit que Coradin étant 
retourné .devant le château des Pèlerins, & en ayant entrepris le 
fiége pour, la troifieme fois , le Maître du Temple demanda au Légat 
la permifîion de fe retirer, avec fa troupe, pour aller au fecours 
de cette place , que l’on commençoh à battre. En effet , le Sultan 
s’étoit déjà muni & retranché contre les forties de la garnifon ; 
déjà il avoir dreffé une batterie de trois catapultes , une balifie & 
quatre mangoneaux, qu’il feifoit jouer inutilement contre des murs 
à l’épreuve de fes coups les plus terribles. Averti que les Chevaliers 
s’avançoient accompagnés du Comte de Tripoli , des Seigneurs de 
Baruth & de Gibelet, il mit le feu à fon camp, & fe retira avec 
précipitation. Il y avoit alors dans le château quatre mille hommes 
à la folde du Temple, fans compter bon nombre de volontaires qui 
y fervoient à leurs dépens, & trois cents hommes d’artillerie, qui 
étoient parvenus à démonter les machines de Coradin. Outre les 
dommages que lui caufa cette déroute , il avoit perdu devant la place 
fix Emirs®, deux cents Mamelucs & quantité d’Archers. Dans un feu! 
jour on lui avoit tué cent vingt chevaux de prix, dont un, entre 
autres , avoit coûté quatorze mille marcs. 


( 1 6 ) Match, Parif. , ad ann . 1 ti 1. Item , 

(17) Olïverii Hiftoria Damiatina > cap . 31 , 373» 
tom i. Corporis Hift • medii tvi* 


Tom, 8 SpUilegii Acktrianx , pag% 
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» 1 ' “ Ceci fe pafla au commencement de novembre : le relie de l’année 

Mont/igu. les Chevaliers s’occupèrent à donner la chalTe à des partis de voleurs 
mZ qui faifoient le dégât jufqu’aux portes d’Acre , & ils vinrent à bout 
d’en nettoyer le pays. Ce n’étoit donc pas pour s’abandonner à 
l’inadion qu’ils fortirent d’Egypte; leur conduite faifoit preuve du 
contraire. Il eft préfumable que Montaigu , en quittant l’armée , 
avoir aufli eu pour fin d’éloigner les Religieux de la contagion : 
c’étoit pour cela, comme nous l’avons vu ailleurs, que le château - 
des Pèlerins avoit été bâti à fi grands frais. 

Dans cette lettre au Pape , dont nous venons de parler , & oii 
7acques de Vitri déplore fi amèrement les excès des Orientaux, il 
n’y a pas un feul mot , non plus que dans l’Hiftoire d’Oliverius , qui 
donne à penfer que la corruption avoit autant infeété les Cheva- 
liers que les autres. C’eft à l’autorité de femblables témoins , ocu- 
laires & irréprochables , qu’il faut renvoyer nos modernes , quand 
on les trouve livrés à leurs préventions. Le Pape , étonné des plaintes 
que lui avoient fait les Prélats & les Grands - Maîtres , en lui an- 
nonçant la prife de Damiete, leur répondit : » Qu’il ne lui étoit 
»> pas ordinaire de commuer les vœux des Croifés ; qu’il avoit feu- 
>» lement exhorté ceux des Fideles qui s*engageoient pour l’Orient, 

» à tourner leurs armes contre les Albigeois, qui étoient pires que 
» des Sarrafins , & qu’il n’avoit pu fe difpenfer d’envoyer du fe- 
» 'cours au nouvel empire de Conllantinople , où tout étoit en 
» défordre. Quant au vingtième impofé par le Concile , vous fa- 
»> vez, dit-il au Légat, que pour éloigner tout foupçon , il fut 
»* réglé , de concert avec les Evêques , que le Saint - Siège n’en 
»> feroit pas dépofitaire, mais que la colleâe s’en feroit dans chaque 
»» Diocefe , par trois ou quatre Croifés d’une probité reconnue , 

» & que les fommes vous feraient remifes fous le bon plaifir des 
» Ordinaires , pour être difiribuées de la maniéré que vous & les 
v» trois Grands-Maîtres jugeriez la plus convenable. Loin d’en avoir 
» toaché un feul denier, il eft notoire que nous avons fouvent 
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»» preffé, par lettres ou par meffages, pour qu’on' vous envoyât ces ! 

»» colle&es , conformément aux ordres du Concile. Si vous n’avez rien Montaicu. 
»» reçu , ce n’eft pas notre faute ; c’eft que nous n’avons pas été tllo . 

» obéis. » Honorius ajoute qu’il a fourni lui feul, pour la préfente 
expédition, au moins trente mille marcs, en comptant les feize 
mille qu’il avoir envoyés au tréfor du Temple de Paris , & cinq 
mille qu’il alloit envoyer par les Chevaliers des deux Ordres , au 
paffage de mai (18). 

Tant de témoignages de confiance envers les deux Maifons , de \ 

la part du Saint-Siège , ne pouvoient manquer de leur fufciter des 
envieux : aufli la jaloufie alla jufqu’à les accufer auprès du Pape 
d’avoir détourné, à leur profit, l’argent qui étoit palTé d’Europe 
en Syrie pour les frais de la Guerre Sainte. Ces bruits fe répan- 
dirent dans la plupart des Cours. Honorius fe crut obligé d’en 
faire informer : il en écrivit au Légat & aux principaux Chefs de 
l’armée ; on fit des informations fecretes & publiques, qui n’abou- 
tirent qu’à la confufion des calomniateurs. Le Légat , le Patriarche 
& les principaux Officiers de l’armée récrivirent au Souverain Pon- 
tife, qu’ils avoient vu avec douleur l’horrible calomnie dont on 
avoir tâché de noircir la réputation des deux Ordres ; qu’ils étoient 
au contraire témoins que ces généreux Chevaliers avoient épuifé 
les biens des deux Maifons pour fournir à la dépenfe du fiége; 
que, fuivant l’efprit de leur inftitut , ils avoient prodigué leurs vies 
& leurs biens pour la défenfe des Croifés. Le pape , inftruit de la 
vérité, & réfolu de rendre la juftice qu’il devoir aux Chevaliers, or- 
donna à fon Légat de publier lui-même, de fa part, leur inno- 
cence, & ce Pontife écrivit en même tems aux Evêques de France, 
d’Angleterre & de Sicile , qu’ils priffent foin , chacun dans leur 
Dioccfe , de détruire une fi noire calomnie. « Nous voulons & 

« prétendons, ajoute le Pape, que vous les honoriez, que vous 
»» les affectionniez , & nous vous recommandons d’en prendre tout 


( iS) Ralnaldus ad hune annum » fl. z , J , 4. 
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» le foin que méritent des généreux défenfeurs de la Foi Chré— 
»» tienne (19). »» 

En cette année mourut le Roi d’Arménie, Léon, qui s’étoit ré- 
concilié avec les Templiers , après leur avoir caufé tant de cha- 
grins. Rupin , fon neveu , qui en avoit été I’occafion , étant venu, 
le trouver pendant fa maladie , pour fe plaindre de ce qu’on l’avoit 
encore une fois chaffé d’Antioche , en fut fort mal reçu , & mourut 
en prifon à Tharfe quelque tems après. 

On s’eft imaginé ( 20 ) avoir vu parmi les privilèges des Hofpi— 
taliers , que ceux du Temple avoient été fouftraits à la jurifdidion du 
Patriarche & des Evêques fous le Magiftere de Montaigu ; mais ce 
que nous avons rapporté dans les livres précédens prouve évidem- 
ment le contraire. Tout ce qu’Honorius accorde à ceux du Temple , 
c’eft que les Evêques Iaifleront aux Chapelains de ces Chevaliers une 
pleine & entière liberté de les inhumer fans en exiger aucun droit ; 
qu’ils déclareront excommuniés non-feulement les ravifleurs des 
biens de cet Ordre , mais aufli quiconque ofera faire violence à 
aucun de fes membres , & qu’en ce cas on ne donnera l’abfolution 
aux coupables qu’après en avoir exigé une' entière fatisfadion , & 
les avoir condamnés à un pèlerinage à Rome. Ces concédions furent 
enfuitc approuvées de Grégoire IX & de Clément IV (11 ). 

Cependant Montaigu étoit retourné à Damiete fur la nouvelle 
qu’on fe difpofoit à pourfuivre l’ennemi. Coradin , profitant de fon 
abfence, alla fe préfentçr devant Caftelblanc, forterefl'e du Comté 
de Tripoli , qui appartenoit aux Chevaliers , & en commença le 
Siège , foutenu par les Sultans de llaman & de Chamele ; mais pré- 
voyant que cette entreprife traîneroit en longueur , & prefl'é d’ail- 
leurs par les Egyptiens de venir à leur fecours , il y accourut avec 
toutes fes forces & celles des deux autres Sultans. Les Chevaliers 


( j 9 ) Volumus 6* pricipimus ut cos tanquam 
rcros Ckrifti at h lit as & prdeipuos Chrijlians. 
fidei defcnforcs , fiudeatis honorare , diligert 
ac fo\trc j corum fuper hvc dédorantes Innoce r.- 


tiam , & fidei virtutis oonfiantiam prddi cames, 
Hiftoirc de Malte , liv. 

(10) Du Cangc Glojfarium , verbo Templariu 
( 11 ) Regul+ A confia Ordinis Cifierc. 9 p . 480. 
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de Palefline & d’Antioche , que ces formidables renforts avoient ' - 

effrayés , avertirent les Grands-Maîtres & ceux de Damiete , ou de Montaigu» 
ne pas fortir de la ville , ou de fe retrancher de façon à pouvoir 7777 . 
foutenir les plus terribles efforts. Cet avertiffement fut d’autant moins 
écouté , que le Pape & l’Empereur avoient tout récemment défendu 
d’entrer en compofition avec l’ennemi, & de fe tenir fur la défen- 
five : ils fe mirent donc en marche , & parvinrent jufqu’à l’angle du 
Delta, de la maniéré que le rapporte Montaigu dans une lettre 
conçue en ces termes : « A notre très-cher Frere A. Marcel Vice— 

Gèrent du Précepteur d’Angleterre ; falut : Nous avions autrefois 
>» d’agréables nouvelles à vous donner touchant nos expéditions 
» militaires ; maintenant nous n’avons rien que de trifle à vous 
» annoncer , tant nos péchés nous ont attiré de revers & d’infor- 
tunes en Egypte. Après la prife de Damiete , l’armée étant refiée 
»» quelque tems dans l’inaétion , cela nous a attiré mille reproches, 

»» tant de la part des Levantins que des Occidentaux ; jufques-Ià , 

»» que le Duc de Bavière, étant arrivé dans cet intervalle de la part de 
» l’Empereur, a commencé par nous déclarer qu’il n’étoit pas venu 
>» pour refier oifif , mais dans le deffein de combattre les ennemis 
»> de la Foi ; en conféquence le Seigneur Légat , le Duc de Bavière 
» & les trois Grands-Maîtres , avec quantité de Comtes & Barons 

- » s’étant afTemblés pour décider qu’on iroit à l’ennemi ; tout le 
« monde approuva cette réfolution. Le Roi même , que nous rap— 

» pellâmes , vint avec fa flotte fe joindre à l’armée réunie fous les 
» murs de Damiete. 

»> Après la Fête des Saints Apôtres , tous les Croifés s’étant mis 
»» en marche tant par terre que par le Nil , arrivèrent en bon ordre 

- »> au lieu où le Sultan , à la tète d’une armée formidable , fe trou- 
* »> voir campé. A mefure que nous avancions, l’ennemi fe retiroir, 

»» de façon que nous marchâmes ainfi, fans aucune perte, jufqu’à 
>» une branche du Nil qui nous féparoit. Les Croifés , n’ayant pas 
»> voulu d’abord hafarder ce paflage , s’arrêtèrent & fe tinrent 
» campés fur les bords du fleuve ; mais tandis qu’ils s’occupoient 
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===== »» à conftruire des ponts pour pafîer à Pennemi , l’armée diminua 

Montaic*. ” par la défertion de dix mille hommes, qui fe retirèrent fans congé 
»» ni permiflion. D’autre part , le Sultan ayant trouvé moyen d’ar- 
»» réter notre flotte , en faifant pafler la flenne par d’anciens ca- 
»» naux qui nous étoient inconnus , & qu’il fut remplir à propos , 
» il lui fut aifé de nous ôter toute communication avec Daniiete , 
»» & de nous couper les vivres que nous en recevions par eau , 
» tandis que d’autres interceptoient ceux que nous attendions par 
»» terre. Réduits à l’extrémité , nous ne voyions d’autre moyen d’en 
»» fortir que de retourner fur nos pas, mais un obftacle imprévu 
» acheva de nous déconcerter : c’étoit une multitude innombrable 
»» de Sarrafins , commandée par plufleurs Sultans , qui s’avançoient 
»» dans le deflein de s’oppofer à' la retraite que nous méditions. 
»» Malgré ces contrerems, nous commencions à défiler à la faveur 
>j d’une nuit obfcure, lorfque, arrêtés tout à coup au milieu des eaux , 
a nous conçûmes que, pour nous furprendre, Mélédin avoit coupé 
»> les digues qui retenoient le Nil dans fes bords. Bientôt l’inon- 
»» dation fut générale , & toute la plaine couverte de façon à ne 
»> pouvoir plus diflinguer les canaux dont le terrein eft entrecoupé. 
» Nos bêtes de charge, nos voitures , 4 nos bagages , nos uftenfiles, 
» tout ce qui nous étoit le plus néceflaire , nous l’avons vu périr 
» à nos yeux : nous - mêmes avons été dans le cas de ne fa voir 
»» où nous réfugier , de ne pouvoir avancer ni reculer , & dans 
» Pimpoflibiüté d’attaquer les Egyptiens , à caufe du lac qui étoit 
»» entre eux & nous. Pris & enfermés comme des poiflons dans 
»» un filet, il ne nous reftoit d’autre parti à prendre que de com- 
» pofer avec le Sultan. Dans cette trifte firuation , nous nous fom- 
»> mes engagés à lui rendre Damiete , avec tous les prifonniers 
» que nous avions dans Tyr & dans Acre , à condition qu’il nous 
»> rendroit la vraie Croix , & les prifonniers qu’il avoit dans Ba- 
»» bylone & à Damas. Comme il convenoit de faire agréer ces 
»> propofitions à la garnifon & aux Bourgeois de Damiete , je fus 
» député , avec quelques autres , pour les leur annoncer : elles 

déplurent 
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» déplurent infiniment à quelques-uns, fur-tout à l’Evêque d’Acre ; ■ — 

» ils étoient d’avis de ne pas abandonner la ville , mais de s’y montIigu. 

n défendre , ce que nous n’aurions pas défapprouvé , fi la chofe 

n eût été pofiible , car nous aurions mieux aimé mourir dans les 
w fers, que de rendre, à la honte du Chriftianifme , cette con- 
» quête aux Infidèles. Mais après bien des recherches fur ce qu’il 
n pouvoir y avoir de munitions , n’y ayant trouvé ni le monde 
» ni Pargenç néceflaires pour fa défenfe , nous nous fommes 
» vus obligés d’en pafier aux conditions de Mélédin , qui après 
*> avoir éxigé de nous le ferment & les étages , a bien voulu nous 
»» accorder une treve de huit ans. Tout le tems qu’a duré la né- 
n gociation , Mélédin nous a tenu parole , & nous a fourni , pen- 
» dant quinze jours, tout le pain &c la farine néceflaires pour fub- 
n fifter. Pour vous, notre cher Frere, nous efpérons que, touché 
n de compaflïon au récit de nos miferes, vous ferez quelques ef- 
»> forts pour les foulager (12). »> 

Le Légat ne pouvoir attribuer le mauvais fuccès de cette expé- 
dition , qu’à fon entêtement & à fon peu d’expérience j car Mélédin, 
le voyant difpôfé à remonter le Nil pour afliéger le Caire , lui avoit 
fait les propofitions les plus avantageufes , en lui offrant, pour la 
ville feule de Damiete, une treve de trois ans, la liberté de tous 
les Prifonniers Chrétiens, tout ce qui avoit été repris aux Croifés dans 
la Paleftine, excepté le fort de Krak , enfin toutes les dépenfes 
néceflfaires pour la réparation des places qui avoient été démolies 
pendant le fiége. Les plus expérimentés d’enrre les Francs, les Che- 
valiers des deux Ordres, la garnifon même de Damiete, avoient 
fenti tout l’avantage de ces offres , & y auroient accédé volon- 
tiers, mais le Cardinal Légat, préférant une feule ville d’Egypte à 
toute la Paleftine, perdit l’une fans recouvrer l’autre, pour n’avoir 
• voulu entendre à aucun accommodement (23). 


(n) Matîh&us Parif. adannum 1221. 

(23 ) A cdc pcs s’accordèrent li Templier & 
li Hofpitalier & les Gens de la terre, mes li 

Tome /. 


Cardinaux ne fî vouloit accorder, ains fît mour 
voir ceux de l’Oft. Hiftor. continuata Bclli 
Sacri , colum , 1, 
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Après cette malheureufe campagne, les Croifés fe réfugièrent 
dans Acre , fit les Templiers dans le chlteau des Pèlerins , non fans 
avoir reçu du Sultan , les uns & les autres , des marques de gé?* 
nérofité auxquels ils ne s’étoient pas attendus , fit qui pouvoient 
bien leur fervir de reproches pour le pâlie, fit de leçon pour 
l’avenir. L’Ordre Teutonique avoit commencé depuis quelque tems 
4 fe rendre célébré par fes faits d’armes ; en conséquence il fut 
Spécialement approuvé en i izo , fit enrichi de privilèges par une 
bulle d’Hoporius III , qui eft en partie copiée fur celle qui fut 
envoyée, vers 1171, au Grand - Maître du Temple, Odon de 
Saint-Amand (24). 

Ce fut encore vers ce tems -ci que des perfonnes zélées de la 
Province de Narbonne , voyant de quelle utilité les Templiers 
étoient aux Orientaux, demandèrent au Saint-Siège la permifCon 
d’inftituer une Chevalerie fur le modèle de celle du Temple , fit 
qui , à fon exemple , prit les armes pour la défenfe de la foi, fit 
pour la protection des Fideles, contre les Albigeois. Le Pape y con» 
fentit, fit chargea l’Evêque de Porto, fon Légat en cette province, 
de travailler à cette affaire , de créer des Chevaliers , mais à con- 
dition qu’ils fe foumertroient aux flatuts fie à la difeipline de quelque 
Ordre approuvé. C’eft ainfi que la néceffité des Ordres Militaires 
fe manifefloit de plus en plus (25). 

Les Croifés, réfugiés dans Acre , fit confus de voir tant de tra-» 
vaux infructueux , tant de fang répandu, étoient fi frappés de leur 
infortune , que le plus grand nombre fe retira , fit reprit le chemin 
d’Europe. Outre cette mortification, Jean de Brienne eut encore 
celle de perdre la Reine Marie, qui ne lui laifioit, de leur mariage, 
qu’une fille nommée Yolande, devenue, par cette mort, héritière 
de la couronne. 

Un de ceux qui arrivèrent des premiers en Occident , fut Herman * 
de Saltze , Maître des Teutoniques , qui après s’ètre abouché avec 


(14 ) Hiftor. Ordinis Teuton, in appendice. | (15) Oder U Rainaldus , ad aruium 112.1. 
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Frédéric II, alla faire entendre au Pape qu’un moyen (ûr de tra- *■“***“= 
vailler avec fuccès au recouvrement des Lieux Saints , étoit de Moniaicu. 
marier l’Empereur avec I’héritiere Yolande , & d’engager Jean de <m, 
Brienne à remettre le Royaume de Jérufalem à Frédéric, en fa- 
veur de cette alliance. Honorius goûta ces propofitions , & prit , 
peu de temps après , le parti de mander à Rome le Roi Jean & • 
les deux Montaigu , Grands-Maîtres , & Chefs de fon Confeil. 

Ceux-ci étoient dans l’Ifle de Chypre, occupés à terminer des 
différends fùrvenus entre le Clergé Grec & le Latin. Lorfque la 
lettre du Pape arriva , il fallut obéir : on s’embarqua fur des bâ- 
tlmehs que l’Empereur avoit envoyés, te Légat , le Patriarche , 
l’Evêque de Bethléem furent du voyage. Ceux qui ont avancé que 
le Maître du Temple en fut auffi, fe font trompés; Montaigu, n’ayant 
pas jugé à propos de quitter le château des Pèlerins , fe fit repré- 
senter par un de fes Chevaliers (i6). 

• Parmi ceux du Temple les plus connus dans l’Hiftôire du - tfcnis ' 
ou nous fommes, il faut compter le Frere de Bart, Commandeur- 
de Villedieu en Languedoc. 

Le Frere Guillaume Allaco ou d’Aillac, Précepteur de Provence, 
qui accompagna le jeune Roi d’Aragon dans fon voyage d’Agréda , 
oii ce Prince alloit recevoir fa nouvelle époufe. 

Frere Tiebauld , Précepteur du Bailliage dé Bures , qui fe rendit 
caution, en nio, pour fon Homme Lige, Enjarrana , Seigneur 
de Fontaines en Bourgogne. 

Le Frere Bertrand de la Roque , Préceptèur du Bailliage Toü- 
loufain. 

, Le Frere Renaud de Chaï , Commandeur, du Temple en Bour- 
gogne, connu par un procès qu’il eut. avec le Chapitre de Befançon, 
à l’occafion' des dîmes de Dommaltin. 

Le Frere Fridéric, Comte de Brecn enThuringe, qui mourut, 
fous l’habit de l’Ordre , en Paleftine , après s’y être rendu recom— 

t 1 1 ■■ ■■■■ M ■ ■ ■■■ 


ï »0 Marin Sanutus , lih. 3, par K 11, cap, io# 
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resss * sa » mandable par fa valeur. Deux autres Comtes de Breen , dont il eft 
Montaicü. fait mention dans une Généalogie des Marquis de Luface ( * ). 

Le Frere Olivier, Précepteur de Flandre, qui céda au Comte 
Ferdinand les droits dont l’Ordre jouilToit fur les rivières du quartier 
d’Ypres. 

Le Frere Chrétien , fùrnommé Eepieu , Aumônier de Philippe— 
Augufle ,• rappellé , dans un titre de l’Abbaye du Jard , dans la con- 
firmation des biens & franchifes qu’avoient en Anjou les Templiers- 
d’Aquitaine , & dans un regiftre du tréfor des Chartes, à l’occafion 
de leur Maifon de Mazay. 

Suivant l’Abbé Fleuri (17 ) , trompé par un continuateur de 
Baronius, le Pape fit, en izxx, de grands reproches aux Tem- 
pliers , de ce qu’ils maltraitoient les Livoniens nouvellement con- 
vertis. On eft étonné de cette accufation , quand on fait qu’il n’y avoir 
point alors & qu’il n’y eut peut-être jamais de Templiers en Livonie. 
Ce n’eft pas la première fois que nous trouvons ces Ordres Mili- 
taires pris l’un pour l’autre dans Rainaldi ; de tems en teins il confond 
les Templiers non - feulement avec ceux de l’Hôpital (x8), mai* 
encore avec les Livoniens ou Porte - Glaives ( 2p ) , tant il eft 
inévitable aux plus habiles gens de fe méprendre quelquefois. Les 
termes de Miliùa Chrifii affeâés à tous les Ordres Militaires ont 
fans doute occafionné cette méprife (**). 

Il y a plus de vraifemblance dans les plaintes portées au Rot 
d’Angleterre contre ceux du Temple de la Rochelle ; on les accu- 
foit de ne pas s’en tenir à leurs anciennes donations, d’étendre leurs 
franchifes à tout ce qu’ils pouvoient acquérir de Biens , Maifons & 


(*) Rerum Boicarum Script ores , tom. 1, 
apud (Æfelium , pag . $27. 

(27) Tom- ié, pag. 580. 

(28) Odcric Rainai dus , ad annum 11 ïo, 
*. J4, Jf- 

(29) Idem, ad annum 1212, n. 7. 

Legi pot eft O conferri cum Epiftolâ htn . III , 
145, //£• 14a editionis Baluiftani* . J 


(**) Dans la lettre cTHonorius III, rapportée 
par Gpnzalés ( Lib. f Décréta/.* titul. jf de 
Purgationt vulgari , cap. 3), od il s'agit de 
cesplainres, on Ht en effet l'cipre/fion Tem- 
plarios $ mais le Crlofîatcur remarque avec fom- 
dément quelle doit s’entendre d’autres Cfecva^ 
fiers qae de ceurdont l'Ordre fut fupprimdfous ” 
Clànçqtr V* . . ' 
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Sujets fur les terres du Domaine , & d’appofer à ces acquittions la 
croix de l’Ordre , pour empêcher les gens du Roi d’en tirer le tribut 
& les fervices ordinaires : en outre , comme il étoit alors d’ufage 
dans la Rochelle que tout habitant de cette ville depuis un an & 
un jour devenoit, par cela feul, fujet du Roi , on regardoit comme 
injurieux à l’autorité royale que les Chevaliers euffent aulli leurs 
jufticiables , & qu’ils s’appuyaflent fur des privilèges de Rome , pour 
citer les fujets du Roi devant des Juges étrangers & fitués fur terres 
ennemies. 

Henri fe plaignit au Pape de cette conduite ,, comme d’une ufur- 
pation, infiftant fur ce qu’elle lui étoit préjudiciable, & qu’elle lui 
attirait des chagrins , de même qu’à fes fujets. En conféquence , 
Honorius adrefla une bulle aux Abbés de la Grâce - Dieu & de 
Saint-Léonard , non pour faire reftituer ce que des mains avides 
avoient enlevé , ainfi que l’alTure l’Hiftorien de la Rochelle , mais 
pour examiner la vérité du fait , & le juger à l’amiable ou à la 
rigueur, files parties y confenroicnr ; autrement, dit le Pape, vous 
aurez foin de nous envoyer, cacheté de votre fceau , tout ce que 
vous aurez appris fur cette affaire , afin de nous mettre en état de 
la terminer nous -mêmes (30)- Quoiqu’on ne fâche pas quelle en 
fut l’iflue , le Pere Arcere , fondé uniquement fur les plaintes du 
Roi portées au Pape, ne laifle pas de prononcer que les Cheva- 
liers, fiers des fervices qu’ils rendoient à la Chrétienté, étoient de- 
venus infolens , couraient après les chofes temporelles , & s’empa- 
raient des biens domaniaux. Voilà ce qui s’appelle condamner un 
accufé fur l’expofé de fa partie adverfe (3 1 

Cette année un certain Henri , reconnu pour Comte de Rhodez 
malgré fa naiflance illégitime , ayant eu des démêlés avec les Tem- 
pliers de Languedoc, & fe trouvant à l’extrémité dans Acre, fit 
un codicille , par lequel il ordonne que le tout foit terminé à la 


( )0) F ce titra & acta publica Rymer , tom. i , I ( 51) Hift. de la Rochelle, tom. 1 , pag. t0 8. 

pog. 88. I 
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======= fatisfaéHon des Chevaliers ; & après leur avoir fait plufieurs do- 

Montaigu. nations en grains , terres & pâturages qu’il poffédoit près de Limoux, 
* il veut qu’on fâche qu’il a beaucoup à fe louer de la Maifon du 

Temple , & qu’elle lui a rendu de très-grands fervices en Orient ; 
c’efl: pourquoi , ajoute-t-il , je prie la ComrefTe mon époufe , mon 
fils, mes héritiers & defcendans , de prendre cette Maifon fous leur 
protedion , & de lui donner toutes les marques polfibles de recon- 
noifiance & d’attachement. Henri fut enterré, avec l’habit de Che- 
valier, dans l’Eglife de l’Hôpital, à laquelle il avoit aulîi fait des 
donations confidérables 

Raimond , Vicomte de Béarn, meurtrier de l’Archevêque de Tar- 
ragone, entr’autres pénitences de fon crime, avoit reçu celle de 
faire le voyage d’Orient avec dix Gendarmes & trente Archers , 
entretenus à fes frais, pour y faire la guerre aux Sarrafins. N’ayant pu 
6’en acquitter, il donna , par teftament , aux deux Maifons du Tem- 
ple & de l’Hôpital, un lieu dit Mazro, avec toutes fes dépendances, 
fes terres cultivées & incultes , toutes fes franchifes , fans aucune 
réferve que celle des péages qu’il abolifioit , & celle des dîmes 
& droits eccléfiaftiques qu’il abandonnoit à l’Eglife d’Aufch. Ce 
territoire confifloit en plus de cent maifons de villageois , & avoit 
été autrefois défendu par une forterefie. Cette difpofition tellamen- 
taire , datée d’OIeron le 1 6 février, fut faite fur l’avis de plufieurs 
Prélats, auxquels le Vicomte en recommande l’exécution (33). 

Nous reprenons ici l’article des donations faites à l’Ordre , non 
pas tant pour étaler fa puiflance , que pour faire revivre le nom 
de fes bienfaiteurs. 

En m 9, Baudouin, Chevalier de Nantoye, dans le Comté de 
Ligni , du confentement de fa femme & de fes héritiers , donna 
par aumônç , au Temple de Ruet , Diocefe de Châlons, tout ce qu’il 
pofledoit à Couverpuis en hommes , bois , prés , terres arables , 


(31) Martennc , tom, 1, Vetcrum Scriptor . (33) Hiftoirede Béarn, Iiv. 6 , chap. 18. 

tmplijfimA Collection, , coL ii<>8 # G allia Chrifiiana nova , tom, 1 , col. 990* 
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une partie de fon fief > & tout ce qu’il droit dans les dîmes de ■ * ! 

Bacionços & de Vapincelon; ce qui fut confirmé par Henri, Comte Montaicu. 
de Bar , & par le Chevalier Guillaume de Pierrefite , dont le fief uu, 
de Couverpuis dépendoit. 

La Commanderie de Ruet eft fituée entre Joinville & Saint— 

Dizier : elle fe donne à préfent à un Chevalier de juftice , & con- 
fifte en un château entouré de folTés, & un petit fief fitué près de 
Langres. Son Commandeur eft Seigneur de Couverpuis , Patron de 
Levoncourt , Décimateur de Champongney , ayant aufli une part 
des dîmes de Belrain, de la^Hllée & de Levoncourt. Les Holpi- 
taliers ont encore à Couverpuis une Chapelle fous l’invocation de 
S. Eloi , où l’on dit par an cinquante-deux méfiés , cent journaux 
de terres à chaque faifon exemptes de dîmes , une juftice , un petit 
bois, un four banal, un douzième dans les groflés dîmes de deflbs 
la ville , plufieurs cens & autres droits Seigneuriaux. L’original de 
cette donation eft fcellé du fceau du Comte de Bar , & fe conferve 
dans les archives de Voulaine-Ies-Templiers , en Bourgogne, où 
eft maintenant la réfidence du Grand-Prieur de Champagne. 

En 1120, un autre Gentilhomme Barifien , 'nommé Robert de 
Sauldrup , fit aux Chevaliers du pays un legs de dix mille francs , 
fomme confidérable pour lors , puifqu’elle avoit fait plus d’une fois 
la dot d’une Souveraine. Le donateur mourut en fcellant l’aâe de 
donation (34). 

Vers le même tems , deux Seigneurs Flamands , Otton de Tra- 
fegmes , dans le Comté de Nivelle , & le Chevalier Philippe , de 
la famille des Comtes de Flandre , marquèrent aufii leur eftime , 
je premier en donnant une forêt au Temple de Vaillenpont, le fé- 
cond , plufieurs fonds de terre & deux maifons dans la ville 
d’Ooftbroeck (31 )• 

, Peu après Guillaume , Evêque de Paris , confirma une donation 

( 34) Mémoires de Bar , mf. Idem. Antiquitatum combat us FlandrU , 

(jf) /. tK ramaye , Antiquité Brabant i& pag. 115. 
de ur jc îiivellâ , pag. 7. 
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===== de la moitié des dîmes de Dueil, faite parle Connétable de France," 
Montaig*. Matthieu de Montmorenci. Cette Maifon a fourni plufieurs fujets 
à l’Ordre (36). 

il:l. * 

En i iz i , le Chevalier Pierre de Cornillon , du Diocefe de 
Meaux , reconnoît avoir donné au Temple de Coulomiers vingt 
arpens de terre , deux arpens de prés , & tous les fonds qu’il avoit 
hérités de Renauld de Quincy , en échange des aumônes qu’il avoir 
faites auparavant aux Chevaliers , ce qui fe trouve attefté par Wil- 
laume , Evêque Diocéfain (37). Cette Commanderie a été trans- 
férée à Maifon-Neuve , fur la même Paroifle de Coulomiers. 

Il y avoit encore dans le Diocefe de Meaux quelques autres 
habitations de Templiers, entr’autres Montagu (38), Moify, dans 
l’étendue de la Paroifle de Montigny , & Choify- le -Temple fur 
celle de Charny (39)* Cette derniere fait le principal membre du 
grand Prieuré de France : on y voit encore plufieurs tombes de 
Religieux , leurs livres de chœur & leurs bancs d’Eglife. L’enceinte 
de cette maifon étoit d’une vafte étendue. On y reconnoît les 
vertiges d’un corps-de-logis pour les Chevaliers j & en 1731, le 
' réfeâoire fervoit encore de bergerie aux moutons du fermier. Telle 
eft la deftinée de cent autres endroits refpe&ables, où les Chevaliers 
vivoicnt en commun, & acquittoient le fervice divin (40). 

Nous mettrons aurtï au nombre des bienfaiteurs & amis du 
Temple, les trois. frères Raimond, Gonfred & Roftaing d’Agout, 
Seigneurs de Toulon, ancêtres de Clément V, qui gratifièrent, en 
1223, les Chevaliers Provençaux d’un grand nombre de franchifes 
& de privilèges dont l’Hiftoire ne nous a pas confcrvé le détail (41). 
_________ Cependant Jean de Bricnne , arrivé en Italie avec les Prélats & 

*“ } * Chevaliers de fa fuite , confentit, dans une entrevue avec le Pape 


(3O Hift. de la Manon de Moncmorcnci, 

(57) Pièces Juftificativcs de l’Hiftoirc de 
l’Eglifc de Meaux, pag. ni. 

(38) Hift. de la Maifon de Châtillon, lir. 7, 
«hap. i, pag. 355. 


(j?) Pièces Juftificativcs de PHiftoirc de 
PEglife de Meaux, pag. 4f. 

(40) Ibidem , pag. 19 1. Item , Hiftoire de 
1 EgliGc de Meaux, liv. i, fur la fin. 

(41) G allia Chrift . nova t tom . 1, col, 747. 
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& l’Empereur, à donner à ce Prince fa fille Yolande en mariage, ’ PlER 
ne prévoyant pas fans doute les chagrins que lui cauferoit cette al- Montaiou. 
fiance; Fridéric, defon côté, jura fur les Saints Evangiles d’aller •»«. 
en per fon ne , dans deux ans , en Paleftine , à la tête d’une puifiante 
armée ; il invita même les Princes Allemands à fe mettre de la partie , 

& dépêcha foudain l’Evêque de Capoue à Acre pour lui amener la 
Princeffe, après qu’elle auroit été couronnée & reconnue héritière du 
Royaume de Jérufaletn. 

Quant à Jean de Brienne, comme il avoit à vifiter les principales 
Cours de l’Europe, il pafla en Angleterre, puis en France, où il 
aflifia aux funérailles de Philippe-Augufte , & accompagna fon corps 
à Saint-Denis avec quantité de Prélats , du nombre defquels étoit 
Philippe Berruyer , Evêque d’Orléans , petit-fils , par Mathée , du 
Grand-Maître Odon de Saint* Amant. Le Temple perdit, à la mort 
du Roi de France, une de fes principales colonnes; ce Prince, qui 
avoit foutenu & protégé les Chevaliers tant qu’il vécut , voulut 
encore, en mourant, répandre fes libéralités fur eux, & leur légua 
deux mille marcs d’argent , lefquels , à cinquante fous le marc , fai- 
foient une fomme de cinq mille livres ; il en donna autant aux 
Hofpitaliers de Touloufe, & à Jean de Brienne trois mille marcs. 

Philippe s’étoit choifi pour exécuteurs teftamentaires l’Evêque de 
Senlis , Barthelemi de Roye fon Chambellan , & le jTréforier du 
Temple Aimare , auxquels il avoit encore confié cent cinquante; 
mille marcs d’argent pour le fècours de la Terre-Sainte. 

Cette fomme fut délivrée au Précepteur de France par le Prélat 
Guérin , qui en exigea une reconnoiflance conçue en ces termes : 

« Sachent tous , que nous Frere Guillaume Catelli , humble Maître 
« du Temple, en-deçà de la mer, avons promis & juré entre les 
»» mains du vénérable Pere Guérin, Evêque de Senlis,. Chancelier 
*• de France, que des cent cinquante mille marcs d’argent confiés 
»> aux Chevaliers du Temple , pour être employés au fecours de la 
»> Terre-Sainte, il n’en fera rien diftrait pour bâtimens ou achats 
» quelconques ni en-deçà ni au-delà des mers ; mais qu’on aura 

Tome I, Rr 


Digitized by 


Google 


H I S T O I R E 


SH 

===== »? foin d’en entretenir , pendant trois ans, le mieux qu’il fera pof- 
Montaigu. ” fible , cent Chevaliers en Paleftine; que du furplus on s’en fervira r 
' “ »? avec ta fidélité ordinaire à ceux du Temple , pour l’entretien des 

n vaifleaux, machines & autres chofes jugées néceffaires à la dé- 
»? fenfe des Lieux-Saints , & fur-tout pour lé paiement de la Ca va» 
m Iferie légère foumife aux ordres du Turcopolîer. Nous aflurons en 
a outre-, de la part de tout l'Ordre en général, que ces - promettes 
»» feront exécutées, & la volonté du feu Roi fidèlement accom— 
»» plie (4a). >» 

~ De la Côur de France le Roi de Jérufalem paffa en celle de Caftille , 
ou il époufa la fœur du Roi Ferdinand, & fut témoin que les Ordres 
Militaires n’étoient pas moins utiles contre les Sarrafins d’Efpagne 
que contre ceux de Syrie; car cette année les Caftillans , fécondés 
par ceux du Temple & quelques autres Chevaliers, remportèrent de 
grands avantages fur l’ennemi commun , fous les ordres de Ferdi- 
nand , leur Roi (43). 

- Celui d’Aragon n’étoit plus alors à Monçon entre les mains ni 
fous la garde des Templiers ; depuis fou mariage , les Régens du 
royaume, ligués avec quelques Seigneurs, cherchoiént les moyens 
de l’avoir en leur puiflance, afin de fe conferver par-là dans leur 
autorité. Sous le fpécieux prétexte du bien public & de mettre 
fa perfonne en fureté , ils l’obfédoient jour & nuit , fans lui Iaitter 
l'a liberté de voir perfonne , pas même d’écrire à fes confidens : las 
„ de cette captivité & des ufurpations de l’ambitieux Moncade, le 

Roi fe fouvint des fervices qu’il avoir reçus des Templiers à Monçon , 
& comme il ne s’étoit jamais mieux trouvé qu’entre leurs mains , il 
fe réfugia chez eux à Tortofe avec fon époufe : les conjurés l’y fui- 
virenr, moins pour lui faire honneur que pour ne rien perdre de leur 
puiflance tyrannique, & l’empêcher de gouverner par lui -même. 
Là , ce Prince , ayant reçu dç nouveaux chagrins de la part des Régens > 


(41) Martennc , Vc ter. Scriptorum ampli f (4O Mari and 3 lia. u, cap. il x de rebus 

Jima Coiïcft') colum, 1177 , tom. 1 , ‘ II if pan. 
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leur échappa encore de Tortofe , pour fe retirer dans Horta ou — 

Huerta , autre forterefle du Temple , où , de l’avis des Chevaliers, uoutIyov. 
ayant convoqué la noblefle de fon parti, il mit une armée fur pied, 
avec laquelle il fut battre les Maures de Valence & de Murcia, fe 
rendre deux Rois tributaires ., & anéantir la ligue formée contre 
lui (44). 

En Angleterre , le Roi Henri ayant, en izzç , quelques affaires 
à traiter avec l’Archevêque de Cologne & le Duc df Autriche, dont 
il reçherchoit la fille en mariage , choifit pour négociateurs le Frere 
^A. Marcel , Vice-Gérent de Montaigu en Angleterre , avec un Prieur 
de l’Hôpital & quelques autres dont nous retrouvons encore les lettres 
de créance parmi les aâes de Rÿmer ; mais les répônfes de l’Em- 
peleur & du Duc d’Autriche n’ayant pas été favorables , cette né- - 
gociation devint inutile (45). 

Les deux Grands-Maîtres étoient alors à la tête de leurs Sujets en 
Paleftine , comme il fe voit dans une tranfadion confëryée dans les 
archives d’Arles, & paflee entre eux à l’occafion de quelques fommas 
-& fonds de terre à partager. Celui du Temple, reçut du Pape, cette 
année, pour lui &: pour toutes fes Commarideries, le droit de per- 
cevoir les novales dans les Paroifles où elles aVoient coutume de 
•.tirer les grottes dîmes , & ce à proportion du droit qu’elles auroient 
dans la grofle dîme (46). 

Enfin, le terme que l’Empereur s’étoît propofé pour fon pattage 
*n Orient étant échu , ce Prince demanda au Pape un nouveau délai , 

-fondé fur la rébellion des Lombards , qu’il. aVoit à humilier, & fur 
la treve conclue avec Mélédin, qu’il étoit injufte & en même tems 
dangereux de violer. 

Honorius fe rendit à ces raifons , & convint avec jFridéric dos 
■articles fuivans : Qu’au mois d’aout de iziy il patterôit éri perfonne 


f (44) Mariana , lib. il, cîtp • n , de rebus 
Mifpan. 

Hiftoire de Béarn, livre 6 , chapitre 31, 
pa^c 568. 


(4f) Tora. 1, pag. 94 & 

(4O Principes des dîmes, j>ar M. de Joui, 
pag. 11 7. 

Rr ij 
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111 * à la Terre-Sainte , & y tiendrait , pendant deux ans , mille Cheva- 

Montaioc. liers à fon fervice ; qu’if meneroit avec lui cent Chalandres , ( efpece 
m s , de vaifleaux), & y tiéndroit cinquante galeres bien armées; que 
cependant il donneroit paflage par trois fois à deux mille Chevaliers 
avec leurs équipages, à trois chevaux par Chevaliers; qu’il dépo- 
feroit en féqueftre cent mille onces d’or pour les frais de cette ex- 
pédition; & s’il arrive, dit l’Empereur , que nous venions à mourir 
avant ce paflage, ou à le différer pour quelque raifon que ce foit , 
nous voulons que cette fomme ne foit employée que du confente- 
ment & de l’avis des Grands-Maîtres du Temple & de l’Hôpital y 
qui , de concert avec des perfonnes prudentes , la diftribueront félon 
les néceflités & pour la plus grande utilité des Orientaux. 

Cette affaire ainfi arrangée, l’année fuivante en vit naître de plus 

férieufes, qui occafionnerent des écrits pleins de fiel & d’amertume 
entre Fridéric & Honorius , & dont la fuite devint, comme nous 
le verrons, funefte aux Chevaliers & à l’Eglife. Entre autres re- 
proches , le pape fait un crime à l’Empereur de fon ingratitude 
envers le Roi de Jérufalem, & lui prédit qu’elle tournera au pré- 
judice de la Terre-Sainte. C’éft que Fridéric, après avoir époufé 
Yolande, & célébré fon mariage à Rome, avoit demandé à fon 
beau-pere une ceflion pure & fimple du Royaume de Jérufalem , 
prétendant en avoir feul la fouveraineté , comme étant la dot de 
l’impératrice fon époufe. Le Roi , furpris de fes prétentions , s’en 
plaignit hautement , & avec d’autant plus de juftrce , qu’on lui avok 
promis , en traitant du mariage de fa fille , qu’il garderoit , fa vie 
durant , l’adminiftration de ce Royaume. Toutefois , ne pouvant 
s’oppofer à la volonté d’un Prince redoutable , & qui favoit fe 
faire obéir, il fallut plier, & fupporter cette injure. Un autre fujet 
de mortîfication pour Jean de Brienne , fut l'indignité avec la.- 
-quelle Fridéric rraitoit fa nouvelk.jépouffi.,.& l'afiront qu’il fit à une 
jeune demoifelle, fa parente, en la déshonorant (47). 


(47) W* Tyrii continuât a Hijloria , pag. 
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Le Pape, que cette conduite injufte & violente affligcoit, tâcha ■ 3 

• 1 , _ , , PiiRjin de 

en vain de porter le gendre a la compaflion envers fon beau-pere, Montaigu. 
en lui écrivant de le traiter d’une façon convenable à fa dignité. 

Loin de là, Fridéric fe fit prêter ferment de fidélité par les Che- 
valiers qui avoient accompagné le Roi, & envoya trois cents Si- 
ciliens en Paleftine , ayant à leur tête deux Comtes & un Evêque , 
pour exiger hommage des valîaux de la couronne de Jérufalem. 

Le premier effet de ces troubles , fut de ralentir la dévotion qu’avoient 
bien des gens à fecourir la Terre-Sainte , & c’eft pour cette raifon 
qu’Honorius conjure l’Empereur de fe réconcilier avec fon beau- 
pere , & de lui témoigner fon affe&ion par des effets. Pour Jean 
de Brienne , fe voyant ainfi dépouillé , il fe mit fous la proreâion 
du Saint-Siège , qui lui donna le gouvernement des terres de l’Eglife 
Romaine, depuis Viterbe jufqu’à Monte-Fiafcone. 

Pendant ce tems-là les Templiers de France fe difpofoient à mar- 
cher contre les Albigeois, fous les ordres de Louis VIII. Ce Prince, 
à qui les terres du Comte de Touloufe , prétendu fauteur de ces 
.Hérétiques , avoient été transférées par le Pape, voyoit avec com- 
plaifance les vafTaux de Raimond venir fe ranger fous la domination 
frapçoife ; & pour fe donner un nouveau titre fur ces domaines , 
il envoya le Frere Ebrard dans la ville de Saint- Antonin en Rouergue, 
en vue de fonder les efprits , & de prendre , s’il étoit poflîble , 
poffeffion de cette ville en fon nom. Les Bourgeois n’oferent d’abord 
fe déclarer ouvertement, de crainte que Raimond ne leur fit ref- 
fentir tout le poids de fon indignation. Toutefois, ils ne laiflerent 
pas de prêter ferment de fidélité entre les mains du Templier , mais 
en le priant de leur garder fecret jufqu’à l’arrivée de l’armée fran- 
çoife , d’intercéder pour eux auprès du Cardinal Légat, & de faire 
lever l’interdit auquel leur ville étoit foumife (48). 

Pour mettre le Roi en état de fournir aux frais de cette croifade, 

Je Clergé lui afligna cent mille livres fur les revenus eccléfiaftiques , 


. (48) Preuves dcPHiftoixc de Languedoc, tom. 3, p ag. 30* 
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— qui furent en outre aflujettis au paiement d’une décime pendant 
Mont aigu, cinq ans. Ceux du Temple & de l’Hôpital furent exempts de cette 
~ contribution, & l’étoient d’ordinaire en pareil cas, parce qu’ils mal> 
choient en perfonne. 

Louis mourut à cette expédition , après trois ans de régné , & 
* 1 ' 7 ’ fut bientôt fuivi par Honorius, qui fut remplacé par Grégoire IX''. 
Ce Pontife fut encore moins en paix avec Fridéric, que ne l’avoit 
été fon prédécefléur : fentant approcher le tems auquel ce Prince 
devoir enfin s’embarquer , il le prefla d’accomplir fon vœu , & fit, 
en attendant , prêcher la croifade en Angleterre & en Allemagne. Il 
attira dans la Pouille un fi grand nombre de Croifés, que de l’An- 
gleterre feule il en arriva, au rapport de l’Abbé Ufperg, plus de 
foixante mille. Brindes étoit le rendez-vous général, & l’Aflomption 
le jour indiqué pour mettre à la voile. Pendant les chaleurs de 
l’été , ces malheureux , peu accoutumés au climat brûlant de la 
Pouille , languifloient & mouroient par milliers. Malgré la mort 
des uns & le retour des autres dans leur pays, on ne Iaifla pas de 
former encore une flotte très-nombreufe , qui partit au mois d’août. 

L’Empereur , qui fe propofoit de la fuivre dans peu , tomba 
malade en allant faire fes adieux à l’Impératrice : ce contrctems 
ne l’empêcha pas de s’embarquer, mais après trois jours de navi- 
gation, ne pouvant fupporter le mouvement de la mer, il revint à 
Brindes, & fit annoncer au Pape la caufe de fon retour. Grégoire 
répondit aux envoyés, que la maladie de leur maître étoit un faux 
prétexte , imaginé pour ne point acquittet fon ferment ; & fans 
différer davantage ni l’avertir, il le déclara publiquement excom- 
munié , & lié par les cenlures auxquelles il s’étoit volontairement 
fournis , au cas qu’il vînt à manquer de parole. 

Tandis que le Pape & l’Empereur, également indignés, s’accu- 
foient d’infidélité , d’impofture & de calomnies par des écrits pu- 
blics , on reçut des nouvelles d’Orient, par une lettre des Pré- 
lats & des trois Grands-Maîtres , qui s’expriment ainfi : « II n’eft 
» pas poflîble de vous difîimuler combien notre fituation efl affli-» 
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»» geante : privés des avantages que l’arrivée de l’Empereur devoit • ■ — — 

• 1 f. • « . « . • Pierre de 

»» nous procurer , il faut que nous ayions encore la douleur de voir Montaigu. 
»j quarante mille hommes fe rembarquer fur les mêmes vaiflèaux 
« qui les avoient conduits. De tout ce fameux armement, il ne 
»» nous eft relié que huit cents Chevaliers, que nous avons peine 
>» à contenir, & qui demandent ou la liberté de rompre la treve, 

»» ou celle de s’en retourner tous enfemble. A la follicitation du 
»» Duc de Limbourg , qui devoit commander à la place de l’Em- 
» pereur , *on s’eft alfemblé pour prendre , fur cet article , l’avis 
» des plus expérimentés, fur -tout pour voir ce qu’en penferoient 
» ceux des trois Ordres Militaires. Le Duc ayant propofé de rompre 
» la treve , les Chevaliers lui repréfenterent qu’il y auroit du danger 
» de l’entreprendre , & qu’on ne pouvoit , fans fe déshonorer , 

« manquer à la foi donnée & confirmée par ferment. Le Duc ré- 
» pliqua que l’intention du Pape n’étoit pas qu’on obfervâr la treve , 
n puifqu’il avoit excommunié tous les Croifés qui ne s’embarque- 
» roient pas au premier paflage , quoiqu’il fût très-bien qu’il y avoit 
» encore deux ans de treve à garder. Les uns nous objeétoient 
v qu’ils n’étoient pas venus pour relier oififsj d’autres, que fi les 
» étrangers venoient à fe rerirer , les Mufulmans ne manqueroienc 
» pas de faire irruption, nonobllant la treve, & qu’il conviendroit 
» d’attaquer Coradin tandis qu’il étoit en guerre avec les Sultans 
V lès voilins. Enfin, après bien des difcuflions , il fut réfolu una- 
» nimement que nous approcherions de la Ville Sainte, en com- 
n mençant par relever les murs de Jaffa & de Céfarée ; ce qui fera, 

>» comme nous l’efpérons , exécuté avant le palTage du mois d’août 
» prochain. » 

: Cette réfolution fut publiée dans la plaine d’Acre, en préfence 
des Pèlerins , avec ordre à eux de fe tenir prêts à marcher le len- 
demain de la Touflaint. Le Pape, à qui cette lettre étoit ad reliée, 
la répandit , eft exhortant un chacun à fecourir les Chevaliers qui 
eiitrep renoient -’e rétablir les villes démantelées (49)- 
(49 ) Matthieu Parif . , aa hune annum. 
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u-=- =» La mort de Coradin , arrivée fur ces entrefaites , ne contribua 

PltR^E DE 

mont aigu, pas peu à les encourager. Ce Prince laiftbic , pour héritier, de fes 
États , un enfant de douze ans , qu’il avoit mis fous la tutelle d’un 
: Émir , Gouverneur du fort Saquet. Cet Émir étoit un Chrétien 

Efpagnol, qui avoit été Chevalier du Temple, que Coradin cons- 
titua Régent de fes Etats, pour cette raifon qu’il en avoit éprouvé 
la fidélité , & qu’il le voyoit fincérement attaché à la morale chré- 
tienne. On lui reproche cependant d’avoir marché , avec les Muful- 
mans, contre ceux de fa Religion. Coradin lui avoit donné fa con- 
fiance préférablement à ceux de fa Nation , parce qu’il craignoit 
que ceux-ci ne déshéritaient fes enfans, & ne rendirent fes Etats 
entre les mains du Sultan d’Egypte (50). 

Plus le Saint-Siège avoit befoin des Templiers, plus il travailloie 
à fe les attacher. La première année de fon Pontificat, Grégoire 
leur renouvella quelques anciens privilèges : par exemple, de ne 
pouvoir être récufés pour témoins dans les caufes de l’Ordre , par 
cela feul qu’ils en font membres , toutes les fois qu’ils fe préfen- 
teront librement pour rendre témoignage; de n’étre point fourni* 
à toutes ces tailles , exactions & procurations multipliées donc 
quelques Prélats accabloient les Réguliers , non plus qu’aux cen- 
fures dont on frappoit leurs Chapelains h cette occalion. « Nous 
»» vous enjoignons au contraire , dit le Pape aux Evêques , de les 
, »> défendre contre l’avidité de ceux qui en veulent à leurs biens , 
» de leur rendre juftice quand ils auront recours à vous , & de ne 
»» pas fufpendre leurs Prêtres parce qu’ils refufent de vous payer 
»» ce qu’ils ne doivent pas (51). »» 

Nous avons vu qu’on leur donnoit aufli fouvent l’avouerie & 
l’adminiftration du temporel des Eglifes , qu’on leur accordoit même 
des Prébendes dans les Chapitres. Cette année , le Doyen de Saint- 
Quentin renouvella l’ancienne querelle fufcitée à ceux de Paris, à 
l’occafion d’une prébende dont il vouloit leur ôter la jouiftance. 


(jo) Tyril continuât* Hiftoria, pag. 697. | ( ji ) Aâa Rymeri, pag. 101, 103. 
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Les Chevaliers , cirés devant l’Archevêque de Sens , furent main- = 
tenus dans leur poffeffion , & la fentence fut confirmée par le Pape. 
Quelques années après , le Frere Oger de Rup , Précepteur de 
France , las & ennuyé de voir agiter cette affaire , fe démit vo- 
lontairement , entre les mains du Roi, de cette Prébende, & d’une 
autre que Philippe- Augufte leur avoir donnée dans l’Eglife de Saint- 
Furzé de Péronne (52). 

De tous ceux qui tenoient pour le Pape contr» l’Empereur Fri- 
déric , & qui refufoient de fe foumettre à fes extorfions , ou de 
célébrer les Saints Myfteres en fa préfence , les plus maltraités 
furent les Chevaliers. Ceux du Temple fur - tout éprouvèrent de 
fa part mille fortes de mauvais traitemens : non content de leur 
enlever jufqu’à leurs ferfs & domeftiques, il fit piller & faccager 
leurs Maifons, fe fervant, pour cela, de fes Sujets Sarrafins qu’il 
avoit dans la Pouille (53). _ 

Ces violences lui ayant attiré une fécondé excommunication , fes . 
partifans excitèrent à Rome une émeute populaire, durant laquelle 
Grégoire fut chargé d’injures & chaffé de la ville. Ce fut dans 
ces conjon&ures qu’Yolande mourut de fes couches dans Andria, 
laiflant un fils nommé Conrad, que l’Empereur aima préférablement 
à fes autres enfans. II eut fi peu d’égard aux nouvelles cenfures 
lancées contre lui , qu’il affeâa de célébrer la fête de Pâques fui— 
vanté avec plus de magnificence & de folemnité qu’à l’ordinaire. 
Occupé cependant de fon voyage en Syrie, il continuoit, malgré 
les défenfes du Pape , à lever de groflès fommes fur les Eglifcs , 
pour fournir aux frais de fon embarquement, qui fe fit à Brindes' 
au mois d’août. 

Arrivé heureufement au port de Limifio en Chypre, il féjourna 
quelque tems dans I’Ifle : delà , foit qu’il fe défiât de fes forces , 
foit qu’il voulût s’en retourner au plutôt , il envoya une députation 
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au Sultan du Caire, pour traiter avec lui à l'infçu des Orientaux 
Le Comte de Lucema , Chef de cette ambaflade , s’étant arrêté 
dans Acre, apprit qu’une troupe de Francs, envoyée pour cher- 
cher des vivres , revenoit avec du bétail & bonne provifion : comme 
il eh manquoit , il courut au-devant avec ceux de fa fuite , pour 
s’eh emparer. Les Francs , trompés à la vue de la bannière impé- 
riale, crurent qu’on venoit pour les efcofter, & ne s’apperçurent 
qu’on venoit les piller, que quand ils virent plufieurs des leurs tués, 
& le Comte fe faifir de leurs charges (54). 

Cet Officier s’étant enfuire rendu chez le Sultan Mélédin , lui 
fit de riches préfens de la part de l’Empereur, & lui repréfenta 
que Fridéric fon maître , loin d’être abordé en Orient pour lui 
enlever aucune place, fouhaitoit au contraire de l’avoir pour frere 
& ami , & n’avoit à lui répéter que le Royaume de Jérufalem , 
comme appartenant à fon fils Conrad , du chef de l’Impératrice 
Yolande. Mélédin fit réponfe qu’il enverroit des Députés à l’Em- 
pereur , chargea ceux-ci de préfens , & les congédia. 

Les Francs , fcandalifés des liaifons de Fridéric avec les Sarrafins , 
& irrités des mauvais traitemens qu’ils avoient déjà reçus de fes 
Officiers, en inftruifirent le Pape, tandis que ce Prince éroit encore 
en Chypre , attendant le retour de fes Députés. Ils ne lui eurent pas 
plutôt rendu compte , qu’il prit la route d’Acre , fuivi de cent Che- 
valiers , de vingt galeres feulement , & dépourvu de l’argent & des 
munitions qu’on en attendoit ; ce qui n’empêcha pas que le Clergé , les 
Templiers, les Hofpitaliers & les Teutons, ayant les Grands-Maîtres 
à leur tête , n’allaffent au-devant de lui, & ne Faccueilliflent avec toutes 
les marques de refped dues à la dignité impériale. Au milieu de fes 
déguifcmens , Fridéric avoir à cœur les cenfures dont il avoit été 
frappé. En vue de s’en faire relever , il fit au Pape une députation , 
par laquelle il lui annonçoit fon arrivée en Paleftine, & la réfolu— 
tion où il étoit de n’en point fortir qu’il ne l’eût .entièrement con- 


C54) Mtr. S an ut us , ad hune annunu I Item , Tyrii continuât a Hiftoria* 
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■quife. Grégoire , infiruit de toutes fes démarches , loin de le ré- ^ ~ ‘ >E I 
concilier, manda par deux Francifcains, au Patriarche & aux Che» montaiou. 
valiers, de fe méfier de l’Empereur & de n’en recevoir aucun ordre, »*»*. 
d’autant qu’il n’y avoit aucun fond à faire fur fa parole. Cette nou» 
velle caufa du tumulte dans la ville; les Templiers & les Vénitiens 
prirent l’alarme , & craignant quelque trahifon , exhortoient le peuple 
à tenir ferme. Fridéric s’en prit aux Vénitiens, & les chafla de 
leur quartier (ff). 

Sur ce qu’on lui avoit raconté du château des Pèlerins, s’étant 
un jour fait conduire à cette forterefle bien efçorté, pour en exa- 
miner la fituation , il la trouva fi avantageufe & fi fort à fa bien- 
féance, qu’en vue de s’y loger, il ordonna aux Templiers de déguer- 
pir. Ceux-ci , peu accoutumés à de femblables procédés, coururent 
aux portes, s’en emparerent, & dirent à l’Empereur que s’il ne fe 
jetiroit , on pourroit bien le loger quelque part , d’où il ne forti- 
roit pas quand bon lui fcmbleroit. Fridéric , outré de cette au- 
dace , en auroit volontiers facrifié les coupables à fa vengeance ; 
mais comme il ne fe fentoit pas^aflez fort pour les chaffer ni pour 
leur réfifter, il prit le parti de la retraite; & dans un premier 
mouvement d’indignation , il fit armer fes gens , prit la route 
d’Acre , & fe préfenta devant le quartier du Temple pour le piller 
& l’abattre , ce qu’il auroit exécuté , s’il n’eût trouvé les Chevaliers 
difpofés à fe défendre ($6). 

Cette conduite de l’Empereur, qui avoit déjà enlevé aux Che- 
valiers plufieurs forts, étant de nature à révolter & les Lévantins 
& ceux de fa fuite , quelques-uns de ceux-ci l’abandonnèrent alors, 
entr’autres un Seigneur Lorrain nommé Gobert , Comte d’Apremont, 
qui éloigna tous ceux qu’il put du parti de l’Empereur, pour les 
engager dans celui des Chevaliers , & qui ne fit pas difficulté 
d'arborer fon étendard fur les murailles du Temple, pour manifefter 
qu’il en prenoit hautement la défenfe (*). 

( ï î ) Tkom. Fdfelli de rebus Siculis . I ( * ) AH a Sanftorum Augufiî , tom. 4 , pu g, 

( îO Tyrii continuât a Uifioria , ibidem* 1 37J , de Beato Goberto 9 qui obiit anno 12.63, * 
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n— —■> i m . Arrivèrent enfin les Envoyés du Sultan , pour aflurer Fridéric 
.Montaiou. qu’on fe tiendrait honoré de fon amitié ; mais que pour Jérufalem , 
* la confcience ne permettoit pas de l’accorder, vu que les Muful- 

mans n’avoient pas moins de vénération pour le Temple , qu’ils 
regardoient comme la Maifon du Seigneur, que pouvoient en avoir 
les Chrétiens pqur le Sépulcre de Jéfus-Chrift; que fi cependant 
l’Empereur jugeoit à propos de renvoyer quelques - uns de fes 
Barons à Naploufe, on pourrait convenir avec eux de tout ce qui 
ferait jufte & raifonnable. Ceux-ci partirent en effet avec les En- 
voyés de Mélédin , mais n’ayant pu obtenir aucune audience de 
ce Prince , ils rapportèrent à leur maître qu’on ne cherchoit qu’à 
l’amufer & à gagner du tems. 

Fridéric, étonné de ces variations, fe mit en devoir de fortifier 
la. ville de Jaffa, afin de s’aflurer le chemin de Jérufalem. Ayant 
communiqué fon defTein aux principaux des Croifés , il ordonna 
à un chacun de le fuivre. Les deux 'Montaigu refuferent d’obéir, 
repréfentant que le Pape leur avoit défendu de fuivre un Prince 
excommunié , & qu’ils ne marcheraient pas tant que les ordres fe 
donneraient en fon nom. Cependant , comme les Sarrafins n’étoient 
diftans que d’une journée, de crainte de furprife, & que les Chré- 
tiens ne tombaffent dans quelques embûches , les Chevaliers ne 
laifrerent pas de fuivre de loin. Fridéric, afTez maître de lui-même 
en cette occafion pour diffimuler fon reffentiment , continua fa 
route à la tête de dix-huit cents hommes’, tant cavaliers que fan- 
taffins. Néanmoins, de peur que quelques-uns des autres Chefs ne 
vinfient à fuivre l’exemple de ceux du Temple & de l’Hôpital, il 
confentit que l’ordre ne fe. donnât plus en fon nom , mais de la 
part de Dieu & de la Chrétienté : alors toutes les troupes fe réu- 
nirent , & l’on commença à rétablir Jaffa. 

Malheureufement cette entreprife fut rraverfée par une lettre qui 
annonçoit à l’Empereur que l’armée du Pape , commandée par Jean 
de Brienne, ravagcoit les villes & châteaux de la Fouille , bruloit 
les villages, enlevoit le bétail* & emmenoit des prifonniers. Gré* 
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goire , de fon côté , fe plaignait à route l’Europe de Fridéric & = ?— * 
de la cruauté de fes Allemands : « Voyez, je vous prie, dit-il à un montLc*. 
» de fes Légats , s’il y a douleur fembl.ible à celle qui m’afflige : 

»» PEglife Romaine avoit élevé & comblé d’honneur un fils qu’elle 
» efpéroit devoir être fon défenfeur contre les nations barbares; le 
« voilà au contraire devenu notre ennemi & notre plus redoutable 
»> perfécuteur. Ce n’étoit pas allez pour lui des injures & des injuf- 
» tices criantes qu’ifa faites en perfonne [aux Eccléfiaftiques , il n’a 
» pas craint d’employer les Sarrafins pour envahir le patrimoine 
» du Saint - Siège ; & ce qui eft plus déplorable encore , c’eft 
»» que, lié d’amitié avec les Infidèles, il leur prodigue fes faveurs, 

» tandis qu’il manifefte fa haine contre les Chrétiens , en ruinant 
»> les habitations des Templiers & des Hofpitaliers , qui ont jufqu’ici 
» confcrvé les relies de la Terre-Sainte. C’eft par fes ordres que 
»• la paix, faire avec les Sarrafins d’Occident, a été rompue; il 
» s’eft joint à eux pour exercer mille hoftilités contre ceux du 
>» Temple & de l’Hôpital. Les Templiers ayant recouvré les effet? 

» que les Sarrafins leur avoient enlevés , jufqu’à la valeur de fix 
»> mille marcs d’argent , le Comte d’Acerra , fon Lieutenant , les 
*» leur a ôtés par violence , & les a rendus aux Infidèles , dans la 
« perfuafion que ces Chevaliers, fuivant les ftatuts de leur Ordre, 

»> n’oferoient fe défendre à main armée contre lui. Cet Officier, 

» perfécuteur des deux Ordres, les a dépouillés de plufieurs terres 
»> & prétend anéantir les privilèges qu’ils ont du Saint-Siège , pour 
»> les foumettre à la Jurifdiftion Impériale. Il a rendu aux Sarrafins 
»» cent efclaves que ces Chevaliers avoient en Sicile & dans la 
»> Pouille , fans leur faire aucun dédommagement , préférant les 
Se&ateurs de Mahomet aux Serviteurs de Jéfus - Chrift. Nous 
» ajoutons encore avec douleur , que fi Fridéric s’eft embarqué avec fi 
» peu de monde , c’étoit pour armer contre nous un nombre d’autant 
»» plus confidérable de Chrétiens & d’Infideles , & afin de ne Iaifler 
« aucun doute fur fes mauvaifes difpofitions à notre égard ( 57). 

(57) Mau h. Paris j ad hune ann* 
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Tels étoient les fentimens du Pape fur la conduite de l’Empereur; 
ce Prince , qui avoit déclaré hautement qu’il 6’engageoit à la défenfe 
de la Terre-Sainte plutôt comme Templier que comme Souverain , 
c’eft-à-dire , dans le deflein d’y tout facrifier , fit bien fentir au 
Pontife qu’il n’étoit pas efclave de fa parole ; car il n’eut pas plutôt 
appris les avantages que Jean de Erienne remportoit fur lui dans la 
Pouille , qu’il preffa Mélédin d’en venir à un accommodement ; il 
'employa même à cette fin , félon certaines Hiftoires , des moyens 
indignes de la Majefté Impériale (58). 

Le Sultan , que la connoiflance de ces troubles & de ces embar- 
ras avoit rendu moins traitable , fe Iaifla fléchir à la fin , & il parut 
un accord négocié fourdement , dont les articles portoient en fubf- 
tance : 

i°. Que la Sainte Cité feroit rendue à l’Empereur dans l’état où 
elle fe trouvoit ; qu’il en pourrait relever les murs , & en difpofer 
à fa volonté , à la réferve du Temple ( ou plutôt de la Mofquée bâtie 
à la place du Temple, de Salomon ) , qui demeurerait au pouvoir 
des Mufulmans avec fon enceinte, fans qu’il fût permis à aucun 
Chrétien d’y entrer, fi ce n’eft avec la même croyance que les 
Mufulmans. 

z°. Que le pèlerinage au Saint-Sépulcre & à Bethléem feroit per- 
mis aux Francs ; que cette derniere place , de même que Nazareth, 
leur feroit rendue avec Thoron , Sidon , leurs dépendances , & quel- 
ques forts qui avoient appartenu aux Templiers , qu’on leur permet* 
toit de fortifier , aufii bien que les châteaux fitués fur le chemin qui 
conduit de Jaffa à Jérufalem feulement. 

3 °. Que durant la treve , qui feroit de dix ans , tout bourgeois 
de Jérufalem , tant Chrétien que Mufulman , y feroit jugé & gou- 
verné par ceux de fa Nation. Qu’à l’égard de la Principauté d’An- 
tioche , du Comté de Tripoli & des châteaux qui n’étoient pas du 
Royaume de Jérufalem , ils ne feraient pas compris dans ce Traité , 
& que l’Empereur ne pourrait y envoyer aucun fecours. 

(j8) Hiftoirc générale des Royaumes de Chypre & de Jcrufakra, toni. i , pag. 514. 
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On jura cet accord , de part & d’autre , le 18 février. De tous - - 

les Chevaliers il n’y eut que les Teutoniques qui voulurent y prendre m ONT AIGU» 
part ; ceux du Temple & de l’Hôpital , le confidérant comme dé- 171 ^ 
favantageux & peu honorable , repréfenterent en vain à Fridéric que 
fa réputation & Phonneur des Francs y étoient d’autant plus inté- 
refies , qu’on pouvoit non-feulement reprendre fur les Infidèles tout 
ce qu’ils pofledoient en Syrie , mais encore lès dépouiller de leurs 
propres Etats , à eaufe de la défunion qui étoit entre eux ; d’ailleurs , 
que cette paix ne pouvoit être durabje , attendu que le jeune Sultan 
de Damas, neveu de Mélédin , n’approuvoit pas Iaceflion du Royaume 
de Jérufalem que fon oncle faifbrt, puifqu’il ne lui ttppartenôit pas 
d’en difpofer; que, par conséquent, le neveu ferait toujours en droit 
de recommencer la guerre contre les Chrétiens. 

Il prorefta en effet contre tout ce que fon oncle venoit.de pro- 
mettre , & fe mit en état de lui faire voir qu’il pourrait déformais 
fe pafler d’un femblable tuteur ; mais fes menaces , non plus que 
les remontrances des Chevaliers , ne purent empêcher Fexécution 
du traité. On remit à l’Empereur tous les châteaux & territoires 
en queftion ; & tous les Sarrafins étant fortis de Jérufalem, à la 
réferve de ceux qui dévoient garder le Temple & fon enceinte , 
grand nombre de Familles Chrétiennes & de Religieux y retour- 
nèrent. Ce fut, dit-on, pour empêcher que les Templiers n’y ren- 
traffent & n’y occupaffent leur ancienne demeure , qui éroit con- 
tiguë au Temple , que Fridéric abandonna aux Sarrafins les dépen- 
dances & les environs de cet édifice. Ce motif de vengeance lui 
eft fuppofé. Selon Richard de Saint-Germain , le Temple & fes 
environs ne furent réfervés par Mélédin, qu’en vue de Iaifler à 
fes Mufulmans la liberté de prier, à l’ordinaire, dans un lieu pour 
lequel ils avoient une vénération particulière. 

' N 

Le Patriarche, encore plus mécontent du traité que les Cheva- 
liers , 6’en plaignit au Pape & à tous les Fideles en général ; il 
alla même jufqu’à défendre de réconcilier les Lieux Saints , & d’y 
célébrer les Divins Myfteres. Cette conduite n’étonna pas l’Empe- 
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■■■' ■ ■ reur, & ne l’empêcha pas d’entrer dans Jérufalem le 17 de mars,' 

PIER1.E DE 

Moniajgu. ni d’aller le lendemain à l’Eglife du Saint-Sépulchre , fuivi de fes 
*i*>. partifans & du Maître des Teutoniques , mais aucun des Prélats 

qui l’accompagnoient, pas même des Allemands, n’ofa célébrer en 
fa préfence, ni faire la cérémonie du couronnement : Fridéric fut 
obligé de prendre lui-même le diadème fur l’autel , & de s’en cou- 
ronner de fes propres main6. 

Le jour même de cette finguliere cérémonie, l’Empereur fit part 
de fes fuccès aux Princes d’Empire , par une lettre où il paroît 
être content de la conduite des Chevaliers en général : nous aurons 
foin , dit-il , de vous informer en tems & lieu des fecours & con- 
feils que nous avons reçus en Orient du Patriarche, des Cheva- 
liers & Grands - Maîtres' ; en attendant , il eft à propos que vous 
fâchiez que, depuis le moment de notre arrivée, le Grand-Maître 
des Teutons & fes fujets nous ont donné des marques non fufpedes 
d’un attachement fincere ( J9). 

L’après-dînée de ce même jour , qui étoit le troifieme dimanche 
de Carême , il fe tint une afîemblée , à laquelle aflifterent deux 
Evêques , le Maître de l’Hôpital , celui des Teutoniques , avec un 
Précepteur du Temple, nommé Frere Olivier, qu’une Hiftoire de 
Sicile a mal-à-propos qualifié Grand-Maître ( 66 ). Là il fut queftion 
de relever les murs de Jérufalem , & l’on demanda , de la part de 
l’Empereur , aux Chevaliers s’ils feroient d’avis de contribuer à cette 
entreprife , & s’ils confentoient qu’on fortifiât les places cédées par 
Mélédin : les Chevaliers ayant demandé du tems pour fe confulter, 
Fridéric ne leur accorda que jufqu’au lendemain , & au lieu d’attendre 
leur réponfe , il partit dès la pointe du jour avec toute fa fuite , au 
grand étonnement des Chevaliers. A peine ceux du Temple eurent- 
ils le tems de l’aller joindre précipitamment, pour l’afiùrer que s’il 
vouloir tenir parole , &(. fortifier la Ville Sainte , ils 6*y porteroient 


(f?) G. Lcibrdtii Mantijfa Codicis J un s I (60) Sicilu Antiquitates , voL 4, colum . 
Çcntium t pag. 145 # I 
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avec zele , & de maniéré à mériter l’approbation des gens de bien. 
Fridéric , dont le deflein n’étoit plus que d’amufer les Orientaux , 
écouta ces offres avec dédain , répondit qu’on cxamineroit cette af- 
faire une autre fois , & partit pour Jaffa en fi grande hâte , que 
perforjne ne put le fuivre ( 6 1 ). 

Le Dimanche fuivant il fit fon entrée dans Acre , & parce que les 
acclamations & démonftrations de joie publique ne furent pas telles, 
qu’il les attendoit, il s’en prit au Clergé & aux Chevaliers ; les 
ayant affemblés hors de la ville , il les accufa d’avoir foulevé le 
peuple contre lui , les chargea d’opprobres & les accabla d’injures. 
Les cenfures dont il étoit lié , le traité qu’il venoit de faire , & que 
l’on regardoit comme nul, avoientfans doute occafionné ces troubles, 
& porté ceux d’Acre à lui refufer les honneurs qu’il exigeoit. Il n’en 
falloir pas davantage pour l’irriter contre ceux qui dominoient dans 
la ville, & c’eft ce qui a fait dire à Richard de Saint-Germain, fon 
partifan , que le Clprgé & ceux des deux Ordres a voient fufcité dans' 
Acre une guerre inteftine contre lui {6^). Dans une lettre, où le 
Patriarche fe plaint de cette conduite au Pape, il dit que « Fridéric,’ 
« adreflant la parole au vénérable perfonnage le Maître du Temple, 
»j s’emporta jufqu’à lui faire en public de fanglans reproches qui 
»> n’avoient pas le moindre fondement , en vue de le. noircir , & de 
»> fe difctriper foi-même , en rejettant fur autrui des fautes qui ne lui 
»> étoient que trop notoirement perfonnelles. Il s’imaginoit , pourfuit 
» Gerold, que tout ce que nous avions de troupes à notre foldc 
»j n’étoit que pour le molelter; il défendit en conféquence à tous 
« les Chevaliers étrangers de demeurer plus long- tems dans le 
» pays., & donna ordre à celui qu’il laifioit pour fon Lieutenant 
t» d’ufer de punition corporelle contre le premier qu’il y trouvêroit: 
»» après cela , s’étant retiré faps vouloir entendre perfonne ni ad-» 
ti mettre ; aucdne explication ou réponfe à tout ce qu’il venait de 
» de nous imputer, il configna les portes de la ville à des Arbalê- 
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»» triera , avec ordre de n’y laiffer rentrer aucun des Templiers. 
» qui en fortîroient ; il en fit autant à toutes les avenues par où 
»» l’on pouvoit approcher de notre quartier & de eelui du Temple : 
>» en un mot , il eft évident qu’il ne traita jamais lès Sarrafins; 
» avec autant d’animofité qu’il en fk paroître contre les Chré— 
»* tiens. Nous croyant donc obligés de réprimer une malice aufll 
»> notoire , nous convoquâmes les Evêques & les Pèlerins , & por- 
» tâmes fentence d’excommunication contre quiconque aiderait & 
>» confeilleroit l’Empereur dans lès mauvais deffeins for l’Eglife r 
» les Templiers & autres Religieux. Cela n’ayant abouti qu’à le- 
» courroucer davantage , il mit des gardes à toutes les entrées 
» défendit de nous porter des vivres , & porta des archers par— 
» tout , à deffein d’infulter les Pèlerins & ceux du Temple. Nom 
» content de ces violences , il fit enlever les machines & les armes 
*> que la. ville eonfervoit pour fa défenfe , & en fit part à fon bons 
» ami le Sultan d’Egypte ; puis , fans dire adieu à perfonne , iE 
»» s’embarqua furtivement le premier jour de Mai r laiffant les chofes. 
w prefqu’au même état où il les avoit trouvées r fans s’être mis en 
» peine de relever les murs d’aucun fort que de celui de Jaffa (63). »* 

Par conféquent , les villes cédées aux Francs n’étant pas en état 
de défenfe , demeuraient expofées aux incurfions des. Sarrafins r 
toujours auffi maîtres du pays qu’ils Pavorent été auparavant. On dit 
que pendant fa route Fridéric fouffrit & furmonta diverfes hoftilités* 
de la part du Patriarche & des deux Maîtres Montaigu 1 cette a£- 
fertion peut bien pafTer pour contrauvée , n’étant que de Gian— 
none(d4), Ecrivain hardi & téméraire , ennemi des Eccléfiaûiques „ 
& qui n’a certainement pas lu ce fait dans Richard de Saint-Germain ,, 
fon Auteur favori , qu’il fuit préférablement à tout autre comme 
contemporain & partifen de l’Empereur. 

Ce Prince, ayant preflenti que fon traité avec Mélédin he lui ferait 


C 6}) O J. Rainai dus , ad hune annum . 

C64) Hifioirc Civile du Royaume de Naples» Ht. U, chap. 7.. 
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$>as grand honneur dans Fefprit des Souverains d’Occident , eut foin - ■ • i 
de les prévenir, avant fon départ, par une lettre circulaire, où il Montaigu. 
feleve de fon mieux les prétendus avantages de fon féjour, qui ne 
fut que de fix mois ; & pour colorer de quelque fpécieux prétexte 
fon départ précipité , & la conduite qu’il avoit tenue en Orient , on 
fit courir le bruit qu’il n’y étoit pas en sûreté de fa perfonne ; que 
les Orientaux , notamment les Chevaliers des deux Maifons , animés 
contre lui du même efprit que le Pape , avoient entrepris de le faire 
tomber entre les mains des Mufulmans. Matthieu Paris , le feul des 
Auteurs du tems qui ait ajouté foi à ces faux bruits , nous les a ainfi 
détaillés : « Ils écrivirent , dit-il , au Sultan d’Egypte que l’Empe- 
« reur ayant réfolu d’aller à pied fe baigner par dévotion dans le 
»> Jourdain , avec très-peu de monde , on pourroit aifément fe faifir 
»» de lui ou le mettre à mort ; que Mélédin, ayant reçu la lettre dont 
« il connoifioit le fceau , détefta la perfidie des Chrétiens , & par- 
»* ticuliérement des Chevaliers, renvoya la lettre à Fridéric , qui 
•» étoit déjà averti de la trahifon , mais qui n’avoit pu la croire , 

« attendu la qualité des perfonnes (6 5 ). » 

Cette accufarion eft trop déshonorante pour n’en pas examiner le 
fondement. 

1°. Nous prouverons ailleurs que le témoignage de Matthieu 
Paris fur les affaires orientales , n’a que très - peu d’autorité ; mais 
ce qui le rend fufpeft en ce qu’il rapporte de cette confpiration , 
c’cft qu’il en accufe non-feulement les Chevaliers, mais encore tous 
les Lévantins fans diftin&ion, incola terra ; ce qui ne peut pas être, 
famé d’une confpiration étant le fecret. Il ajoute que ce fur là 
-Foccafion du retour précipité de l’Empereur , de fes animofités 
contre les Chevaliers , & de fes liaifons intimes avec Mélédin. 

Ceci n’eft pas moins illufoire : les vraies caufes de fès animofités 
contre. les Chevaliers & de fes liaifons avec le Sultan font anté- 
rieures ; nous les avons rapportées plus haut. 


Lif ) Matihtus Paris , ad hune annurr, 

Tt ij 
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= 2. 0 . Le commerce d’amitié , les correfpondances de TEmpereur 

& du Sultan étoient publics & conflatés par les préfens qu’ils, 
fe firent plus d’une fois l’un à l’autre; par conséquent livrer l’Em- 
pereur à Mélédin, c’eût été le confier à im ami, dont on voyoit 
très-bien qu’il n’auroit eu aucun mauvais traitement à craindre. 

3°. On ne peut pas dire que cet attentat fut un des chefs fur 
lefquels Fridéric fit de fangians reproches à Montaigu & aux Ec- 
cléfiaftiques dans la plaine d’Acre ; car, pour* confondre les cou- 
pables , & les empêcher* de crier à la calomnie , rien n’eût été 
plus facile que de leur montrer la prétendue lettre avec fon fceau. 
Ce Prince y étoit intéreffé, tant pour fe difculper fur fes violences 
envers les Chevaliers , que pour effacer les mauvaifes imprefîïony 
que la lettre du Patriarche avoit donnée de fa conduite aux Occi- 
dentaux; s'il l’eût montrée, le fait feroit devenu public, & la foule- 
des Hiftoriens, plus portée à tranfmettre le mal que le bien, n’aur 
roit pas manqué d’en parler. 

4 0 '. Dans une lettre au Roi & aux Barons François, où Fridéric- 
fe plaint de la conduite qu’oiT a tenue à fon égard en Syrie , it 
ajoute : « Les Légats ne fe font pas contentés de nous trâverfer 
»» dans nos delfeins , ils ont encore écrit au Sultan pour le dif- 
fuader de nous remettre les Lieux Saints. Nous avpns leurs lettres- 
» qui furent interceptées , & nous les gardons en preuve de ce 
» que nous avançons ( 66 ). » 

N’étoit-ce pas ici le lieu de rappeller la perfidie en queftion 
fi elle eût été réelle ? Pourquoi donc n’en dit-il rien , non plus 
que de cette prétendue lettre qui lui fut renvoyée par Mélédin ï 
Ailleurs (67), il accufe le Pape, le Marquis d’Efte, le Duc de 
Venife & le Comte Boniface, d’avoir attenté a. fa vie, mais il ne 
dit pas que ce fut en Syrie , ou par aucune trahifon des Orientaux- 
5 0 : Dans une autre lettre à tous les Princes de l’univers, où il 


(C 6 ) Pc tri de Vineis Epiftolarum lib. i, 
pag. 14 1 edi durai anni 1 740. 


(67) Ibib. , cap. 34 , pag. 110 . 
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fe plaint des Templiers, comme de gens dont il n’étoit pas aimé, 
& que’ le Pape animoit contre lui, on ne voit rien qui ait rapport 
à la perfidie dont on les acçufe; c’étoit cependant encore ici l’oc- 
cafion d’en parler, & l’Empereur y étoit intéreffé , puifqu’il s’agit, 
dans cette lettre , de faire voir pourquoi il étoit du parti contraire 
à celui de ces Chevaliers, dans les alliances qui furent faites avec 
les Sultans (68). 

6°. D’ailleurs, Fridéric ayant eu dans la fuite à fe défendre 
contre le Pape, qui lui reprochoit de n’avoir pas rendu fidèlement 
aux Chevaliers tout ce qu’il leur avoit enlevé , ne dit pas que ç’étoit en 
punition de leur attentat fur fa perfonne qu’il retenoit leurs biens y 
mais feulement parce que l’Ordre les poffédoit contradiâoirement à 
une conftitution du 'pays (69). N’eût-il pas été bien plus naturel de 
répondre que le dépouillement de fes biens eft la moindre peine 
que '.mérite un Ordre coupable de lefe-majefté ? Si les Templiers 
fe trouvent plus chargés que tout autre par ces bruits vagues qui 
ont trompé Matthieu Paris , il ne faut pas s’en étonner j les pa- 
roles menaçantes dont ils accueillirent l’Empereur, lorfqu’il voulut 
s’approprier le château, des Pèlerins, y avoient donné lieu , & font 
peut-être le feul fondement de cette accufation. 

• 7 0 . Comment fe peut-il faire qu’une , trahifon de cette nature , 
tramée, comme on lei prétend, contre un Souverain qui avoit à fa 
fuite Italiens , Allemands , Siciliens,, ne foit racontée que par un 
Anglois , & qu’on n’en trouve pas le moindre veftige dans les 
autres contemporains les plus attachés au parti de l’Empereur , 
pas même dans Richard de Saint •* Germain,, fon admirateur? Ce 
Chronifte , qui açcufe fi. légèrement les Chevaliers d’avoir foulevé 
le peuple contre Fridéric, auroit-il oublié de dire qu’ils furent con- 
vaincus de l’avoir trahi? 

8°. Il eft vrai qu’un Ecrivain , mort environ en l’année 1300, trompé 


(68) Pétri de Vintis Epijlularum cap. ( fleuri, Hiftoire EccMîaft, , tom. 17, 

paf.Vt&c ' ' ; , [g agjq oe, 
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’ par les mêmes rumeurs que Matthieu Paris» rappelle cette prétendue 
Montaio u. trahifon, mais de façon à la rendre encore moins vraifemblable que 
*»’». ne fait l’Hiftorien Anglois. C’eft Barthelemi de Néocaftro, Sicilien, 
qui, dans un ouvrage poétique mis en profe, amene fur la fcene 
différens perfonnages , auxquels il fait dire tout ce que fa verve 
échauffée lui fuggere. Dans le cent dou 2 ieme chapitre, il s’eft donné 
la liberté d’imaginer une lettre qu’il dit avoir été envoyée au Sultan 
d’Egypte, non plus par les deux Grands-Maîtres & les Orientaux, 
ainfi que l’avoit cru Matthieu Paris , mais par le Pape même , 
pour engager Mélédin à fe défaire de l’Empereur par le fer ou le 
poifon. Rien de plus mal concerté que cette calomnie ; je n’en veux 
d’autre preuve que la lettre même. 

« C’eft malgré moi, fait-on dire au Pape, & malgré l’Eglife, 
»» mere des Chrétiens, que l’impie Fridéric, foi-difant Empereur 
»> des Romains , a pris les armes pour vous fubjuguer & s’emparer 
»> de tous vos Etats. Comme il feroit honteux & déshonorant pour 
» moi , qu’il s’élevât contre vous , que je confidere comme un 
»» enfant de TEglife , auquel on ne peut rien reprocher , étant 
» d’ailleurs perfuadé que, par refpeét pour l’Eglife , vous n’oferez 
»> lui faire face , de crainte qu’elle ne vous oppofe toutes fes forces : 
» je viens, mon très-cher fils, vous avertir que l’impiété de Fri- 
>» déric étant parvenue à fon comble, vous le traitiez comme un 
»» ennemi commun , que vous & les vôtres foyez en garde contre 
it lui , & vous défendiez , autant qu’il fera poflible , de fa perfidie 
»» & de fes embûches. U nous plaît même que le Tyran foit humilié 
i» par la force des armes , ou que vous terminiez fes jours par Iç 
»> fer ou par le poifon , fi cela fe peut ; & fâchez que cette en- 
•» treprife ne vous attirera aucun inconvénient, ni de ma part, ni 
» de celle d’aucun autre Prince Chrétien ; qu’au contraire , fi vous 
» y réulfilTez, ce fera un moyen de vous faire rentrer en grâce 
9 avec l’Eglife Romaine, b 

C’eft ainfi que l’Hiftorien Poète fait parler un de fes interlocuteurs. 
Cette piece porte avec foi plus d’un çaraâere de fuppofition ; i En 
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ce qu’elle eft de même ftyle que le refte de l’ouvrage dans lequel elle eft » = = = * 
inférée z°. En ce qu’on y appelle Mélédin fils de l’Eglife , & qu’on lui montais'. 
promet , pour récompenfe de fon attentat , de le réconcilier avec elle. 

3°. En ce qu’on ajoute que la lettre fut rendue au Suttan , tandis 
qu’à la tête d’une multitude de Gentils, il étoit occupé au fiége 
d’Acre , ce qui eft une autre bévue de l’Ecrivain , car tout le tems 
que Fridéric relia en Paleftine, on vécut en paix avec les MufuI- 
mans. Enfin il efl dit que durant ce prétendu fiége , l’Empereur , averti 
par un Émiiïaire du Sultan , alla feul & fans fuite dans fa tente , 

& que là , fans autre témoin que Dieu , Mélédin lui montra la lettre 
du Pape , & lui parla ainfi : 

« Sachez que fi votre rnere FEglife Romaine , qui confîdere les 
» Egyptiens comme ennemis de Jéfus-Chrifl , vous a fait pafier les. 

* mers fous prétexte de pèlerinage , ce n’eft pas tant pour nous 
» faire la guerre , que pour vous livrer entre nos mains , ruiner 
» votre domination , & bouleverfer votre Empire. Vpus avez tort 

* de confidérer comme votre niere une cruelle marâtre qui ne 
» cherche qu’à vous nuire : peut-être eft elle innocente de ce crime,' 

» mais votre pafleur ne pourra jamais s’en difculper. Si vous doute; 

* de ce que j’avance , voilà les ordres que je viens d’en recevoir ; 

» lifez - les : c’en eft fait de vos États , fi vous ne mettez ordre k 
» vos affaires. Gardez-vous fur-tour, des deux Grands-Maîtres , qui 
» cherchent à vous furprendré. Pour ce qui me regarde , comptez 
» que vous, & les vôttea qui font fous ma domination, n’aurez ja- 
» mais rien à craindre de moi tarit: que voue vivrez; que je vous 
» ferai fournis & vous payerai tribut tant qirti vous plaira. » 
L’interlocuteur ajoute qu’après s’être mutuellement promis nne fidé- 
lité inviolable, Mélédin fe retira en Egypte & l’Empereur fur fa 
flotte; que pour donner le change aux deux Grands-Maîtres , Fri— . 
déric;fir voile pour la Pouiile. ^ après ayoir déclaré qu’il alloit fe 
préfenter devant Alexandrie (70). 


(7$) Bdrthoiomœus hcocafiro > caf* m. Script,* halicorum > tom r 13 y col, 116^ 
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Aucune Hiftoire ne fait mention de cette entrevue fecrete de Fri- 

Mont aigu. détic avec Mélédin , non plus que de cette foumîflion , de ce tribut 
offerts par le Sultan au Chef de l’Empire : ces circonftances n’étant 
fondées ni fur- le caradere de Mélédin , ni fur aucune autorité , qn 
peut bien les confidérer comme une imagination du Poëte Gibelin , & 
rout'Ie chapitre d’où elles font tirées comme une fidion ; les épifodes, 
les licences poétiques' j les defcriptions trop libres & affedées qu’on 
y- remarque; font la preuve de ce que j’avance. 

< Vers ce tems-ci vaqua la Màîtrife du Temple par la mort ou dé- 
miffion de Montaigu ; nous trouvons fon fucceffeur dans un ade 
paflé entre les Marfeillois & les Chevaliers. Mais avant que* d’en 
parler , il eft à .propos de rappeller la mémoire , de quelques per- 
IbrinageS idont l’Hiftoire nous a confervéles noms. 

Le premier eft le Vicomte de Cabrera, qui, fe voyant privé 
par force de fon Comté d’Urgël, quitta volontairement le refte de 
fes* -biens en' 1228 j & fe fit Religieux de la Milice du Temple. 

• 1 Le' fécond , Frere ; Hugues de Stodon , Chevalier, du nouveau- 
Temple de- Lôndres y dépofitaire des cinq cents marcs que le Roi 
Hénrî- domibit tous, les ans au Comte de Flandre. - 
' Le troifiemë , Frère Gqi de~ Bruflac, Précepteur de Villedieu, 
lotiépour fa prudence & fa religion, qui, voyant,, en 1227, les 
tréùpes Françoifes- armées contre les Albigeois manquer de vivres, 
ètjvriïïa cave & fes grèniers à ceux qui les conduifoient *, c’eft-à-dire , 
auk ^ Archevêques dé Marbbnnê ' &C de Touloufe ; & fini)* ayant 
découvert ünè > c-onfpiratioh Carnée contre le dernier par .fes Héré- 
fîques ,— en fkfàifir ôt emprifonnèr douze qui avoient juré de; livrer 
le Prélat aù Cônjfe Raimond ; ur , • - 

• Le^NéC/oIoge r Ües Chanoines du ^Val-dei-EcoIiérs , , naùvclleflienc- 
appellés à- Paris ; reconrrôîtpouf bienfâkeiira le Fcere Chrétien , fur- 
nemmé-Lepieu-y doft t il >à '<té qseÔidàiuptûs ‘hautq & /lë$ quatre 
fuivans; favoir : : i. uir, ... 


( 71 ) Chroma Magna G. de Podio Lauréiïtiï, pag. Hift.’Francor. , tom, f. f 

Frere 


Digitized by ooQle 


des T E'MPrn r s: : , 337 

' Frere Jean de Milly ,• qui leur fit élever uft Cloître & un Dortoir* , , . 

Frere Gilon, Tréforier du Roi , qui leur fit bâtir , une Infirmerie. uohtIiov. 

Frere Guillaume le Breton , Clerc du Temple , qui donna aux 
mêmes Chanoines Réguliers de quoi conftruire un Réfe&oire , unHof- 
pice , des Stalles , des Claffes & une Chapelle d’infirmerie*, outre * 
cela , une Bible magnifique , un corps de Théologie avec des glofes , 

& quaranté fous de rente annuelle pour fon anniverfaire. 

Frere Herbert , Aumônier du Roi , auquel cette Maifon doit fes 
murs de clôture & une partie de fon Eglife. C’eft ce même Herbert 
qui fit conftruire , à Paris , la greffe Tour du Temple , flanquée dç 
quatre petites , & qui eft un des édifices les plus folides qu’il y ait dans 
le Royaume (71). Les Chanoines de Sainte-Catherine mettent ces 
cinq perfonnages au nombre de leurs bienfaiteurs , pour avoir con- 
tribué , avec S. Louis , à leur première fondation , foit en qualité 
d’Economes du Tréfor Royal, foit de leurs propres deniers; ce qui 
ne feroit pas extraordinaire ni fans exemples , les Religieux d’alors 
n’étant pas exclus des fucceflions. 

1 1 - ' - mm r— T— T 1 V T 11 s 

(7*) Gallia Chriftigna nova, tom. 7 9 col. 

Fia du Livre feptieme, v 
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CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 
DE L’ORDRE 
DES TEMPLIERS. 

" ü sa sa — Ba s ssas ■—■■■■■ ■ — — =e= = =«» 

LIVRE HUITIEME. 

' ■* XjE fuccefleur de Montaigu fut un Chevalier François , qur r dans 

rmand . 0 

EiRAGfco*. la fuite des Grands-Maîtres de Dueànge , n-’eft connu que par la 
«*!.>. première lettre de fon nom : il s’appelloit Armand de Peïragros , 
d’une ancienne famille de Languedoc , qui fubfifte encore aujourd’hui , 
à ce qu’il paroît , puifque nous trouvons un Daflal de Peïragros parmi 
les Eleves de l’Ecole Militaire , reçu Chevalier novice des Ordres 
royaux de Saint-Lazare & du Mont-Carmel en 1761. Armand fe 
fit un devoir de maintenir la, bonne intelligence qu’il avoir vu régner 
entre le Temple & l’Hôpital foüs te Magiftere de fon prédécefTeur.. 
Depuis ce tems-là , ce qui reftoir de la Paleftine aux Orientaux ne 
fe foutint que par fon zele & Punion des deux Ordres , qui , malgré 
leur ancienne jaloufie , ne laiiToient pas de s’accorder merveilleufè— 
ment lorfqu’il s’agiffoit de la caufe commune. 

Comme il n’étoit pas poilible que l’accord fait avec Mélédin durât 
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long-tems, Fridéric ne fe fut pas plutôt mis en mer, qu’une troupe a ’ m " and ! ” 
de payfans Sarrafins , ayant entrepris dç çhaflèr ce qu’il y avcit de P£, * AG *-os. 
Francs dans Jérufalem , prirent les armes , & fe mirent à courir la ville « ,. 
tumultuairement , à défoler, à piller les maifons , en y portant le 
fer & le feu. Les Chevaliers , qui avoient prévu ces fuites naturelles 
d’une paix mal, cimentée, n’en furent pas furpris : on vint à bout 
de chaflçr ces aventuriers , dont près de cinq; cents, fubirent la peins 
de leur audace .( 1 !); , ; 

Sur la fin de cette apnée, le Roi d’Aragon , réfolu de venger 
les infultes que lès Commerçans & fon Ambafladeur avoient reçues 
des Sarrafins de Majorque, propofa fon deffein aux États du Royaume, 

& leur demanda de quoi lever des troupes , & équipper une flotte : 
l’ayant obtenu, il fe mit en mer avec quinze cents chevaux, con- 
duics par trente Templiers , ayant à leur tête Bernard Campana , 

Précepteur dAragon, & quinze mille hommes de pied, commandés 
par Raimond & Guillaume de Moocade, l’un Yicomte de Béarn, . 
l’autre Sénéchal de Catalogne. Après avoir été repouffé du portr 
de Majorque , nommé Palumbaria , & obligé de ranger la côte 
pour trouver un endroit plus propre au débarquement , on jetta 
l’ancre au port de Sainte-Ponce , beaucoup moins fort que le pre- 
mier. Malgré les efforts des Infidèles pour empêcher la defcente , 
les deux Moncade , joints au Précepteur du Temple & à fa cava- 
lerie, furent les premiers qui, fautés à terre, firent face à l’ennemi, 

& engagèrent l’aâion. Les Templiers pénétrèrent jufqu’aux tentes 
des Majorquains, tandis que d’un autre côté, le Vicomte de Béarn 
donnoit fur eux avec une telle roideur, qu’il les fit d’abord plier; 
mais n’ayant pu foutenir long-tems le grand nombre de Maures, 
qui étoient rafraîchis à chaque inftant, il fuccomba & fut tué, ce 
qui n’empêcha pas que le fort & la place ne fufient pris & em- 
portés d’affaut. Enfin , après bien du fang répandu & des efforts 
multipliés , on s’empara, le dernier jour de Décembre , de la capitale 


( 1 ) Tyrii continuât a Hiftçria, ad kuncannun , , 
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===== de Majorque , dont la prife entraîna bientôt celle de toute Pille 
Phirackos! & des autres adjacentes. Le Roi Mahométan , qui s’étoit caché à 
— deflein d’échapper aux vidorieux , fut découvert & faifi , de même 
qu’un jeune Prince , fon fils , âgé de treize ans , que le Roi d’Aragon 
emmena pour le faire élever dans la Religion Chrétienne. Les Baléares 
comprenoiènt alors quinze , tant villes que bourgades, qui furent 
diftribuées par les Evêques & le Précepteur du Temple ', à ceux 
qui avoient eu part à cette expédition , félon qull avoit été convenu 
avant que de l’entreprendre. Lé Roi voulut que dans le partage des 
terres on fît une attention particulière aux fervices qu’avoit rendus 
Bernard Campana ou de Campanes ( * ) , Précepteur de Miravet , 
de même qu’aux fommes qu’il avoit fournies , & aux dangers que 
fes Chevaliers avoient encourus ; c’eft pourquoi il leur défigna , dans 
l’Ifie , un endroit pour y bâtir une Eglife avec une Maifon , & leur 
donna tous les fonds néceflaires pour y entretenir quarante Cheva- 
liers. Les Hofpitaliers fe refientirent aulfi des libéralités du Roi il 
leur accorda un ancien port, & des revenus fuffifans pour élever des 
Lieux Réguliers , & pour l’entretien d’un Hôpital ; ceux-ci furent 
d’autant plus reconnoiflans de fes bienfaits, qu’ils n’avoient eu au- 
cune part k la prife de Majorque, & ne s’étoient réunis à l’armée 
qu’après la diftribution des récompenfes (i). 

En Sicile , l’Ordre continuoit à fouffrir de fon attachement au 
Pape: la préfence de Fridéric ranimant le courage des Impériaux, 
il regagna en peu de tems ce que l’armée Papale lui avoit enlevé. 
Ceux du Temple furent des premiers à fouffrir de fon indignation; 
il recommença à les piller , à les chafler & à leur faire fouffrir mille 
vexations , de même qu’aux autres Eccléfiafliques ( 3 ). 

Jufqu’alôrs Grégoire s’étoit contenté de l’excommunier, fans exé- 
cuter les menaces qu’il lui avoit faites de pafler plus avant ; mais , 


(*) La Maifon de Campana eft Italienne ; 
celle de Campanes cil de la France méridio- 
nale, 

( i ) Indius rerum ab Arag. Regibus geftafum , 
P a S- 7 y. 


Item, Hift. de Béarn, liv. 6, chap. dernier. 
Bernardin Gomcfius , lib . 7 ; 

Hift. des Révolution* d’£(pagnc fur III9. 

( 3 ) Tyrii continuata Hifioria , 
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fur la fin de cette année , il déclara tous fes fujets de Sicile abfous 
de leur ferment de fidélité, & cela, entr’autres raifons, pour avoir 
dépouillé de leurs biens les Templiers & les Hofpitaliers de ce 
Royaume. Déjà Fridéric avoit tout ravagé jufqu’aux portes de Rome, 
lorfqu’il fut confeillé par le Roi de France de fe prêter à un accom- 
modement : il écouta cet avis d’autant plus volontiers , que fes par- 
tifans lui faifoient craindre le fort d’Othon , fon prédécefleur , qui , 
en pareil cas , fe vit abandonné des Princes d’Allemagne ; il offrit 
donc f en vue d’être réconcilié , une entière foumifïion aux volontés 
du Pape , avec promefTe de fatisfaire fur tout ce qu’on pouvoit lui 
répéter avec juflice , & pour montrer qu’il y alloit de bonne foi , il 
rendit & confirma aux Templiers , à la priere dé Frere Herman de 
Périgord , Précepteur de Calabre , une partie de ce qui leur avoit 
appartenu en Sicile , fpécialement fur le territoire de Lentin , toutes 
les terres , forêts , droits de pêche & autres privilèges accordés par le 
Comte de Modica ; tous les biens dépendans de l’Eglife de Saint- 
Léonard du Temple , le château de Rahalmaftri , l’Eglife de Saint- 
Barthelemi, la terre de Coftumera, avec tous leurs droits & dé- 
pendances ; fur le territoire de Paternus , au pied du Mont Etna , 
les terres , jardins , moulins , droits de pêche & autres donations faites 
par le Comte Payen de Patrifio ; aux environs de Butero , outre les 
deux forts Maltanes & Amaderes, tout ce qui fe trouve renfermé 
dans le privilège du Comte d’Ocria ; favoir : droit de pâturage , & 
l’ufuaire dans fes forêts , la liberté du port , avec exemptions des 
droits qu’on avoit coutume de lever; près de Syracufe, le château 
Magrentin , exempt de toute fervitude , félon la donation qui en 
avoit été faite par Gaultier de Calatagirone ; enfin , tout ce qu’ils 
avoient pofTédé Jur la colline d’Aidone , au-defïu* de Catane. Cet 
aâe eft daté du mois de feptembre , indiâion troifieme , la neuvième 
année de I’avénement de Fridéric à l’Empire d’Allemagne , la qua- 
trième de fa dignité de Roi de Jérufalem , & la trente - deuxieme 
depuis qu’il étoit Roi de Sicile (4). 

( 4 ) Rocchus P irrus , yol. 3 , coium . 10^9 , biciiis, Antiquitatum . 
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Nonobflant cette reftitution, & les avances que l’Empereur faifoit 
pour être réconcilié , le Pape , qui connoifToir Ton génie , reçut allez 
froidement fes députés , & leur répondit : Comment faire la paix 
avec un Prince qui ne m’a jamais tenu parole ? Seroir-il de la pru- 


dence de m’en fier à fon ferment , après tant de proteftations fans 


effet ? Toutefois il confentit à l’abfoudre , à condition qu’il refti- 
tueroit à la noblefle , & fur-tout à ceux du Temple,& de l’Hôpital, tout 
ce qu’il leur avoit enlevé , 6c repareroit les dommages qu’il leur avoir 
caufés ; que pour 6Ûreté de fa parole , il mettroit en féqueftre cer- 
taines places entre les mains du Maître des Teutonique6 , 6c que , 
pour dédommagement des torts qu’il avoit faits à l'Eglife, il paye* 
toit une fomme que les uns font monter à douze mille pièces d’or, 
d’autres à vingt mille. 

Ces articles 6c quelques autres , concernant les droits des Eccléfiaf- 
tiques, ayant été jurés 6c (ignés par l’Empereur le 13 juillet de l’année 
fuivante , il fut relevé de fon excommunication , mais le fort des Che- 


valiers n’en devint pas meilleur. Loin de leur accorder une entière 
veftitution , ainfi que quelques Hifioriens l’ont cru , Fridéric, ne pou- 
vant oublier le refus qu’ils avoient fait de lui obéir en Syrie , continua , 
fous divers prétextes, de retenir leurs biens, 6c les contraignit de re* 
courir au Saint-Siège. Le Pape en conféquence députa l’Abbé de Café* 
mare à l’Empereur, pour lui repréfenter qu’il entendoit mal Ses in- 
térêts , 6c que s’il défiroit fincérement de voir réulfir les affaires 
d’outre-raer , il devoit honorer de fa bienveillance les Templiers 6c 
les Hofpitaliers , au lieu de les perfécuter , puifqu’on leur «voit 
cette obligation d’avoir confervé jufqu’alors la Palefiine , 6c qu’3 
étoit impoffible de la garder fans eux.... ; qu’en mettant ces Che- 
valiers dans l’impoflibilité de la fecourir, c’étoit s’expofer à tout 


perdre. « C’eft pourquoi, ajoute le Pape dans fa lettre, nous prions 
» votre Majefté, nous l’averrifTons, nous l’exhortons de ne pas agir 
» contre fa confcience, en flétrifiant fa réputation & la nôtre, mais 
»> de concevoir des fentimens de bonté 6c de clémence qui vous 
•» feront bien plus honorables qu’une rigueur outrée , 6c de faire 
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n aux Chevaliers une reftitution totale de leurs anciennes poflef- ■» " ^ 

» fions : par.là vous réparerez une a&ion injurieufe à Dieu , & pwÏagro”? 
tr nous , dont vous avez expofé la patience à tant de reproches , “ 

n nous publierons avec jufiice les effets de votre clémence im- 
n périale. •» 

L’Empereur parut touché de ces remontrances, & fit au Noncer 
de belles promefles à fon ordinaire , mais dont il s’embarraffa aufli 
peu que des conditions du traité qu’il venoit de conclure avec le 
Pape ; car l’année fuivante il recommença à molefter & à piller de 
nouveau les Chevaliers. Grégoire, obligé de recourir encore une 
fois aux voies de la douceur, le conjura de les recevoir enfin en 
les bonnes grâces , de ne pas retenir plus long-tems les terres donc 
il les avoit fi injuftement dépouillés ; & non content d’agir par lui- 
même , il donna commifiion à l’Evéque de Regio d’infifter encore 
fur cet .article auprès de l’Empereur, mais ce fut en vain; fi eut 
le déplaifir de voir toutes fes démarches inutiles (5). Cette inflexi- 
bilité étoit d’autant plus fenfible aux Templiers , qu’ils avoient dans 
les Royaumes de Naples & de Sicile , de même qu’en Italie , de 
très- grands biens : outre ceux dont fi a été quefiion ailleurs, ils 
avoient dans Trapani, à l’endroit où tes Augùftins font maintenant 
logés , un hofpice qu’ih eenoient des libéralités de Roger , Comte de 
Sicile. On voit encore , dans une Eglife de cette ville, la célébré image 
que le Frere Guerrege & trois autres Chevaliers avoient apportée 
d’Orient fur un vaifièau , dans le deflein d’en orner leur Eglife du 
mont Aventin à Rome , & qu’ils furent obligés de dépofer dans cette 
file. C’eft une fiatue de hauteur naturelle , repréfentant la Vierge qui 
porte l’enfant Jéfus fur fon bras gauche, ouvrage d’un marbre blanc 
des plus pré<^eux , chef-d’œuvre d’une beauté fi parfaite , qu’il parolt 
être plutôt de main d’Ange que de main d’homme. Par les carac- 
tères chaldaiques qui font au pied de la fiatue , & répandus fur le 
bord du vêtement , on voit qu’elle a été finie en 733 à Endithet, 


(s) hdia Soent , tom. 8, coùmtn. J17* 
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— =» par un Prêtre de PEglife de Chypre. Elle fait Padmiration des étran- 
riîlAc^osf gers , qui viennent de tous pays en pèlerinage chez les Carmes 
f '■ de Trapani, Un habile connoifleur, ne pouvant felaffer de la confi- 
dérer, dit un jour à ceux dont il étoit environné : en vain cher- 
cheroit-on fur terre une figure d’un port plus majefhieux & plus 
modefte , ce n’efl qu’au Ciel qu’on peut la trouver ( 6 ). 

Le Temple avoit aufïï hors des murs de Calatagirone des terres 
conlidérables , avec une Eglife appellée Sainte-Marie du Temple, 
où fut enterré le bienheureux Gerland de Pologne , que les Hofpi- 
taliers fe font approprié contre toute vraifemblance. Cette Eglife 
eft maintenant détruite , & les reliques du Saint font en dépôt dans 
la ParoiiTe de Saint-Jacques , Patron de Calatagirone. Quoi qu’en 
dife Bozio , les œuvres & les vertus qui ont rendu faint le bien- 
heureux Gerland, ne font connues que de Dieu fèul : on ne fait 
pas même au jufte le tems auquel il a vécu. Sa mémoire avoit 
été long-tems en vénération par toute la Sicile : les révolutions 
fréquentes arrivées dans cette Me , la pelle , les guerres & autres ca- 
lamités dont elle fut défolée , ayant fait négliger le tombeau du 
Saint , & même oublier le lieu de fa fépulture , la Providence ne 
voulut pas qu’il reliât plus long-tems inconnu. En 1 3 17 , un Sicilien 
des environs de Calatagirone , fe difant infpiré , découvrit à les amis 
que le corps du bienheureux Gerland ne pouvoit être que dans une 
Chapelle à demi ruinée, qu’on appelloit Sainte -Marie du Temple, 
hors de la ville. On y fouilla fur fa parole , & , au lieu indiqué , on 
trouva un cercueil avec dçs oflemens , qui remplirent la Chapelle 
d’une odeur admirable , dès qu’on les eut exhumés. Toute la ville 
accourut à cette nouveauté , & , par ordre du Magiftrat , le tréfor 
fut enlevé , & dépofé avec refped dans l’Eglife Paroiflîale de Saint- 
Jacques , où il fe fit quantité de guérifons miraculeufes , dont la 
ville crut devoir tranfmettre le fouvenir à la poflérité. Le procès- 
verbal en compte plus de cent, opérées durant les fix premiers mois 


( 6 ) Atlas Marianus , pag, x f 6. Item , SicilU Antidatâtes s vol . j , cqL iooo. 


qui 
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qui fuivirent cette translation (7). Depuis ce tems-là , les Calata- ==«======= 

gironois firent la fête de l’invention de ces reliques le 18 de juin, p^ragros* 
& le lendemain celle de leur translation, ce qui dura plus de deux . 

cents foixanteans, c’eft-à-direjufqu’en 1590, qu’un Herofcus, Evêque 
de Syracufe, les fupprima abfolument, par cette feule raifon que 
les miracles du Saint n’avoient été recueillis & examinés que par 
l’autorité du Magiftrat, ce qu’il n’auroit pas fait s’il eût fu qu’un 
de fes prédécefleurs & l’Evêque d’Agrigente avoient eux - mêmes 
examiné & confronté les témoins de plufieurs prodiges opérés à 
Léocate , Diocefe d’Agrigente , comme il confie par un a<fie tiré 
des archives de cette ville ; or, fi un Evêque de Syracufe exa- 
mina les^ miracles du bienheureux Gerland, opérés dans un autre 
Diocefe que le fieh , eft - il probable qu’il eût négligé ceux qui 
s’opéraient en bien plus grand nombre dans fon territoire , & 
fur-tout à Calatagirone ? Parce que les preuves de cet examen , 
fait fur les lieux , ne fe trouvent plus , s’enfuit-il qu’elles n’ont jamais 
exifté? Voyons maintenant fi notre Saint a été de l’Ordre du Temple 
ou Hofpitalier : la difficulté n’eft pas difficile à réfoudre. Il eft cer- 
tain que Sainte-Marie du Temple, tout le terrein & la riviere qui - 

eft entre Piazza & Calatagirone , appartenoit aux Templiers, & en 
- porte encore aujourd’hui le nom. Nous ne trouvons pas que les 
Hofpitaliers aient jamais rien poffédé aux environs de ces deux villes. 

Par quelle aventure ce prétendu Hofpitalier fe feroit-il donc trouvé 
enterré & honoré comme faint dans une Eglife étrangère à fon 
Ordre? Dira- 1- on que cette Chapelle avoit appartenu à l’Hôpital 
avant le Concile de Vienne, par quelque échange ou accommode- 
ment? Cela ne fuffit pas; il faudrait le prouver. 

En 132-7, que les plaies faites à la réputation du Temple étoient 
encore faignantes , & que les idées de Saint & de Templier pa- 
roiftoient aufii incompatibles que celles de prédeftiné & de réprouvé 
ceux qui' rédigèrent le procès-verbal de la tranflation du Saint, ju- 

% 

(7' AHa Sanftorum , Junius > tom. 3 , pag, 1, ji, 53, &c. 

Tome I. Xx 
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»■■-■»»-» = gerent à propos d’y taire la qualité de fa profellion , quoiqu’ils ne - 

l’ignoraflent pas : ils fe contentèrent de le qualifier le bienheureux 

~ Gerland d’Allemagne ; mais après ces mors , & un peu plus haut 

on ajouta, en 1616 , les trois lettres majufeules S. R. H. avec le 

mot latin militis , ce qui fignifie Chevalier de la Sainte Religion 

des Hofpitaliers. La nouveauté de cette addition interlinéaire , la 

différence de l’écriture & de l’encre qu’on y remarque , ne décelent 

que trop l’intention de l’interpolateur , qui étoit d’augmenter le 

1 • 

nombre des Saints Hofpitaliers. 

On ne doit plus s’étonner après cela , fi, en 1619, il fe trouva y 
dans l’Eglife Paroiffiale de Calatagirone , un tableau du Saint, habillé 
à la façon des Hofpitaliers, avec une Croix à huit pointes, telle 
qu’ils la portent maintenant : c’eft qu’en cela , le peintre a fuivi 
aveuglément les imprefiions de ceux qui l’ont employé , & que , 
fur leur témoignage , il a cru que fon Saint avoit été de PHôpitaL 
Mais en vain produiroit-on ce portrait pour le prouver; il eft trop 
récent. Un habile ouvrier auroit donné 'à cette piece quelque air 
d’antiquité , en y peignant la Croix des Hofpitaliers , telle qu’ils la 
portoient. anciennement :. celui-ci n’en favoit pas davantage & il a 
. bonnement tracé, fur le manteau d’un Chevalier qu’on dit avoir 
vécu en 1x44, celle à huit pointes , que Bozio lui-même convient 
être fort différente de l’ancienne r qui , excepté la couleur, étoit la 
même que celle des Templiers. Il eft aifé de s’en convaincre, en 
confrontant les figures de Dugdale avec l’ancien portrait de la. 
bienheureufe Ubaldefque , Religieufe Hofpitaliere , morte en 1 107 {*).. 

Les atteintes continuelles que le Mufulman donnoit au dernier 

“ Jl ‘ traité , la mort de plufieurs milliers de Pèlerins maflacrés inhumai- 
nement , ne purent empêcher que l’Empereur ne continuât d’être 
en relation avec Mélédin. Il en reçut cette année de très - riches 
préfens, entr’autres une tente eftimée deux cent mille écus. Ceux 
qui gouvernoient la Paleftine en fon nom , au lieu de s’étudier à 

' . , .■■■ . M — II. 

(*) A8aSanftorum y Miiii 
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gagner les ^fprits , & à maintenir l’union entre les Orientaux , les 
furchargeoient de tailles, & les traitoient plus durement que n’au- Peiragros." 
xoient fait des Infidèles. Le Peuple & les Barons, pouflTés à bout, 

Le liguèrent contre les Allemands , & fur-tout contre le Maréchal 
de l’Empereur , qui avoit entrepris d’enlever la Seigneurie de Baruth 
à la famille des Ibelins. Les Templiers, autant intéreffés que per- 
sonne à mortifier le parti Allemand, facrifierent au bien commun 
tout fujet de rcflentiment contre l’Empereur, & s’employèrent avec 
^ele à éteindre le feu de la difcorde. 

Déjà le Maréchal avoit été battu dans une rencontre, lorfque les 
deux Grands-Maîtres interpoferent leur médiation , & fe tranfporterent 
devant Baruth , dont les Allemands s’étoient emparés : là ils pro- 
poferent des moyens d’accommodement ; & après avoir beaucoup 
exhorté les mécontens à la paix , ils repréfenterent aux Officiers 
de l*Empereur que les premiers Barons Croifés, en fe partageant 
la Terre Sainte, s’étoient engagés à fe défendre mutuellement, & 
à ne fe deflaifir de leurs polfeffiôns que du confentement des États • 
que l’Empereur , loin d’avoir aucun droit fur les terres de Jean 
d’Ibelin , étoit au contraire obligé à les protéger envers & contre 
tous , par une loi émanée de fes prédécefleurs , & reçue dans le 
Royaume. Les Officiers de Fridéric, à qui la volonté de leur Sou- 
verain tenoit lieu de loi d’état , loin d’écouter ces remontrances , 
mirent la ville de Baruth en feu, quand ils virent qu’ils ne pou— 
voient en réduire le château ( 8 ). 

Les Templiers Anglois prouvèrent cette année , par un exemple 
afTez rare , combien ils méritoient la confiance de ceux à qui ils 
avoient affaire. Le grand Jufticier du Royaume , difgracié fur de légers 
foupçons , ayant confié fon argent aux Chevaliers du nouveau Temple 
de Londres, le Roi en fut informé, & fit appeller le Précepteur, 
pour favoir de lui la vérité : celui-ci confeffa avoir reçu une caflèrte 
pleine d’argent , dont il ne favoit pas la fomme. Le Roi ayant 


( 8 ) Tyrii continuât a lli florin. 

Xx ij 
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~ ~ ordonné qu’on lui apportât cet argent , qu’il comptoit avoir été voté 

iïiRAGRos. de l’Echiquier, ils répondirent qu’ils ne pouvoient remettre à per— 
fonne les deniers fans la permiiron.de celui qui les leur avoit confiés > 
& qui ne les avoit dépofés chez eux que comme dans un lieu jouiflanr 
du droit d’afile , & ce ne fut qu’après en avoir obtenu le confente- 
ment du Miniftre emprifonné, qu’ils préfenterent au Roi les clefs de 
la cadette où le dépôt étoit enfermé. Aucun Ordre ne pouvoir fe 
vanter alors d’avoir plus de part à la confiance des particuliers & des 
Souverains que celui du Temple. On en donnera la preuve en fon 
lieu ; elle feroit ici hors de place ( 9 ). 

En Aragon , le Roi Dont Jacques ne cefloit de les combler d’hotte* 
neur. Son fils Alphonfe ayant été déclaré héritier du Royaume , il 
lui alfignapour Gouverneurs quatre grands perfonnages, du nombre 
defqucls étoient les Maîtres du Temple & de l’Hôpital de Monçon r 
& ordonna qu’il feroit élevé , formé & entretenu dans cette ville fous 
les yeux des Chevaliers, comme il l’avoit été lui-même (10). 

- Sur la fin de cette année & au printems de la fuivante , ils eurent 

,1,i ‘ grande part aux conquêtes de Dom Jacques fur le Royaume de 
Valence. Dom Patoce , Précepteur d’Aragon & de Catalogne , com- 
mandant les fujets & foudoyés de l’Ordre , étant allé fe joindre au- 
Roi devant Borriano, l’ardeur des afiiégés commença à fe ralentir,. 
& leurs forties à devenir moins fréquentes. La prife de cette place 
étoit néceflaire pour fe frayer un chemin vers la capitale ; aufii 
n’omit-on pour la réduire, ni travaux, ni dépenfes : elle avoit rcfillé 
pendant deux mois à tous les efforts du bélier, & s’étoit défendue 
conftamment contre les tours mobiles qu’on en avoit approchées ; 
elle avoit même foutenu un afiaut général , mais elle ne put 
tenir contre celui qu’elle elTuya le 24 de Juillet. Les Maures en for- 
ment au nombre de fept mille , & le Roi y entra en triomphe le 
jour de fa fête. Comme les Templiers avoient contribué plus que 
perfonne à la gloire de cette journée , on ne crut pas pouvoir mieux 

( j) Mau/:. Paris , ad hu.tc an.ium. | Cio) Hift. d'Efpagnc, par Turque t, p. qjj» 
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les récompenfer qu’en leur accordant à perpétuité une partie de la — — ■ - 

' Armand de 

place & de fes dépendances (n). Peiragros. 

Plus cette conquête a voit coûté, plus les avantages qu’on en re- 
tira fe trouvèrent importons. Dont Jacques fit de Borriano fa place 
d’armes, & ne s’y fut pas plutôt établi, que Pénifcole & d’autres 
forts le long de la mer ouvrirent volontairement leurs portes. La 
néceflité’de prendre des rafraîchiflemens après une aufli pénible cam- 
pagne , avoit obligé les Chevaliers à fe retirer dans Tortofe , mais 
ils n’y firent pas long féjour ; après quelques femaines ils allèrent 
fe préfenter, avec toutes leurs forces , devant Chivert, Cervera & 
quelques autres places importantes , qui , craignant le fort de Bor- 
riano , fe rendirent avec leurs citadelles , les unes par force, d’autres 
par compofition. Le Roi leur abandonna pour toujours la propriété 
de Cervera & de Chivert , tant par reconnoiflance , que parce qu’ils 
avoient autrefois tenu ces deux villes de la libéralité de fes an- 
cêtres. (n). 

A fon retour, le Roi convoqua une affemblée d’Evêques, où 
furent admis deux Précepteurs, l’un du Temple, l’autre de l’Hôpital. 

Entr’autres décrets , il y eft défendu à tout Officier , Viguier & 
Gendarmes de Catalogne & d’Aragon , de prendre logement dans 
les Monafteres, Eglifes, Maifons & autres lieux réguliers du Temple 
& de l’Hôpital, contre la volonté & le confentement des Cheva- 
liers (13). Grégoire IX fait la même défenfe aux Prélats & Evê- 
ques en faveur des Templiers , & prétend qu’on ne logera pas chez 
eux contre leur gré , à moins que cela ne foit exprimé & ordonné 
dans les chartes de fondation (14). Ce fut apparemment fur cette 
exception que le Précepteur de Claufayes , Diocefe de Tréguier , 


»■ —y— 

(11) 'Indices rerum ab Arag. Regibus geftc - 
rum , HL i , pag. - /9 . 

Bernardin . Gomefius , lib.9, pag. 4*1. Tem- 
plariis qui fcfe in expugnatione a/iis prdtule 
rant , certain partem oppidi acpr&diorum perpetuo 
donavit. j 


Hiftoirc des révolutions d’Efpagne , tom. i 
(11) Bem. Gomefius , Ibid., pag. 461. 

(13) Martenne , tom. 7, pag. 113 , Collée - 
tionis ampli (Jim. 

(14) Reg. Confiitution . & Privilégia O rdint* 
Cificrc . , pag. 480* ‘ 
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»- ■ ■ dans un procès contre Laurent Ton Evêque, fut condamné à le re- 

pïiiAORos.* cevoir & à le traiter une fois l’an, avec toute fa fuite (15). 

11}J Ce qui rendoit onéreufe aux Monafteres la vifite des Prélats, 

c’efl qu’ils ne fe contentoient pas des droits ordinaires , & qu’ils en 
exigeoient d’exorbitans. Les Prémontrés s’en plaignoient encore 
îong-tems après au Concile de Vienne. Outre les aumônes que les 
Religieux diftribuoicnt, les Evêques leur en faifoient encore faire d’au- 
tres malgré eux , en des lieux même 011 ils ne pouvoient rien 
exiger félon le droit & la coutume. Non contens de la compo- 
fition qu’un Monaftere faifoit avec eux, ils prétendoient avoir droit 
de lui faire payer jufqu’à la ferrure de leurs chevaux , & les gages 
de leurs cuifiniers ( 1 6). 

Il s’éleva vers ce tems-ci , entre les Chevaliers & les Marfeillois, 
un différend qui venoit de ce que les deux Ordres ayant été exemptés 
par les Vicomtes, des droits que les vaifTeaux avoient accoutumé 
de payer à l’entrée & à la fortie du port de Marfeille, la ville, éri* 
gée en république, les priva de cette franchife, exigeant d’eux des 
fomntes extraordinaires, ce qui les aigrit fi fort, que, pour en tirer 
raifon , ils s’adrelferent au Connétable du Royaume de Jérufalem , 
qui étoit Odon de Montbéliard , pour lui demander l’arrêtement 
des marchandifes & vaifTeaux de Marfeille qui abordoient au port 
d’Acre. Odon voyant que cette querelle pouvoir avoir de mauvaifes 
fuites , travailla à la terminer, & y parvint en faifant accepter un 
accord, portant que les Chevaliers pourroient, deux fois l’année, 
aux partages de mars &: d’août , charger , dans le port de Marfeille , 
leurs bâtimens de tout ce qui leur feroit néceffaire , & recevoir jufqu’à 
quinze cents Pèlerins, fans être tenus de payer aucun droit, fi ce 
n’eft pour les marchands qui s’y embarqueroient. Ce traité, dont 
nous ne rapportons que le principal article , fut fcellé du fceau de 
Peïragros & de Montaigu , de Roftande Puihaut , & de Guillaume 


(if) Gcdlla Chrijtiana nova , tonu I* col. (r6) Richard Simon, Hiftoirc de longii# 
71$, des revenus Ecçlcfîafliqucs, pa^. 3 jo t 
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de Carranfon , Dépurés de la République de Marfeille , & accepté '= =::::= = ! 
en préfence de6 Barons Orientaux, par Freres Baudouin de Beau raie, peiragros. 
Réné Allemand & Jacques Dubois , les principaux du Temple wjî* 
d’Acre , & par plufieurs autres de l’Hôpital , qui a Aidèrent à cet 
.accommodement ( 1 7). Il fut très-mal obfervé de la part des Mar- 
.feillois, puifque, quelques années après, les Templiers, obligés de 
s’en plaindre au Pape Innocent IV, en obtinrent une bulle adreflee 
aux Bourgeois , pour leur enjoindre d’obferver cette convention , 

& leur déclarer que l’Evéque de Marfeille avoit ordre de les y con- 
traindre par voie de cenfures. 

Durant les troubles dont la France & l’Angleterre étolent agitées 

^n 1 234 , ceux du Temple furent fouvent employés à réunir les 
efprits. Le Frere Matthieu & l’Evêque d’Excefler, Ambafladeurs 
de Henri III , furent envoyés à Louis IX , avec commillion & 
plein pouvoir de traiter avec la France (*); d’autres furent députés 
par le même Henri vers le Conue de Pembrook, Chef des mé- 
contens Anglois, pour le faire rentrer en lui-même., & lui expofer 
le crime d ? un fujet qui ofe fe défendre à main armée contre fou 
Souverain. Le Comte , intimidé, chargea les .Chevaliers de deman- 
der de fa part un colloque à ceux du parti oppofé , dans une cam- 
pagne qu’il leur défigna , après être convenu de part & d’autre 
de choifir les Templiers peur médiateurs. On fc trouva au rendez- 
vous le jour nommé , Pembrook pour traiter de la paix , & fes 
adverfaires dans l’intention de fe battre. Les Chevaliers placés entre 
.ceux des deux partis ignoroient le deflein des derniers, & s’em- 
ployoient avec ardeur à les réconcilier, lorfqueles partifans du Roi, 
qui faifoient le plus grand nombre, fe voyant les plus forts, mé- 
priferent les proportions du Comte, & le défièrent au combat. 
Pembrook, abandonné des liens, fut tué, & les démarches des 
Templiers devinrent inutiles (18). 


(17) Ru fi, Hift. de Marfeille, pag. 110. I (18) Matthieu PartSy ad hune annurru 
(O Rimeri , tem. i , part* i ,/</£■. 114. | 
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*===*= Us ne furent pas plus heureux dans une commiflion auprès du 
p*iraoros. E Roi d’Angleterre contre les injuftices que fes Officiers exerçoient en 
Gafcogne. Dans une affemblée d’Eccléfiaftiques à Bordeaux on lui 
députa le Précepteur de la province & le Maître de la Grava , avec 
un Archiprétre & un Hofpiralier , pour fupplier Sa Majefté de dé- 
livrer la Gafcogne des Baillifs qui la défoloient par leurs tyrannies. 
Henri s’étant contenté de prendre connoilTance de ces défordres fans 
y remédier promptement , eut le chagrin de voir cette province fe 
foulever contre lui en 1240. Il établiffoit dans cette contrée des 
Offitiers fi mal à leur aife , que les Templiers furent obligés de fe 
charger des deniers royaux pendant quelque tems (1 9). 

Ils n’étoient nulle part plus riches qu’en Angleterre : on ne peut 
lire fans étonnement les donations, privilèges & prérogatives dont 
ils furent gratifiés' par les Souverains & Seigneurs de cette Ifle. 
Ceux du nouveau Temple de Londres avoient en garde la Chan- 
cellerie & les deniers royaux. Le Précepteur du Royaume fiégeoit 
en Parlement au nombre des premiers Barons. Outre le droit d’afile 
dont nous avons parlé ailleurs , ils exerçoient , dans toutes leurs 
jurifdidions , haute, moyenne & baffe juftice, jouiffoient de toutes 
fortes d’immunités & de franchifes , n’étant fournis à aucun droit 
de péage ni de tonlieu, pouvant acheter & vendre fans payer aucun 
des impôts que les gens du Roi avoient coutume de lever fur les 
denrées & marchandées. 

Henri III fut un des Souverains qui leur témoignèrent le plus d’at- 
tachement. Non content de confirmer tous les bienfaits & privi- 
lèges qu’ils avoient reçus de lès prédéceffeurs, il y en ajouta de nou- 
veaux ; il odroya à perpétuité au nouveau Temple huit livfes 
fterlings à percevoir tous les ans fur le tréfor royal, pour l’entre- 
tien de trois Chapelains , chargés d’acquitter tous les jours trois 
meffes, l’une pour la profpérité de fes États, la fécondé pour l’Eglife 
univerfelle , & la troifieme pour les défunts. De concert avec la 


Ci?) Gallia Çhriftiana nova , corn, x, col. 190 9 inter probat ionc s. 
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Reine fon époufe, il déclara , par un a&e authentique, que pour = - 

témoigner aux Templiers l’ellime particulière qu’il faifoit de leur Phragaos. 
Ordre, ils choififloient l’un & l’autre, pour lieu de leur fépulture, un- 
l’Eglife du nouveau Temple , à l’exclufion de toute autre , même 
de celle qu’ils viendroient à fonder dans la fuite. Cette difpofition 
ne fut cependant pas exécutée. 

De tous les autres bienfaiteurs du Temple dont on voit les noms 
& donations dans l’Hiftoire des Maifons Religieufes d’Angleterre, 
les plus célébrés fufent Robert de Cros, Bernard de Baillol , qui 
fit'fes dons en préfence du Pape , du Roi de France & de trente 
Chevaliers , Jean de Courtenai , Henri de Laci & Roger de Mou- ' 
brai, qui, emmené captif" à la journée de Tybériade, fut racheté 
par les Chevaliers. En reconnoiflance des bienfaits reçus de la 
famille de Moubrai , l’Ordre lui accorda ce privilège , que toutes 
les fois qu’un de fes membres trouveroit un Templier en pénitence 
pour fautes commifes contre la réglé , il pourrait l’en difpenfer , fans 
qu'aucun de la Maifon pût y trouver à redire (10) ; ce qui prouve 
que la difcipline régulière étoit en vigueur dans les Maifons du 
Temple. Après Pextindion de l’Ordre , ceux de l’Hôpital furent 
obligés de reconnoître, en 1 33° > * e même droit dans la famille de 
Moubrai. 

Robert de Stanfort , placé malrà-propos au nombre des Grands- 
Maîtres de l’Ordre dans le Di&ionnaire de Hofman , étoit alors Pré- 
cepteur d’Angleterre ; il fut employé en différentes négociations : 
c’eft lui qui avança à Henri III huit cents livres tournois pour acheter 
l’Ifle d’Oléron , & qui fut envoyé , avec deux Evêque? , pour traiter 
du mariage de ce Prince avec Eléonore, fécondé fille de Raimond, 

Comte de Provence (il). 

Deux autres fujets de l’Ordre étoient alors, en confidération à la 
Cour d’Angleterre , l’un par fa charge d* Aumônier , le fécond par 

(10) Monafticon Ang tomo altero , pag. I (11) A 3 a Rymeri , pag. 11$ & no. 

441 , 6* fequentib . I 
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celle de Confeiller ; celui-ci fe nommoit Galfride : le Cfiancelîèir 
du Royaume ayant été difgracié & obligé de remettre les Sceau* 
entre les mains du Roi , Galfride fut chargé de la Chancellerie ; ifc 
^exerça fans en tirer les revenus r jufqu’à ce qu'il fut éloigné de lac 
Capitale, pour n'avoir pas voulu prêter fon minifiere dans une oc— 
cafion où il s’agifibit de donner atteinte à l’utilité publique (il). 

Ea ce tems-là floriffoït à Rome le Frere Thomas , perfonnagede 
grand crédit auprès de Grégoire IX , & en qui le Pape avoit con- 
fiance. Tandis que les Frétés Prêcheurs & Mineurs parcouraient 
l’Europe pour diftribuer des indulgences & prêcher la Croifade, le 
Frere Thomas partit de Rome , & prit la route d’Angleterre , avec 
plein pouvoir du Saint-Siège de commuer en fomme d’argent les 
vœux d’aller combattre les Sarrafins. Malgré les précautions que’ 
prit le Pape d’annoncer que cette difpenfe étoit pour la plus grande * 
utilité des Orientaux, bien des gens eurent de la peine à fe le per— 
fuader ; les Croifés fur - tout éclatoient en murmures , & ne pou- 
voient s’empêcher de témoigner leur indignation (13) fur cette, 
conduite. 

On ne doit pas être furpris fi nous n*avons rien à détailler fur 
le caradere & les fèrvices de celui qui étoit alors à la tête des* 
Chevaliers. Outre que fon magiftere fut très-court, les Hiftoires du’ 
tems en difent fi peu de chofe, qu’à peine avons-nous pu trouver 
le nom de fa famille. Il eft fait mention de lui , -fous le nom? 
d'Armand, dans une charte de Manofque , qui eft de 1134, & dans 
une lettre fans date , envoyée au Roi de Navarre par les Orientaux r 
touchant le mauvais état des affaires de Paleftine. Ce qu’il y a de 
certain , c’eft qu’ayant eu à gouverner dans des tems fâcheux &- 
difficiles , fa conduite mérita d’être approuvée , comme on l’a vu- 
d’après une lettre du Patriarche Gerold au Pape. A là mort, perfonne 
ne fut trouvé -plus capable de le remplacer que Herman de Péri— 


(n) Matth. Paris, _ pag. 474, 489, jij,| (ij) Idem , pag. 43;.. 
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■gord , Précepteur de Calabre & de Sicile , defcendant des anciens 
Comtes de Périgord par Hélie, cinquième du nom. Cette Mailbn, 
qui eft la même que celle de TaLeyrand ou Tallerand , porte de 
gueule à trois lions d’or armés fie couronnés d’azur. C’eft apparem- 
ment fur la relTemblance du nom , qu’Herman fe trouve confondu 
avec Armand fon prédécefleur , dans la nouvelle édition de l’Hif- 
toire des Templiers par Dupuy (2.4). 

. Ce nouveau Maître pouvoit bien ne confidérer fon élévation que 
comme un pçfte dangereux , plus à redouter qu’à délirer , dans un 
t,ems où il voyoit l’Ordre fans fecours en Orient , dépouillé dans 
Jes Royaumes de Naples fie de Sicile , expolé aux relTentimens de 
l’Empereur fi c aux invalions de Bêla, Roi de Hongrie, fie de Co- 
loman, Duc d’Efclavonie, fon frere. Ces deux Princes, d’un carac- 
tère tout autre que celui de Sainte-EIifabeth leur fœur, enlevoient 
aux Eglifes fie aux Chevaliers les donations de leurs ancêtres , jufqu’à 
s’attirer les menaces du Pape, qui, après leur avoir repréfenté que 
cette conduite , criminelle en elle - même , le devenoit encore 
plus par la contagion du mauvais exemple , leur enjoignit d’exé- 
cuter le ferment de reftituer qu’ils avoient fait à l’Archevêque de 
Cofocz, autrement dit le Pontife: a quelle que puilTe être l’affeâion 
•.que nous avons eue pour vous jufqu’à préfent , nous ne pouvons 
* nous difpenfer de févir félon les devoirs de notre charge (25). » 
Telle étoit la (ituation des affaires, lorfque Périgord partit de Sicile 
pour prendre poflfeflion de fa nouvelle dignité : à peine en fut-il 
revêtu , que les Sarrafins ayant entrepris d’enlever aux Francs un 
fort dans le voifinage d’Alep , il fallut fe mettre en devoir de les 
traverfer. On en vint à bout : le nouveau Chef , à la tête de fa 



Hirman 
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troupe, les contraignit d’abandonner la place, fit les pourfuivit avec 
avantage jufqu’au - delà des frontières ; j mais pour s’y être trop 
amufé, on eut à foutenir toute l’impétuofité des Mufulmans, re- 


(*4) Page Ceux de la famille de P^ri- (if) Odoriç Rainaldus , ad annum X13 6 9 
gord font d&ïgncs par Pctragoricus 9 ceux de ru 66* 
la MaKon de Pcïragros par de Petragrofsâ . 
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* venus à îa charge , en plus grand nombre. L’adion fut meurtrière ÿ 
& fi les Chevaliers firent ferme affez long - tems pour caufer à 
l’ennemi une perte de trois mille hommes , de leur côté la déroute 
fut entière. Herman put à peine échapper , lui neuvième ; cent de 
fes Religieux & trois cents de fes arbalétriers furent emmené» 
captifs avec bon nombre d’autres, fans compter ceux qui relièrent 
fur le champ de bataille (itf). 

Il ne tient pas à Matthieu Paris , ordinairement mal informé des 
affaires des Chevaliers , qu’ils n’aient payé en cette occafion la peine de 
leur témérité, pour n’avoir pas affez cômparé leurs forces avec celles 
des Infidèles : il fait retomber la perte de cette journée fur Wil- 
laume de Monferrat, Précepteur d’Antioche, qui après avoir engagé 
l’adion malgré une partie de fes confrères , fut le premier à tourner 
le dos, contre les ftatuts & la coutume de fon Ordre. C’eft ce Wil- 
laume qui, quelque peu auparavant, trayailloit à la réunion des 
Neftoriens àl’Eglife Romaine. Celui qui fe fignala le plus en cette 
bataille , fut le brave Renauld d’Argenton , Anglois , qui portoit le 
Beauféant , à qui il ne fut pas pofiibte de l’arracher , qu’après lui 
avoir coupé les bras & l’avoir mis en pièces. Un autre Chevalier > 
Précepteur , vendit aufii chèrement fa vie, & ne fuccomba qu’après 
avoir tué de fa main feize Sarrafins , & en avoir blefie mortelle- 
ment plufieurs autres (17). 

L’Empereur Frédéric , dont on défendoit le terrein , & à qui 
il n’eût rien coûté pour délivrer les Chevaliers de leurs chaînes 9 
ne fit pas même femblant d’écouter ceux qui l’en folliciterent. Gré- 
goire , plus humain & plus compatifiant, les confola par une lettre, 
où il leur donne toutes les marques poflibles d’une tendreffe pa- 
ternelle , en les exhortant à la patience , à fe purifier par la tribu- 
lation, & en les aflùrant qu’il va s’employer fans délai & de tout 
fon pouvoir à leur délivrance (28). Il ne tarda pas en effet à les 


( 16 ) Odoric Raina/d . , ad annum i 1 \ 7 , n. 84. | (17) Maith. Paris , ad hune annum . 
Ducange Glo/far . , verbo Balcanifc^ I (18) 0 <L Rainald . , ad hune ann* x 8jv 

Chronicon. ALberici > ad ann. 1137. I 
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recommander au Roi de Chypre, & à s’intéreffer auprès des Sei- ■ 
gneurs Orientaux, pour obtenir, par échange oq autrement, la li- PllUGORD. 
berté de ces illuftres prifonniers. Tandis qu’pn y travailloit , il ar- ~ 
riva des commiflions de Rome aux deux Grands - Maîtres , pour 
les engager à rétablir la paix enrre les gens -de l’Empereur , la 
noblelTe & le peuple, qui a voient chaffé d’Acre les Allemands, & 
les avoient contraints de fe réfugier à Tyr. Par refped pour l’au- 
torité & la puillance des deux Ordres , on accepta leur médiation , 

& on voulut bien recevoir de nouveau les Allemands dans Acre : la 
tranquillité y fut rétablie & maintenue par les Chevaliers , qui gou- 
vernaient en Souverains les débris du Royaume ; ; car, malgré la 
préfence du Lieutenant de Fridéric , c’étoient eux qui difpofoient de 
la plupart dei charges & des emplois publics, & qui faifoient la. 
loi tant aux étrangers qu’aux naturels du pays. 

Cet emprelTement du Pape à réunir les Orientaux ; les foins qu’il, 
prenoit d’exciter les peuples à fe croifer, démontrent combien .il 
avoit à coeur le recouvrement des Lieux Saints : il preflqit., dit-on,, 
d’autant plus cette affaire, « qu’il avoit ,1a douleur d’apprendre jour- 
» nellemeht la défunion & l’acharnement avec lequel les deux Ordres 
» cherchoient à fe détruire entr ? eux pour des intérêts de peu d’irn- 
»> portance (19). >» 

II y a dans cette raifon quelque çhofe de plus que de la mé- 
prife ; elle eft faufTe & calomnieufe : le Chevalier Jauna , à qui elle 
eft échappée , pour s’être mis fur le pied de ne citer aucune His- 
toire , & s’être vanté d’écrire avec plus d’exa&itude qu’aucun Auteur 
moderne , n’en doit pas être plus croyable. Si les Chevaliers euflènt 
été acharnés lès uns centre les autres dpnS Je tepis que nous parcou- 
rons, comment eft-ce que le Pape, qui les chargeoit de réconcilier 
les Barons, ne les exhortoit pas à commencer eux-mêpies à vivre en 
paix ? Dans la lettre qu'il adrefia aux Templiers cette année , on ne 
trouve rien de ces divifions journalteres entre les deux Ordres (30); 

(19) Hilt. gcuér. de Jérufalcm , &c, tout. 1, | ( jo) Odoric Rainaid. , n. 8;, 
pag. i{8- 
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' k »= ils cherchoient fi peu à fe détruire en ce tems , que le Maître de 

PtwaoiD. l’Hôpital ayant k répéter au Sultan de Hama des femmes confi- 
llj7< dérables dont on lui refufoit le paiement, celui du Temple rafiembla - 
tout ce qu'il put de fes gens pour fe joindre aux Hofpitaliers , 
& aller , de concert avec eux , répéter k rnairi armée ce qu’on leur 
refufoit injoftement (3 1). Ils Pobtinrent à la fin ; mais ce ne fut 
que par la médiation du Sultan de Damas , qui , voyant le dégât 
que les Francs faifoient fur le territoire de Ion neveu, le porta 
à exécuter fes engagemens , d’autant qu’il s'y écoit fournis de bonne 
foi & fans contrainte. 

Après ces fervices rendus aux Hofpitaliers , Herman réunit fes 
forces à celles de Boëmortd V , Prince d’Antioche , dans le dcfiein 
de pénétrer fur les terres d’Arménie , & de venger l’outrage qu’il 
prétendoit avoir reçu en la perfonne de quelques-uns des liens , 
condamnés par le Roi à une mort infamante. Ce Prince étoit Haïton, 
gendre & fucceïFeur de ce Léon ou Livon tant de fois brouillé , 
mais enfin réconcilié , du moins en apparence , avec les Chevaliers 
en il 13. Haïton , héritier de la haine que fon beau-pere portoit 
aux Sujets du Temple, ayant appris qu’ils s’étoient échappés en 
paroles , au point de menacer d’introduire des troupes en Arménie pour 
fe faire juftice par eux-mêmes , fit faifir les coupables , & porta 
le reffentiment jufqu’à faire pendre les uns & fouetter les autres. 
Les Chevaliers, qui fe tenoient pour indépendans de toute auto- 
rité féculiere, & qui penfoient être en droit de fe défendre les 
armes à la main contre un Chrétien même , lorfqu’ils étoient le9 
premiers attaqués (32), s’avancèrent ên bon ordre, & firent irrup- 
tion fur les terres d’Arménie ; mais au premier bruit de leur marche , 
Haïton leur envoya des députés , & foit qu’il fe fenrît coupable , 
ou qu’il ne fe crût pas en état de leur faire face , il s’offrit à les 
fàtisfaire. Après s’être remis de part & d’autre leurs injures mu- 



(31) Tyrii continuât* Hiftoria 9 colvûiujv } . 

( jx) Voyez ce que noos avons rapporté fur l’an ixoS ê liv. 6 de cette Hiftoirc. 
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luelles > on lit un acœmntodemeojc tout à l'avantage des Chevaliers , omm 
qui fe retirèrent suffi contens du fuccès. de: cette expédition > que 1 nÛiGoJ>. B 
s'ils euffent eu affaire à un Prince Mahométan (33)» 

ri}7. 

Cependant le Roi d'Aragon fe difpofoit à continuer fes conquêtes 
for le royaume de Valence ; déjà il étoit maître d’Enefe, pofte 
avantageux dans le yoifinage de la capitale, & avoit afferoblé à 
Monçon fes États , compofés des Prélats & des Chevaliers des deux 
Ordres , pour en- obtenir des troupes & de L’argent. En vue d’at- 
tirer la proteâion du ciel fur fes armes, il fit un vœu par lequel 
il s'engageait, au cas qu'il vînt il bout de chaffer les Maures du 
Royaume de Valence^ d’en doter lès Eglifes, fup-toutl’Archiépif- 
copale & celles qui en dépendoient, félon qu’il feroit réglé par P Ar- 
chevêque -de Tarragone , par les Maîtres du Temple & de P Hôpital 
ou par leurs fucceffeurs. « Nous promettons auffi , dit le Roi, à 
» tous les Prélats , Clercs & Chevaliers qui feront des avances pour 
*» cette expédition , que non-feulement elles leur feront rembour- 
y* fées , niais qu’ils auront leur part des terres conquifes , furvant 
»» la diflribution qui en fera faite par l’Archevêque de Tarragone; 

»» & les Précepteurs des deux Ordres. Nous défendons en outre à 
n tous nos Baillis , Viguiers & Militaires de Catalogne & d’Aragon,, 

»» de prendre par force aucun logement dans les Eglifes, Maifons, 

*> Monafteres , Fermes &c lieux privilégiés du Temple & de l’Hô- 
>1 pital (34). >» 

: Des Templiers qui forent de cette alfemblée , nous ne connoif-. 
fons guere que Raimond Patoce ,. Bernard Campana , Hugues de 
Montlaur, & un quatrième, favohr Raimond Bérenger, qui com- 
parant les forces des Maures avec celles de Don, Jacques , Crut devoir 
lui confeiller de renoncer à fon entreprife- 

Ce Prince n’avoit en effet pas plus de deux mille hommes lorfqu’il— — — 
ouvrit la campagne ; ôt fans les fecours qui lui vinrent de France “ ,8 * 

X3 3 ) Tyrii continuât a H i florin , col, 71 6\ 1 (34X Condliorum Hijpani a, tom, s y P û 6* 

& 7 * 7 * 
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■ " & D’Angleterre , jamais il n’auroit pu , fans miracle , réfirter aux 

Pén.icoF.D. Infidèles, bien moins encore les réduire ; auffi l’accufoit-on ouver- 
,i,». tement de témérité. II fut cependant fi bien régler fes démarches 
& ménager fes avantages, qu’il eut tout le tems de raffembler près 
de Valence une armée de plus de foixante mille hommes , dont il 
invertit cette opulente & forte place. Secondé par la valeur de fes 
Chevaliers , il la battit pendant fix mois fans difcontinuer , avec 
toutes les machines qui étoient d’ufage en ce tems : ce ne fut qu’après 
avoir efluyé tous les dangers & travaux imaginables, qu’on vint 
à bout d’enlever pour toujours, fur les Maures, cette ville dont 
dépendoit la conquête de tout le Royaume. La réfirtance opiniâtre 
des afliégés , & l’efpérance des fecours qu’ils attendoient , firent 
durer le fiége , jufqu’à ce que les Bourgeois , dépourvus de vivres , 
menacèrent de traiter eux - mêmes avec les afliégeans, fi la gar- 
nifon ne fe rendoit. Elle propofa donc enfin une capitulation , qui 
parut fi avantageufe à l’Aragonois , qu’il ne balança point à l’ac- 
cepter. On convint que non-feulement Valence , mais toutes les 
places du Royaume fituées ën-deçà du Xucar feroient rendues aux 
Chrétiens ; qu’il y auroit treve pour huit ans à l’égard de celles 
qui font au-delà ; que la garnifon & les- hourgeois auroient cinq 
jours pour évacuer la place , & en tranfporter leurs meubles & 
équipages. Cinquante mille Malires fortirent de Valence, & les vie* 
torieux y firent leur entrée le 2.8 Septembre de 1138. Le premier 
foin des Aragonois, fut d’étàblir folidément lé Chriftianifme dans la 
ville, fous l’autorité d’un Pafteur, & n’ayant trouvé perfonne plus 
en état de répondre à leur louable deflein que le Prévôt de Saint* 
Martin de Tarragone, ils l’envoyercnt au pape, qui le facra Evêque 
de Valence à la recommandation du Roi & des Précepteurs des 
deux Ordres (3 5). 

Cette ville eft fituée à trois milles de la mer , dans une cam- . 


,( 5 j ) Bcmardinus Gomtfius , lib. 9 & 10. I Item. , Hiftoirc des Révolutions d’Efpagne , 
Item., /. Maria*, lib. 11, cap. 19. . j ûir 1,'an jïj8. 

pagne 
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pagne agréable , oh la nature femble avoir répandu Tes dons à pleines *s«aa 
mains : on y refpire un air fi doux & fi tempéré, qu’on n’y fent 
prefque jamais d’hiver; on y rrouve en abondance tout ce qui fert , lJ? . 
aux befoins & aux délices de la vie. La beauté de ce lieu , les 
agrémens de fa fituation, la fertilité de fon terroir, le voifinage de 
la mer , toutes ces chofes réunies font de Valence & de fes en- 
virons un lieu enchanté , que Mariana ne fait pas difficulté de com- 
parer aux Champs Elyfiens. Le Roi abandonna cette charmante plaine 
aux Chevaliers & à la noblefle, qui fe la partagèrent à proportion 
de ce- que chacun avoit contribué aux frais du fiége (36). La ville, 
qui étoit de figure ronde , avoit quatre portes principales , donc 
Tune fut appellée dans la fuite la Templaire , à caufe des bâtimens 
que les Templiers firent élever dans le voifinage. 

Celui des Templiers, qui fe fignala le plus en cette expédition, 
fut le Frere Hugues de Montlaur , Précepteur de Provence, qui , peu 
auparavant, avoit moyenné une réconciliation entre le Roi Jacques 
& Nugnès , fils du Comte de Rouffillon , & qui , l’année précé- 
dente , avoit renouvellé avec le Roi S. Louis le pariage de plu- 
fieurs villages , que Gilbert d’EracIe avoit fait autrefois avec Philippe- 
Augufte. Nous ignorons fi ce Hugues étoit de la Maifon de Mont-, 
laur en Vivarais , ou de celle du Diocefe de Maguelone , ou enfin 
d’une troifieme de même nom dans le Touloufain - ( 37 ). 

Comme on n’avoit diftribué aux nobles Aragonois les terres 
conquifes , qu’à charge d’en défendre les frontières , il fut réglé que 
cent d’e'ntr’eux tiendroient continuellement garnifon dans les villes ; 
qti’ils feraient remplacés par cent autres tous les quatre mois; qu’ils 
auraient pour commandans le Frere Naflurce de Beaumont , Pré- 
cepteur , avec trois autres Seigneurs de la première noblefle , & 
connus par leurs faits d’armes. Il refloit encore à donner des loix 
aux colonies qui étoient venues prendre dans Valence la place de$ 


(3 6) Mariana , lit. 11, cap. 19. Templariis 1 (37) Hift. générale de Laogocdoc, tom. 3, 

Jddnibus & Hofpitalariis fuapnmia fuxrc. I pag. 409. 

Tome /. , Z 2 
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i . Sarrafins. Après y avoir pourvu , Don Jacques fit un voyage à 

h p E É*iGo*i>f Montpellier , pour en réconcilier les habitans divifés entr’eux. Pen- 
' dant ce tems-là , l’infradion de la treve donna lieu aux Templiers 
de s’emparer du fort de Culte ra , fitué fur le cap de même nom, 
à l’embouchure du Xucar : le Roi, s’y étant rendu à fon retour, 
loua le zele des Chevaliers , & leur donna , par reconnoifTance , le 
bourg de Succa, qu’ils ont pofledé jufqu’après le Concile de Vienne , 
& qui, dans la fuite, eft paflfé dans l’Ordre de Montefa (58). 

Le fort des armes ne fut pas aufii favorable aux Orientaux , ainfi 
qu’on va le voir après que nous aurons rappellé quelques faits moins 
importans , qui n’ont pu avoir place ailleurs. 

Par un traité de mariage pafTé en il 19 entre Thibaud, Comte 
de Champagne & k foeur du Roi d’Ecofle, les Précepteurs de France 
& d’Angleterre font conftitués cautions pour fix mille marcs d’ar- 
gent , que le Roi d’Ecoffe s’engageoit de payer aux futurs époux 
dans un tems déterminé (39). 

Vers ce tems-là Henri , fils aîné de Hugues III , Comte de Vau- 
demont , fonda le Temple de Norrois près de Mirecourt. Ferri de 
Morhenges , Chevalier de cette Maifon , fit , en 1 13$ , un accord 
avec l’Abbaye de Flabémont , touchant le banc & finage de Sarcels, 
On connoît un Hugues de Vaudemont , Templier , qui fe trouvoit 
pafTant à Beaupré en nStf, pour les affaires de fon Ordre, & 
qui étoit frere de Gérard, Evêque de Toul. La Commanderie de 
Norrois eft unie préfentement à celle de Robécourt; celle-ci n’a 
pas été fondée pour des Templiers , quoi qu’en dife l’Auteur de 
la Notice de Lorraine, trompé par lePouillé duDiocefe de Toul (40}. 

En 1117, il y eut une tranfaâion entre le Prieur de Hareville 
dans le Baffigni , & les Templiers de Noée , au'fujet d\m tiers, 
des dîmes des terres que les Chevaliers cultivoient, le Prieur pré- 


( 38 ) Bernardin . Gomcjius , lib . 13 , pag. 
49S & J°*- 

(3$) Thefaurus Anecdot, , 1, col . 873. 
(40) Pouillé du Diocefc de Toul y Cartu- 


lairc de Flabcmont. 

Hifloirc des Ducs de Bourgogne , tonn t 
pag. 4*- 
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tendant qu’il lui étoit dû : ceux de Noée convinrent de donner ac- 
tuellement fix réfeaux de froment , & autant d’avoine pour leurs 
anciennes terres; mais le cas arrivant, qu’ils en aquêteroient d’au- 
tres , ou qu’on leur en donneroit par aumône , il fut arrêté qu’ils 
en payeroient la dîme fuivant l’ufage établi ( 41 ). 

La même année , Bernard de Rochefort , Abbé de Brive dans le 
Limoufin , confirme un ade d’accommodement palTé entre les Che- 
valiers & le Chapitre de cette ville (41) 

Peu auparavant , FAbbé de Saint-Maur-du-FolTé abandonna la 
dîme de Vieftre à ceux d’Orléans, à charge de lui payer tous les 
ans cinq fous parifis (43}. 

En 1128, Bernard de l’Ifie Jourdain IailTe, par tefiament, au 
Temple de Touloufe toutes lès armures (44). 

En 1219, Thibaud , Comte de Champagne, vend aux Cheva- 
liers , pour la fomme de dix mille livres , tous les droits de gruerie 
qu’il avoit fur leurs forêts (45). 

Vers 1230, Frere Jean de Montgrollin, du confentement de fes 
Confrères , acheté des Religieux du Mont Saint-Quentin, près de 
Péronne , les eaux de la Scarpe , à charge de payer à l’Abbaye un 
cens annuel (46). 

Ea 1131, Henri de Villeneuve , Evêque d’Auxerre , ratifie un 
aâe par lequel le Maître & les Lépreux de Saint-Siméôn vendent 
aux Templiers du Saulce leurs moulins & leurs biens du Saulce (47). 

En 1234, JofFroi de GralTe, Précepteur du Temple de Nice, de 
Bifot & de GralTe , vend à PEvêque de cette derniere ville tous les 
droits & les fonds que l’Ordre y polTédoit & dans fes environs , 
de même qu’un tiers des biens qu’ils avoient dans la terre de No- 
garede (48). 


(4 5 ) Privilèges des Chevaliers de l’Ordre de 
Saine- Jean de Jérufalcm , pag. 31. 

( 46 ) Gallia Chrift . tom. 9, col. 1107. 

(47) Ex Tabulario T empli Parif, 

(48) Gallia Chrift,, tom . 3, col, 1160, 

Z z ij 


(41) Hiftoire de Saint-Mihiel, pag. 131. 
(41) Gallia Chrift . nova , tom, i, col, 477. 

(43) Ibidem, tom, y, col, 1 96. 

(44) Hiftoire de Languedoc, tom. 3 , pag. 
173, Probar. 
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La même année Pierre de Cuifi, Evêque de Meaux, confirme - 
un accord fait entre les Chevaliers & les Moniales de Coulognances ,. 
à foccafion des dîmes que ceux-là prétendoient tirer fur le grand 
marais fitué entre le ruifleau de Fontinil& la forêt de Cerfroi d’une 
part , & la riviere d’Ourc & les champs de Moify d’autre part (4P)- 

En 123'J, Philippe Berruyer, Evêque d’Orléans, confirme plu- 
fieurs donations faites aux Chevaliers de fon Diocefe : la même 
année , Philippe , Comte de Boulogne , légué à chacun des deux 
Ordres, cinq cents livres pour l’entretien de leurs fujets qui fervent 
en Orient (50). 

En 1236 , François Humbert, Seigneur de Montluel, fe voyant 
dégagé des liens du mariage , fe fit Templier , après avoir fait un 
teftamenr, où il fait mention de deux femmes dont il avoir eu 
cinq enfans (p). 

En 1238; le Chevalier Gilon de Cuifi donne, par teftamenr,. 
quatre arpens de terre, deux aux Templiers de Soifi, & deux aux 
Hofpitaliers du Mont-Yvron (52), dans le Diocefe de Meaux. 

Malgré les preffans befoins des Orientaux , deux chof^s contri- 
buoient au retardement de la Croifade , le fuccès des Armes Im- 
périales dans l’Etat Eccléfiaftique , & le mauvais état des affaires de 
Romanie. Jean de Brienne, appelle à Conftantinople pour gouverner 
durant la minorité de Baudouin II , fon gendre , étoit mort fur la 
fin de 1237. Baudouin , héritier préfomptif de cet Empire chai> 
celant, étoit occupé en Europe à mendier des fecours pour fe fou- 
tenir contre les Grecs & les Bulgares. 

Il obtint du Roi d’Angleterre èinq cents livres , qui lui furent 
délivrées par les freres Richard Renger & Hugues de Stocton , Tem- 
pliers , Gardes du Tréfor Royal dans la tour de Londres. S. Louis 
lui prêta une fomme de cinquante mille livres parifis , pour laquelle 
Baudouin engagea fon Comté de Namur , dont Padminiftration fut 

(49 ) Pièces Juftificativcs de l’Hiftoirc de I (51) Hift. de Brcfle , tom. 1, pag -74. 
l’EgUfe de Meaux , pag. 134. I (yr) Pièces Juftificatives de l’Hiftoirc de 

Éjo) Thefaurus Antcdotorum x r, x, co/. 985.1 l'Eglifc de Meaux, pag. 140. 
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confiée aux Templiers pour le gouverner au nom du Roi de France , • 
jufqu’à ce que la fômme prêtée eût été rendue (53)* 

Le Pape , ne pouvant guere affifter Baudouin de fes propres forces, 
fit en forte qu’une partie des Croifés , prêts à partir pour la Palef- 
tine , prît la route de Conftantinople. D’ailleurs les Hofpitaliers, s’étant 
laide gagner, prirent le parti de l’Empereur Vatace, qui leur avoit 
donné des fonds pour le défendre contre - les Latins. Il n’y eut 
que le Roi de Navarre , l’Evêque de Marfeille , les Comtes Henri 
de Bar, Alberic de Montfort , Gui de Nevers, Jean de Mâcon & 
quelques autres Seigneurs François qui, à la tête d’un corps affez 
nombreux , prirent la route de Syrie , les uns par mer , les autres 
par terre. Les derniers eurent tant à fouffrir par les maladies & la 
fatigue , qu’à peine en arriva-t-il la troifieme partie. 

Avant que de fe mettre en route, ils avoient reçu avis des Pré- 
lats & Grands-Maîtres, de s’embarquer à Marfeille ou à Gênes le 
plutôt ^qu’ils pourroient , d’autant que l’ennemi paroifloit ne plus 
faire aucun cas de la derniere treve ; en fécond lieu , de cingler 
vers rifle de Chipre , où ils pourroient faire prôvifion de rafraîchit 


Herman de 
Périgord. 


femens , s’aboucher avec 


les Chevaliers & Barons , & déterminer 


lequel des deux feroit le plus à propos , ou d’aborder en Syrie , ou 
de defcendre en Egypte (^q). 

• Ceux qui s’étoient embarqués à Marfeille , furent les feuls dont 
le voyage fut heureux : ce renfort, quoique médiocre en compa- 
raifon de la grande armée qu’on attendoit , ne laifla pas de re- 
lever l’efpérance des Francs, & fur tout des Chevaliers, qui n’o- 
foient fe fier aux Officiers de l’Empereur. 

A peine furent-ils débarqués, que, fans s’embarrafler de prendre 
avis de perfonne, ils commencèrent par courir la campagne , piller, 
butiner & ravager indifféremment tout le plat pays , chacun félon 


J 


123* 


( 53 ) Kymcri tom . 1 , pag. 380 . 

Hiftoirc de Conftantinople fous les Empereurs 
fxan^ois , pag. 118. 


(WJ Thcfaurus Anccdotorum , tom, i , coU 
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m. - f on caprice, contre le fentiment des Templiers, qui défapprouvoient 

*pé».igo*.d. _ tous ces brigandages ( J J )• 

“ ' Enflés de leurs fuccès , ils marchent en avant fous la conduite 

des Comtes de Bar & de Montfort ; & apprenant, par l’efpion du 
Temple, qu’un corps de quinze cents Sarrafins fe tenoit retranché 
dans les environs de Gaza, ils ofent en approcher. L’ennemi, pofté 
fur une éminence , loin' de reculer , les attendit, & tomba fur eux 
allez vivement pour les mettre en défordre. Ceux-ci , effrayés de 
trouver en armes gens qu’ils s’étoient flattés de furprendre , pen- 
foient à fe retirer de l’embarras où leur témérité les avoit enga- 
gés, quand le Mufulman, renforcé par un nouveau corps, revint à 
la charge, les affaillit de toutes parts, & les ferra de fi près, qu’à 
peine quelques-uns trouve rent-ils par où s’enfuir. Les Comtes de 
Bar & de Clermont, avec quelques autres Seigneurs, relièrent fur 
le champ de bataille, après y avoir fait tout ce qu’on peut attendre 
de foldats les plus déterminés. Le Comte de Montfort , tous les 
gens de pied , quelques Chevaliers des deux Maifons , qui s’étoient 
îaifles entraîner comme malgré eux à cette équipée, furent faits 
prifonniers & conduits au Caire (y 6). 

Cette déroute répandit la terreur parmi le relie des Croifés, & 

Il<0 * ca ufa d’autant plus de chagrin à ceux du Temple , que le Roi de 
Navarre, étant fur le point de fe rembarquer, ils alloient demeurer 
prefque feuls expofés au relTentiment de ceux dont on avoit dé- 
yalté les campagnes. 

Un moyen sûr de prévenir ce danger , étoit de prendre parti 
dans la querelle qui divifoit alors les Sultans. Dans une lettre de 
Herman à Gautier d’Avennes , il eft parlé de cette divifion entre 
AlMalec Ifmael , Sultan de Damas, & AI Malec Ayub, qui avoit 
ufurpé le Sultanat d’Egypte. Pour fe mettre en état de dépofféder 


( j j) De conflruBione Caftri Saphet in Ba/uj 
Mifcdlancorum. lib. rt, pag. J $7, de fuis vi- 
ribus pnfumentts , & Ttmplariorum V aliorum . 
confilium contcmMittf** 


{ s 6 ) Tyni contiituata Hifioria , col \ 711. 
Item , Hiftoire générale de Jcru&lera, liW 
11 , ckap. i» 
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l’ufurpateur , le premier envoya un Émir aux Francs , avec com- — ! 

million de traiter avec eux : les Templiers fur -tout, ayant goûté p^igoud. 
les propofitions de l’envoyé, confentirent à une alliance avec fon ,. 40i 
maître, le Sultan de Damas, à condition que, dans quarante jours, 
les châteaux de Beaufort & de Saphet leur feraient rendus, avec tout 
le terrein que les premiers Croifés avoient pofledé depuis la mer 
jufqu’au Jourdain ; & que , de leur côté , ils ne feroient aucune 
treve ni traité avec le Sultan d’Egypte fans le confentement d’AI 
Malec Ifmaël. Plufieurs Comtes , à l’exemple de Herman , jurèrent 
<ette convention avec une bonne partie des Croifés, mais parce 
qu’elle avoit été faite à l’infçu des Hospitaliers , ceux-ci la défap- 
prouverent ; non contens d’entrer en confédération avec l’ufurpa- 
teur , ils engagèrent le refte des Francs à fuivre leur exemple. C’eft 
ainfi que , par des alliances bizarres & peu naturelles , les Chrétiens 
fe trouvoient divifés au moment qui aurait du les réunir contre l’en- 
nemi commun (57). 

Le Maître du Temple , ravi d’avoir conclu un traité qui lui pa- 
roifioit avantageux , crut devoir en informer fes Sujets Anglois , dans 
une 'lettre qu’il adrefla à Robert de Stanfort , fon Procureur Gé- 
néral. Le meflager rencontra dans fa route la flotte du Comte Rb 
chard , frère du Roi d’Angleterre , qui venoit au fecours des Lé- 
vantins. Son arrivée les confola du départ précipité du Roi de 
Navarre , qui s’étoit remis eh mer quinze jours auparavant. Les 
deux Ordres tâchèrent en vain d’attirer le Comte chacun de fon 
côté : Richard refufa d’abord de prendre aucun parti , mais voyant 
qu’AI Malec Ifmaël différoit de tenir parole aux Templiers, il réfolut, v 
le terme de quarante jours expiré , de foufcrire, avec le plus grand 
nombre de Croifés, à l’alliance faite avec le Sultan du Caire, ce 
qu’il exécuta d’autant plus volontiers, que celui-ci accordoit, par 
fcn traité , de plus grands avantages que fon ennemi ; favoi r, que 
tous les Mufulmans l'ortiroient de Jérufalem ; que les Francs pour- 


O7) Tyrii continuata Hiftoria, Alùcrici Chronicon* . 
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roient en relever les murs, comme de toutes les autres villes Sc 

Herman de 0 

Plrigord. châteaux qui! leur rendoir, & que tous les prifonniers faits à la 
1*4°. deruiere bataille feroient remis en liberté. Ils étoient au nombre de 
trente-trois Seigneurs, cinq cents Soldats, avec quelques Sujets des 
deux Ordres, tant Chevaliers’ que Servans. C’eft le principal fervice 
que Richard rendit aux Francs, pendant l’année de féjour qu’il fit 
en Paleftine (j8). 

Cependant l’implacable difcorde continuoit en Italie à divifer le 
Sacerdoce & l’Empire : le Pape , toujours plus mécontent de Fri- 
déric, avoit lancé contre lui, l’année derniere, une fentence d’ex- 
communication , qu’il répandôit par toute l’Europe. Entr’autres 
fujets de plaintes , Grégoire reprochoit à ce Prince de n’avoir voulu 
rien reftituer aux Chevaliers des meubles & immeubles qu’il leur 
avoit enlevés , malgré la teqeur des conventions , & la parole qu’il 
avoit donnée. « Il eft vrai, difoit-on pour l’Empereur, qu’on a 
a retiré d’entre les mains des Chevaliers quelques rotures qu’ils 
, »» avoient achetées , parce qu’en Sicile ils ne peuvent en acquérir 

•» qu’à condition de les revendre , dans l’an , à d’autres Bourgeois ; 
» mais on leur a laiffé les terres qu’ils poffédoient avant la mort 
»> du Roi Guillaume : on a aufli retiré d’entre leurs mains quelques 
»• fiefs, fuivant une ancienne conftitution du Royauma de Sicile , 
» mais pour cette raifon qu’ils avoient été donnés par les ennemis 
» de l’Empereur (59). »» 

Ces réponfes ne furent pas jugées fuffifantes par le Pape \ puif- 
qu’il réitéra encore les mêmes plaintes dans la fuite. Fridéric avoit 
pouffé le rçffentiment jufqu’à faire démolir un Hôpital conftruit par 
les aumônes des Fideles à Carolèï , parce que les Templiers en 
avoient l’adminiftration; & des débris , il s’en fit élever un palais 
à Nocéra, d’où il avoit fait fortir les Chrétiens , pour y introduire 
les Mufultiians (60). En Allemagne , l’Archidiacre de Paffau, Légat 


( ;8) Mactfuus Parlflus. I («•) Scriptorcs Jtalici, toni, j, col. jSj. 

Odor.Rainald., ad ann. 1119. . j 

du 
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du Pape, mettant tout en ufage pour groflïr fon parti contre celui ‘ " 1 

de Fridéric , députa au Duc d’Autriche trois Templiers , trois Hof- Périgord. 
pitaliers & trois Teutons , fuivis de plufieurs Eccléfiaftiques , pour ~ 
intimer à ce Prince les ordres de Grégoire , mais ce fut fans 
fuccès; tout relia de ce côté-là dans l’ordre & la foumiflion. 

Le Sultan de Damas ayant enfin obfervé les conditions de fon 
traité avec les Templiers, les Francs fe propoferent de relever les 
murs de Saphet : ils s’en ouvrirent au Grand-Maître, & lui pro- 
mirent que , s’il vouloit commencer l’ouvrage , on lui avanceroit 
fept mille marcs d’argent , & que, pendant l’efpace de deux mois, 
il pourroit difpofer des troupes , & les employer à quels travaux 
il jugeroit convenable. Mais Herman eut le chagrin de voir cette 
réfolution aulfi-tôt évanouie qu’elle avoir été conçue : le feul Benoît 
d’Alignan , Evêque de Marfeille , y perfifta ; voici comment. 

Au retour d’un pèlerinage, le Prélat, s’étant arrêté quelques jours 
à Dariias , s’apperçut , par les converfations qu’il eut avec les Sar- 
rafins , qu’ils n’appréhendoient rien tant que la reconftruétion de 
Saphet , ce qui lui fit naître l’enviç de voir la fituation de cette 
place , & d’en vifiter les avenues. A l’endroit de ce fort , autre- 
fois fi. fameux , il ne trouva que des mafures , avec un chétif 
logement habité par un Templier nommé Raimond de Carù , 

/ 

Châtelain du lieu, fi mal à fon aife, qu’à peine put-il trouver, pour 
coucher le Prélat & ceux de fa fuite, quelques-unes de ces pail- 
lafles que les Servans portoient en campagne, pour fervir de lits 
aux Chevaliers , lorfqu’ils couchoient au bivouac. Benoît s’étant in- 
formé pourquoi JLes Infidèles craignoient tant qu’on ne relevât les 
murs de cette place , Raimond lui fit entendre qu’elle avoir autre- 
fois été une place d’armes pour les Chrétiens contre les Sarrafins ; 
que delà on pouvoit les incommoder au loin , & fe faire refpeder 
jufqu’aux portes de Damas ; que rétablir Saphet , c’étoit fe mettre 
en état de caufer aux Mufulmans des pertes confidérables ; qu’on 
pourroit les priver par-là de tous les avantages qu’ils retiroient d’une 
contrée fertile en Soldats, grains & pâturages; qu’ils feraient con- 
Tome /. Aaa 
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traints , ou de faire de grandes dépenfes pour fe maintenir dans le- 
voifinage de ce fort , ou d’abandonner plufieurs châteaux , & de 
renforcer à grands frais la garnifon de Damas. Frappé de ces raifons r 
& inftruit par fes propres yeux , l’Evêque alla trouver le Grand- 
Maître , détenu à l’infirmerie dans Acre. Herman lui ayant demandé 
ce qu’il avoir appris de nouveau dans fon voyage, Benoît dit que 
rien ne l’avoit plus étonné, que l’inquiétude des Mufulmans fur la 
reconftrudion du fort Saphet, & qu’il ne voyoit pas qu’on pût en 
effet rien entreprendre de plus important, tandis qu’on jouiffoit de 
la paix. Herman en convint, & répliqua en foupirant : « Seigneur 
» Evêque , cette entreprife eft au-defiùs de mes forces : vous favez 
» que le Roi de Navarre, le Duc de Bourgogne & les Barons 
» François s’étoient offerts à nous aider de leurs bourfes & de 
» leurs Soldats, & que nous n’en avons reçu aucun fecours. Si 
» la' difficulté de l’entreprife les a découragés , que pouvez - vous 
» attendre d’un vieillard infirme ?» — *« Un mot de votre part à vos 
>» Chevaliers, reprit FEvêque, fera des merveilles, & de votre lit 
» vous eh ferez plus que l’armée la plus floriffante. * Comme il 
infiftoit , les principaux du Temple qui l’écoutoient lui répartirent : 
« Ce que vous propofez , Seigneur Evêque , vous paroît jufte ; mais 
»> de quelle importance n’eft pas cette affaire? Elle mérite bien d’être 
» difcutée dans un confeil ; avant que de vous répondre , nous allons 
» en délibérer » Le Prélat s’étant retiré, Herman fit entendre à fes 
Officiers qu’il n’étoit pas éloigné des vues de Benoît » & qu’il-feroit 
charmé que chacun fût de fon avis. Ceux-ci lui applaudirent „ 
& le Confeil fut convoqué pour le lendemain. L’Evêque s’y trouva, 
& ouvrit l’aflémblée par ce difeours : « Je fais , Meilleurs , que vos 
» pieux ancêtres, en fe confacrant à Dieu & à la Religion , ont eu 
» pour objet principal de prendre la défenfe des Chrétiens contrer 
» les Infidèles; & parce qu’ils ne fe font jamais éloignés de cette 
» première intention , le Ciel vous a agrandis , multipliés & rendus. 
» célébrés ; vous êtes devenus chers à Dieu & aux hommes , & 
» dignes d’être honorés des Rois £c des Princes. Plus je vous vois. 
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« portés à imiter vos zélés fondateurs , plus j’ai lieu d’efpérer que - 

-» vous allez entrer dans mes vues. M’étant apperçu , durant mon ^Vrigord* 
»» féjour à Damas , que , dans les conjondures préfentes , on ne ~ 

»> pourrait porter de coup plus fatal au Mufulmanifme , qu’en re- 
»» levant les murs de Saphet , je me fuis tranfporté fur les lieux , 

»» j’ai examiné la lituation de cette place; il efl confiant qu’on peut 
« la rendre imprenable, C’eft pourquoi je vous conjure , pieux & 

»> vaillans guerriers , par tout ce que vous devez au prochain & 
ai à l’honneur de votre Ordre , de vous rappeller en ce moment 
*» l’exemple de vos prédécefleurs , de rétablir ce fort , & de ne 
»> pas négliger l’avis d’un Evêque , qui tient à honneur de vous être 
» uni par les liens de l’amitié la plus fineere. Je n’ai point , à la 
•> vérité , d’argent à vous offrir , mais vous difpoferez de ma 
« perfbnne : je prêcherai , s’il eft nécefTaire ; *j’afTemblerai les Pé- 
*1 lerins ; je me mettrai à leur tête, & parce que les matériaux ne 
ai peuvent pas nous manquer, nous commencerons par établir quel- 
»» ques logemens , avant que de travailler aux fortifications. » 

A ces mots Herman interrompit le Prélat , pour lui dire en fou- 
riant : On voit bien que vous avez cetto affaire à cœur. « N’en 
« doutez pas, Seigneur, répliqua Benoît, & je ne ferai au comble 
» de mes défirs, que quand il aura plu au Ciel de vous infpirer 
ai une réponfe favorable. » 

Ce jour-là même, il fut décidé qu’on mettrait incefTamment la 
main à l’œuvre, tandis que l’on étoit en treve avec le Sultan Nazer, 

-de crainte que , par trop de lenteur, l’entreprife ne vînt à échouer. 

La nouvelle de cette réfolution ayant caufé une joie univerfelle à 
tous les Sujets du Temple & à ceux de leur parti , chacun s’em- 
preffa d’ouvrir greniers , tréfors & celliers, pour fournir aux frais 
de l’entreprife : fans perdre de tems , le Grand-Maître nomma les 
Chevaliers qui dévoient préfider à l’ouvrage; & après qu’il eut afTem- 
blé tout ce qu’on put trouver d’ouvriers, il les fit partir avec grand 
nombre de mulets chargés d’armes, de vivres & d’inflrumens né- 
cefTaires- Au jour fixé pour commencer l’ouvrage , qui fut l’onziemç 
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» • g de décembre , FEvèque , arrivé à la tête de quelques Pèlerins , cé— 
I pVr”goi«.d E lébra les Saints Myfteres , fit une exhortation aux ouvriers , bénit 
' la première pierre, & Payant pofée lui-même, il laifTa deflus une 

coupe de vermeil , remplie d’efpeces deftinées au paiement des 
maçons ; enfin il ne quitta la place , que quand il en vit les murs 
élevés au point de pouvoir être défendus , & il abandonna en partant 
tous fes équipages aux ouvriers , fe réferrant à peine le néceflaire 
pour retourner dans fon Dioeefe. 

Les trente premiers mois que les Templiers employèrent à re- 
bâtir Saphet, ils débourferent jufqu’à onze mille befans Sarrafins * 
fans com'pterles revenus annuels du territoire. Les années fuiv'antes, 
pour achever l’ouvrage , il en fallut trouver encore près de qua- 
rante mille. La garnifon de ce fort étoit ordinairement compofée 
de cinquante Chevaliers , trente Servans & vingt Turcoples, de trois 
cents Arbalétriers , de huit cent cinquante tant ouvriers que domef- 
tiques, & quatre cents efclaves , c’eft-à-dire de deux mille huit cent 
vingt hommes, dont le Temple en nourrifîbit tous les jours dix-fept 
cents en tems de paix , & deux mille deux cents en tems de guerre. 
On y dépenfoit en orge & froment chaque année environ douze 
mille charges de mulets; ajoutez à tout cela la paie des Soudoyés, 
la tablé des étrangers, la nourriture des bêtes de charge, l’achat > 
l’entretien des armes , & mille autres chofes néceflaires , dont le 
prix excefïif fait voir , dit un contemporain , quelle fut en ce cas 
la générofité des Templiers , à quelle extrémité les réduifit cette en- 
treprîfe, & combien ils fe rendirent par- là dignes des libéralités. 
& de la reconnoiflance des Fideles! 

Saphet eft une ville de médiocre grandeur , fituée- fur une Mon- 
tagne qui domine le Lac de Tÿbériade , & d’un accès très-difficile ; 
l’air y eft fain & tempéré , & le fol fertile en vin6 , légumes & 
grains de toute efpece : les Chevaliers y recueilloient toutes fon- 
tes d’excellens fruits, & s’y étoient procuré la commodité des car* 
rieres , des citernes , des moulins à vent & des fours à chaux. Les, 
environs leur fourniftoient non -feulement abondance de gibier ÔL 
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de coiffons , de laitage & de miel, mais encore tous les bois né- 
ceffaires pour le chauffage & les bâtimens. Ce qu’il y avoit de plus Périgord. 
avantageux encore , c’eft que la place pouvoit être défendue avec , l43 . 
peu de monde , & ne pouvoit être invertie que par une armée 
. nombreufe : elle renfermoit dans fa dépendance plus de deux cent 
foixante hameaux , qui pouvoient fournir , en cas de befoin , en- 
viron dix mille archers , & dont les habitans payoient la taille au 
Temple d’autant plus volontiers , qu’avant la reconftru&ion de ce 
fort, ils n’avoient pu rien recueillir. 

Dans un fécond voyage que l’Evêque de Marfeille fit en Orient 
vingt ans après, il eut la confolation de voir que les Chevaliers 
avoient furpaflfé fon attente : il approuva fur-tout lA bâtimens & 
l’ordre des fortifications ; les murailles avoient de circuit trois cent 
, foixante-quinze cajines 3 c’eft- à-dire , plus de deux mille deux cent 
cinquante de nos pieds ; elles étoient larges de foixante, & hautes 
de cent vingt. Le fofTé , large de trente-fix , étoit crcufé dans le 
roc à la hauteur de quarante-deux ; les murs étoient flanqués de 
fept grottes tours , dont chacune avoit foixante pieds de diamètre , 
douze d’épaiffeur par le haut, & furpaffoit la hauteur des murs de 
plus de foixante-douze. A la faveur de ce fort, les Templiers ré» 
tablirent la facilité du commerce & de l’agriculture , la liberté des 
chemins , & la communication d’Acre au Jourdain , interrompue 
depuis long-tems. Delà ils pouvoient, en tems de guerre, fe ré- 
pandre dans la plaine , faire des incurfions fur l’ennemi jufqu’aux 
portes de Damas , & remporter fur lui de grands avantages. Le 
plus important, dit l’Auteur que je traduis, ce fut de pouvoir an- 
noncer librement la foi dans beaucoup de lieux, qui ne retentif- 
foient alors que des blafphemes du Mahométifme (61). 

Cette place, qui eft l’ancienne Béthulie, fervoit de réfidencè à 
un Pacha au commencement de ce fiecle : elle fut totalement ren- 


( 61 ) Sci p/î. B j lu [U MiJcdUncorum , 
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mwrjr stst s verfée par un tremblement de terre en ij 6 o , & la plus grande 
péricord. partie de les habitans périt par la chute des mations. 

Ce fut en 1x40 qu’on fit à Londres la dédicace de cette ma- 
gnifique Eglife du nouveau Temple , dont on admire encore la 
ftru&ure : la cérémonie s’en fit le jour de l’Afcenfion ; le Roi & 
& les Grands du Royaume y affifterent, & furent fplendidement 
régalés par les Chevaliers (<?x). 

A l’endroit qu’ils habitoienr anciennement, on voit encore deux 
corps de bâtimens, dont l’un s’appelle lTnner-Temple , & l’autre, 
- Middle-Temple : c’eft là qu’étoit l’Eglife du vieux Temple , con- 
facrée en 1185 par le Patriarche Héraclius, & bâtie fur le modèle 
de celle qu’ils avoient à Jérufalem près du Saint-Sépulcre , mais 
de beaucoup inférieure en magnificence à celle du nouveau Temple. 
Celle-ci fut la fépulture des Comtes de Pembrok , & l’on y voit 
encore , fur neuf tombes plates , les figures de neuf Chevaliers armés 
de pied en cap , ayant les jambes croifées , car c’eft ainfi qu’on 
enterroit les corps de ceux qui s’étoient voués au voyage de la 
Terre-Sainte. On a tenu, dans cette Maifon du nouveau Temple, 
jufqu’à quinze Conciles, après celui de Vienne. Elle fervit d’ha- 
bitation au Comte Thomas de Lancaftre , puis à Audomare de 
Pembrok , enfuite à Spenfer , favori d’Edouard II. L’Inner-TepipIe 
& le Middle - Temple font aujourd’hui deux collèges où l'on en- 
feigne la jurifprudence (63)* 

Nous l’avons déjà remarqué , les Templiers n’étoient nulle part 
plus opulens qu’en Angleterre : je trouve dans mes Mémoires le 
nom de cinquante-deux tant maifons que terres qu’ils y ont po£- 
fédées. C’eft apparemment cette opulence qui leur a fufcité tant d’en- 
vieux , & qui les a fait mettre , par M. de Larrey , au nombre 
de ceux qui pilloient alors l’Angleterre. Les Chevaliers du Temple, 


(61) Matthieu Paris , ad annum 1140. Lond. anni 1600. Item, tom, % , ConciL Maçi 
(*j ) Camdcni B rit anni a , pag % 37 j, édition. Britannu , pag, 19 , 
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dit-il , ne furent ni moins avides ni moins avares que la Cour de 

Herman RE 

Rome. Pour preuve de ces prétendues pilleries, rien n’eût été plus i^mcor.d. 
naturel que d’entrer dans le détail , & de citer ces biens & fonds h». 
enlevés de force , ou par quelques moyens illicites , mais notre 
Hiftorien n*a pas cru devoir y prendre garde de fi près; il s’at- 
tend qu’on l’en croira fur fa parole , & , dans cette perfuafion , il 
ajoute : « On ne doute pas que, pour parvenir à une telle fomp- 
»> tuofité , ces Chevaliers n’euflent trouvé le moyen de s’emparer 
»> des plus beaux domaines du Royaume , & qu’ils n’euflént dépouillé 
« plufieurs maifons, pour mettre tant de richefies dans la leur. » 

Voilà ce qu’il- faut croire : pour ce qui eft du nombre de ces do- 
maines enlevés , de ces maifons pillées , de ces moyens injuftes , 
c’eft un myftere qu’on ne juge pas à propos de révéler aux Lec- 
teurs, mais ils pourront s’en inftruire dans l’Hiftoire que nous citons 
en marge (64), & qui n’étoit pas inconnue à PHiftorien Anglois; 
ils y trouveront, depuis la page 511 jufqu’à la 558, une infinité 
de donations libres faites à l’Ordre, en Angleterre comme par tout 
ailleurs , les unes par aumônes & teftament , d’autres par fondation 
& pour fervices rendus. 

a Les Templiers , ajoute le .même Auteur, étoient venus fi pauvres 
»» en Angleterre, qu’ils n’avoient qu’un cheval à deux, Pun mon- «4». 

» tant fur la felle & portant l’autre en croupe ; & leur Supérieur 
» avoit pris en arrivant , pour fceau de l’Ordre , deux hommes 
» ainfi montés , afin de conferver la mémoire d’un état qui eût dû 
»> les tenir dans l’humilité. » C’efi encore ici une faute à corriger 
dans Larrey, qui n’a pas entendu la Chronique qu’il vouloit tra- 
duire : il n’y eft pas queftion de la maniéré dont les Templiers, 
font venus en Angleterre , mais des commencemens de l’Ordre en 
Paleftine , & de la fimpliciré des deux premiers fondateurs , ce 
qui ne peut avoir trait au tems que nous parcourons. 

Il y avoit dans -Matthieu Paris, fur cette année, quelque choie 


(64) Moriafticon A ican . xolumen alttrum* 
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de plus fort à relever contre les Chevaliers , mais qui n’en eft pour 
cela ni moins hafardé ni plus vraifemblable. Si nous en croyons 
cet Hiflorien paffionné , les Templiers cenfuroient hautement , par 
une indigne & baffe jaloufie , la conduite qu’avoit tenue le Comte 
Richard en Orient, & ne s’étoient fait aucune difficulté d’enfreindre 
la treve conclue avec le Sultan du Caire. Selon lui, « ils portèrent la 
» violence contre les autres Chevaliers , jufqu’à tenir les uns comme 
»> affiégés dans Acre, fans leur permettre d’aller à la provifion, ni même 
♦» d’enterrer leurs morts ; jufqu’à pourfuivre les autres , c’eft- à-dire les 
»» Teutoniques, & les chaffer de la ville, y laiffant à peine quel- 
»» ques Chapelains de cet Ordre , qui étoient de leurs amis. On 
»» fut , dit-il , étrangement fcandalifé de voir ces gens , que I’Eglife 
»» avoit engraiffés d’aumônes pour combattre les Sarraftns , employer 
*• toutes leurs forces contre les Chrétiens, leurs freres, & s’attirer 
» l’indignation du Ciel , en les infc&ant de la mauvaife odeur de 
» leur conduite (6 j). »» 

Matthieu Paris étoit, dit-on , peintre & poëte : à ces fortes de 
gens il faut des portraits; n’importe qu’ils foient d’imagination ou 
d'après nature. Il n’en eft pas ainfi de l’hiftorien : ne dire des 
chofes pas plus qu’il n’en eft, ni plus qu’il n’en fait, c’eft fa pre- 
mière obligation , qu’on peut bien reprocher au Moine Anglois 
d’avoir mille fois tranfgreffée (66). 

Les Anglois, peu fatisfaits des Templiers Orientaux qui n’étoient 
pas entrés dans leurs vues , s’en plaignirent à leur retour dans leur 
pays. Avant même que d’arriver, le Comte Richard, que les faits 
d’armes n’avoient pas beaucoup jlluftré , avoit prévenu les efprits 
contre les Chevaliers des deux Ordres , dans une lettre où il paroît 
plus de reffentiment que de fincérité , & dans laquelle il tâche de 
faire retombtr fur eux le mauvais fuccès de la bataille de Gaza. 
C’eft fans doute fur ces plaintes mal fondées qu’écrivoit Matthieu 


(<f) Matth. Paris, pag. $7 tiitionis 
Lond, ann. 1640. 

(66) Ibidem. Ad calcem inter adverfaria. 


j Sed ifta cum mille & mille aliis , tempo ri s an» 
guftia me cogit inobfcrvata pneerire , inquic 

WillcL Wats . 

. Paris , 


Digitized by 


Google 



DÈS TEMPtïÊRS. 377 

t*aris, accoutumé à farcir fon Hiftoire de tous les bruits injurieux - 

qui parven oient jufqu’à lui (57). Les autres Écrivains du tems difent P 1 MGOF.D. 
bien que les Chevaliers étoient alors en méfintelligence à l’occafion , M1< 
de leurs difFérens traités , mais ils n’ajoutent rien de plus ( 68 ) : 
les Arabes mêmes, qui parlent de ces treves , & qui entrent dans 
le détail des mœurs des Francs, n’en difent pas davantage (69). 

Comment pouvoit-on reprocher aux Templiers d’avoir violé le 
traité conclu avec le Sultan du Caire , puifqu’ils n’avoient pas voulu 
contraâer avec lui ? Quel intérêt pouvoient-ils avoir d’empêcher les 
Hofpitaliers d’enterrer leurs morts , ou d’aller à la provifion ? Quelle 
apparence que les Teutoniques , qui , joints aux Hofpitaliers & à . 
ceux du parti Allemand , faifoient le plus grand nombre , fe foient 
lailTés chafier de la ville ? Si quelques particuliers commirent des 
excès de cette nature, ce que nous ne trouvons nulle part, pour- 
quoi en accufer la multitude ? 

Tel elt le cara&ere de Matthieu Paris , de mettre en pièces tous 
ceux qui ont le malheur de lui déplaire : pour peu que l’on touche 
aux intérêts de fa nation , il s’abandonne à fon humeur fatirique , & 
comme s’il fe fut fait une loi de ne refpeder perfonne , il n’épargne ni 
Fapes , ni Evêques , ni Rois, ni Princqs , ni François , ni Italiens , pas 
meme fon propre Abbé. En vain ïKroit - on avec Baronius & Bel- , 
Iarmin, que fes inve&ives ont été inférées après coup dans fon ouvrage 
par les Proteftans : un Écrivain eft capable de tout , quand , à une 
ftupide prévention , il ajoute une imprudente crédulité. Si le Moine 
Anglois ne s’étoit trompé qu*en mettant le port de Calais en Flandre, 
qu’en confondant les Templiers , tantôt avec les Hofpitaliers , tantôt 
avec les Teutoniques , qu’en faifant parler les Princes félon qu’il 
ètoir affedé lui-même, qu’en reprochant aux Religieux de Saint- 
Dominique de ce qu’ils n’obfervoient pas la réglé de Saint-Benoît, 


(67) A 3 a S uni or. Augufti , pag. 194 ; ru- 
morts quoflibet malignos HiftorU infcrerc con- 
fuetum. 

(6#) Tyrii continuât a Hifioria » Marin Sar 

Tome I, 


| nutus , ChroniconNargii Alberici trium fontium , 
6 » Ricardi de S. Germa no, ad hune annum. 

(69) Hift. Univcrf. des Anglois, tom. if, 
fur l’an 113?* i* 4 0 > 
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on lui pardonneroit volontiers ces fautes, en confidération de quel- 
ques bonnes pièces orginales qu’il nous a tranfmifes ; mais quand 
on le voit devenir le jouet de fon imagination, jufqu’à faire une 
hiftoire férieufe de la fable du Juif errant, jufqu’à entreprendre une 
longue & burlcfque description de l’antre appellé vulgairement le 
Purgatoire de Saint-Patrice , quel cas peut-on faire de fon autorité ? 

II fuffifoit que les Templiers fuflent d’un Sentiment contraire à 
celui des Anglois Croifés, pour mériter toüte fon indignation : parce 
qu’ils étoient colledeurs des deniers deftinés à la croifade, & qu’ila 
les tranfportoient hors du Royaume , c’en étoit aflez pour être ex- 
pofés à toutes les injures dont il accable tous les Religieux men- 
dians. On ne m’accufera pas ici d’exagération , puifque fon Éditeur 
le traite d’aveugle & Scélérat cenfeur, le comparant à un furieux 
embufqué dans un carrefour, le fouet à la main , pour infulter lea 
palTans, de quelque part qu’ils viennent (70). 

En effet, que ne donne-t-il pas à penfer de la Reine Mathilde, 
Princefle accomplie, quand il dit que, fur le point de contra&er 
mariage avec le Roi Henri I, elle commença par donner au diable 
l’enfant qu’elle en auroit? Que n’a-t-il pas avancé fur S. Louis, qu’il 
appelle tantôt jufte, tantôt injufte & fans crainte de Dieu (71). 
Pour cela feul que fon Abbayeftie Saint - Alban avoit été mife en 
commande par le Roi Jean , il le repréfente comme un infenfé , 
un Prince Apoftat & fans religion , qui avoit fait une députation' 
au Miramolin d’Afrique , dans le deffein d’embraffer le Mahomé- 
tifme , de fe faire vaffal des Mufulmans , de leur rendre fon 
Royaume tributaire (72.). 

Dire après cela, dans une differtation préfentée à l’Académie, 
que cet Hiftorien eft le plus éclairé que nous ayions pour les af- 
faires du treizième fiecle (73), c’eft en porter un jugement peu 
équitable. 


(70) Prifatio tditionis Londiru, ann, 1640. (73) Mémoires de l’Académie Royale de* 

(71) Aüa Sanftorum Augujti , pag, 341. Infcriptions , &c. tom. pag* 66 7* 

( 71) Li Mattk ê Paris * adverfaria* 
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te mauvais état des Francs dans la Romanie , les ayant obligés ===== 
d’engager les Reliques & joyaux facrés de la Chapelle Impériale PÜUGOKD. 
de Conftantinople, les Templiers le trouvoient, en 1141, chargés ^ 

d’une portion conlldérable de la vraie croix, qu’ils avoient deman- 
dée en gage d’une fomme prêtée à l’Empereur : ils en étoient dé- 
pofitaires depuis quelques années , lorfque Baudouin envoya quelques 
Barons en Syrie , avec commiflion de la répéter en faveur du faint 
Roi Louis IX qui la detnandoit, s’offrant à rendre aux Chevaliers 
la fomme qui leur étoit due. Quelque attachés que ceux-ci fuffent 
à ce précieux dépôt , ils ne firent aucune difficulté de le rendre 
aux conditions dont on étoit convenu. Les députés, de retour à 
Conftantinople , retirèrent encore plufieurs autres Reliques des mains 
de différens particuliers , & reprirent le chemin d’Occident chargés 
de ces précieufes dépouilles, qui furent dépofées dans l’Eglife Ca- 
thédrale de Paris lç jour de l’Exaltation de la Sainte Croix , & delà 
portées par le Roi lui - même en la Chapelle du Palais qu’il faifok 
bâtir. Matthieu Paris s’eft mépris, en écrivant que cette cérémonie 
fe fit le jour du Vendredi Saint , & en confondant cette portion 
de la vraie Croix avec celle qui (fut perdue à la fameufe journée 
de Tybériade. Le fragment dont nous parlons, faifoit partie de celui 
qui avoit été autrefois apporté de Jérufalem par Ste. Helene, & 
donné au grand Conftantin : il fut enlevé de la Sainte Chapelle, 

& volé , en 1 <57$ , la nuit du dix mai (74). 

Depuis quelque tems, les Mogols ou peuples de la grande Tar- 
tarie faifoient trembler le refte de l’univers par leurs incurfions : les 
pays voifins de ces hommes groffiers, mais belliqueux, fe voyoient 
tous les jours à la veille d’en être inondés. Sur la nouvelle qu’ils 
alloient fe répandre en Hongrie, le Roi Bêla IV fe mit à la tête 
de fes troupes , pour s’oppofer au ravage de ce torrent ; il repouffa 
un corps avancé de Mogols bien au-delà du Tibifc, fuivi de fes 
Barons , de fon frere Coloman , & des Templiers commandés par 


(74) Hiftori* Eccltfi * Parifitnjis , tom . i , pag. jfx. 
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, ............ j e précepteur du Royaume. Les Hongrois , que l’abondance , & Te» 

Hkhman de r . ,/ , . . f ? , . 

i’£*.igo».d. luîtes d une longue paix avoient rendus moins propres au métier 
de la guerre , n’étôient pas gens à tenir long-tems contre une 
armée de plus de cent mille barbares , dont ils ignoroient la ma- 
niéré de combattre. La première faute qu’ils firent, ce fut de fe 
camper trop près d’eux, dans un terrein trop étroit, où ils n’avoient 
d’autres retranchemens que celui de leurs chariots & de leurs bou- 
cliers. Comme ils n’étoient féparés de ces hordes nombreufes que 
par une petite riviere , ils ne manquèrent pas d’étre attaqués dès 
la première nuit de leur campement. D’abord ils fe défendirent avec 
aflez de vigueur pour fe rendre maîtres d’un pont & précipiter 
dans l’eau les premiers affaillans ; mais au lieu de fe tenir en garde 
contre une fécondé attaque ,. excédés qu’ils étoient de lalfitude, ils 
s’abandonnèrent les uns au fommeil , les autres à la débauche : il 
n’y eut que. le Prince Coloman, l’Evéque de Colocz & le Précep- 
teur Templier qui, ayant paffé le refte de la nuit fous les armes , fe 
trouvèrent en état de foutenir un nouvel effort; mais ils furent enfoncés 
& obligés de reculer jufque dans le camp , où ils répandirent l’alarme. 
Malgré cet échec & l’indolence des Hongrois, les mêmes Comman- 
dans , retournés à la charge^, engagèrent une aétion qui donna le 
tems au Roi de s’échapper, & qui dura jufqu’à ce que les Chré- 
tiens , écrafés par le nombre , furent abfolument défaits. Coloman 
& l’Evêque de Colocz furent blelfés & contraints de s’enfuir; le 
Maître du Temple fut tué, & tout fon efcadron mis. en déroute , après, 
avoir donné* les uns & les autres, des marques d’une valeur peu 
commune. Bientôt le camp fut invelti, pillé, réduit en cendres, 
les Hongrois menés battant jufque fur les bords du Danube , & Bêla 
fugitif, obligé de paffer d’une ville à l’autre. Ce Prince , craignant 
que les Tartares ne vinfifent à porter le ravage de L’autre côté du 
fleuve, fit enlever les tréfors des Eglifes , & les envoya en DaL- 
matie , avec ordre à ceux de Spalatro de les garder foigneufement, 
de même que la Reine Marie fon époufe & toute la famille royale ; 
mais la Reine ayant mieux aimé fe confier à la garde des Tem— 
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pliera , prit la route de Cliffa avec Ton tréfor & les dames de fa rrr— r- ir 
fuite , malgré les inftances du Podeuat de Spalatro. Plrigoid. 

Les Tartares ayant en effet pafle le Danube, que la rigueur de nv. 
l’hiver tenoit glacé , Bêla s’enfuit en Dalmatie , & demeura quel- 
que tems caché dans l’Ifle de Trau. Un Officier Tartare , qui le fui- 
voit de près , penfant l’avoir rencontré dans Cliffa , fe mit en tête 
d’attaquer cette place, bâtie fur une roche efcarpée, & allez haute 
- pour n’avoir rien à craindre des traits des affiégeans. Cette pofi- 
tion ne déconcerta pas les Tartares ; on les vit graviiïant au haut 
des arbres & des rochers comme des ours; &, fans une grêle de 
pierres lancées par les Templiers , & qui en précipita bon nombre , 
ils feroient parvenus jufqu’au pied des murs. Toutefois , on ne 
put les empêcher de fe pratiquer un logement vers le milieu de 
la montagne , où ayant appris que celui auquel ils en vouloient 
étoit bien loin de là, ils fe retirèrent pour le chercher ailleurs. Six 
mois après , la Reine étoit encore dans ClifTa avec un Prince âgé 
de deux ans , & deux filles qui moururent dans cette fortereffe 
Nos Chevaliers né s’y maintinrent pas Iong-tems : les Notables de 
Spalatro , mécontens & jaloux des marques de confiance que Bêla 
venoit de donner à l’Ordre , & ne pouvant fouffrir le voifinage 
de gens dont la fobriété & la retenue ne les accommodoient pas, 
cherchèrent divers prétextes, & inventèrent mille fauffetés contre la 
réputation des Chevaliers, le tout en vue de les éloigner de Cliffa. 

Us en vinrent à bout, & furent aflez aveugles pour préférer, à 
des Religieux tranquilles, un certain Domaldus, «Seigneur redoutable 
& puiffant, qui étoit leur ennemi caché, & qui ne tarda pas à les 
faire repentir de l’injufte préférence qu’ils lui avoient donnée (*). 


( 75 ) J. Lucii de rcgno Dalmatu , lib. 4 , 
cap. 5, pag. 2.63 , tom. 3, Script orum rerum 
Hungaricjrum. Item , Thomi, Arckiaiaconi 
Jiiftoria Salonitana , cap. 37 & 40, Ù 3r, 
ubi fie : 

l*) Tune multos obloquationum calomnias 


j contra Templarios concinnantes cceperunt mul- 
! tifarit moiiri y ut de caftro itlis exeuntibus > to* 
rum vicinitatcm modeftam ac Jobtiim evi tarent , 
ficque faftum eft , ut illis egrcjjis ftatim Dx r- 
maldus Spalatenfium auxilio O’ favori caftrum 
illud obtint r et. Quis tam mente captus cdcufque 
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Rainalcîi rapporte à 1242 la défaite de plufieurs milfe Egyptiens,’ 
qui , pour fe venger de l'alliance que les Templiers avoient faite 
contre eux avec le Sultan de Damas , étoient venus fondre fur les 
terres & pofleffions de l’Ordre ; mais Matthieu Paris , qui eft le 
feul des contemporains de qui nous ayons l’Hiftoire de cette bataille, 
a mieux aimé , par un de ces traits qui lui font familiers , en at- 
tribuer le fuccès à un miracle, que d’en accorder la moiodre part 
à la bravoure des Templiers vainqueurs (*). 

Le même Anglois nous a confcrvé une lettre adreflee au Pré- 
cepteur Robert de Stanfort, par laquelle le Grand-Maître Herman 
rend compte des raifons qui l’avoient induit à faire alliance avec 
le Sultan de Damas plutôt qu’avec celui du Caire , & où il dit 
entr’autres chofes : « Parce que celui-ci nous a manqué de parole , 
» en refufant de nous rendre exa&ement ce dont il étoit convenu, 
»> & qu’il a môme détenu captifs nos députés pendant plus de fix 
» mois ; de l’avis des Evêques & des Barons , nous avons cru 
»> devoir rompre avec lui , & nous déclarer en faveur du Sultan 
» de Damas & de Nazer , Seigneur de Krak ; en conféquence , 
» tout le pays d’au-delà du Jourdain nous a été rendu, excepté 
»> Naploufe, Boflan & Saint- Abraham : il faut avouer que ce n’efl: 
» pas une petite fatisfadion pour nous , d’avoir contribué à la ré- 
>» conciliation des Lieux Saints, & à cette liberté qu’ont mainte- 
»> nant les Fidèles de vifiter la Ville Sainte, d’en avoir fait fortir 
»> tous les Sarrafins, d’aflifter aux divinfe Myfteres , & d’invoquer 
» le nom du Seigneur dans des lieux qui avoient été profanés pen- 
»» dant plus de cinquante-fix ans. Si nos Orientaux vouloient prendre 
« fur eux d’être plus unis & plus traitables, il n’eft pas douteux 
»> que nous jouirions long - tcms de ces avantages ; mais , hélas ! 
» combien d’obftacles ne nous a-t-on pas oppofés, par haine & 
»» par jaloufiè, toutes les fois que nous avons eu à procurer le 


interioribusoculis hcberttur ,ut inermem religro- fuper ca~ut fibi imporà ? Üc. 
rttm contenaient 6 * armatum irtimicum a ficelant ( * ) Panfius ad hune annum % 
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n bien commun ? A l’exception des Evêques & de quelques Barons J 1 1 , ' ‘ 

Heeman de 

»» qui nous aident de tout ce qu’ils peuvent , c eu fur notre Manon pé«.iqo«.d. 
» feule que tombe tout le poids & l’embarras des affaires. Malgré n** 

»» ce contretems ., nous avons réfolu , de concert avec le Sultan 
»» de Damas & le Seigneur de Krak, d’ouvrir, à quelque prix que. 

»> ce fût, -un paffage de l’Egypte à J.érufalem par Gaza, ce qui ne 
»» peut être exécuté qu’à frais immenfes , & qu’en nous expofant à de 
» continuels dangers; mais plus cette entreprife eft importante & 

»> falutaire, plus il eft a craindre que la colere du Ciel n’éclate fur 
»» ceux qui oferont nous traverfer. Nous avons aufli delfein (au 
»> cas qu’on veuille nous féconder), d’élever un fort proche de 
»* Jéjrufalem au - de ffu s de Thoron , afin de nqus mettre d’autant 
» plus en état de çonferver aux Francs le peu qui leur refte. Pour 
« nous , qui avons en tête un ennemi rufé & formidable , il n’eft 
»> guere poflîble que nous refiions long-tems maîtres des reftitu- 
»? fions qu’on nous a faites , fi les vrais Fidèles , & celui pour la 
» gloire duquel nous avons pris les armes, ne nous tendent une 
>» main fecourable (7 6). » 

Le but du Grand-Maître , dans cette lettre , étant de retirer 
quelques fubfides d’Angleterre , c’en fut aflez pour échauffer la bile 
de Matthieu Paris : il renouvelle à ce propos toutes fes anciennes 
& nouvelles accufations contre les deux Ordres ; puis il fe met à 
exagérer leurs richeffes , & afin de prouver qu’ils font feuls en état 
d’exterminer tous les Infidèles, s’ils en avoient bonne envie, il fait 
monter jufqu’à neuf mille les terres ou manoirs du Temple , & à dix- 
neuf mille celles de l’Hdpital , fans compter , dit-il , ce qui leur 
revient de leurs prédications, confrairies & privilèges; puis il con- 
tinue : or, chaque .manoir peut aifément équiper & entretenir un 
Chevalier pour la défenfe de la Terre Sainte ; donc on n’a pas 
tout-à-fait tort de lesTufpt&er, & de les regarder comme des fou rbes 
& des loups ravilfans, qui fe cachent fous la peau de brebis. 


(7 6 ) Mutth, Paris , pag. 6 ij, 
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E5==s=3=» Prendre ainfi la liberté d’attribuer aux autres Tes maniérés inju- 

'ÜZiï™ rieufes de penfer, c’eft une audace qu’on ne pardonne point à un 

"■ ^ efprit fatirique : à plus forte raifon eft-efle indigne de l’Hiftoire , 

ce miroir pur & fans tache qui doit rendre les objets tels qu’ils 
font. Il eft à croire que le Moine Anglois n*étoit pas entré en 
compte avec les Procureurs des deux Maifons , puifqu’il fe trompe 
de près de deux tiers. Un Écrivain du temps, moins prévenu '& 
mieux inftruit, nous en fournit la preuve, & dit qu’en 12.40, les 
Templiers avoient trois mille cinq cents Chapelles , & les Hofpi- 
taliers fept mille, ce qui ne fait pas plus de dix mille cinq cents. 
Or, la différence de ce nombre à celui de Matthieu Paris, eft de 
dix-fept mille cinq cents : il eft vrai que la grande Chronique de 
Flandre fait monter â djx mille çinq cents les habitations des Che- 
valiers ; mais quand nous accorderions que le nombre en eft effedive- 
ment monté jufqu’à vingt-huit mille, & que chacune étoit en état 
d’entretenir un Chevalier en Orient , s’enfuivroit-11 que les Chevaliers 
étoient des loups raviffans, quand ils invitoient les Fideles à les aider, 
foit à payer les troupes qui étoient à leur folde , foit à rétablir les 
châteaux démantelés , ou à recruter leur armée, après quelques pertes 
confidérables (77)? 

On a vu ce qu’il leur en coûta pour la reconftrudion du feu! 
fort Saphet. Si I’Hiftorien Anglois eût pris la peine de lever le 
bandeau qu’il avoit fur les yeux , il aurait vu que grand nombre 
des Maifons des deux Ordres étoient des Hôpitaux, dont ils n’avoient 
pas la liberté d’employer les revenus à faire la guerre ; que les Tem- 
pliers étoient alors aux prifes avec les Tartares en Hongrie , avec 
les Maures en Algarve , & fur les confins du Royaume de Valence, 
oii ils eurent à la vérité part à quelques avantages, mais où ils étoient 
aufïï tenus à de grandes dépenfes ï par conféquent , s’il y avoit 
des fecours à efpérer pour ceux de Paleftine, ce ne pouvoir être 


(77) Chronieon Alberici triurn foiuium , ad I Item, Magnum Ckronicon Belgiçum , pag, 

tm ni?, |iff. 

que 


Digitized by ooQle 




DES TEMPLIER S. 385 

«me de France ou d’Angleterre (.78) , oïi le nombre des Maifons œs=*s=w 

' ° Xr HpkMAN 0ÏI 

n’étoit pas tel qu’on pourroit fe l’imaginer, puifque celles des Ifles hmcoxv. 
Britanniques ne fe montaient pas à plu6 de foixante, & qu’aujourd’hui ^ n 
les Hofpitaiiers François n’ont pas plus de deux cent quarante corn-» 
manderies , tant des leurs, que de celles qu’ils ont héritées du Tem- 
ple (79). > 

Ory voit par cet échantillon, combien eft nuifible un Ecrivain 
aventurier : fes erreurs ne font jamais fans conféquence. On les 
croit , & c’eft beaucoup quand on n’enchérit pas fqr fes idées , 
témoins ceux qui ont copié dans Matthieu Paris les fautes que 
nous relevons ; témoin Smolett , qui les fait poffefleurs de feize mille 
feigneuries dans les États Chrétiens témoin La Roque qui fait monter, 
non plus à neuf, mais à quarante mille , les Commanderies du Temple , 

& ii deux millions leur revenu, ce qui ne feroit que cinquante livres 
par. Commanderie, détail trop précis, nombre trop exceflif, pour 
n’étre , pas un fruit de l’imagination, dans un moderne qui ne fait pas 
même en quel tems l’Ordre comtnença ( 80) , & qui le fait fleurir 
pendant plus de deux cents ans. 

Après vingt mois de vacance, le Saint-Siège fut cette année rempli 
par un Génois , ami de l’Empereur , furnommé Innocent IV , &: qui 
ne tarda pas à confirmer, les 'exemptions de l’Ordre , & à y en ajouter 
de nouvelles : il accorda aux Chevaliers de ne pouvoir être cités 
devant les Ordinaires pour caufes de délits, ni pour contrats, ni à 
raifon du lieu de la chofe en litige (81). Quelle que fût alors la faci- 
lité des Evêques à laifler prefcrire contre eux , il s’en trouvoit néan- 
moins de tems en tems , qui croyoient devoir réclamer contre les 
privilèges. L’Archevêque d’Embrun , faifant l’année précédente la 
vifite de fon Diocefe , eut une affaire , à cette occafion , avec un ' 


(78) Bernardini Gomejii , lit. 14, pag. fo? 
& S 10. 

Item j Hiftoire générale de Portugal, par le 
Quien, tom. 1 , pag. ni. 

liifpanié illuftrati. tom , 3, pag. 16 . 

Tome. /. 


(79 ) Mémoires de l'Auteur. 

( 80 ) La Roque , Traité de la Noblefle , pag; 
359, chap. 117 - 

(81) Régula & Conftitut. Ordinis Cifterc » 
pag. 4 * 0 . 
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Précepteur, qui lui réfufa tout droit de vitite & de procuration fur 
aucune maifon de fa province* La càufe fut commife au jugement 
de trois Evêques de la Métropole ,'qiii l’appointèrent en la ville 
de Vence , fans qu’on Fâche en faveur de qui elle fut jugée (8i). 

Cependant le Roi dé Hongrie, voyant Tes états délivrés des Tar- 
tares , fortit de fa retraite accompagné des Portes-Croix , c’èft-à- 
dîre des Sujets des trois "Ordres , qui le rendirent ti Tes peuples 
auffi affligés de fon abfence , que défolés par la famine , & les fuites 
d’une dévaflation de trois années (83). 

Un des premiers foins de Bêla, fut de récompenfèr les Che- 
valiers de leur attachement , & des fervices qu’il en avoit reçus 
en Üalmatie. Il leur fit , ou plutôt il leur reftitua plufieurs dona- 
tions ; & comme les Teutoniques n’avoient encore que peu de pri- 
vilèges , il leur accorda tous ceux dont jouifïoient alors les Templiers 
êc les Hofpitaliers de fes États , entr’autres que tous leurs valTaux > 
fermiers & fujets , préfens & avenir , ne dépendraient déformais 
que d’un Bailli choifi par les Chevaliers , & que cet Officier ne 
pourrait être pourfuivi que par le Roi même (84). 

Ce ne fut pas feulement en Hongrie que les Tartares firent ir- 
ruption ; la Ruffie , la Suede & bien d'autres pays en furent inondés 1 
ils fe répandirent dans la Perfe ; delà ils pénétrèrent jufques fur les 
côtes de la Méditerranée, d’où ils chaflerent les Corafmiens, peuples 
féroces fortis depuis peu du Kouârafm , & qui , ne lâchant plus où 
iê réfugies à la vue des Tartares , s’adrefièrent au Sultan d’Egypte r 
ie fupplianr de leur accorder quelques terres où ils puflent fe re- 
tirer. MeleCk-Ayub les reçut, les écouta favorablement r & fans s’em- 
barrafler de l’alliance qu’il avoit contractée avec les Hofpitaliers r 
les gens de l’Empereur & le grand nombre des Orientaux , il pra- 
pofa à ces errans de paffer en Paleftine , de s’y établir , & leur 
promit de les fecourir contre ceux qui voudraient s’y oppofer. Son. 


(8z) Bouche, Hift. de Provence, lir. > , (S4) Hi florin Ord. tquitum Teuton . , part*. 

pag. ijj , tom. i, fc&. i. 1 , pag. 8. 

( 1 3 ) Scrip. rtrum Hun par . , tom . x , pag. i.. 
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deffein étoit de donner, pour ainfi dire, des entraves au Sultan 

^ Hlrman de 

•de Damas & aux Templiers qui étoient en treve avec lui. Les Chre- Périgord. 
tiens feuls furent vi&imes de cette méchanceté (85). , >44 . 

Les Corafmiens , au nombre de vingt mille chevaux , réuni? aux 
Egyptiens, s’avancèrent à grandes journées contre les Francs, ,à qui 
ils donnèrent à peine le temps de fe reconnoître : ils entrèrent dans 
le territoire de Jérusalem du côté de Tybériade , pillant , brûlant, 
faccageant tout ce qui fe trouvoit à leur rencontre. 

Ôn fentit alors de quelle importance étoit le traité conclu areq 
le Sultan de Damas : les Templiers , joints aux Hofpitaliers , jm-î 
plorerent incontinent le feçours de Meleck-Ifmaël & des autres. 

Princes Mufulmans, intéreffés à ce que les Corafmiens ne s’érabliffent- 
pas en Syrie ; mais comme ils tardoient à venir , & que la Terre-Sainte- 
étoit fans défenfe par la faute de l’Empereur, ainfi que nqus l’avons 
vu y on crut à propos d’en faire paffer ailleurs les habitans ,. afin 
de lés fouftraire aux fuites de l’irruption, lis fortirent au nombre: 
de plus de fix mille, & après avoir erré une bonne partie de la. 
nuit parmi les rochers , ils allèrent malheureufement tomber dans 
les pièges que l’ennemi leur tendoit. Au paflage du détroit , ils furent 
prefque tous maffacrés, foldats, bourgeois, femmes & enfans; une 
partie de ceux qui n’avoient pu , ou qui n’avoient pas voulu 
s’expofer au danger d’une retraite précipitée , comme les Reli- 
gieufes , les vieillards & les infirmes , fe réfugièrent dans l’Egîife 
du Saint-Sépulcre & fur le Calvaire; ils y furent égorgés, éventrés, 

& des abominations , inouies jufqu’alors , furent commifcs dans ces 
Saints Lieux/ A mefure que l’ennemi pénétroit dans la ville , il paf- 
foit tout au fil de l’épée , s'abandonnant à tout ce que la rage & 
la fureur peut infpirer de plus brutal à des monftfes qui n’avoient 
d’homme que la figure. Ils eurent la funefte induftrie d’arborer , 
fur les mafures de la ville , les étendards chrétiens, pour faire en* 


(8j) Hiftoire des Arabes, tom. 4, pag. 400. 
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r tendre aux fuyards, & à ceux qui n’étoient pas loin, qu’ils feraient 
en sûreté dans la ville en y rentrant : plufieurs donnèrent dans le 
piège, & fans les précautions que prit le Maître du Temple de 
faire avertir ceux qui retournoient fur leurs pas , grand nombre d’au- 
tres y auroient été pris. 

Enfin toutes les forces des Francs, étant réunies dans la plaine d’Acre 
avec celle des Sultans alliés & des trois Ordres Militaires , on 
marcha à l’ennemi , en fuivant les côtes maritimes jufqu’aux portes 
d’Afcaion. Là , le Confeil aflemblé, on délibéré fi l’on préfentera 
Je combat : les avis font partagés. Le Sultan d’Emefiè , portant la 
parole, dit : « Seigneurs Chrétiens, faites attention que vous avez 
» affaire à une armée de Barbares qui, chaflfés de leur pays, cher^ 

chent une retraite à quelque prix que ce foit ; qu’ils vous fur— 
» paflent de beaucoup en nombre , & qu’ils, fe battent en défef— 
»» pétés. Mon avis eft que nous reliions ici : outre que nous av'ons 
« des vivres en abondance, il nous en peut encore venir tous les jdürs 
» d’Acre par mer; l’ennemi manque de provifions , & il n’ell pas 
» poflïble qu’il parvienne à fubfifter airifi long-tems : s’il prend le parti 
«'de nous afliéger, les uns fe lafleront , les autres prendront la 
n route d’Egypte, l’inondation fe diflipera, & nous. ferons déli- 
» vrés (86). » 

Cet avis fut goûté de quelques-uns, & b’étoîent l'es plusfages; mais lai- 
multitude l’emporta: on en vintà une bataille, qui fe dohnadans la plaine 
de Gaza. Jamais aérien ne fut plus malheureufè, nr plus honorable pour 
les Orientaux. Ils s’étoient partagés en trois corps r le Maître du Tem- 
ple, fuivi des Barons, du Patriarche & des Téütôniques , occupoit le 
centre à la tête de fcs Chevaliers; les Alliés, commandés par le Sultan 
dTJmefle, àvoient la droite, & les Hofpitaliers la gauche avec le Comté- 
de Brienne, tou6 animés du même courage , & réfolus de bien faire.. 
Les Corafmiens , qui étoient près de dix contre un , donnèrent 


( W ) Tyrii continuata Hifloria , colunu 7^5* 
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d’abord fur Paile droite , & la mirent en déroute. Deux mille 1,1 

. O % CL c * Hçrman de 

des Alliés prirent la fuite au preitner chop, & le relte tut pris ou PÉRIGORD» 

haché en pièces : les Chrétiens feuls, inébranlables comme des ro- 
. chers au milieu d’une mer en furie , tinrent le champ de bataille, 
attaquèrent & fe défendirent fans reculer d’un pas pendant deux 
jours , jufqu’à ce que l’ennemi ayant mis le défordre & la confu- 
(ion parmi les gens de pied & les Turcoples , ceux-ci , contraints 
de pénétrer dans les rangs des Chevaliers, les empêchèrent d’agir, 

& occafionnerent une déroute entière. Du côté des Chrétiens , à 
peine s’en ëçjiappa-t-il le quart ; de quatre cents Chevaliers Teu- 
toniques , il n’en revint que trois ; la Maifon du Temple perdit en 
ce combat trois cent douze Chevaliers & trois cent vingt-quatre 
Servans ; celle de l’Hôpital trois cent vingt-cinq Chevaliers & deux 
cent vingt-quatre Servans. Tous les Chevaliers de Saint-Lazare ref- 
lète.*.! fur le champ de bataille , de même que l’Archevêque de Tyr 
avec tous les liens. Plus d’un mois après , on ignorait encore la 
deftinée du Grand-Maître Herman , s’il étoit relié fur le champ de 
bataille , bu s’il avoit été fait prifonnier. Dans -cet intervalle , on 
choilit un Chevalier , nommé Guillaume de Roquefort , pour Sous- 
Maître ou Vice-Régent , jufqu’à ce que l’on eût choili un autre 
Grand-Maître. Herman fut tué , félon quelques-uns , dans la cha- 
leur du combat, félon d’autres il mourut en prifon de fes bleflures. 

Ceux qui le difent Napolitain fe font trompés: Albéric de Trois- 
Fontàînes le fait Poitevin (87). 

Les relies infortunés de l’Armée Chrétienne s’étant réfugiés dans 
Afcalon, n’y firent pas long féjour : le peu de sûreté qu’ils y trou- 
vèrent , leur fit prendre la route d’Acre. Les vi&orieux les y fui- 
virent, &. fe campèrent dans la plaine, à deux milles de la ville. 

Delà ils portèrent au loin le fer & le feu , la mort & la défola- 
tion. Le Sultan du Caire, redoutant le voifïnage de ces Barbares^' 



(S7) Sanutus, pag. 117 . Item, Memoriale potefiatum Regienjîum , ad. ' hune annum. 
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390 HISTOIRE DES TEMPLIERS, 
■vaasssse retira les fecours qu’il leur avoit prêtés ; & loin de les introduire 
pé»uj A o«.d. e en Egypte , félon qu’il le leur avoit promis , il eut grand foin de leur 
” en fermer le pafTage. Cette infidélité déconcerta les Chefs des Co- 
rafmiens : la divifion fe mit parmi eux , & parce qu’ils furent obligés 
de fe féparer par pelotons pour chercher k vivre, on les diffipa 
peu à peu ; mais ce ne fut qu’au bout de trois ans qu’on s’en vit 
entièrement délivré. > 


Fin du Tome premier. 
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H I S TOI R E 

CRITIQUE Et APOLOGÉTIQUE 
DE l’ORDRE 
DES T E M P L I E R S. 

LIVRE NEUVIEME. 

Ije bruit des nouveaux malheurs arrivés aux Francs , rie tarda pas à 
fe répandre en Europe : oh y en publia trois relations ; une de la 
part de l’Empereur ; la fécondé lignée par le Clergé d’Orient , & 
une troifième envoyée par Guillaume de Châteauneuf , Précepteur 
Hofpitalier. La plus ridelle eft celle du Clergé , à laquelle le Sous- 
Maître du Temple foufcrivit , & qui fut dans la fuite préfentée 
au Concile de Lyon : l’Abbé Fleuri' nous en % donné la ffublr- 
tance. Dans celle des Hofpitaliers , 'Châteauneuf avoue fans détour 
que la trop grande répugnance que l’on eut à ligner la ligue faite 
avec le Sultan de Damas contre celui du Caire , caiifa cette étrange 
délblation ; & fi l’Abbé de Vertot a trouvé le contraire dans cette 
pièce* ç’eft pour ne l’avoir pas lue allez .attentivement,. L’Empe- 
pereur, ennemi juré du Temple, fc voyant dupé par les Egyptiens \ 
T «me IL A 
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•éc craignant iju’on ne lui imputât, d’avoir îailTé /érufalem fes 
iiàjttftans fans défëfife , tâché dans fa relation de faire le Patriarche 
& lai Templiers refpdnfables dé tous les maux que les Cbrafmiensj 
; fcadïferèiffà'lâ Religion. •«'Nous avens même appris, dit Fridérifc ,dc* 
■J a^iiiuuùe&ji t ga çs ; ^e ; Æi»: ; quéLces.Chevatfers;^, admis 
»» ceinte de leurs Maifons , les Sultans avec leur fuite ; que non— 
»> feulement on leur fit grande fête, mais qu’on leur permit en- 
»» core l’exercice de leurs fuperftitions & plufieurs autres excès (i). » 

Il falloit que l’Empereur fût mal informé , puifque les Sultans 
Alliés ne fe réunirent aux Francs qu’après s’être fait long-tems at- 
tendre dans la plaiiie d’Acre,' & qu’ils en partirent incontinent pour 
marcher contre les Corafmiens. Ils n’eurent donc pas le tems de 
fe divertir dans les Maifons du Temple; & fi par complaifance 
on leur en ouvrit quelques-unes , quel crime ! Si , pour céder au 
tems & à la nécefiité , on communiqua trop familièrement avec 
eux, étoit-ce à l'Empereur à s’en plaindre, lui qui chafla les Chré- 
tiens de Nocera pour la donner aux Mufulmans , lui qui donnoit 
accès aux Dames Turques dans fon palais, qui élevoit leurs maris 
aux charges de la Magistrature , & qui s’en fervoit pour faire la 
guerre au Pape? 

En vue de fe réconcilier avec le Saint-Siège , Fridéric lui jura 
publiquement cette année toute fatisfaâion ; mais quand il s’agit 
d’exécuter ce que fes agens avoient promis , il fe moqua ouverte- 
ment des Envoyés du Pape , & fur-tout du Templier Bonvecin qu’ils 
avoient à leur tête. Certain bruit s’étant répandu qu’il en vouloit à 
la vie d’innocent , le Pontife prit la route de Gènes , accompagné 
de trois de fes neveux feulement , de deux Chapelains & de deux 
Camériers, qui étoient le Fi;ere Bonvecin & un Hofpitalier . Génois. 
De, Gènes il fe retira à Lyon, ôù il convoqua un Concile général : 
aucun Evêque d’Orient n’y aififta que celui de Baruth, qui appor- 


- ( i )• Epifiola 'Frider, , ■ apud Mattk. ■ Paris , I Ifcpdcm , Epijl. CuUi. £ Caftrintrvo , 
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toit la nouvelle de l’incurfion des Corafmiens; Dans une '.congré- 
gation .préliminaire , op fit leâuré de la lettre- du. Clergé 'Orien- 



tal, qui contenoit la relation du défaftré : elle tira les larmes des 


yeux à tous les aflirtans (i). 1 

Dans les deux premières feflions , on ne s’occupa que des dé- 
mêlés du Pape avec l'Empereur. Sur la fin de la fécondé, les En- 
voyé# de Fridéric, de France & d^Anglêterré ayànt demandé que - 
•la troifieme feflion fût prorogée, on accorda un' délai' de 'dôu»e 
jours, ce qui déplut extrêmement à plusieurs Prélats , auxquels les 
dépenfes du féjour étoienr à charge , mais fur-tout aux Chevaliers 
du Temple & de l’Hôpital, qui avoient envoyé & qui entretenoient 
des gens armés pour la garde du Concile & du Pape, & pour fa 
sûreté de la ville. Après ta troifieme feflion , oh l’on prit des me- 
fures pour arrêter les progrès des Tartares en Ruffie ,;& pour pro- 
curer du lècours aux Orientaux, le Concile fe termina par la fen- 
tence de dépofitioo contre l’Empereur, que le Pape prononça lui— 
même en préfence de tous lès Prélats , qui dirent anathème à .Fri- 
déric , en éteignant leurs cierges la flamme on bi6.j - “ 

En exécution des ordres du Concile, grandlwombre d’Eccléfiaf- 
tiques & de Barons François fe croiferent, à i’exemplje de leur Sou- 
verain, qui, au premier bruit de l’irruption des Corafmiens, avoir 
fait vœu de pafler outre-mer en perfonne; Dès avant la tenue du 
•Concile , i Saint-Louis avoir commencé, ppr envoyer- aqx . Orientaux 
ôa, renfort confidérable dftommer .& chargent % qtriil' confiai -aux 
Chevalière Ceux-ci prirent les devants , & enmpenerenceout co 
qu’ils purent de leurs fujets, jufqu’aux portulans, après avoir or- 
donné dans .toutes leurs maifons des jeûnes -extraordinaires & des 


prières publiques pour appaifer l£ colens du Ciel , & peur la déli- 
vrance des Saints Lieux* • *’ •' — J u « 


• Cei qui tenoit le pliis -à. cœur anx Ohevaliers j iét0irfr*défetttloff 
de feues Confrères &(. de quelques-uns de leurs Supérieurs , qui 
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avoient été conduits au Caire chargés de chaînes. Le Maître de 
-ftH!ôpital'& le- Sous^Maitre du Temple, députèrent â Meleck Ayub 
cqbelques-'unsi des leurs; les plüs entendus & les plus capables’ de 
moyenner un accommodement. Us n’eurent pas plutôt obtenu le 
.fauf-conduit néceflaire' pour pafler en Egypte, qu’ils fe mirent en 
-route , chargés de tout ce qui pouyoit leur donner accès auprès, du 
îSttltah f&; leur faciliter la; .délivrance des Chevaliers. Us firent 
-.d’abord! de grandes .Jargefles aux. premiers de là Cour, qui s’engal- 
gerent de propofer à leur Maître l’intention dés deux Ordres , & 
le fujet de leur députation ; mais le Sultan, qui cntretenoit une 
amitié fecrete avec l’Empereur , n’avoit garde! d’entrer en compd- 
rfition avec, gens dont il favoit que Fridéric étjoit l’ennemi mortel ; 
il refufa d’entendrc les députés , .& rejetta les propofitions de fes 
propres miniftres. : i 

Matthieu Paris , accoutumé à faire parler les Grands félon qu’il étoit 
affeâé , rapporte au long la réponfe du Sultan , & avec autant de 
confiance que s’il eût été de fon Confeil , ou du nombre des députés. 
Après lui avoir, mis dans ,1a. bouche des reproches dont nous avons 
J»ont«é l’injuftice ailleurs , il lui fait dire ehcr’autres chofes : « Ces 
»» Chrétiens qu’on appelle Templiers & Hofpitaliers , ce font d’in- 
*» dignes tranfgrefleurs de leurs ftatuts , des perfides, qui ne rece* 
?» vront de moi aucune grâce. N’avons-nous pas Vu; dernièrement 
>» ces Templiers fi -fiers prendre honteufement la fuite , leur Maré*- 
V: .chai né via tête ,. & cela contre , un article efTe ntîel de leur réglé ? 
»» Eft-rce donc pour métré le comble à leurs iniquités, .qu’ils vien- 
» nent les uns & les autres me préfenter des fouîmes immenfes 
» pour la rançon de leurs Maîtres & de leurs Frères:, tandis qu’il 
•» ne leur, eft permis d’offrir, au plus , pour leur délivrance,- que 
»» leur capuce ou leur ceinture ? C’eft avec juftiçe que la Providence 
V' les a .livrés qntrç mes. mains, chargée de fcrçs ;; ÿs,n’en fortittont 
*» jamais ; & les démarches que vous faites pour leur liberté, ne 
*’ fcrviront qu’à rendre leur fort , plus malheureux & leurs chaînes 
u plus pefantes. » v ; 
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Autrefois, il eft vrai, on ne diftinguoit pas entre un Chevalier — 

prifonnier & un Chevalier refté fur le champ de : bataille : on 
regardoit comme perdus , tous ceux qui tomboient fous la puif- 
fance des Mufulmans , mais on fut bientôt porté , par la nécef- 
fité & les circonftances, à fe relâcher de la rigueur de cette dif- 
.cipline. 

Les Chevaliers députés , défefpérant de pouvoir fléchir Meleck 
Ayub ,- demandèrent aux Courtifans, qu’ils avoient comblés de lar- 
geffes , de leur fuggérer au moins quelques voies d’ obtenir la liberté 
de leurs confrères : le meilleur avis que nous ayions à vous donner , 
répondirent les Miniftres , c’eft d’employer la médiation de l’Em- 
pereur Fridéric, pour qui le Sultan eft pénétré de refped & de 
vénération : pour peu que ce Prince vienne à s’intérefler en votre 
faveur, foit par un député, foit par un mot de lettre, foyez af- 
furés que tous ceux dont vous folliciterez la délivrance l’obtiendront, 

& même gratuitement. C’étoit propofer une voie d’accommodement 
impraticable ; aufli répliqua-t-on qu’on n’avoit garde de la tenter , 

& que. jamais on ne fe réfoudroit à fuivre cet avis. Ainfi les dé- 
putés s’en retournèrent, avec le chagrin de n’avoir pu entrer en 
compofltion fur la délivrance d’aucun Chevalier ( 3 ). 

- Ce fut . dans ces fâcheufes conjondures , que les Capitulans af- 

femblés fe donnèrent pour Maître un vieillard , d’une famille du D e U sonnac. 

bas Languedoc , favoir Guillaume de Senay ou de Sonnac , connu — 

dans l’Hiftoire par fa prudence , fes mœurs irréprochables & fon 
attachement aux devoirs de fa profefïion. C’efl lui qui, de concert 
avec Bertrand de Comps , Maître de, l’Hôpital , envoya au Roi 
d’Angleterre l’année fuivante , par un de fes Chevaliers connu dans 
le pays , une portion du fang de Notre Seigneur dans un magnifique 
yafe de criflal, avec les attçftations du Patriarche , des Evêques, 
des Abbés & des Seigneurs de la Terre-Sainte. En conféquence , le 
iRqi Henri convoqua les Grands du Royaume à Londres , pour leur 

(}) Abuth^,Paritj ai huncamt. , b-ad,awfum njo. . . . 
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i i i annoncer l’agréable nouvelle de cette faveur.; & voulant , en cette ren- 
»e üi sonnac. contre , imiter ce que le faint Roi Louis avoir fiit pour honorer une 
, M7 . portion de la vraie Croix , il jeûna au pain & à l’eau la veille & le 
jour de la Tranflation de S. Edouard , qu’il avoir choifi pour porter 
la relique avec folemnité 3 de l’Eglife de Saint-Paul à celle de Weft- 
minfter , où il la donna. L’Evêque de Norvic y célébra la nielle , 
& fit un fermon, où il dit que l’on avoit envoyé ce tréfor en An- 
gleterre afin qu’il y fût plus en sûreté qu’en Syrie, & déclara, au 
nont de tous les Prélats qui étoient préfens , qu’il accordoit fix ans 
& cent quarante jours d’indulgence à tous ceux qui viendroient 
honorer le précieux fang ( 4 ). 

Tandis que la foule examinoit le facré dépôt, un Chevalier s’ap- 
percevant que plufieur 6 doutoient de la vérité de la Relique , les 
apoftropha en préfence des Evêques , & leur dit : « Parlez , Mef- 
»» fieurs , & dites-nous fur quoi font fondés vos doutes. Vous vous 
»» imaginez que nous allons vous demander une récompcnfe pro- 
»» portionnée au don que l'on vous fait : foyez allurés qu’aucun 
■>» Sujet de l’Hôpital ni du Temple , pas même : celui qui vous ap- 
»» porte ce gage facré, ne recevra ni du Roi, ni de l’État, ni de 
” qui que ce foir, aucun préfent de quelque nature qu’il puiflè 
*» être. Eft-il donc croyable que tant d’Evêques & de gens de pro- 
•»» bité fe foient réunis pour atteller, d’une maniéré fi authentique, 
« une chofe doureufe? Peut-on les fuppofer d’aflez mauvaife foi, 
« pour avoir confirmé une faulfeté-par l’appofition de leurs fceauX? n 
Toutefois, quelques-uns des afiîftans, inquiets fur la vérité du fait, 
ïe demafidoient encore comment léfus — Chrift , relfufcité -tout -en- 
tier , pouvoir avoir laiflTé de fon fahg fur la terre. Pour répondre 
à cette objeâion , l’Evêque de Lincoln, fit dans la fuite un difeburs 
que Matthieu Paris nous a confervé , & que tout le monde peut 
voir dans fes additions. 

On conçoit aflez comment ceux qui détachèrent de la Croix le corps 

(4 ) Match. P tris , ad ann, 1147 , pug. 75s t Sf ta JLddiumentis , pag. lit. 
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du Sauveur, qui le lavèrent félon la coutume, qui l’embaumerent, : 
qui l’enfévelirent , qui le portèrent dans le fépulcre , on conçoit , 
dis-je , comment ils ont pu avoir recueilli des linges teints, de la 
terre empourprée de fon fang , & même Peau dont ils avoient lavé 
fon corps ; mais le plus intéreflant , & en même tems le plus dif- 
ficile , étoit de : montrer comment tout cela s’étoit confervé pendant 
douze cents ans, & avoit pu parvenir jufqu’au Patriarche Robert (5). 

Le Temple avoit alors en Efpagne trois célébrés perfonnages : 
Guillaume Cardona , Précepteur d’Aragon, Don Pedro Gomez , Pré- 
cepteur de Portugal , & Martin Martinius , Précepteur de Cafiille 
& de Navarre. Ce dernier avoit fùivi, en 1244, Don Alphonfe dans 
une expédition où trois villes de Murcie , qui avoient refufé de fe 
rendre , furent heureufement réduites. Cardona fut député avec le 
Châtelain d’Empofte par l’Affemblée des Etats d’Aragon , pour 
travailler à une réconciliation entre le Roi Jacques & fon fils 
Alphonfe , devenu Roi de Portugal. Pour Don Pedro Gomez , il 
fut un de ceux qui fe diftinguerent cette année au fiége de Séyillé * 
capitale de l’Andaloufie , appellée anciennement Hifpal , qui étoit 
dès-lors une des plus belles villes de l’Europe , foumjfç à la puiflance 
des Maures depuis plus de cinq cents ans ( 6 ). 

Ce fut Don Ferdinand III » Roi de Cafiille qui l’attaqua; mais 
par les foins qu’on avoit eus de la bien munir , & par la valeur d’une 
nombreufe gamifon , les afliégeans avançoient peu. Les Tpmplkrs , 
fur-tout, eurent beaucoup à fouffrir des forties fréquentes & meur- 
trières auxquelles leur pofte étoit le plus expofé. Las enfin d’être 
en butte à l’ennemi, & fatigués des. pertes journalières qu’ils faifoient, 
ils réfolurent de changer de quartier, & d’aller, à la faveur d’une 
nuit obfcure, fe placer le plus près de la ville, qu’ils pourraient, & 
de façon à empêcher lç retour de ceux qui feraient les premiers 


Guillaume 
PE Sonnac. 


1*47. 


1248. 


(s) Hift. Eccléfiaftiquc , liv. fci. 

(O Hifp, illuftratA tom . ) >pag. 86 6 88. 
Hiftoire de Portugal^ par de Laclcdr , tom. 


Ckronicon S. Ferdinandi Régi s CaftelU , & 
cap . 1$ > inAâis San&orum , tom, 7, 
pag. 347, ad Mail diem trigepmam . 

! 1 h • • , -V‘. .. 
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à paroîrre. L’ennemi donna dans le piège : à la première fortie , 
il fe vit tout-à-coup inverti & chargé vigoureufement , là ou il fe 
croyoit en fureté. Plusieurs Cavaliers Maures, & plus de cent de 
leurs Fantartins refterent fur la place. Depuis ce moment les for- 
ties , devenues moins fréquentes , on prefla le liège avec plus d’ar- 
deur, & la ville fe rendit aux Caftillans dans le cours du mois de 
décembre de 1248, après feize mois de fiége. Il en fortit cent 
mille âmes pour pafler en Afrique & ailleurs. Après avoir donné 
fes premiers foins à la Religion, Ferdinand confia le gouverne- 
ment de Séville au Grand-Maître de l’Ordre d’Avis , & récompenfa 
les autres Chevaliers à proportion des fecours qu’ils avoient fournis , 

& des fervices qu’ils avoient rendus. 

En France , il y avoit deux ans qu’on fe difpofoit à palier en 
Palertine , lorfque S. Louis voyant fes Etats dans une paix pro- 
fonde, & n’ayant rien à craindre de fes voifins, alla prendre le 
bourdon à Saint-Denis, pour s’embarquer à Aiguefmortes. Cette 
ville, qui fe trouve maintenant au milieu des terres , avoit un port 
fameux, qui eft aujourd’hui éloigné de la mer, non de quatre lieues, 
comme l’a cru l’Abbé de Ver tôt, mais de quatre milles feulement. 
On mit à la voile le 28 d’août, & dans moins de vingt jours le 
faint Roi aborda dans l’Ifle de Chipre , accompagné du Comte . 
d'Artois & du Comte d’Anjou fes freres. Renauld de Bichcrs ou 
Vichiers , Précepteur de France , puis Maréchal de l’Ordre , & en- 
fuite Grand-Maître , étoit à la fuite du Roi avec quelques autres 
Templiers. 

Le Roi de Chipre , Henri de Lufîgnan , à qui le Pape venoit 
de conférer le titre de Roi de Jérufalem au préjudice de Conrad, 
fils de l’Empereur, amufa fort mal-à-propos les François dans fon 
Ifle près de huit mois; car tandis que leur Chef s\!>ccupoit à exa- 
miner & à pacifier les différends qpe la difcorde fomentoit entre 
quelques Princes Orientaux & même entre les Chevaliers des deux 
Ordres , les Sultans divifés eurent tout le loifir de fe. racommoder 
& de fe mettre en état de faire, face aux Chrétiens. Durant leur 

féjour 
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ÎTéjour en Chipfe,.de Sonnac écrivit deux fois à S. Louis, d’abord ■■ ■ ■ * ■ - 
pour l’avertir que le Sultan dif Caire s’approchoit des environs de »e Sonnac. 
Gaza à la tête d’un corps d’Egyptiens , dans le deflein de fe réunir **«■ 

■au Sultan de Damas & d’Alep , &c qu’il y avoit tout lieu de craindre 
qu’ils n’entrepriflent le liège de Céfarée ou de Jaffa; en fécond lieu, 
pour lui annoncer qu’un certain Emir de ^leleck-Ayub l’étoif venu 
trouver , fans lettre néanmoins ni commiffion de fon maître , à ce 
qu’il difoit , mais feulement pour fonder les 'difpofitions de Sa 
Majefté , & témoigner qu’on defiroit vivre en paix avec elle ( 7 ). 

Les ennemis du Temple firent courir le bruit que le Sultan 
n’avoit envoyé cet Emir qu’à la follicitation du Grand - Maître. 

«« C’eft une çhofe inouïe, difoit-on , que nous ayions jamais été les 
» premiers à parler de treves : fi le Maître du Temple en a fug- 
»> géré la propofition, il trahit nos intérêts, en donnant à penfer 
. » que nous nous, défions de nos forces. » Ces difcours déplurent 
tellement au Roi , qu’il récrivit fur le champ à Sonnac de ne plus 
recevoir déformais ni écouter de fembla,bles. députations, fans un 
ordre exprès de fa part. 

La calomnie alla plus loin : elle publia que le Grand - Maître 
avoit une intelligence fecrefe avec le Sultan , & que , pour lier entre 
eux une amitié plus étroite , ils s’étoient fait faigner dans la même 
palette, comme fi ce mélange de leur fang eût dû les unir plus 
étroitement. Après la maniéré outrageante dont jMdeck-Ayub avoit / 

reçu les députés du Temple, ces accufations tomboient d’elles- 
mêmes. En effet, quelle apparence que ce Prince, qui venoit de 
. rejetter avec tant de hauteur les offres qu’on lui faifoit pour la liberté 
des Chevaliers , fe foit prefqu’en même tems fervi de leur Grand- 
Alaître pour folliciter la paix? Ce qu’il y a de vraifemblable, c’eft 
que les Templiers & autres , chargés de la défenfe des Orientaux , 
auroient bien voulu qu’on n’irritât pas un voifin dangereux & un 
ennemi puiffant, fou9 prétexte tfune nouvelle croifade qui, comme 


{7) Spicilegii Dacheriani s tom. 7, pag. 214, 
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~ la plupart des autres , après de légers efforts , abandonnèrent fs 

Guillaume * D 

»e sonnac. Palenine , & laifferoit le poids de la guerre à foutenir aux deufc 
in». Ordres & aux malheureux relies des Francs (8). 

Enfin le Roi fe remit en mer fur la fin de Mai , après avoir 
envoyé déclarer la guerre au Sultan d’Egypte. Sa flotte , fortie du 
port de Limiflo , arriva en fix jours à la vue de Damiete : elle 
étoit compofée de dix- huit cents , tant efquifs que Felouques , & 
autres petits bâtimens. Il n’y avoir alors dans l’armée que deux mille 
huit cents Chevaliers avec leurs fuivans : on ne tailla pas de jetter 
l’ancre vis-à-vis du rivage où l’ennemi s’étoit rangé , & fans attendre 
le relie de la flotte , on tenta le palfage. Les foldats, à l’exemple 
des Officiers & du Roi même, fe jetterent dans l’eau avec une in- 
trépidité étonnante, G: quoiqu’ils en eulfent jufqu’à la ceinture, il» 
attaquèrent les Egyptiens à travers une grêle de traits , & avec une 
telle réfolution, que la fuite de leur attaque fut de repoufler l’en- 
nemi jufqu’aux portes de la ville , dont ils s’emparèrent le fur- 
lendemain fans coup férir , quoiqu’elle fût une des plus fortes 
places d’Egypte. Cependant l’armée s’augméntoit de jour à autre , 
& dans peu on y compta jufqu’à foixante mille hommes , parmi 
lefquels il y en avok vingt mille de cavalerie. Ç’eût été plus qu’il 
n’en falloit pour conquérir toute l’Egypte , fans l’indocilité & la 
précipitation du Comte d’Artois. 

Les deux Grands-Maîtres, à qui là nouvelle de cet événement 
parut douteulè , arrivés dans le camp , en croyoient à peine à ce 
qu’ils voyoient de leurs propres yeux. De Sonnac en fit pafTer le 
détail en Angleterre , dans une lettre au Précepteur Robert de Stan- 
fort, en ces termes : « Grandes & heureufes nouvelles : fâchez que 
»» le Vendredi d’après le Dimanche de la Trinité, Louis, l’itlullre 
»» Roi de France, arriva heureufement au port de Damiete avec fa 
« flotte : le famedi lùivant , après avoir repouffé bon nombre d’In- 
n fideles , il fit fa defeente & fe campa fur le rivage avec tout fon 


(8) HUtoire de Malte , liv. j. 
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« monde, Tans avoir perdu qu’un fepl homme. Lé Dimanche fui- 
« vant , à trois heures , il entra dans la ville , & s’en rendit maître 
»» de fa feule autorité , faifant fuir & difparoître devant lui toutes 
»» les forces ennemies, en forte que c’eft moins par notre valeur 
»> que par un coup du Ciel , fi nous nous trouvons aujourd’hui 
*» maîtres de Damiete. Sachez aufli que le Seigneur Roi , réfolu de 
•> foumetcre le refte du pays * & de délivrer nos Freres avec les autres 
»» captifs , va , Dieu aidant , diriger fa marche ou contre Alexan- 
»» drie ou contre Babylone (9) » (c’eft ainfi qu’on appelloit le grand 
Caire , bien différent de l’ancienne Babylone ). Toutefois les Croifés , 
en attendant le décroiffement du Nil , pafferent l’été à Damiete au 
milieu des plaifirs , livrés à la débauche & à toutes fortes de dé- 
sordres , malgré les fages précautions du faint Roi. 

Le Sultan d’Egypte , ayant appris le progrès des Chrétiens dans 
fon camp devant Emeffe , l’abandonna aufii-tôt pour fe retirer dans 
fes Etats. Parvenu à Manfourah , où il fut obligé de fe faire couper 
une cuiffe gangrenée , ceux des fiens .qui «voient abandonné Da- 
miete fe rendirent auprès de lui pour juftifier leur conduite ; mais 
il fut fi peu content de leurs raifons, qu’il en fit pendre quantité, 
enrr’autres cinquante-quatre Emirs qui commandoient la garnifon , & 
qu’il fit exécuter fur le champ à caufe de leur lâcheté [: le lendemain, 
ou plutôt la nuit fuivante il mourut , biffant pour fucceffeur un fils 
qui étoit pour lors en Méfopotamie. En attendant fon arrivée , 
l’Emir Fakareddin fe chargea du commandement des troupes. Meleck- 
Ayub étoit un Prince retenu & modefte dans fes paroles, incapable 
de penfer avec contention , ce qui ne s’accorde guere avec les dis- 
cours que Matthieu Paris lui fait tenir. 

Sur la fin d’o&obre , les Croifés , délibérant de quel côté on 
porteroit la guerre , les uns étoient pour le fiége d’Alexandrie , d’au- 
tres vouloient celui du grand Caire : ce dernier avis prévalut ; 
c’étoit celui du Comte d’Artois , Prince vif & impérieux , à qui on 


O) Alu:: h. Paris , in additanutntit % 
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— — ne réfiftoît pas impunément. Le 20 novembre, le Roï fe mit eit 

be ü Sonnac. route » & tandis que fa flotte remontoit la haute Egypte , fou 
— — armée de terre marchoit à côté entre deux bras du Nil , dont le 
■ plus oriental eft le Tanis. Durant cette marche , on enleva à Fen- 
nemi quinze mille pièces, tant de gros que de menu bétail. Les 
Templiers, dont la brigade étoit à la tête des Croifés, mirent en 
déroute un corps avancé , & en tuerent cent cinquante-cinq. Quel- 
ques jours après, cinq cents Cavaliers Egyptiens, 'fe donnant pour 
déferteurs , vinrent fe préfenter au Roi , qui les. crut fur leur pa- 
role , & leur permit un peu trop légèrement de marcher en corps 
avec les Templiers. Comme leur unique but étoit de retarder la 
marche tant qu’ils pourraient, s’appercevant qu’ils n’y réuflifloient 
pas , & que d’ailleurs le Roi avoir défendu , fous peine de rébellion, 
de les molefter , ils commencèrent à prendre querelle , en inful- 
tant un Chevalier du premier rang, qui fut aflommé d’un coup de 
maflue , & renverfé aux pieds du Maréchal. Renauld , piqué jufqu’au 
vif, crie à fa troupe : Eh quoi! Chevaliers, nous fouffrirons cette 
infulte? A Einftant il donne le lignai, & les charge fi vigoureufe- 
ment, qu’il n’en reftâ pas un feul. Ceux qui échappèrent à fes coups , 
furent précipités & noyés dans le Nil. Après un mois de fatigue > 
on fc trouva vers la pqinte de l’angle formé par les deux bras du 
Nil. L’armée s*y arrêta & y établit fon camp , parce que l’ennemi 
étoit de l’autre côté à l’orient, entre le Tanis & Manfourah. Faka- 
reddin , qui palToit pour le plus expérimenté des Officiers Muful- 
mans , tenoit les Croifés fans celle en haleine : un de fes dé— 
tachemens ayant palTé le Tanis le jour de Noël, par un endroit 
dont il étoit maître , s’avança fi près , qu’il tua ou enleva tout ce 
qui fe trouvoit hors du camp ; c’étoit à l’heure du dîner. Le Sire 
de Joinville , foutenu des Templiers, toujours les premiers à cheval, 
accourut fort à propos pour les repoufler, & arracher de leurs 
mains quelques Seigneurs qu’ils emmenoient prifonniers (10). 


(10) Joinville, ntenon Tyrii continuât a Hiftoria , I 
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Au bout de trois mois, employés à contraire une chauffée fur 
le Tanis, on n’étoit pas plus avancé que la première femaine, parce 
que les Egyptiens, par le moyen de leur feu grégeois & de leurs ' 
machines, ruinoient en un moment l’ouvrage de plufieurs jours. On 
commençoit à fe décourager, lorfqu’un transfuge vint s’offrir de 
montrer un gué, moyennant cinq cents befans d’or. On accepta 
l’offre ; & le Roi étant allé lui-même reconnoître l’endroit guéable , 
il fut réfolu qu’on tenteroit le paffage. Le lendemain , 8 de février, 
le Roi divifa l’armée en trois corps , donnant le premier , qui fai- 
foit l’avantrggrde , à ceux du Temple , fe chargeant de l’arriere- 
garde , & confiant le corps de bataille au Comte d’Artois , fon 
frere. Robert, craignant de n’avoir pas à la gloire de cette expé- 
dition toute la part qu’il defiroit, demanda au Roi de paffer le 
premier à la tête de l’armée. Louis , qui connoiffoit l’ardeur indif- 
crete & l’humeur impétueufe de fon frere , le refufa ; mais le Comte 
perfifiant dans fa demande , elle lui fut oâroyée , à condition qu’il 
feroit ferment de ne rien entreprendre que tout le monde ne fût 
paffé ; qu’après la defcente , il laifferoit aux Templiers l’avant-garde , 
& les fuivroit avec le corps de bataille. Le jeune Prince promit 
tout, &, de grand matin, s’engagea dans la riviere fuivi de feize 
cents chevaux, tant de ceux du Temple que de l’Hôpital, & des 
Chevaliers Anglois commandés par le Comte de Salisbéri. 

Quoique le gué fe trouvât plus difficile qu’on ne s’étoit imaginé , 
on ne laiffa pas de defcendre à la vue de trois cents Cavaliers 
Egyptiens, qui firent mine de s’oppofer au paffage. Les Templiers 
les ayant diflipés, fe rangèrent en bataille, pour faire face jufqu’à 
ce que le refte de l’armée fût paffé. Si-tôt que l’on fut en ordre, 
on marcha vers le camp ennemi ; l’avant-garde le força l’épée à 
la main , & mena battant tout ce qu’elle y rencontra : quelques 
Emirs demeurèrent fur la place, & Fakareddin lui-même y fut tué 
d’un coup de lance. De fi heureux commencemens auroient peut- 
être été fuivis d’une vidoire complété, fi le Comte d’Artois fe fût 
fouyenu de ce qu’il avoir juré, & s’il eût fait tout le cas qu’il 
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devait de l’avis du Grand-Maître. Dans une aflèmblée tenue fur 
la fuite des opérations, ‘Robert portant la parole à Sonnac, en 
préfence du Comte de Salisbéri , lui tint ce difeours : « Croyez--- 
»> moi , courons à l’ennemi tandis qu’il eft en défordre , & que 
>» nos gens font en train de vaincre. Qui nous empêche de mettre 
*» une fin glorieufe à cette journée , en marchant fur le ventre au 
>» Mufulman , que nous voyons défuni par la fuite , & déconcerté 
>» par la frayeur? Qu’avons-nous à craindre? L’arriere-garde s’avance 
»> & nous fuit ; s'il arrive que nous nous foyons trop engagés , au 
»> moindre fignal nous ferons fecourus par le Roi , à la tête de fe* 
>» efeadrons impénétrables. » 

Le Grand-Maître , vieux guerrier, perfonnage diferet & confommé 
dans l’art militaire, répondit : « Seigneur Comte, il n’eft pas un 
>» de nous qui ne rende à votre valeur toute la juftice qu’elle mérite j 
»» nous avons été plus d’une fois témoins du zele infurmontable & 
»> de cette grandeur d’ame avec laquelle vous foutenez les intérêts 
»» de Dieu & de fon Eglife , mais dans les conjonctures préfentes , 
m nous vous fupplions d’en modérer l’ardeur , & de nous permettre 
»> de refpirer un moment, après cet avantage que le Ciel vient de 
»> nous accorder. Si , par le plaifir & l’honneur d’avoir battu l’en- 
» nemi , nous nous trouvons dédommagés de tout ce que nous 
»> avons foufferr , on ne petit pas en dire autant de nos chevaux ; 
»» aucun fentinient de joie ni de gloire n’eft capable de les rétablir 
»> & de les guérir des coups qu’ils ont reçus. Il feroit donc , 
»» à mon avis , plus prudent d’attendre le refte de l'armée ; par 
»» cette jondion , nous aurons le rems de nous rafraîchir, nous & 
»> nos chevaux ; nous profiterons des avis du Roi & de fon Con- 
»» feil , & nous n’en .deviendrons que plus formidables à l’ennemi. 
»» Ceux que nous avons mis en fuite , ne manqueront pas d’avertir 
» que nous fommes en petit nombre; vous les allez voir fe rafi- 
» fembler & revenir à la charge avec de nouvelles forces , & je 
»> crains que nous n’en foyons enveloppés fans aucune efpérance 
» de retour, » 
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A ces mots, le Comte d’Artois frémiflant d’indignation, fe prit ===== 

• Guillaume 

a éclater en injures aune maniéré indécente contre ceux du Temple de sonnac. 
& de l’Hôpital , les qualifiant de traîtres & de féditieux. « Il y a long- i»jo. 
n tems , dit-il , & je m’en apperçois aujourd’hui , que nous ferions 
» » maîtres de l’Orient, fans lés fourberies de ces prétendus Religieux, 

» intérefTésà traverfer nos deffeins & à nous tendre despieges. Faut-il 
» qu’un feul Templier, par fes difcours artificieux, nous fafle manquer 
» l’occafion la plus favorable de porter un coup fatal au Muful- 
*» manifme! Ce n’eft qu’afin de paroître d’autant plus nécefiaires, 

» & d’engloutir les richeffes de l’occident, qu’ils tâchent de rendre 
» cette guerre perpétuelle , en trahiflant les uns , en empoifonnant 
»> les autres , & en contraâant des alliances avec les ennemis du 
»» nom chrétien. Leur conduite à l’égard de l’Empereur eft une 
» preuve fans réplique de leur mauvaife intention. >» 

Des invedives auflï atroces, quoique hafardées par un Prince dont 
on connoiflbit le caradere , ne laiflerent pas de mortifier étrangement 
les Chevaliers des deux Ordres : De Sonnac , au nom de tous , 
y répondit en deux mots. « Eh quoi ! grand Prince , penfez-vous 
»» donc que nous ayions abandonné nos proches , nos biens , notre 
»> patrie, que nous ayions pris l’habit de Religieux dans une terre 
»> étrangère , & que nous expofions tous les jours nos vies pour 
»» trahir l’Eglife Chrétienne & renoncer à notre falut? Croyez qu’une 
»» penfée fi indigne d’un Chrétien n’entra jamais dans l’efprit d’aucun 
»» Chevalier. * Puis fe tournant vers Renauld de Vichiers , qui 
portoit le Reauféant , il lui cria : « Déployez , déployez votre 
»» bannière ; il faut que les armes & la mort décident aujourd’hui 
»» de notre fort & de notre honneur. Nous étions invincibles fi 
j» nous fuffions reftés unis j mais l’efprit de divifion va caufer la 
»» perte des uns & des autres. » 

Le Comte de Saïisbcri , qui craignoit les fuites de dette querelle, 
ayant voulu fe jetter a la traverfe , fut aqfiî maltraité que les Che- 
valiers. Adreflant la parole au Comte Robert , « Je crois, lui dit-il, 

« mon Prince, que le mus sûr eft de nous ci ra^ orter à l’avis 
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»» du Grand-Maître : c’eft un gentilhomme d’une probité reconnut 

GütLtAOME _ , . . . ait 

be Sonnac. »> oc d expérience , qui a vieilli fous les armes & dans le pays , 
i*fo. ” qui connoît la force & la rufe des Egyptiens , au lieu que nous 

»» autres, jeunes étrangers, femmes tout neufs, & inexpérimentés 
»» dans le métier de la guerre. Tout ce que nous favons , c’eft 
« qu’il y a une grande différence entre la maniéré de combattre 
»* des Orientaux & la nôtre. » Puis, jettant fur Sonnac un regard de 
tendreffe & de bonté , il tâcha de l’appaifer par quelques motifs 
de confolation. Robert en courroux , lui coupant la parole , fe prit 
à jurer & à charger d’opprobres le Comte Anglois , au rapport 
de Matthieu Paris , qui n’a pas manqué de mettre du fien dans 
cette narration (n). 

Enfin la feene fe termina par courir à l’ennemi à bride abattue, 
les uns par un courage aveugle , les autres par emportement , & 
le plus grand nombre de crainte de palier pour des lâches. Malgré 
les cris de Sonnac, Robert, à la tête de fa brigade, part le pre- 
mier : un gros de Sarrafins , fuyant devant lui , l’attira dans Man- 
fourah ; les Chevaliers l’y fuivirent , & la prédi&ion du Grand- 
Maître ne tarda pas à fc vérifier , car tandis qu’une partie des foldats 
butinoit , & que le Comte pourfuivoit les fuyards au-delà de cette 
ville , les Infidèles fe rallièrent de tous côtés ; Bendocdar , un de 
leurs Chefs, vint fondre fur Robert, & le força de rentrer dans 
Manfourah ^d’autre part, un grand corps d’Egyptiens s’étant formé 
entré la ville & l’Armée Chrétienne, empéchoit le Roi de fecourir 
fon frere. Ainfi les habitans de Manfourah, revenus de leur première 
frayeur, & fecourus à propos, firent main baffe fur ces inconfidérés, & 
du haut des fenêtres & des toits les écraferent par une grêle effroyable 
de tuiles , de traits & de pierres. Les Comtes d’Artois de Salisbéri 
périrent en cette rencontre ; le Maître de l’Hôpital fut fait prifon- 
nier; de Sonnac, après avoir perdu un œil, fut affez heureux pour 
fe faire jour au travers des ennemis , & fe fauver de Manfourah 


(u) Mattk , Paris , pag. 790. 
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avec quelque peu de fes gens , y laiflant pour morts deux cent 
quarante de fes Chevaliers. A fon retour , il fit préfent au Sire de 
Joinville , fon ami , d’une tente magnifique , qui fut expofée près 
des machines dont on s’étoit emparé. Cette journée ne fut pas 
moins fanglante le foir qu’elle l’avoit été le matin ; les Mufulmans 
réunis attaquèrent le corps des Croifés commandé par S. Louis : 
fi la charge fut terrible , la défenfe fut opiniâtre & vigoureufe ; pour 
la perte , elle fe trouva égale, à cela près que celle que les Chré- 
tiens firent en chevaux étoit irréparable. 

Le Roi, averti par fes efpions que Bendocdar reviendroit à la 
charge le vendredi fuivant, prit toutes les mefures néceflaires pour 
le bien recevoir : il divifa l’armée en huit corps , & en fit une 
ligne , qu’il rangea devant la barrière du camp , affignant à chacun 
fon pofte. Le Maître du Temple , malgré fes bleflures , occupa 
le quatrième avec le peu de monde qui lui étoit refté de la défaite du 
mardi. Comme fa troupe étoit des plus foibles, on lui confia les 
riiachines prifes à l’ennemi , pour s’en défendre en cas de befoin. 
Outre ce renfort, il eut encore foin de fe couvrir d’un bon retranche—, 
ment de forts madriers. Malgré cette précaution , fon pofte fut 
des premiers attaqués , & l’ennemi eut à peine efluyé quelques dé- 
charges de baliftes , qu’il fit pleuvoir fur les Chevaliers une nuée de 
traits & un torrent de feu grégeois qui embrafa le retranchement. 
Par ce moyen l’ennemi, tombant fur les Chevaliers les enfonça & 
en tua grand nombre , fans que perfonne fe mît en devoir de 
les. fecourir. Le Grand-Maître , ce refpedable vieillard , qui con- 
noiffoit d’autres vertus que celle de tuer & de fe battre, demeura 
fur la place. On remarqua , derrière l’endroit qu’il avoit occupé , 
plus d’un arpent de terrein tellement couvert de traits & de fléchés, 
que la terre en étoit cachée (12,). 

Ainfi mourut de Sonnac, que Pentaléon & après lui le Cheva- 
lier Jauna nous repréfentent comme un fourbe, qui fongeoit beau- 


(il ) Jo nvillc , Vie de S. Louis, 
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*-■ coup moins à foutenir l'honneur des Orientaux , qu’à fe maintenir 

de sonnac. dans fes ufurpations ; comme un traître qui s’étoit laifle corrompre 
u jo. & fuborner par le Sultan d’Egypte, pour faire empoifonner le faine 
Roi & les principaux de fa fuite (13). 

Funefte penchant dans un Hiftorien , que celui de détrader de 
fang-froid ; il fait au prochain & à la vérité un tort énorme , dont 
le tems a peine à mettre l’injuftice en évidence. On ne voit rien, 
de ce prétendu attentat du Grand-Maître dans aucune Hiftoire ou 
Chronique du tems , ni dans aucune des vies du Roi , faites par gens 
qui l’avoient accompagné dans tous fes voÿages. Seulement, dans 
celle de Guillaume de Nahgis , mort vers 1301, on trouve que, 
pendant le féjour du faint Roi en Chipre , on s’éroit faifi de certains 
fcélérats , à qui l’on avoit fait avouer qu’ils avoient été envoyés , 

. & quelques autres avec eux , par le Sultan d’Egypte , pour attenter 

à la vie du Roi & des Chefs de la croifade ; mais aucun des An- 
ciens ne s’eft avifé de faire entrer les Templiers dans cette cons- 
piration : celui des modernes à qui la penfée en eft venue le pre- 
mier, ne pourra jamais être lavé de cette tache de calomnie & 
d’importure. 

La mort de Sonnac , & la déroute de fa brigade ne mirent pas 
fin à cette journée : l’ennemi entreprit encore de forcer d’autres 
polies , mais ayant trouvé par-tout une réfiftance invincible , il prit 
le parti de la retraite. 

Cependant l’Armée Egyptienne grolfifloit de jour en jour, tandis 
que celle des Chrétiens dépérilToit. Déjà il ne s’agifloit plus du 
grand Caire, ni des beaux projets du Comte : d’Artois outre qu’une 
partie des François étoit hors de combat, la famine, les maladies 
& le feorbut] fur-tout, firent un tel ravage dans le camp, qu’on fe 
réfolut de regagner Damiete. L’ennemi , fe doutant bien que les 
Croifés feroient obligés d’en- venir là , fe porta de façon à les ac- 


( 1 î ) Pentaleo de Ord * Jok. rebus geftis , 
libo 1 , paj. 44. 


Item , Hiftoire générale des Royaumes de 
Chipre &d: Jérufakna, tom. i , pag. 594, 
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câbler & à les envelopper à mefure qu’ils défileroîenf. C’eft dans 
cette trille conjondure que le faint Roi fut mis aux fers : tout ce 
qu’il y avoit de Seigneurs & de Soldats fut fait prifonnier. Le Comte 
Pierre de Bretagne , choifi pour traiter de leur délivrance , ne voulut 
accorder au Sultan , fils de Meleck-Ayub , aucunes des forterefles 
que les Chrétiens tenoient encore en Paleftine , par cette raifon - 
que l’Empereur Fridéric , à qui elles appartenoient , n’y voudroit 
jamais confentir. Comme on lui propofoit en fécond lieu d’aban- 
donner au moins quelques - uns des châteaux qui dépendoient 
xlu Temple ou de l’Hôpital , le Comte répondit que cela n’étoit pas 
moins impoflible , d’autant que ceux qui en avoient la garde , fai- 
foient un ferment folemnel , en y entrant , de ne les rendre pour 
le rachat de qui que ce fût. 

Après quelques débats , & bien des menaces de la part du vic- 
torieux, le Roi confentit à donner, pour la rançon de fa perfonne, 
la ville de Damiete, & pour celle de tous les- autres prifonniers , 
un million de befans. Par confidérarion pour la perfonne du Roi , 
le jeune Sultan fe contenta de huit cent mille , qui font neuf millions 
de la mônnoie qui court actuellement. Suivant le traité , Louis de- 
voit payer aux Emirs le quart de la rançon avant que de quitter 
FEgypte; mais après avoir amalfé tout ce qu’on put d’argent pour 
faire cette fomme, il manquoit encore trente mille livres. Le Sire 
de Joinville, en préfence du Grand Précepteur & du Maréchal du 
Temple , confeilla au Roi de les emprunter du tréfor des Cheva- 
liers : le Frécepteur, qui étoit Frere Etienne d’Outrecourt, en té- 
moigna fa furprife à Joinville , & lui dit : a Comment pouvez-vous 
»» donner un fi mauvais avis au Roi , vous qui favez que nous ne 
» fommes pas propriétaires' de ces commandes , & qu’en nous char- 
» géant de ces dépôts, nous avons juré & fait ferment de ne nous 
»». en deflaifir qu’avec la permilfion de ceux qui nous les ont con- 
»» fiés } >» Toutefois , Joinville confeillant au Roi de prendre par 
force les trente mille livres, fi on ne le6 donnoit pas de bonne 
grâce , le Maréchal dit au Roi : a Sire , il yous eft bien libre , fans 

C 'J 
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» doute , d*en agir à votre volonté ; mais fi vous fuivez l’avis dn 
» Sénéchal , ne trouvez pas mauvais que nous remplacions cette 
>» fornme avec les deniers que vous avez dans Acre. »> A ces mots 
Joinville part avec la permiflion du Roi , monte fur la galere oîi 
étoit le tréfor du Temple , & en demande les clefs de la part de 
fon maître : comme on faifoir difficulté de les lui accorder , il prit 
une coignée, & menaça de mettre le coffre en pièces, fi on ne le lui'' 
ouvrait. Le Maréchal , voyant cette réfolution , lui fit donner les 
clefs, & le Sénéchal en tira tout ce qu’il jugea à propos (14). 

Le traité ayant donc été conclu à condition qu’il y aurait une 
treve pouï dix ans entre les deux nations , & que tous les Chré- 
tiens, captifs depuis l’accord fait avec l’Empereur , feraient rendus, 
le Roi quitta l’Egypte , & reprit la route d’Acre. Il n’y fut pas 
plutôt arrivé avec les triftes débris de fes troupes & de celles des 
Ordres Militaires, que les Templiers penferent à fe donner un Chef. 
Le choix ne pouvoit guere tomber que fur un fujet agréable au Roi 
de France : auffi élut-on le Maréchal de l’Ordre, Renauld de Vi- 
chiers ou de Bichiers , Chevalier d’un mérite reconnu , dont la famille 
me paraît avoir été Champenoife, car je trouve un autre Renauld 
de Bichiers en 1 13^ , parmi les bienfaiteurs de l’Abbaye d’Auberive, 
dans le Diocefe de Langres , & qui fait à ce monaftere donation 
des biens qu’il avoit dans le voifinage (15). 

Les Seigneurs François, dégoûtés de leur féjour en Orient, par 
les maux qu’ils avoient foufferts en Egypte , tâchoient d’engager 
leur Souverain à fe rembarquer avec eux ; mais le nouveau Maître 
du Temple , avec les principaux de l’Hôpital & des Teutoniques , 
lui ayant repréfenté que s’il fe retirait alors, fon départ cauferoit 
la perte totale de la Terre-Sainte , & que , vu la mauvaife foi dont 
les Egyptiens donnoient déjà des marques, il étoit à craindre que- 

les prifonniers ne fuffent jamais délivrés , le Roi fe. rendit à leurs 

/ 


^14) Joinville, Vie de S. Louis. 

(if) Gallia Chrijtiana nova* tom * 4 , coi, 16 f, probat ionum^ 
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raifons , & déclara , dans un Confeil , qu’il étoit réfolu de ne 
point abandonner les Orientaux dans le trille état où ils fe trou- 
voient. 

Vers ce tems-là Robert, Evêque de Lincoln, que l’Hillorien An» 
glois appelle le fléau des Religieux, entreprit d’unir à fon Evêché 
tous les biens & revenus des Eglifes qui ne pourroient faire preuve 
évidente dé leur pofleflion, ni du confentement de fon Chapitre. 
Ayant envoyé au Pape Maître Léonard , fameux Romipete , pour 
demander l’approbation du Saint-Siège, il l’obtint, & convoqua 
les Religieux pour la leur notifier. Ceux du Temple & de l’Hô- 
pital , avec quelques autres exempts , en appelèrent , produisirent 
leurs griefs à Innocent IV , & en fùrent favorablement écoutés. Le 
Prélat, voulant pourfuîvre l’appellation des Chevaliers, pafla la mer 
malgré fon grand âge , mais n’ayant pas trouvé le Pape difpofé 
en fa faveur, il le quitta en foupirant, & en difant tout haut : « O 
.»> argent, argent! que ne peux-tu pas, fur-tout à la Cour de 
»> Rome! >» Innocent , qui l’entendit, répliqua : a O Anglois, An- 
« glois , jufqu’à quand vous rongerez-vous les uns les autres ? Vous- 
»» même , mon Frere , combien n’avez - vous pas faigné de vos 
»» ouailles pour enrichir des étrangers ? Combien de vos fujets n’avez- 
»> vous pas épuifés, tandis qu’ils étoient occupés les uns à la priere, 
»j & les autres à exercer l’hofpitalité (16)? >» 

Les Templiers apprirent cette année la mort de l’Empereur 
Fridéric, dont ils n’avoient pas beaucoup à fe louer : ce Prince, 
en même temps qu’il chargeoit le peuple de la Pouille d’une im— 
pofition la plus forte qui fut jamais , tomba malade , & fit un te£ 
tÿment où fe trouvent ces mots : « Nous ordonnons que tous les 
« biens de la Milice du Temple , dont nous fommes en pofleflion , 
»* lui foient reftitués , ceux-là fur-tout qui lui appartiennent de plein 
»» droit ; nous voulons en outre que toutes les Eglifes & Maifons 
»» Religieufes jouiflenr déformais de leurs anciennes libertés & des 
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»» droits dont nous les avions privées. »» Il ne paroît pas que dans 


pb R v 7 chiïrs. la fuite on ait eu beaucoup égard à ces difpofnions (17). 


UJI. 


L’année fuivante le Prince des Bathéniens oir Aflaflins , ayant 
appris le défaftre des François , dépêcha au Roi deux Émirs , qui 
eurent l’effronterie de lui témoigner qu’ils ne comprenoient pas 
pourquoi il n’avoit point encore envoyé des préfens à leur maître , 
tandis que les autres Souverains s’acquittoient de ce devoir , Tachant 
bien qu’ils n’étoient allurés de leurs vies qu’autant qu’il plairoit 
au Prince de la Montagne ; a Et c’eft pour vous foinmer de fa 
»» part, dit l’un d’eux, à imiter les autres Princes, que nous fommes 
»» envoyés , li mieux vous n’aimez nous faire décharger du tribut 
»> que nous payons aux deux Grands-Maîtres. *> Interrogés pour- 
quoi leur Prince n’avoit pas encore attenté à la vie de ces deux 
Chefs , ils répondirent : c’eft qu’il n’y auroit rien à gagner pour 
lui, d’autant que leur mort ne manquerait pas d’être vengée fur- 
ie-champ par leurs fuccefleurs; en quoi, dit Mezerai, ces Cheva- 
liers étoient glorieux d’être redoutables à celui qui l’étoit à tout 
le monde. Le Roi, méprifant ces audacieux harangueurs, fe con- 
tenta de les renvoyer aux Grands-Maîtres , qui furent chargés de 
leur répondre. Le lendemain de Vichiers & Châteauneuf pour tout 
accueil leur dirent : » Il faut que vous & votre maître foyez étran- 
»» gement dépourvus de raifon, pour porter l’audace jufqu’à tenir 
»» de tels propos à un Roi de France ; on vous fait grâce de ref- 
» pe&er cette qualité d’Emirs dont vous vous parez; fans cela nous 
» vous ferions jetter au fond de la mer, tant nous avons de ref- 
»> pe& pour votre maître. Partez à l’inftant , & dites-lui que nous 
»> le fommons d’envoyer au Roi , dans quinze jours au plus tard , 

»> des lettres d’excufe qui réparent la faute qu’il a faite, & votre 
»» infolence. »» 

Cette fermeté, que le Roi ne défapprouva pas, réuflïr; & avant 
que les quinze jours fuflent expirés, on revit les Emirs chargés de 


(17) Ckronicon Fr. Pippini , cap. 41, apud Scriptorcs Italicos , tom. 10, colum. 8i>, 
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préfens, & s’énoncer d’une autre maniéré (18). Le Roi, de fon 
côté, les traita avec beaucoup d’humanité, leur fit des préfens, & 
les renvoya plus contens de lui, qu’ils ne l’avoient été des Grands- 
Maîtres. 

Depuis leur défaftre , les Chevaliers & les François s’étoient 
tenus fur la défenfive , & ne s’étoient occupés qu’à rétablir quel- 
ques places. Le Roi, réfolu de -faire une tentative fur Naploufe, 
qui eft l’ancienne Samarie , propofa fon defl'ein aux Barons & aux 
Templiers fur-tout, qui l’approuverent', & lui dirent qu’ils répon- 
doient de l’exécution , mais que comme l’entreprife étoit périlleufe, 
ils le fupplioient de les en charger fans y expofex fa propre per- 
fonne. Le Roi dit qu’il en vouloit être : on s’opiniâtra de part & 
d’autre, & la chofe en demeura là (19). Peu de tems après il leur, 
propofa le fiége de Bélinas , autrefois Céfarée de Philippe : la pro- 
pofirion fut encore approuvée, toujours à condition que le Roi, 
dont dépendoit le falut de tout le pays, ne s’y trouvçroit pas. J1 
y confentit enfin , & le lendemain , au point du joyr, la petite 
armée arriva dans la plairie , au pied de l’éminence où la place 
étoit firuée. Bélinas fut attaquée par quatre différens endroits, du 
côté de la plaine par les Templiers, au-deflus & à l’oppofite par 
les Gendarmes du Roi , à droite par les Hofpitaliers , & à gauche 
par un quatrième corps. Un gros de cavalerie ennemie , voyant la 
la réfolution avec laquelle on fe difpofoit, s’éloigna & s’enfuit à 
toute bride , ce qui répandit l’alarme dans la place , & engagea les 
habitans de l’abandonner pour fe réfugier dans les montagnes. Par 
ce moyen , & fans coup férir, on fe vit maître de Bélinas, à qui fes 
trois enceintes ne furent d’aucune utilité. 

Le Roi , qui jufqu’alors n’avoit eu qu’à fe louer de la conduite des 
Templiers , & des fervices qu’il en avoir reçus , . leur en témoigna 
fa reconnoiflance par la donation du château & de la Châtellenie de 
Bazées, qui eft à préfent la Commanderie de Beaulez fur Matha, 


( 1 8 ) Joinville , Yie de S. Louis. J ( i?) Lc P. Daniel > Hift, de France, 
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*=== ou Beauvez en Aquitaine. L’a&e porte qué Louis, en confidération 
de v ichiers. des œuvres charitables qu’il a vu pratiquer chez les Templiers, & 
dans le deflein de reconnoître les fecours qu’il en a reçus , leur fait 
ce don par pure aumône, in puram eleemofynam y pour le falut de 
fon ame & de celles de fes parens, fans autre condition que de 
participer aux biens fpiriruels & prières qui fe feront déformais 
dans la Maifon du Temple à Jérufalem. La charte fait aulïï men- 
tion des limites dé la châtellenie, dé fes dépendances, & de plu- 
fieurs immunités en faveur de l’Ordre, entr’autres que leurs fer- 
miers , emphytéotes & autres jufticiables ne feront cités devant d’au- 
tres juges que ceux du Temple; que les appellations des procès, 
intentés pardevant les Juges & Tribunaux des Chevaliers , feront 
portées devant les Juges Royaux , &■ non ailleurs (10). 

Cette donation fut acceptée le jour de la Pentecôte , dans la Ca- 
thédrale d’Angouléme, par Frere Hugues , Précepteur d’Aquitaine, 
par Gérard , Archevêque de cette Eglife , Légat du Saint-Siège , 
& en préfence de Gérard , Archevêque de Bordeaux , de Jean de 
Poitiers , de Hugues de Saintes , de Hugues de Lufignan , Comte 
de la Marche & d’Angouléme, jqui vivoient tous en tzjz , ce qui 
montre évidemment que Baudouin fe trompe, en faifant remonter 
cette fondation à Louis VII en 1 1 5 1 , & en donnant la qualité de 
Grand-Maître au Frere Hugues. Je m’étonne que les Auteurs du 
Glofl'aire n’aient pas vu cet Anachronifme , & que , fur la feule au- 
torité de cet Hiftorien , ils aient fait Hugues quatrième Grand-Maître 
du Temple (a 1). 

Il y a une faute à - peu - près de cette nature à corriger dan* 
M. de Larrey. Dans le tems que Henri III, Roi d’Angleterre , s’attiroit 
des reproches de toutes parts pour fa cupidité & fa mauvaife foi, un 
Chevalier vint aulïi fe plaindre d’une breche faire à la charte de 
fa maifon : le Roi lui répondit « que les Eccléfiaftiques , mais fur- 


(10) Baudouin, Privilèges de l’Ordre de 
Saint-Jean de Jérufalem , pag. 9, 

Item , Galiia Chrifi . nova , tonu a, coU 1008. 


(11) Dpcangc, in Glojfario, 
pUrii. 
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v> tout les Templiers & les Hofpitaliers , avoient tant de privilèges 
» & tant de chartes , que leurs richelTes les enorgueillifioient , & di Vichiem. 
n que leur fuperbe les rendoit fous ; qu’on pouvoit révoquer , par 
» prudence , des chofes accordées inconfidérément ; que le Pape 
» avoit fouvent révoqué fes dons avec un non objlantc : & pourquoi , 

» ajoutoit-il , ne pourrois-je pas annuller les chartes imprudemment 
» accordées par moi-même ou par mes prédécefieurs ? » — « Que 
>» dites-vous, Sire, répliqua le Chevalier, outré de cette réponfe? 

*» à Dieu ne plaife qu’il forte de votre bouche de pareils difcours! 

»* tandis que vous obferverez la juftice , vous pouvez bien être 
» Roi ; mais fi-tôt que vous la violerez , vous ceflerez de l’être. « 

C’en eût été a fiez , fous un autre régné , pour perdre la tête fuc 
un échafaud. Rien de moins vrai ni de plus outrageant que cette 
réplique elle ne fut jamais celle d’aucun Templier Anglois , pas 
même du Grand-Maître , qui étoit alors en Paleftine. 

M. de Larrey a bien voulu donner cette qualité au Précepteur 
de Klarkenvel, Maifon de l’Hôpital à Londres, fondée en noi , 

& qui n’appartint jamais aux Templiers (21). 

Henri, qui avoit pris la Croix depuis quelques années, plutôt 
pour exiger de l’argent de fes fujets , que pour porter du fecours 
aux Orientaux, afl'embla en 1152 fes Barons; & leur ayant notifié 
le terme de fon prétendu départ, qu’il fixa au. 14 juin de 1255, 
il affeâa d’annoncer fes difpofitions aux trois Grands-Maîtres, par 
une lettre oli il dit entr’autres chofes : 

«« Comme vous pafièz pour avoir une Hotte des mieux équrppées, 

»» j’attends de votre attention que vous voudrez bien en féparer,. 

» pour mon ufage , les bâtimens les plus forts ; que vous les tien- 
n drez prêts , chargés de vivres , de matelots & autres munitions 
»» néceflaires pour un an, de façon que je puifle, avant le rems 
» de mon pafiage, les affréter & m’en fervir pour tranfporter d’avance 
» les foldats, armes & chevaux que je defiine au fecours de la Terre- 


(11) Hiftoire d'Angleterre fur cette année* 
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» Sainte : n’oubüez pas fur-tout de préparer des logemens pour cerne 
m'viæmiirs. »» de l’équipage, & d’avoir foin que tout l’armement foit en lieu 
>i sûr jufqu’à mon arrivée. Vous ne manquerez pas non plus de 
»t aie renvoyer l’année fuivanse les mêmes vaiffeaux , en état de faire 
»» voile & de me conduire en Paleftine avec tous ceux de ma 
»> fuite. Par le foin que vous aurez de me procurer ces avantages , 
»! on jugera de votre zele pour ma perfonne , & de votre attache** 
»* ment à h eonfervation des Lieux Saints (*). »» 

. Il y aurait eu de la témérité à faire de telles avances à un Prince 
à qui fon Parlement même & fes fujets refufciene de l’argent; fes 
beaux projets de croifade n’en impofoient à perfonne : apfli les 
Chevaliers n’en furent point dupe6 , & cette demande hors de 
faifon demeura fane effet. 

Il eft tems de reprendre la fuite des Précepteurs &c donations 
dont nous n’avons pas eu lieu de parler ailleurs. 

Le Temple de la Rochelle avoir pour maître, en tioy, Temeruis 
Baez, qui eut pour fuccefleur le Frere Arnauld en 1 218. Boez étoic 
Tréforier du Roi d’Angleterre, félon les ades de Rymer; ailleurs , 
il eft qualifié Précepteur de Poitou. En 1244, cette Commanderie 
étoit ad mini fixée par Pierre Bozon, qui fit travailler à un canal > 
& en 1x50 par Hélie de Burfat, enfuite par Guillaume de Letige 
& Hélie Dupui, qui tous prennent la qualité de Précepteur du Temple 
de la Rochelle, ce qui défigne le Supérieur, & non le Procureur 
de la Maifon, ainfi que l’a cru le Pcre Arcere (13). 

. En 1148 , donation de la terre & du château de Geneïrac, avec 
fes dépendances (24). 

• En 1250, le temple de MohTe acquit les dîmes de Sablonienes, 
00 échange de celtes de Chemillon , avec Landric , Abbé de Saint? 
Arnould , Dioce/e de Senlis (25) 

Cette atmée«là , fut fondée à Rouen , dans la Rue des Hennîtes , 


( * ) Fardera , Conventiones , 6’c. Rymeri , 
Um. 1, part . 1 , pag. 167 . 

(15) Hift, de la Rochelle, tom. i, pag. joi. 


Ç14) Gloffarium verho Tenemcnrum. 
(1;) G allia Chrift » , tom» io, coL 1488» 
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tme fécondé Maifon du Temple, qu’il ne faut pas confondre avec 
celle qui fut dotée, en 1 ido , à l’endroit où l’on a bâti depuis la 
Mailon Confulaire (2 6 ). . 

En 12 ji , Peïronne, Comtefle de Bigorre, choifit pour exécu- 
teur teftamentaire le Précepteur du Temple de Borderes > avec les 
Evêques de Comminges & de Bigorre (27). Vers ce cems-là , Arnaud 
de Vefemale, qui avoit été Maréchal de Brabant, & marié avec 
la Comreftè Aiix, fe fit Templier, & devint, félon du Tillet, fou- 
verain maître de l’Hôtel du Roi Philippe le Hardi (a8). 

En ta ça, Robert de Stanfort, Précepteur d’Angleterre, fut en- 
voyé en Gafcogne par Henri III, pour appailèr les troubles que la 
difcorde y excitoit ( 29 ). Cette même année Geofroi de Château- 
briant conftirue le Précepteur d’Aquitaine , nommé Guido de bona. 
Camiema , fon exécuteur teftamentaire, & lui légué un cheval de 
cinquante livres (30). 

En 1255 , le Roi d’Ecofle avoit pour Aumônier un Prêtre du 
Temple , nommé Frere Richard dans les a&es de Rymer. 

En 1258, Frere Dalmace , Précepteur de Sainte-Marie des Sa- 
lines , Diocefe de Cannes en Sicile, attaqué fur la poftèftion de 
fon territoire , prouve en juftice qu’il avoit été cédé à l’Ordre plus 
de cent ans auparavant par les Evêques de Cannes (*). 

Bien auparavant Venceftas , Roi de Bohême , aVoit appellé les 
Chevaliers du Temple dans lès Etats. Leur premier Précepteur dans 
ce Royaume fut Pierre Berka de Dube & Lippa. Dans peu ils 
eurent dans ce Royaume jufqu’à vingt Maifons opulentes , dont nous 
aurons lieu de parler dans la fuite (31). 

Nous avons vu qu’en plufieurs rencontres, les Prélats admirent 


pas- JJV- 

( * ) Ughclli Italia Sacra , tom, 7 , de 
Canncnjibus Epifcopis , pag. 755. 

(31) Mifccllanea Hiftorioa Bohcm . , 1 , 

cap . U , pag* S 9* 

Epitome rerum Bohemicarum , lit. 3, cap. 
17 

Dij 


1 6 ) G allia Lhrijt . tom . 11 , col. 71. 

(17) Hiftoire de Béarn, page 817. 

(18) Ànfclmc, Généalogie de France , tom. 
1, pag. 1167. 

( 19 ) Fœdcra , Certvcnthnes Rymer! K tom. 1 , 

pag. xrt. ‘ 

(30) Lobincan , Hift de Bretagne» tom. x. 
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des Templiers dans leurs aflemblées : l’Hiftoire d’Efpagne nous en 
Di^VicmiRs. fournit encore un exemple pour ce tems-ci. Jacques de Timor , 
nommé Vice-Gérent du Grand-Maître , fe trouve' dans un Concile 
tenu à Tarragone, où l’on fit un décret aflez fingulier, favoir qu’il 
étoit permis aux Evêques de Provence d’abfoudre les excommuniés 
de leurs Diocefes , & à l’Archevêque d’abfoudre les Sujets de fes 
Suffragans (32). 

Cette continuation d’eftime de la part des Grands envers là 
Maifon du Temple , tant de libéralités , tant de preuves de con- 
fiance dont nous ne connoifions que la moindre partie, ces mar- 
ques de confidération dont nous les avons vu honorés par Saint- 
Louis , tout cela joint au témoignage que le Sire de Joinville rend 
à la régularité des Hofpitaliers , fait voir combien peu font fondés 
nos modernes, dans l’idée qu’ils nous donnent des Chevaliers.de 
ce tems : nous pourrions ajouter que le Patriarche de Jérufalem 
& l’Evêque de Winchefter , voulant réformer un Chapitre de Cha- 
noines Réguliers de Paleftine, ne crurent pas pouvoir employer de 
moyen plus efficace , que de leur faire prendre la Croix du Temple , 
& les foumettre à l’autorité des Supérieurs de cette Chevalerie (33). 

Nous n’omettrons pas non plus qu’en Chipre , on honorait alors la 
mémoire du Bienheureux Jean de Montfort, Chevalier du Temple qui 
vivoit fur la fin du douzième fiecle , célébré pendant fa vie par des mar- 
ques de fainteté peu commune , & après fa mort, par les miracles qui 
fe faifoient à fon tombeau. Son corps, préfervé de corruption, fe 
montrait entier dans une Maifon de l’Ordre de Cîteaux , appellée 
de fon nom le monaftere de Saint- Jean , qui , dans la fuite , eft pafTé 
aux Francifcains (34). 

On a célébré fa fête dans le cours du mois de Mai : il étoit 


(31) Collttii o Maxima Conciliorum Hifipa - 
ni a y tom. s» p*g» 1 96» 

(33) Matth, Paris , ad annum 113!. 

,(34) Barnabas de Montalbo , lib % 1 Chroni- 
corum , cap . 4?. j 


Antonius de Aranda in itinerario feu défi * 
criptione Terre S and a . 

Item , Menologium Ciftercienfe , pag. iji, 
Ciftercium biftertium * pag % 491. 

Nécrologc de Port-Royal, pa g. 454. 
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François, & avoit été Comte de Ruchas & Maréchal de Chipre; J '■ ’ ir " m 

il eut un frere nommé Philippe , Gouverneur d’Acre en 1 1 $ 6 . Trois de vichiirs. 
cents Barons, tant Allemands que François & Flamands, ne voyant ItJJ< 
point d’apparence de recouvrer fi-tôt les Lieux Saints, fe retirèrent 
en Chipre avec lui , où s’étant féparés en diverfes folitudes , ils fe 
firent hermites , & menèrent une vie aflez pénitente & affez mor- 
tifiée , pour être dans la fuite confidérés & honorés comme faints 
par l’Eglife Grecque , contre fa coutume de ne folemnifer la Fête 
des Saints Latins que quand ils font des premiers fiecles (*). 

Sur la fin de 1 1Ç3, le Roi de France, apprenant la mort dè — 

Uf ^ 

la Reine régente fa mere, fevit obligé de retourner dans fes Etat6, 
ce qu’il exécuta le 24 avril de l’année fuivante, fur une Hotte de 
quatorze bâtimens, après avoir demandé au Maître du Temple le 
Frere Rémond pour fon pilote. Le trajet d’Acre à I’Ifle de Chipre 
fe fit en quatre jours par un vent favorable ; mais en approchant 
la Montagne de la Croix , le navire donna de nuit fur un banc 
de Sable , où l’on crut qu’il s’étoit brifé. Joinville fe leva prompte- 
ment, & courut fur le tillac , tandis que Rémond, au défefpoir, 
fe lamentoit , déchiroit fes habits, & s’arrachoit la barbe. Le pilote 
ayant fait jetter une fécondé fois la fonde , on fentit que le vaif- 
feau étoit dégagé , & quand le jour parut , on découvrit un rocher 
contre lequel il fe feroit brifé , fans le banc qui l*en avoit garanti. 

Ce premier péril échappé , on retomba dans un autre , qui fit faire 
vœu à la Reine d’envoyer un vaifleau de cent marcs d’argent à , 

Saint-Nicolas de Varengeville en Lorraine. Enfin, après une na- 
vigation de deux mois & demi, la Hotte arriva fur les côtes de 
Provence (35). 

Quelque tems après , le Roi d’Angleterre , qui étoit en Gafcogne 
avec le Chevalier Robert de Stanfort, defireux de traverfer la France 
& de voir Paris , écrivit au Roi pour lui. en demander la permiflîon ; 


(*) Hifh générale de l’Ifle & Royaume de ($$) Mémoires de l’Académie des Infcrip- 
Chipie, par le P, Lufignao, fol. 63. • cions, &c. , tom. 10, pag. 333. 
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~ ■ =e elle lui fut accordée volontiers , & le Roi vint au-devant de lui 

de^vÎchieks. jufqu’à Chartres. Henri étoit accompagné de mille Gentilshommes , 
** montés & vêtus fuperbement : le Roi lui offrit de loger où il fouhaite- 
roit , au Palais , ou au Temple , ou en quel autre hôtel il jugeroit 
à propos. Henri choifit le Temple à caufe de fa nombreufe fuite. 
Cette maifon, qui étoit hors de la ville , contenait , félon Matthieu 
Paris , allez cTefpace & de bâtimens pour loger une armée. Les 
Chevaliers Tavoient ainfi agrandie , pour la commodité de leurs 
Chapitres généraux , qui s’y aflembloient de toute k France , & 
afin que les Capitulans , réunis dans une même enceinte -, euffent 
plus de facilité de conférer fur les affaires de l’Ordre. Henri , après 
avoir été fplendidement traité au Temple le foir de fon arrivée , 
pria le Roi de trouver bon qu’il lui donnât le lendemain k dîner 
au même endroit , c’eft-à-dire dans une grande Salle où les Tem- 
pliers, félon la coutume des Lévantins, gardoient les booctiers des 
plus fameux Chevaliers. Les quatre murs en étoient couverts : un 
Anglois railleur y ayant apperçu celui de Richard Cœur-de-Lion , 
dit à Henri à l’oreille : Sire , à quoi penfez-vOus , d’inviter ici les 
François à dîner & à fe réjouir? la vue de cet écu va les faire 
trembler, & les empêchera de manger. Henri fit femblant de ne 
le pas entendre , & ne répondit rien (j6). 

Le feptieme décembre de cette année , mourut Innocent IV , 1a 
dixième année de fon pontificat: le jour de Noël fuivant, le Car- 
dinal Evêque d*Oflie fut élu pour le remplacer, & prit le nom 
d’Alexandre IV. Il fut un des Souverains Pontifes les plus attachés 
aux Templiers : dès la première année de fon exaltation , il or- 
donna : 

1 °. Qu’il feroit procédé contre quiconque oferoit exiger d’eux 
“H. aucune décime. 

a®. Il ordonne aux Evêques d’admettre les Clercs, préfentés par 
les précepteurs , pour la defi'erte des Eglifes foumifcs à l’Ordre, 


OO Daniel & Matth. Paris. 


Digitized by v ^ooole 



Renauld 

DE VlCHIERS. 


DES TEMPLIERS. 3* 

fins qu’on puiffe contraindre les Chevaliers à faire , au préalable , 
une pçnfipn à ces deflervans. Çe réglement avoit été déjà fait par 
Honoré III , & ij fut enfuite confirmé par Clément IV. 

3°, Il décide que les Templiers ne font pas obligés de contri- 
buer 'aux frais & dépens que l’on a coutume de payer aux Nonces 
& Légats du Saint-Siège, quand bien même ils pafieroient fur leurs 
terres , à moins que cela ne foi? exprcflement ordonné par lettres, 
apoftoliques : fi cependant les fufdjts Nonces étaient Cardinaux 
le privilège ne fera d’aucune valeur. 

4°. Que les Evêques puniront févérement, & procéderont juri- 
diquement centre ceux qui retiennent & s’approprient les aumônes 
faites à l’Ordre > ce qui fut confirmé dans la fuite par Clément IV. 
& Adrien IV (37). 

Ceux à qui ces privilèges paroîcront fufpe&s , peuvent recourir à 
la çolle&ion de Rymer ; ils y trouveront encore fept à huit bulles 
du même Pape en faveur des Chevaliers. 

Dans la première, il efl ordonné que déformais on aura plus de 
refpeâ pour le droit d’afile, accordé par le Saint-Siege aux Mai- 
fons de l’Ordre; que les Prélats auront foin de défendre qu’on ne 
fafle aucune violence à ceux qui s’y feront réfugiés ; que les Che- 
valiers cependant , fe garderont d’y recevoir les homicides, & n’y 
prêteront aucun fecours à ceux qui lèur paroîtront difpofés à troubler' 
la paix & la juftiçe. 

Par la féconde bulle , Alexandre approuve & confirme toutes les 
exemptions accordées à l’Ordre par fes prédécefieurs , & par toutes 
perfonnes confiituées en autorité fpirkuelle & temporelle. 

Par la troifieme , il enjoint aux Prélats d’excommunier non- feulement 
ceux qui maltraitent les fujets de l’Ordre en leur faifant violence, mais 
encore ceux qui, après les avoir injuriés dfl paroles* qu leur avoir 
caufé quelque dommage, refuferont de le réparer, après en avoir 
été avertis. 

(37) RcguU & Confiitutioues Ordinis Cijtcrcicnjss , pag % 48c, 


Digitized by v^.ooQLe 



Renauld 
Ï>E VlCHlERS. 


lMf- 


Uff. 


31 HISTOIRE 

Dans la quatrième , le Pape , s’adreflant aux Evêques , s’exprime 
ainfi : « Si vous failîez attention aux dangers auxquels les Templiers 
» s’expofent tous les jours pour la défenfe de la Chrétienté , & 
»» aux bons offices qu'ils rendent aux pauvres d’Orient , loin de 
»» les molefter, vous feriez des premiers à les protéger contre leurs 
» adverfaires. Cependant , nous apprenons avec chagrin que quel- 
t» ques-uns d’entre vous 3 devenus leurs perfécuteurs , refufent de 
»» les entendre , les chargent d’injures , au mépris de nos avertif- 
» femens tant généraux que particuliers , qu’on ne daigne pas même 
»» lire , ou que l’on méprife après les avoir lus , ce qui ne tend 
» » qu’à infpirer d’autant plus d’audace & d’infolence aux ennemis 
» d’un Ordre recommandable par toutes fortes d’endroits. C’eft 
» pourquoi , fuivant les traces d’Honorius notre prédécelfeur , nous 
y» vous ordonnons , en vertu de l’obéiffance que vous nous devez , 
>» de recevoir avec refpeâ , de publier & confia ter fidèlement toutes 
»> les lettres , foit générales , foit particulières , que nous vous adref- 
» ferons à leur fujet ; de traiter ces Religieux avec bonté ; de faire 
>» attention à ce qu’aucun de vos fujets ne refufe de leur rendre 
» juftice , & ne les empêche de fe charger des aumônes à l’or- 
»» dinaire. »> 

Par la cinquième , il eft ordonné aux Évêques que quand ils 
ne pourront pas convaincre ceux qui pafTent pour avoir battu un 
Templier en fecret , ou qui en font violemment foupçonnés , jls 
les obligeront à fe purger par ferment, & les excommunieront s’ils 
refufent de le faire. 

Dans la fixieme, qui eft de l’année fuivante, il ell dit qu’on laif- 
fêra aux Chevaliers pleine & entière liberté de faire leur quête une 
fois l’année dans chaque Eglife , & qu’à ce jour, aucune autre Con-> 
frairie que la leur ne s’y afTemblera , en vue d’avojr part aux aumônes 
des Fideles. 

2°. Qu’aucun Evêque ne pourra, fans l’agrément du Saint-Siège, 
excommunier les Sujets de l’Ordre , ni mettre en interdit aucun de 
leurs Oratoires, 

! . 3 *. 
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3°. Que toutes les fois qu’ils fe préfenteront aux Prélats pour = 1 = — 

leur demander juftice , on aura foin de les traiter de façon qu’ils de^ichitr*. 

ne foient pas obligés de recourir fi fouvent au Saint-Siège. 

4 0 . Que toutes perfonnes libres pourront, en fanté comme en 
maladie , fe retirer dans les Maifons du Temple , fans que perfonne 
puifle s’y oppofer. 

y 0 . Que les Sujets de l’Ordre feront enterrés gratis , & qu’on 
ne recevra pour honoraire , que ce que les mourans ou leurs proches 
offriront. 

6 °. Que fuivant la teneur de leurs anciens privilèges, on ne. 
pourra iever aucune dlme fur leurs animaux ni leur pacage. 

7 0 . Que quand ils auront des Oratoires ou des Cimetières à bâtir 
pour leur ufage & celui de leurs Familiers feulement , les Evê- 
ques auront foin de les faire bénir, loin de s’oppofer à leur 
éredion. 

8". « Quant aux Chevaliers, dit encore Alexandre aux Evêques, 

»> que vous trouverez avoir quitté la Croix & l’habit de l’Ordre , 

»> pour s’abandonner à leurs inclinations, & mener plus librement une 
»» vie féculiere, & ceux qui, rebelles à leurs Prieurs, retiennent des. 

» bailliages ou autres offices , contre l’obéifTance , vous aurez foin 
» de les avertir d’obliger les uns à reprendre l’habit , & les autres , 

» à rentrer dans la dépendance & la foumiflion dues à leurs fupé- 
»> rieurs , & s’il s’en trouve de réfradaires -jT nos ordres , ils feront 
»> tenus pour excommuniés, jufqu’à une entière fatisfadion »* 

Le refte de cette bulle, qui eft fort longue, renouvelle d’an- 
ciennes grâces accordées autrefois à ceux qui étoient en confrater- 
nité avec les Chevaliers , & finit par ces mots : a Nous voulons 
»> en outre que ceux de vos Clercs qui , avec la permiffion de leur 
» Prélat ou Chapitre , entreront pour un an ou deux au fervice 
»> de cet Ordre , n’en foient pas empêchés , & perçoivent , durant 
« ce tems-là , tous les fruits de leur bénéfice à l’ordinaire. >» 

Par la feptieme , adreflee aux Précepteur & Chevaliers d’Angle- 
terre , le Pape flatue que quand ils omettront dans la fuite , par 
Tome II, E 
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===== négligence ou fimplicité , de faire ufage de quelques-uns des atti- 
se v ichiers* clés contenus dans leurs privilèges , cette omiflion ne pourra leur 
7 ^ 6 . préjudicier , à moins qu’il n*y ait contre eux prefeription ou autre 
droit acquis. 

Dans la huitième, Alexandre s’énonce ainfi, en parlant au Grand- 
Maître : o Ayant appris par vos lettres, qu’en vous faifant un devoir 
»> d’exercer Phofpitalité envers tous , & fpécialement envers les 
»> Prélats , quelques-uns d’entr’eux, que vous recevez par bonté dans 
ïi vos maifons, & à qui vous fourniflez abondamment le néceflaire, 
»> veulent s’en prévaloir , comme d’un droit qu’ils ont acquis par 
j> la coutume, s’embarradant peu de vous être à charge & de vous 
•» molefter par leurs nombreufes fuites , nous , attentifs h votre fup- 
» plique , & à vous procurer la tranquillité poffible, nous défendons, 
»> à l’exemple d’innocent notre prédéceffeur , à tout Prélat d’ex- 
»> torquer déformais dans vos maifons aucun droit d’hofpitalité (38). » 
Cette piece eft la derniere qui fut adrefTée à Renauld ; il mourut 
cette année , après fix ans de maltrife. Un certain Foulques de Saint- 
Michel paroît lui avoir fuccédé , au dire du Pere Berrholet (39) ; 
mais cet Hiftorien ne fait pas attention que les qualités de Maître 
& de Grand-Maîrre font bien différentes : le terme de mâgijltr 
l’a trompé , comme bien d’autres dont nous avons parlé , auxquels 
on peut ajouter l’Abbé le Bœuf, qui dit avoir vu , dans un cartu- 
laire du Chapitre d’Auxerre , la lettre d’un Doyen , adreffée vers 
115 j à Renauld de Vichiers , Commandeur, quoiqu’il fût alors 
Grand-Maître (40). 1 

M. Ducange donne à Renauld pour fuccefTeur un certain Amaulri , 
uniquement fondé fur un endroit de Renaldi (41), qui prouve bien 
que ce Chevalier fut recommandé aux Templiers Orientaux, & de- 
mandé pour Précepteur de France par S. Louis & par le Pape, 


( } 8 ) Rymeri afta publica , tom . i , part . 1 , 
T<*g- 8 i 9 w 10 & 11. 

(39) Hiftoirc de Luxembourg , tom. 5, 
P 14;. 


(40) Mémoires concernant l’Hift. d’ Auxerre, 
tom. 1 , pa g. 739. 

(41) Adannum 1164, *. 31. 
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mais l’on ne voit pas qu’il ait été poftulé pour Grand-Maître ; & ======: 

quand cela feroit , s’enfuivroit-il qu’il eût poffédé cette dignité ? On D e R vichiers. 
eft tenté de tout abandonner , quand on voit des favans du premier 
ordre tomber dan6 de femblable6 méprifes. Outre que dans peu nous 
allons voir Amaulri Précepteur de France , le continuateur de Guil- 
laume de Tyr dit exprelTément que Renauld de Vichiers fut remplacé 
par Frere Thomas Berait, que d’autres nomment Reraidi, Berard 
& Berauld : c’eft lui qu’on fait auteur des cérémonies abfurdes & 
profanes que les Templiers furent accufés d’avoir pratiquées le jour 
de leur profeflion. Nous verrons en fon lieu fi cette imagination 
eft fondée (4 a). 

La première année de Berauld, il fe tint à Lérida une aflemblée 1 1 » 

générale des États d’Aragon , où affifterent quelques Chevaliers , berauld. 
entr’autres le Précepteur de Catalogne, Hugues de Johis. Le Roi “ 
Don Jacques y promit & fit ferment de conferver aux deux Ordres 
& autres Eccléfiaftiques , tous leurs droits anciens, & y en ajouta 
de nouveaux , que l’on trouvera dans le Recueil que nou6 citons (43). 

Cette même année, Alexandre accorde à l’Ordre Teutonique toutes 
les immunités, indulgences & libertés dont le Saint-Siège avoit juP- 
qu’alors gratifié les deux Maifons du Temple & de l’Hôpital ; & 
ce , parce qu’il obfervoit avec édification les ftatuts des Hofpitaliers 
à l’égard des pauvres infirmes, & ceux des Templiers en ce qui 
regarde les fondions des Chapelains, des Chevaliers & autres Su- 
jets. « Pour cette raifon , dit le Pape , il eft jufte de vous égaler, 

” en grâces & en privilèges, à ceux dont vous tâchez avec zele 
« d’imiter les vertus- & la conduite (44). Malgré ce témoignage 
« rendu à la régularité des Chevaliers, ce Pape ,ne laifl'a pas d’ex- 
»» communier ceux de Prufle fur la fin de cette année, à caufe dç 
« leurs démêlés avec Cafimir , Duc de Cujavie. ** 

Ver6 çe rems-là, une irruption de Barbares, forcis depuis quel- 

( 4 1 ) Tyrii continuas a Hifioria , ad kunc\ (45) Marca Hifpanlca , cohimn. 1441. 
annum. | (44) Hifi. Ordinis T tut on. , part. 1 , pag. 1 1 
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ques années de la Tartarie , fous la conduite de Holagu , vint fondre 
fur les Mufulmans, & fe rendit plufieurs de leurs Sultans tributaires. 
Enflés de ces premiers fuccès , & s’imaginant pouvoir impofer le 
même joug aux Chrétiens Orientaux , ils envoyèrent un Ambafiadeur 
aux deux Grands-Maîtres, arec commiflîon de leur propofer tout 
ce qu’ils pouvoient defirer de plus avantageux , s’ils vouloient ne 
pas s’oppofer à la rapidité de leurs conquêtes. Berauld & Château- 
neuf affemblerent leur Confeil, & ne furent pas long-tems à dé- 
libérer fur une affaire de cette nature. Ils rejetèrent les offres de 
Holagu avec indignation , & répondirent que ce n’étoit pas pour 
vivre délicieufement qu'ils s’étoient confacrés à Dieu d’une maniéré 
fpéciale, mais dans le defTein d’expofer leurs vies pour Jéfus-Chrift, 
dans une terre qu’il avoit arrofée de fon fang pour le falut des 
hommes. « Ainfl , que vos Tartarcs , dit-on aux députés , fuffent- 
»» ils aufli formidables que des Démons échappés des enfers , pa- 
»» roifTent quand ils voudront , ils auront affaire aux Serviteurs de 
»> Jéfus-Chrift; nous les attendons en pleine campagne, & fommes 
»> tout prêts à les bien recevoir. » Telle fut la réponfe des Grands- 
Maîtres , qui toutefois n’empêcha pas ces Barbares d’entrer en 
Syrie trois ans après, d’y faire le dégât, & d’y enlever plufieurs 
places (45). C’eft à cette incurfiqn des mêmes Tartares ou Mogols, 
qu’il faut rapporter l’entieré extinâion des Aflaflîns & la prife de 
leur Chef, le Viel de la Montagne. Dix mille hommes le tinrent 
afliégé , dit-on , pendant plufieurs années dans un fort , que le man- 
que de vivres obligea de fe rendre. 

L’année 1x58 eft remarquable par la rupture fcandaleufe arrivée 
dans Acre entre les Génois & les Vénitiens , à l’occafion du mo- 
naftere & de l’Eglife de Saint-Sabas , dont ils avoient l’ufage commun. 
En vain les deux Grands-Maîtres travaillèrent à réprimer ces ani- 
mofités , & à ménager un accommodement entre ces deux puifTantes 
Républiques , la difcorde en vint à un tel point , que les Génois 


( 45 ) Odcric Rainald . , ad huncannum » 
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chaflerent les Vénitiens de la ville, & les contraignirent de fe re- 
tirer à Tyr. La guerre ainfi déclarée par voie de fait, les Vénitiens, 
fécondés par les Pifans , revinrent k la charge , entrèrent pendant 
la nuit dans le port d’Acre, & après avoir brifé la chaîne , brû- 
lèrent ou coulèrent à fond vingt-trois bâtimens Génois qui fe rrou- 
’ voient à l’ancre ; puis ayant forcé le monaftere de Saint-Sabas , 
ils en chaflerent les Génois à leur tour. Les Vénitiens viâorieux 
alloient confentir à l’accommodement propofé par Châteauneuf 
Berauld , lorfque Rofli , Capitaine Génois , parut à la hauteur 
d’Acre avec une puiflante flotte, réfolu de venger l’honneur de fa 
nation & l’embrafement de fe s vaifleaux. Il y eut en effet un combat 
naval entre Acre & Caïphas, où les Génois furent vaincus, & per- 
dirent vingt-cinq galeres (4 6). 

Dès - lors ces Républicains devinrent ennemis mortels , en occi- 
dent comme en Orient : fur terre , fur mer , & par-tout où ils fe 
rencontroiënt , ils en venoient aux mains , ce qui caufa d’autant plus 
de chagrin aux deux Ordres, que ces Républiques réunies avoient 
été jufqu’à ce tems un de leurs plus forts appuis. Le Pape , informé que 
les Génois étoient aflîégés dans Sainte-Gilie , ville de Sardaigne , par 
ceux du parti Vénitien , enjoignit avec menaces aux uns & aux au- 
tres de fe réconcilier, & leur envoya deux Chevaliers, revêtus de 
la qualité de Nonces Apoftoliques , l’un du Temple , l’autre de 
l’Hôpital, avec ordre aux aflîégeans d’abandonner leur entreprife, 
& aux Génois de fortir de la ville dans huit jours , de la confier 
à la difcrétion Si au pouvoir des Chevaliers , qui , après en avoir 
pris poffeflion au nom du Saint-Siège , « auront foin , dit le Pape t 
» de fe faire prêter ferment par la bourgeoifie , lui feront promettre 
» de n’embrafler aucun parti , & de s’en tenit à ce qui fera ordonné 
» de notre part. »» Cette commiflïon , qui eft du 6 juillet, fut adrefTée 
aux Chevaliers , intéreffés plus que perfonne à voir la fin de cette 
■guerre , qui ne pouvoit que hâter la perte de la Terre-Sainte (47). 

(4O Hiftoire générale de Jérufalem, liv.l (47) Odoric Raina/dus, ad Aune annum , 
jx, cfaap. 1. l'i. 30. 
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■ -s En France, cet Amaulri dont nous avons parlé, & qui fut élu 
Berauld. Précepteur Dur la réquifirion du Pape & du Roi , permit aux Blancs- 
“ Manteaux d’avoir un cimetiere & de bâtir, avec l’agrément de 
l’Evéque , une chapelle .& des lieux réguliers dans un emplacement 
-au-dedans de Paris, joignant les murailles. S. Louis eft cependant 
regardé comme principal fondateur de ces Religieux , parce qu’il 
donna quarante fous de rente à la tnaifon du Temple, en dédom- 
magement des droits de cenfive qu’elle avoit fur le lieu où fut conf- 
truit ce nouveau monaftere. Les Blancs-Manteaux étaient des Re- 
ligieux mendians venus de Marfeille , où avoit commencé leur 
Ordre , & qui furent abolis en 1x74. 

Il eft à remarquer, & nous l’avons déjà obfervé plus d’une fois, 
que rien n’indifpofoit plus les Evêques contre les Ordres Militaires, 
que les privilèges dont ceux-ci jouilToient durant les interdits gé- 
néraux. Pour peu qu’il s’élevât de querelles entre les Laïques & 
le Clergé , les Prélats recouroient aux cenfures , & tout le tetns 
qu’elles duraient, les Templiers, ufant de leurs droits & immunités, 
s’attiraient ces reproches que nous avons vus, & que nou6 trou- 
vons renouvetlés dans les lettres de Robert, Evêque d’Angoulême 
& de Ponce de Saintes , au Précepteur de Poitou & au Vifiteur 
général d’au -deçà des mers. « Avant que nous fuffions élevés à 
»» l’Epifcopat, dit Robert au Vifiteur, & depuis que nous fommes 
»» honorés de cette dignité, nous avons pris les intérêts de votre 
» Ordre en toute occafion ; nous n’avons eu rien tant à coeur que 
« de le faire refpefter; nous fommes allés au-devant de tout ce qui 
» pouvoir faire ptaifir à vos Sujets, en leur donnant mille marques. 
*» de bonté, en les protégeant autant & au-delà même de ce que 
ü nous pouvions : c’eft ce qui nous autorife à recourir à vous avec 
« confiance , & ce qui nous fait efpérer que vous ne nous refu- 
»> ferez pas l’effet de no6 juftes demandes. » Puis entrant en ma- 
tière , il déduit les ratfons qui l’ont porté à jercer un interdit fur 
la ville épifcopale & toutes les terres du Comté d’Angoulême; U 
fe plaint amèrement de la conduite des Chevaliers Angoumois , 
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du mépris qu’ils font de fes cenfures , & prie le Vifiteuf de réprimer ■*-' = 
cette audace. Les Chevaliers ayant apparemment fait réponfe au berauld. 
Prélat qu’ils ne faifoient qu’ufer de leurs immunités, Robert ajoute : “ 

« Quand bien même vous auriez obtenu ces privilèges, ce dont 
» nous ne convenons pas, parce que nous n’avons vu nulle part, 

» ni ouï dire qu’on ait jamais accordé des grâces fi contraires à 
w la liberté eccléfiaftique ; quand même tout cela vous feroit permis , 

»» encore feroit-il à propos de vous en abltenir, puifque, félon 
n l'Apôtre , tout ce qui eft permis n’eft pas toujours expédient , 

»» fur-tout s’il 9’enfuit un feanda le , & fi ta charité chrétienne en 
»> fouffre. n L’Evéque de . Saintes finit par ces mêmes termes fa 
lettre au Vifiteur ; & dans celle au Précepteur , il dit : « C’eft 
»» pourquoi nous prions & exhortons votre prudence , au nom de 
» Dieu & pour l’honneur de votre Ordre, d’empêcher vos Sujets 
n de commettre dans la fuhe de pareilles indécences (4#). »» 

Comment ces Evêques pouvoient-ils révoquer en doute des pri- 
vilèges tant de fois renouvelles? Qu’auroient-ils eu à répliquer, lî 
on leur eût dit qu’il y avoit quelque chofe de plus que de l’indé- 
cence à punir mille & raille innocens, pour les cnmes du Contre 
d’Angoulênie ? L’ufage des privilèges accordés aux Templiers pour 
les tems d’interdits généraux , paroiffoit bien plus conforme que 
contraire à la charité, & s’il fe glirToit des abus dans cet ufage, 
ils n’étoient pas , à beaucoup près « auffi énormes que ceux des cen- 
fures générales. 

Voici une autre affaire , où l’on voit que les Templiers n’excé- 
doient pas impunément les bornes de leurs privilèges : ceux du 
Diocefe d’Auxerre ayant élevé une cloche au-defius de leur Oratoire 
de Monétan , dans le defiein d’attirer le peuple à leur office, & 
un de leurs Chapelains ayant donné la bénédiâion nuptiale dans 
un cas où cela lui étoit défendu , l’Evêque Gui de Mellot les fomma 
d’ôter la cloche , & déclara le mariage non valable. Les Chevaliers 


(48) Martenne veterum Scriptorum cotlettio, tom, 7, colum, (te. 
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sm refufant de fe foumettre , l’Ordinaire les cita devant un Cardinal 
eekauli». qui faifoie les fondions de Légat en France, & fuivit tellement 
, M , ( cette affaire, qu’il fallut dépendre la cloche, & réhabilitër le ma- 
riage (4P). 

Nous< trouvons dans des monumens hiftoriques de cette année 
H59 , que dans les traités de paix faits entre le Roi de France 
& celui d’Angleterre , les Templiers furent choifis pour dépofitaires 
de fommes ftipulées , & admis plus d’une fois pour plaige & cau- 
tion ( 50) ; que dans les troubles qui divifoient Henri III d’avec fes 
Barons, les Chevaliers ne prirent d’autre parti que celui de la paix, 
& ne parurent dans ces agitations que pour les pacifier ; auflî choi- 
fit-on le Frere Willaume, un d’entre eux, pour l’envoyer au Pape 
avec quelques autres, dont Alexandre loue le zele & la prudence (51). 
Le même Pontife accordant au Roi de Hongrie le cinquième des 
revenus eccléfiaftiques , en excepta nommément les Templiers avec 
les autres Religieux Militaires , par cette raifon qu’ils n’awient pas 
moins à fouffrir des Tartares en Syrie que lui dans fon Royaume. 
Toutefois , ajoute le Pape , nous les exhortons par nos lettres apos- 
toliques à vous féconder de tout leur pouvoir dans Tes travaux que 
vous êtes obligé d’entreprendre pour la défenfe de vos Etats , & 
pour une caufe qui leur eft commune avec vous (52). 

Matthieu Paris, dont l’Hiftoire finit fur la fin du mois de juin de 
cette année, raconte, fur des on dit , qu’outre la guerre des Véni- 
tiens avec les Génois , il y eut encore une furieufe querelle en Pa- 
leftine entre les Hofpitaliers & Ceux du Temple : à l’entendre , ils 
fe battirent avec tant d’animofité , que les derniers furent entière- 
ment défaits, en forte qu’à peine en refta-t*il un feul ; il ajoute 
que la plupart des Hofpitaliers y périrent ; on n’avoit jamais vu , 
félon lui , un tel maffacre entre des Chrétiens , encore moins entre 


(49) Nova BibliothtcA Labbii , tom* i, 
pag. s 01. 

( jo) Corps uniyerfcl de Diplomatique , rom. 
I, pag, 107. 


( fi ) Matth . Paris 9 in additamentis , 

(fi) Odoric Rainald • , ad hunç annum ê 
n. 44. 
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des Religieux. La nouvelle en étant venue deçà les mers , les Tem— m... 1 

TT H O M A S 

pliers s’affemblerent promptement , & par délibération commune , Berauld. 
ils mandèrent par toutes leurs Maifons , qu’après y avoir laifle ceux 
qui étoient nécefiaires pour les garder, tous les autres fe rendifient 
au plutôt à Acre , tant pour rétablir leurs Maifons ruinées dans le 
pays , que pour tirer vengeance des Hofpitaliers. 

Un événement de cette nature, & fi capable de faire du bruit j 
ne fe trouve que dans PHiftorien Anglois & dans ceux qui Pont 
copié: pas un feul mot dans Nangis, dans Trivet, dans Sanut ni 
dans le continuateur de Guillaume de Tyr , Hugues Plagon , qui 
rapporte bien d’autres faits moins confidérables concernant ces Che- 
valiers ; c’eft du feul Matthieu Paris "que nos Hiftoriens Eccléfiaf- 
• tiques ont emprunté ce fait, qu’ils regardent comme certain («53), 
tandis que l’Auteur ne le donne pas pour tel , puifqu’en le racontant 
il emploie jufqu’à deux fois les marques d’incertitude : a ce que Von 
dit , à ce que Von difoit. L’Hiftorien de Malte au roit au moins fuf- 
pendu fon jugement fur la réalité de ce défaftre, s’il eût fait atten- 
tion que quelque tems après le Pape adrefla une lettre aux Hofpi- 
taliers , dans laquelle , loin de leur parler de ces violences & de 
leur en faire aucun reproche , il s’applique à immortalifer leur nom, 
à faire leur éloge , en les qualifiant d’illuftres Athlètes , de Guerriers 
invincibles , de Troupe choifie , de Soldats du Très-Haut , qui ont 
toujours les armes en main pour fa gloire , & dans qui le Tout- 
Puiflant a fait revivre l’efpric des Macchabées , pour tirer vengeance 
des ennemis de la Religion. 

Rien n’étoit plus hors de faifon que cet éloge , à fuppofer le fait 
dont on accufe les Hofpitaliers.: dans une conjoncture à-peu-près 
femblable, ces Religieux furent réprimandés & traités comme ils 
le méritoient par Innocent III en 1198. Alexandre n’étoit pas plus 
intéreffé à diflimuler ce combat que celui des Vénitiens avec les 


(55) Odoric Ralnaldus , ad hune annunî 9 ! Item f Hift. Eccléfiaftiquc de l’Abbé Fleuri t 
M.6 1. Itoou 17, pag. 61s . 
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Génois. Si l’on objeâe que le bruit de ces fcandales n’étoit peut-être 
pas encore parvenu jufqu’à Rome quand le Pape écrivit cette lettre r 
on répondra, en renvoyant à Matthieu Paris , qui rapporte cette ba- 
taille au même endroit que celle des Génois avec les Vénitiens, & 
qui fuppofe que l’une & Pautre fe donnèrent la même année, u Vers ce 
»» tems-là, dit-il, les Templiers, les Freres de Saint-Laaare & de 
»> Saint-Thomas, les Hofpitaliers d’Acre avec leurs Comprovinciaux, 

» de même que plufieurs autres , tels que les Génois & les Pifans , 

»» qui jufqu’alors avoient été les boulevards & les défbnfeurs de 
» l’Eglife , en devinrent les ennemis les plus cruels en troublant la 
» paix & en fe détruifant les uns les autres ; car les Hofpitaliers 
»» s’étant réunis contre les Templiers, les chargèrent de façon qu’à 
*» peine en refta-t-il un feul , &c. » Or , les Génois avoient été 
battus au mois de juin 1258} donc , fi la défaite des Templiers arriva 
vers le même tems , le Pape , qui écrivoït aux Hofpitaliers l’année 
fuivante , auroit «u tout le tems d’en être informé , & n’auroit pas 
manqué d’en parler dans fa lettre. 

D’ailleurs , cette aâion s’eft donnée ou dans une rencontre ou en 
bataille rangée : fi ce ne fut qu’une rencontre , on ne conçoit pas 
commenr une infinité de Templiers y périrent , jufqu’à laifier leurs / 
maifons défertes ; fi ce fut une bataille en réglé, comment fe fait-il 
que les Hiftoriens du tems n’en rapportent ni le jour, ni l’occafion, 
ni Pexifience, tandis qu’ils nous donnent un détail aulli exaét que 
circonfiancié des combats donnés entre les Génois & les Véni- 
tiens ? Comment les Prélats & les Barons Syriens ne vinrent-ils pas 
fe jetter à la traverfe , ou s’offrir pour médiateurs entre les deux 
Ordres ? Il étoit d’autant plus aifé de les réconcilier , que le Grand* 
Maître de l’Hôpital étoit frere du Grand-Précepteur des Templiers 
Orientaux. La demiere affaire qu’ils avoient eue à démêler avoir 
été portée à Rome, renvoyée fur les lieux, & terminée dans 
Acre par deux Abbés, l’un du Saint - Sépulcre , l’autre de Saint- 
Samuel, Ordre de Prémontré. Le filence des contemporains fur 
le fait en quefiion confirme ce que nous avons touché plus. 
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haut , que Matthieu Paris n’eft pas an guide à fiiivre fur les a Taire s 
ti’outre-mer {54). 

Il étoit fi peu au fait de celle-ci , qu’il ne connoifibit pas même 
ceux qui battirent les Génois , puifqu’il ne fait aucune mention des 
Vénitiens ni de leurs avantages furies premiers. Enfin, s’il étoit 
vrai que les Chevaliers Européens le fu fient afiemblés , comme il 
dit , pour délibérer fur les moyens de rétablir leurs Maifons vuides 
& abandonnées en Orient , le fcandale feroit devenu public ; aucun 
Hiftorien n’auroit omis d’en parler, & Paris lui - même auroit dû 
le rapporter , non comme chofe douteufe , mais comme un fait 
confiant & avéré , ce qu’il n’a cependant ofé faire , quelque porté qu’il 
fût à exagérer & à conftater les fautes de gens qu’il n’aimoit pas (55). 

Nous finirons ce livre par le nombre des maifons que les Che- 
valiers ont habitées dans la Province de Treves : ils en avoient une dans 
la Métropole, dont les biens ont fervi à la fondation des Chartreux. 

Une fécondé près de Dietrich, fur la Soure, dont on voit encore 
les ruines. 

Une troifieme à Coberne, fur la gauche de la Mofelle, à quel- 
ques milles de Coblence. 

Une quatrième nommée Belifch , qui eft pafîee aux Teutoniques, des 
Teutoniques à des Chanoines, & de ceux-ci à des Moniales. 

Une cinquième, favoir Rodt près de Vianden, dont il a été queftion . 
ailleurs. 


Thomas 

Berauld. 
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Une fixieme dans le Luxembourg , où l’on voyoit encore , du 
tems de Broverus , des veftiges de vie commune , un réfedoire , 
une Eglife , des murailles peintes , & des marques que l’endroit 
avoit appartenu aux Templiers (j 6 ). 


C f 4 ) Dixijfe contentus tam multos in hoc 
auclore occurrere crrorcs circa expeditionem hanc 
tranfmarinam. ut illius cognitio ex ipfo nequu - 
quant fit pe tendu, îta Suit ingus in vitam S . 
Ludov . , pag. 411. 

\ f 5 ) Ptrpetuum eft Parifii vitium ubi quid 
minus rc&efaftum exifiimat aprincipibus viris , 


"T 

id verbis in immenfum augere ,ja8ataquc à ma- 
levoiis quibufdurn confcribere , ac fi communi 
fere omnium voce pr.obatatjjfent. Ita Steltingus , 
\bxà.,pag. )ij. 

(5<) Annales Trevir., tom. i , pag. 51 , 
l 97 & 47 ?••• Prodromus Hifioria Trevir, , pog, 
1077 . 
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Selon PHiftoire de Verdun , ils avoient dans cette ville , 1°. l’endroit 
où font maintenant les Auguflins ; *°. Saint-Jean , proche Etain ; 
3°. la Warge; 4 0 , Doncourt-aux- Templiers; j®. un Hôpital près 
‘«Pffatton-Châtel , fondé des biens donnés par l’Evêque Alberon 5 
6 °. Marbode , qui a des fonds à Anfauville , & dont le Comman- 
deur perçoit des dîmes à Saux, à Oey, à Vaux-les-Grandes, & un 
préciput à Boncourt (57). 

Suivant un ancien pouillé du Diocefe de Toul , POrdre y avoit 
dbuze maifons ; favoir : Saint-George de Lunéville , bâti hors des 
murs.de cette ville, ruiné en 1587, & uni à la Commanderie de 
Saint-Jean devant Nanci. 

Cercueil, Sarcofagus , dans le Doyenné de Port, à une lieue & 
demie de Nanci. 

Couvert-Puits, Coopertus-Puteus , fitué entre I’Ornain & la Sauter 
les biens de cette maifon font unis à celle de Ruer, dont le Com- 
mandeur eft Seigneur de Couvert - Puits avec le Comte de Ligni. 

Dagonville, fur la riviere d’Aire, à trois lieues de Bar : la Cha- 
pelle de Saint-Evres, qui eft entre Lignieres & Dagonville, & qui 
dépend auflî de Ruet ,*appartenoit encore aux Chevaliers du Temple- 

Reufanville , Bellieuvre , Baru ou Barrois , dont on ne trouve rien, 
ni dans la notice de Lorraine , ni dans le Pouillé du Pere Benoît ; 
Bellieuvre fe trouve rappellée dans un traité d’accommodement tiré 
des archives de la Cathédrale de Toul, par lequel les Chanoine* 
cedent au Commandeur de cet endroit le tiers des droits feigneu- 
riaux à Grimonviller, dans le Comté de Vaudemonr. 

Xugney ou Sugney , Suniacum , entre Florémont & Savigni , 
Bailliage de Charmes : un Abbé de Senones acenfe en 1173 à 
Pierre , Précepteur de Xugney , un fonds de terre fitué à Valfroicourt. 
Le Commandeur de cette maifon eft Seigneur & Patron de Bouxain- 
ville, de Fraine, & Seigneur en partie de Rcpel. Norrois , dont 
nous avons rapporté la fondation au commencement du treizième 
fïecle , eft maintenant uni à Robécourt. On voit à Norrois, après. 

O7) Hift.de Vctdun» pag. 104- 
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les murs d’enceinte . les armes d’un ancien Précepteur de la maifon 3 == a - 
d’Anglure, & aux vitres, celles de*la maifon de Choifeul. Au pied Berauld. 
du maître-autel il y a une tombe, avec cette infcription : Ci gift n„. 
Frere Jehan de Choifeul, dit Pralain , Chevalier de l’Ordre de Saint- 
Jean de Jérufalem, Commandeur des Commanderies de Robécourt 
& de Saint-Jean devant Nanci , qui trépafla le 1 1 juillet, l’an de 
grâce 1553. 

A Virecourt, près de Bayon , il y avoit auflî un Temple dont 
les biens font unis à la Commanderie du Vielâtre; en conséquence , 
le Commandeur de celle-ci eft Patron , Seigneur & Décimateur de 
Virecourt , de même que de Villoncourt. 

Jeufainville, près de Pont-à-Mouflon; une partie de fes fonds 
eft paflee aux Antoniftes de cette ville. 

Libdo , Liberum-Donum , à une lieue de Toul, fur le chemin de 
Pont-à-Mouflon. Il eft certain que les Templiers ont habité cette 
folitude , mais en vain a-t-on prétendu le prouver par les tombeaux 
& monumens qu’on y trouve ; il n’y a qu’une feule tombe fur la- 
quelle eft repréfenté le premier Commandeur de l’Hôpital , qui fuc- 
céda aux Templiers. Il eft en habit long , tenant à la main un 
calice, ce qui prouve qu’il étoit Prêtre. Pour l’infcription , la voici 
telle que je l’ai lue : Ci gift Fr. Bertrand de Burei de la fainte 
Maifon des Hofpitaiiers de Saint - Jean de Jérufalem Commandour 
de Toul & de féant qui trépafla l’an 132.6 le vendredi après la St. 

Gengoul. Si le Pere Benoît , qui étoit fur les lieux , eût examiné 
cette légende , il ne fe ferait pas mépris , en difant que ceux du 
Temple fe font maintenus à Libdo jufqu’en 1329. L’hermitage de 
Saint-Jean , près de Jaillon , & celui de Saint-Nicolas , près de 
Liverdun , éroient de la dépendance de Libdo ; le Commandeur , 
qui a fon hôtel à Toul, eft patron de Fays, & décimateur, j our 
les deux tiers, dans les grades & menues dîmes de cette paroiüe (58). 

Outre ces douze maifons du Diocefe de Toul, on connoît en- 

(j8) Ancien Ponillé œacufcric. | Pouillé du Dioccfc de Tool , par le P. Benoît. 

Notice de Lorraine. 1 
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■■ core dans le Barrois une Commanderie nommée Br aux , Bracus 

Thomas 

Berauld. ou Braca , du Diocefe de Châlons, fondée par Renauld de Bar, 
*»f?- troifieme fils de Henri II, Comte de Bar. Renauld mourut en 12.71, 
fans enfans : on voit encore fon tombeau , élevé en bronze dans 
cette Commanderie (59). 

Tout ce que nous favons de ceux du Diocefe de Metz , c’eft que 
leur maifon dans cette ville étoit fituée à l’endroit où eft aujour- 
d’hui la citadelle; qu’une partie de leurs biens fut donnée aux Che- 
valiers de Rhodes & à ceux de Sainte-Elizabeth de Hongrie, qui 
s’établirent les uns en un lieu nommé Chambre , les autres en un 
des vieux châteaux de la première fondation de Metz. Si nous en 
croyons la notice de Lorraine, il y avoit, pour le moins, fix mai- 
fons du Temple fur le côté droit de la Mofelle , depuis Champé 
jufqu’à Charpaigne , c’eft-à-dire dans l’efpace de moins de trois 
lieues , ce qui n’a pas l’ombre de vraifemblance. On ne peut difcon- 
venir qu’ils n’aient eu des biens dans cette contrée, & que la Chapelle 
de Saint-Préjet, près de Milleri , dérruite en 1752., ne leur ait 
appartenu ; mais le tout pouvoir être de la dépendance de Libdo , 
de Jeufainville ou de MouITon , s’il eft vrai qu’ils aient habité cette 
montagne (60). 

Vers 1 160, & même auparavant, les Sacchets de Marfeille, forte 
de Religieux mendians fupprimés , qui occupoient. l’emplacement 
de Saint-Jean dans cette ville , furent obligés de le céder aux Tem- 
pliers fans aucune rétribution , félon quelques*uns , ou pour une 
femme d’argent & du confentement du Pape Honoré IV, félon 
d’autres ; cependant il ne paroît pas que ces Chevaliers en aient 
été paifiblcs poflefl'eurs avant 1190. Cette habitation, avec fes 
dépendances , appartient maintenant au?c Hofpitaliers (6 1). 

( 3?) M. Baugicr, pag. 3 96. I fol. 303 , verfo. 

(60) Philippe de Vigneule , fa Chronique ,1 <«i) Provincit MaJJilienf. Annalet.pag. 361, 

Fin du Livre neuvième. 
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CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 
DE L’ ORDRE 

DES TEMPLIERS. 

LIVRE DIXIEME." 

T andis que les Templiers Caftillans , fous la conduite de leur 
Roi Alphonfe , étoient aux prifes avec les Maures d’Andaloufie , 
ceux de Paleftine fe difpofoienr à faire face aux Tarrares, qui déjà 
avoient enlevé aux Mufulmans Damas, Emefle, Alep & quelques 
autres places. Bientôt on vit l’irruption pénétrer dans la Galilée, s’em- 
parer de la Ville Sainte , qui étoit fans défenfe , &c venir infulter 
les Francs jufqu’aux portes d’Acre. La ville fut heure ufement fe— 
courue au moment qu’elle s’y attendoit le moins , & les- Tartares 
battus dans la plaine de Tybériade par le Sultan d’Egypte. Le vain- 
queur ne jouit pas long-tems de l’honneur de fa vi&oire ; Bibars , 
un de fes principaux Emirs , que nos Hiftoriens appellent Bendocdar, 
le maflacra comme il fe retiroit dans fes États, & fe lit élire Sultan 
par les Mamelus. 


* 
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Bérauld. 
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L’ufurpateur , qui ne s’étoit défait de fon maître , que parce qu’il ne 
lui remarquent pas affez d’animofité contre les Francs, ne fe vit pas 
plutôt fur le trône , qu’il tourna contre les Chevaliers fes armes 
vi&orieufes du Mogol , les pourfuivit à outrance , leur livra bataille 
malgré la treve conclue avec fon prédéceffeur , & les défit fur la 
fin de cette année. 

Du côté des Templiers , la perte ne fut pas peu confidérable : 
Frere Etienne de Sifii , Précepteur de la Pouille , les Chevaliers 
d’Aere , ceux de Saphet, de Beaufort & du château des Pèlerins, 
furent battus & difperfés. Frere Matthieu le Sauvage , Commandeur 
du Temple, quantité d’autres Chevaliers, avec une nombreufe mul- 
titude de gens à pied & à cheval, refterent fur le champ de bataille, 
ou furent chargés de chaînes. Le Temple perdit en cette occafion 
tous fes équipages. Il fallut trouver une fomme de vingt mille befans 
pour la rançon du Seigneur de Baruth , du Maréchal du Royaume , & 
de quelques autres perfonnes démarqué , du nombre defquellesétoit le 
Grand Commandeur du Temple. C’eft la première fois que je trouve, 
dans les hiftoires originales le terme de Commandeur pour défigner 
un des grands Officiers de l’Ordre (1). 

Le bruit de ces derniers échecs fit peu d’impreffion fur l’efprit 
des Occidentaux , occupés de leurs intérêts particuliers : le feul 
Roi de France en fut alarmé , & fit en conféquence ordonner 
dans une aflemblée d’Evêques, des proceffions & des prières pu- 
bliques. Ce mauvais état des affaires Orientales fit naître à plufieurs 
Seigneurs du pays le deffein de fe défaire d’une partie de leurs pof- 
feffions , d’autant qu'il n’y avoir pas d’apparence qu’ils en dulTenc 
long - tems jouir en paix. Balian d’Arfouf vendit aux Hofpitaliers 
cette terre avec toutes fes dépendances. Julien de Sidon vendit aux 
Templiers le château de Beaufort, de même que la ville de Sidon ; 
car pour la citadelle, que les Tartares avoient inutilement attaquée 
depuis peu , elle appartenoit à l’Ordre depuis longues années (i). 

( i yTyrii continuât a Hi florin. I (i) Idem, ad hune annum. 

Item , Marin Sanutus , tf hune annum , | 

L’Hôpital 
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DES TEMPLIERS. 

L’Hôpital même avoit cédé aux Templiers toutes les prétentions ===== 

r Thomas 

qu’il avoit dans la Ville Sainte; mais ceux-ci y renoncèrent dans Birauld. 
la fuite , & Châteauneuf les racheta du Précepteur du Temple , fon 
frere, pour une fomme qui ne pafToit pas le prix d’un cheval (3), 
tant on s’attendoit peu à rentrer en poffeflïon de Jérufalem. 

Jufqu’alors on s’étoit apperçu que la noblefle féculiere s’engageoit. 
plus volontiers dans la Chevalerie du Temple que dans celle de 
l’Hôpital , par cette raifon que , dans la première , l’habillement des 
Chevaliers étoit diftingué de celui des Servans , '& que , dans la 
fécondé , il n’y avoit aucune différence entre ceux du premier & du 
lècond ordre. Sur les remontrances que le Grand-Maître de l’Hô- 
pital en fit au Saint-Siège, Adrien IV, pour mettre une diftin&ion 
entre les Freres Servans & les Chevaliers de l’Hôpital , ordonna 
qu’il n’y aurait déformais que ceux-ci qui pourraient porter dans la 
maifon le manteau noir, & à la guerre une faie ou cotte d’armes 
rouge, avec la croix blanche, femblable à l’étendard de la religion 
& à fes armes, qui font de gueules à la croix pleine d’argent, ce 
qui n’eft pas le blafon des Templiers, comme on fe l’eft imaginé 
dans l’Art Héraldique. Les Templiers portoient, ainfi qu’on l’a dir, 
d’argent & de fable , à la croix de gueules brochant fur le tour , 
avec ces mots : Non nobis , Domine , non nobis , &c. (4). 

Outre les marques qui diftinguoient les Sujets des deux Ordres, 
on en faifoit aufli porter de particulières aux Eccléuafliques qu’on 
reconnoiffoit pour Confrères, quoiqu’ils ne portafTent pas l’habit de 
la religion , & cela , en vue de les rendre participans des privi- 
lèges , & pour qu’ils eufTent droit, comme Familiers & Commen- 
faux, d’en jouir malgré les Evêques.^Cet ufage fut déclaré abufif 
dans un Concile d’Arles tenu cette année, où les Prélats parlent 
ainfi : « Nous voulons & prétendons que ces domeftiques ou fa- 
»» miliers , nonobftant leurs marques de diflinétiort, foient repris 


()) Monafticon Anglicanum, vol. i, pag. 
S oi 

Tome II, 


(4) Odoric Rainald.y ad ann, 1159. 
Iccm, A . Plaine 9 pag. 164. 
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»» & corrigés de leurs fautes & délits par les Ordinaires , confor- 
Biaauld. »> mément à la décrétale d’innocent III (5). *» 

«ko. En France , comme ailleurs , les donations n’étoient pas moins 

fréquentes qu’au commencement de l’Ordre. En 1157, Barthelemt 
de Vaudrenens, gentilhomme de Brefiè , en prenant l'habit du Tem- 
ple, d >nne tous fes biens au Chevalier Berlion de Bronna ( 6 ). 

Avant ce tems-là on trouve une maifon fondée dans la ville de 
Plaifance en Italie , nommée Sainte-Marie du Temple , dont la tour 
magnifique fut bâtie en 1x77 (7). 

Peu après, Robert I, Comte dp Clermont, Dauphin d’Auvergne, 
fait à l’Ordre une riche donation teftamentaire , & les Chevaliers 
du Diocefe de Nîmes reconnoiflent tenir de l’Abbé de Plalmodi le 
fief de la Venne (8). 

En 1159, Pierre, Précepteur de la maifon de Sainte-Eulalie , 
Diocefe de Vabres , fait un échange avantageux avec Agnès de 
Claviers, Prieure de Sainte -Marie de Nonengue , de même que 
Robert de Folhoquier, Maître du Temple de Spelé, avec Pierre, 
onzième Evêque de Rhodez (9). 

En 1161 , la Commanderie du Temple, fondée à Rodt près de 
Vianden , dans le Duché de Luxembourg , par Philippe , Comte 
de Vien , occafionna quelques démêlés qui furent afloupis à con- 
dition que l’Eglife de Rodt , avec tous fes droits , demeureroit à 
perpétuité aux Chevaliers , que leur jurifdiâion s’étendrait jufqu’à 
la riviere appelée Ouren , & qu’ils jouiraient à l’ordinaire des grades 
& menues dîmes , foit dans le château de Vianden , foit dans le 
territoire d’au delà de la riviere jufqu'à Rodt (10). 

Vers ce même tems, Richard, Abbé de Saint-Taurin, Diocefe 

(5) Concilia Labbti , tom. il , col* 

(O Hifioirc de Brefle, deuxieme partie, 
pag. 5 S- 

• ( 7 ) Pctrus Maria Campus Hifioria Pla- 
ccn'.ina , part. 1, n. 98. 

( 8 ) Hiftoirc de la Maifon d’Auvergne , tom. 


1 , pag. 16Z. Item , tom. 5 , Glojfarii, col. 2 y 9. 
(9 ) G allia Chrift. nova y tant. 1 , col. 151 U 

(10} Bcrtholet, Hiftoirc de Luxembourg, 
pag. 14; du tom. j. 
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d’Evreux, fait donation des dîmes de la Paroiffe de Saquenviüe à ■■ 

T hom a s 

Robert Payard , Précepteur de Normandie (1 1). Berauld. 

Le Frere Imbert de Perrault, perfonnage digne de la confiance ~ 
du faint Roi Louis, étoit alors en France un des premiers Lieute- 
nans du Grand-Maître Berauld , comme il fe voit dans un accord 
fait entre les Prémontrés de Chambre-Fontaine & la Commanderie 
de Soifi , Diocefe de Meaux , & dans une fentence portée à l’oc- 
cafion d’une affaire entre ce Chevalier & l’Abbaye de Saint-Denis ( 1 2). 

En tz6i , Saint -Louis met en dépôt dans le Temple de Paris ~~ 

1201 , 

les trois mille fept cent vingt livres qu’il devoit au Roi d’Angle- 
terre , en vertu d’un traité fait entre les deux Monarques. Prefque 
en même tems , Henri III , contraint d’engager à des Marchands 
François tous les joyaux de fa couronne, les envoya à Paris par 
le Frere Villaume de Latymer, fon Tréforier, à la Reine Margue- 
rite, fa fœur, pour les dépofer dans la Maifon.du Temple. Ce fut 
le Frere Pierre Boftelli , Tréforier, qui les reçut, & qui, après les 
avoir. enfermés dans deux coffres, en remit les clefs aux AmbafTa- 
deurs Anglois (13). 

Cette confiance des Souverains, cette qualité de Tréforiers dont 
les Templiers jouifToient à Londres comme à Paris, leur caufa plus 
d’une fois du chagrin & des mortifications : cette année Henri III , 
ayant gagné le Gouverneur de la Tour de Londres où il s’étoit re- 
tiré , fe faifit par voie de fait de tout l’argent qu’il y trouva. En 

1161 , fe voyant dans une fituation à ne pouvoir ni payer ni 

congédier fes troupes , il fe fervit du même moyen pour amaffer 
tes fomnies dont il avoit befoin , fe rendit inopinément à Londres , 

& , fans avoir communiqué fon deffein à perfonne , il fe mit à la tête 


(il) G allia Ckrijl. nova j tom. 1 1 , col . 618. 
(11) Ibidem, tonux> coL 113. 

Pièces Juftihcarivcs de l’Hiüoire de I'Eglifc 
de Meaux , pag. 1 66 . 

(13) Pafta , conventions Rymeri , tom, 1 > 
part, 1 , pag. 6 ç & 84. 

Uuc Charte de 11 66 doux fait connoitre le 


fucccffcurdcBoftcUiàlaTréforerie du Temple : 
Sçachcnt cuit que Je ai baille mes terres de Gui- 
chervillc à gaingner à moitié à Religieux homme 
Fr. Hubert Tréforier du Temple. 

Carta Phiiippi de Nemours , ex Magno Pafior , 

I Parijienfi , fol, 178. 
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d’une troupe de gens armés , força la maifon du Temple , & en enleva 
dix mille livres fterlings que des bourgeois de la ville y avoient mis 
en dépôt. Cette violence excita parmi les Chevaliers & les intérelTés 
une indignation générale , mais inutile ; ce Prince fit porter cet ar- 
gent dans fon château de "Windfor, d’où il auroit été trop difficile 
de l’arracher (14). 

Cependant Bendocdar, pourfuivant fes conquêtes, vint fe pré- 
fenter devant Antioche, qu’il auroit fans doute emportée, fi le Roi 
d’Arménie n’eût trouvé le moyen d’attirer les Tartares à fon fe— 
cours. Cela n’empêcha pas que l’année fuivante le Sultan ne parût 
à la tête de trente mille hommes dans la plaine d'Acre , dont il 
ravagea les moiflons & brûla les jardins : arrivé jufqu’aux portes 
de la ville, il y répandit l’alarme, & ne quitta prife qu’après avoir 
battu & rcpoufle grand nombre de Chevaliers & de Servans, dont la 
plupart moururent de leurs blefiures. L’Egyptien demandoit aux Francs 
d’échanger les prifonniers , félon qu’ils en étoient convenus ; mais les 
Chevaliers l’ayant refufé , parce qu’ils avoient racheté une partie des 
leurs, & que ceux qui leur reftoient étoient plus qualifiés & en plus 
grand nombre que ceux du Sultan, Bendocdar en avoir été irrité , & 
c’eft ce qui fut caufe qu’il détruifit le monaftere de Bethléem, & le 
ruina de fond en comble. 

Sur la fin de 1 1 63 , 'les Chevaliers des deux Ordres , revenus 
de leur terreur, & las de fe voir enfermés, fe mirent en campagne, 
& après avoir forcé & rafé le château de Lilion , attaquèrent un 
gros de Mufulmans , & lui firent trois cents prifonniers, qu’ils 
emmenerent avec beaucoup de bétail, fans avoir fait d’autre perte 
que de trois hommes : le Sultan, de fon côté^ en faifoit autant aux 
environs de Rama. 

Le 15 juin de 1264, les Chevaliers, fécondés par les bourgeois 
d’Acre, ayant defiein d’enlever à l’ennemi un gentilhomme chrétien 
que le Sultan refufoit de rendre , prirent la route d'Afcalon , pita 


(14) Hiftoirc d’Angleterre 3 par R. Thoyras, 1001.1, pag, 437 , 40$, 
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lant tout ce qu’ils trouvoient à leur rencontre. Deux émirs , à la • r J 

_ Thomas 

tête de quatre cents hommes , furent tués , & le relte mis en Birauld. 
fuite , fans aucune perte du côté des Chevaliers. Trois mois après, m4 . 
un certain Olivier de Thermes , arrivé au port d’Acre , réunit fes 
forces à celles des deux Ordres : avec cette poignée de monde, & 
ce qu’il y avoit de milice dans la ville, on donna la chafie à l’en- 
nemi , & après lui avoir brûlé plufieurs forts , ravagé fes moiflbns, 
on fit encore fur lui d^s prifes importantes tant en hommes qu’en 
beftiaux ; mais fur la fin de l’année , le Sultan , qui , de fon côté , 
ne donnoit aux Francs aucun relâche , leur enleva Céfarée par tra- 
hifon , & peu après la ville & le château d’Arfouf par un fiége en 
forme ( 15 ). 

Il y avoit alors fur le Saint-Siège un Pape François, qui n’ayant 
rien tant à cœur que d’enlever aux defcendans de Fridéric II la 
Pouille & la Sicile, en offrit l’inveftiture à Charles d’Anjou, frere 
de S. Louis; & pour mettre ce Prince en état de faire la guerre 
à Mainfroi , qui étoit en pofTeflion de ce Royaume, Urbain lui aban- 
donna une décime fur la Provence , & permit à fon Légat d’obliger 
par cenfures qui bon lui feqableroit, à contribuer pour la réuflite 
de cette affaire, les Templiers même & les Hofpitaliers , malgré les 
privilèges qu’ils avoient de ne pouvoir être interdits (i 6 ). 

Afin de parvenir plus sûrement à fon but , le même Pape engagea 
S. Louis à demander au confeil du Grand-Maître le Frere Amaulri 
de Rup pour Précepteur de France , comme il fe voit dans une 
lettre dont Renaldi nous a tranfmis un fragment , où le faint Roi eft 
reprélenté comme vengeur des immunités eccléfiaftiques , le protec- 
teur de l’Eglift &: des perfonnes religieufes. «Pour vous, dit Urbain IV 
»> aux Chevaliers, qui jouiffêz de toutes fes faveurs, de quelle re- 
» connoifiarct ne devez-vous pas être pénétrés envers lui? Si vous 
»» vous rappeliez à la mémoire le zele qu’il fait paroitre pour la 


(«)) Ty rii ccnti.iaatci H'fturia. 1 Ç16) The f auras Anecdotorum , tcm, i } col % 

Bcaudüuin & Maria Sauac. { 8o t 
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= »> défenfe de votre Ordre & de fes droits , l’eflime finguliere donf 

Ber A utD*. ” il vous honore , & tou6 les membres de votre Corps , vous ferez 
~ » contraints d’avouer qu’il eft non-feulement jufte & raifonnable , 

» mais encore de la derniere importance pour vous, de lui ac- 
»> corder ce qu’il vous demande actuellement, c’eft-à-dire le Frere 
»> Amaulri pour Précepteur de France. « Le Pape , non content de 
joindre fcs inftances à celles du Roi , chargea encore le Patriarche 
de folliciter cette affaire , qui ne pouvoit manquer de réuffir au 
gré des deux Puifîance6. 

Avant Urbain IV, aucun Pontife ne s’étoit mêlé du gouverne- 
ment des Templiers, bien moins encore d’en deftituer les hauts 
Officiers. Ce Pape , indifpofé contre Etienne de Sifly , devenu Ma- 
réchal de l’Ordre , le priva de fa charge , pour je ne fais quelle 
raifon, peut-être parce qu’étant Précepteur de la Pouille, il n’en- 
troit pas allez dans les vues de Sa Sainteté fur le Royaume de 
Sicile. Quoi qu’il en foit , de Sifly ayant remontré au Pape que cette 
deflitution étoit une entreprife jufqu’alors inouie, fut excommunié 
en punition de fa réponfe. Le contre-coup de cette cenfure, por- 
tée contre un des premiers membres de l’Ordre, rejaillit fur tous 
les Chevaliers, qui, mécontens d’ailleurs de ce que le Saint-Siège, 
au lieu de leur envoyer du fecours, retenoit en Italie les Croifés 
deftinés pour l’Orient , prirent le parti du Maréchal , & cauferent 
au Pape quelques mortifications dont le détail n’efl pas venu jufqu’à 
nous , mais qui ont fait avancer à Renaldi qu’ils voulurent fe fouf- 
, traire à l’autorité du SaintrSiége , fans qu’il nous dife en quoi ni 
comment. Urbain étant mort fur ces entrefaites, Clément IV, fon fuc- 
cefleur , releva de Sifly de l’excommunication , mais ce ne fut qu’après 
s’être afluré de la foumiffion des Chevaliers , & après leur avoir 
adreflè une lettre par laquelle il leur reproche leur ingratitude, & 
leur demande s’ils s’imaginent que le Sauveur , en foumettant fes 
ouailles au gouvernement de S. Pierre , en excepta les membres & 
les Officiers du Temple. « Ne favez-vous donc pas , leur dit-il, que 
n fi le Saint-Siège cefloit un moment de vous protéger contre les 
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» Evêques & les Princes , vous ne pourriez jamais tenir contre leurs — 

» efforts? Plût à Dieu que vous fufliez, comme vous devez l’être, beravlb . 
» convaincus de cette vérité ! bien loin de porter la préfomption 
m jufqu’à méprifer l’autorité de celui dont vous dépendez totale- 
»» ment après Dieu , vous ne balanceriez pas à lui donner toute» 

»> les marques poflïbles d’obéiffance & d’attachement: l’humilité vous 
jj feroit trouver Ton joug doux & fuave , quelque dur & fâcheux 
» qu’il vous foit ; car vous ne devez pas douter que cette primauté , 
jj qui comprend toutes les Eglifes & tous les Ordres , & que vous 
jj tâchez de reftreindre par vos réfiftances , n’ait affez d’étendue & 
jj d’autorité pour parvenir jufqu’à vous , & pour en difpofer , ainfî 
«j que des autres Eccléfiaftiques & Religieux. Puis ajoutant les me— 
jj naces aux reproches : craignez , dit-il , de la pouffer à bout cette 
jj patience qui nous fait difiimuler bien des chofes que vous auriez 
j» peine à juftifier , & que nous ne pourrions tolérer plus long-tems 
jj fi on venoit à les mettre en évidence & à les examiner de plus 
jj près ( 1 7). jj 

Malgré ces vives inftances, qui avoient pour fin d’engager l’Ordre 
à donner au CQmte d’Anjou pour dépofféder Mainfroi , des fommes 
deftinées à défendre les Orientaux , Charles ne pouvoit rien obte- 
nir des Chevaliers : fur les plaintes qu’il en fit au Pape , Clément 
écrivit à fon Légat plufieurs lettres , dont la première eft pour lui 
recommander d’appaifer ce Prince irrité par la réfiftance des Che- 
valiers , qui , fondés fur leurs anciens privilèges , refufoient d’ac- 
corder, pour la guerre de Sicile, la dîme de leurs revenus ; par 
la fécondé , il permet au même Prélat , Simon de Brie , de con- 
traindre les Chevaliers des deux Ordres à payer cette décime, s’il 
prévoit qu’elle foit absolument néceffaire , & que le refus qu’ils en 
font continue à fcandalifer le Comte d’Anjou (18). 

L’Abbé Fleuri, qui ne regarde cette conduite que comme une 


(17) Odork Ruindd . , ad hune ar.num , I (iS) Tkcfaurus Anccdoc. , tom, i, col. III 
n. 7 j. p 118, 
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' ■ : indocilité . ajoute qu’elle nuifit aux affaires d’Orient : nous trouvons 

Thomas * # ^ 

Berauld. au contraire que, loin de ralentir le zele des Chevaliers , elle ne fit 
qu’interrompre pour un inftant le commerce de lettres & la bonne 
intelligence qui étoient entre eux & le Saint-Siège, puifque Clé- 
ment, fatigué par les inftances des Grands-Maîtres, qui ne ccfToient 
de crier au fecours , leur fait entendre cette même année que les 
troubles de Sicile étoient la caufe de fon délai, qu’il a mis enfin- la 
main à l’oeuvre , & qu’en conféquence de leurs prières il a follicité le 
Roi de France & fes Barons à préparer du fecours ; qu’à ce moment 
il envoie , pour la même fin , prier le Marquis de Brandebourg de 
tenir.parole , & que dans peu ils recevront les renforts qu’ils de- 
mandent... «Gardez-vous donc bien, ajoute-t-il, nos très-chers 
»» Freres , de vous abandonner au découragement ; continuez à vous 
»» comporter en braves : le bras du Tout-puifiànr n’eft pas raccourci; 
» il fera toujours allez fort pour vous rendre vi&orieux ; il ne faut 
» pas non plus que les guerres dont nous fommes agités en Occi- 
»j dent vous caufent aucune alarme ; quelque obligés que nous foyons 
>» à répondre à tous en général & à chacun en particulier , nous 
>» n’avons pas pour cela perdu de vue les affaires d’Orient ; elles 
»> tiendront , au contraire , toujours le premier lieu parmi celles dont 
»» nous fommes occupés ( 1 9). »> 

Enfin, le Comte d’Anjou, couronné Roi de Sicile à Rome au 
commencement de 1 166, alla chercher Mainfroi, fon compétiteur, 
à la tête d’une florifTinte armée : il le rencontra près de Bénévent , 
& l’ayant attaqué, il le tua, dans une a&ion où les François rem- 
portèrent une vi&oire complette. Pour fe maintenir fur le trône, 
Charles avoit befoin du pape , & ne ceffoit de lui demander du fe- 
cours contre le parti Gibelin. « Mes coffres font épuifés , lui ré- 
» pondit un jour Clément, & je fuis furpris que vous reveniez à la 
» charge : penfez-vous que nous ayons le don des miracles , pour 
« pouvoir changer en or la terre & les rochers ? Le Frere Arnoulf, 


( 19 ) Clcmcntis Epi fl. no , tom. i , Amcdot . , colum . 1 69. 
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»» Chevalier du Temple , eft chargé de vous préfenter nos lettres : ss=sss=as 
»» fi elles ne répondent pas à votre attente, du moins elles vous bÈr°uu>. 
»» convaincront de notre impuiffance (10). » II falloir qu’elle fût It «, 
réelle , puifque pour augmenter le nombre de ceux qui s’engageoient 
dans le parti François , il difpenfoit des vœux faits pour le voyage 
dPoutre-mer, ce qui ne préjudicioit pas peu aux affaires d’Orient. 

Quant aux Grands-Maîtres, Clément fe contentoit de répondre à leurs 
inftances réitérées , qu’il n’étoit pas fans compafiion pour eux , qu’il 
n’avoit pour les Francs ni un cœur de pierre , ni des entrailles de 
fer ; loin de-Ià , qu’il faifoit prêcher la Croifade en Angleterre , en 
France, en Allemagne, & qu’il falloit efpérer qu’enfin dans peu les 
Occidentaux reviendroient de leur aflbupifTement (n). 

En attendant-, Bendocdar vint encore une fois fe préfenter devant 
Acre : après l’avoir irfftltée pendant huit jours inutilement , il tourna 
fes armes contre Saphet, que les Templiers avoient rétabli , & qu’ils 
défendoient alors. Cette forterefTe fe rendit le zi juillet , après 
quarante-deux jours de fiége. La capitulation portoit que les Chré- 
tiens auroient la vie fauve , & feroient conduits dans Acre. Le Sultan , 
qui en avoit bien voulu paffer à ces conditions par confidération pour 
le Châtelain changea de réfolution , & , contre la foi du Traité , 
il envoya un Emir, le foir même , propofer aux habitans de fe faire 
Mufulmans , & ne leur donna que la nuit fuivante pour fe réfoudre 
ou à mourir ou à changer de religion. Dans cette extrémité, le 
Prieur du Temple , perfonnage rempli de zele & d’une foi vive , 
alTifté de deux autres Prêtres Francifcains, Jacques & Jérémie, paffa 
toute la nuit à exhorter au martyre les bourgeois & la garnifon , & 
fut affez heureux pour les difpofer à paffer plutôt par les derniers 
fupplices que de fe perdre & fe déshonorer par une honteufe apof- 
tafie. La garnifon étoit de cent cinquante Chevaliers du Temple & 
de fept cent foixante-fept autres Gendarmes , c’eft-à-dire , de neuf 


(io) Clementis Epifi. 1 10, tom, i. Antcdot. 
colum. 174. 

Tome II, 


I 


(11) Ibid, tom. 1, Epift. $67 & 38 

II 
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f8 HISTOIRE 

■■ 1 ~ s " r cent dix-fept , fans compter les Hofpitaliers , quatre Freres Mineurs ÿ 

Berauld. & quantité de bourgeois , femmes & enfans , qui faifoient en tout 
près de trois mille, dont il n’y en eut que huit qui préférèrent à une 
couronne immortelle quelques momens d’une vie pafiagere ; du 
nombre de ces lâches fut le Châtelain , appellé le Chevalier Léon. 
Tous les autres furent égorgés le lendemain , & l’on vit leur fan'g 
découler comme un torrent du haut de la montagne : pour le Prieur 
& les deux Aumôniers, ils ne tardèrent pas à recevoir la récompenfe 
de leur zele ; Bendocdar , informé de ce qui s’étoit pafle pendant la 
nuit, porta la barbarie jufqu’à les faire écorcher vifs & décoller au 
même endroit que les autres. Il plut à la providence de faire pa- 
roître toutes les nuits , fur les corps des Martyrs , une lumière ex- 
traordinaire qui fut apperçue des Mufulmans comme des Chrétiens, 
jufqu’à ce que le Sultan eût fait enfermer* de hautes murailles le 
fieu où ils étoient enterrés (12). 

La nouvelle de cette exécution arrivée à Rome, Te Pape écrivit 
aux Grands-Maîtres pour les confoler , & les engager à ne pas perdre 
courage, d’autant que la guerre de Sicile étant heureufement ter- 
minée , ils ne tarderoient pas à être fecourus. Clément informa aufli 
fon Légat en Angleterre du malheureux état des Orientaux. « Outre 
»> la perte de cent Chevaliers que |a Maifon de l’Hôpital fit l’année 
»» derniere , dit le Pape, voilà que celle du Temple, fi célébré & 
»> fi fameufe , vient d’être réduite prefque à rien : il faut indifpenfa- 
»> blement la recruter de Sujets nobles avant le pafiage général, & 
»» trouver de quoi foudoyer cinq cent? Baliftaires. » C’étoient gens 
de pied en état de conduire & de faire jouer les balifies & autres 
machines de jet (13). 

Sur la fin d’août, Hugues de Lufignan s’étant joint aux Chcva- 

(11) Marin S an ut . , pag. m. Tyrii contiti . feptingentos fexaginta feptem viros bcllatorcs 
Hzftoria , ad hune annum, Chron . Monafi . S . 6’ quatuor Fratres Minores , cxccptis mulitribus 
Martin . Lemov. , apud Balu%, tom . 6 , mifccll. & parvulis , qui omnes dftimati futrunt ufqut 
pag . 360. Dccapitayit fcptics viginri Frdtrcs ad tria milita. 

& dtctm T empli 1 cxccptis Hofpitalariis &J (13) Thcfaur. anse dot . , tom. 1 , col. 411. 
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DES TEMPLIERS. W 

liers à la tête d’un renfort confidérable qu’il amenoit de Chipre , aj - ' ' 
on courut a l’ennemi; mais leur avant-garde, pour setre trop Barauld. 
éloignée du refie de l’armée, fut battue & diflipée par les Egyptiens, 
comme elle s’amufoit au pillage. Les Hofpiraliers , avec quelques 
autres , au nombre de cinq cents , échappés de la défaite , furent 
taillés en pièces la nuit fuivante par l’Infanterie Mufulmane fortie 
des châteaux (14). D’autre part, le Sultan d’Egypte, indigné de ce 
que le Roi d’Arménie avoit attiré les Tartares aux environs d’Acre, 
tourna l’effort de fes armes contre ce Prince , dévafla fon pays , lui 
défit beaucoup de monde , tua un de fes fils & emmena l’autre pri- 
fonnier , ce qui engagea le Pape à écrire encore une fois aux Grands- • 

Maîtres , pour les conjurer de ne pas abandonner les Arméniens , 
non plus que le Prince d’Antioche , mais de les féconder & défendre 

autant que le mauvais état des affaires le pourroit permettre (15). 

Trille fituation pour les deux Ordres de fe voir invités à fecourir s * 7 ‘ 
leurs voifins , tandis qu’ils étoicnt eux-mêmes réduits à ne pouvoir 
fe palTer des Infidèles ; car fans les Tartares que le Roi d’Arménie 
avoit appellés à fon fecours, il ne leur eût jamais été poflible de fe 
foutenir contre les forces de Bendocdar. 

En Efpagne , leur fort étoit plus heureux : marchant fous les 
ordres du Roi d’Aragon , ils remportèrent cette année plufieurs avan* 
tages fur les Maures , & leur enlevèrent la ville de Murcie pour le 
Roi de Caflille. Vers ce tems-là,il fe tint à Tarragone un Concile, 
où furent appellés Frere Gui de la Guefpa , Châtelain d’Empolle , 

& Frere Pierre de Queralde , Vice — Gèrent de Berauld pour 
la Caflille & l’Aragon. On y traita de la réforme des Clercs, & 
des immunités eccléfiafliques. L’Affemblée députa Queralde avec 
deux Evêques , pour travailler à la réconciliation du Comte de Ca- 
brera avec le Vicomte deCardona, qui étoient en différend à l’ocr 
cafion du Comté d’Urgel (16). 


(14) Tyrii condnuata Hift . , adhuncaruu I (1 6) Martennc , tom. 7. 

(if ) Tkefaur. anecdote ê tom . i, col . 4 ty. I Fêter, Scriptor . Collée . amplljf , , paç, 173, 

H ij 
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*=*5s En France Amaulri , voulant fe rendre utile à ceux qui l’avoient 
Jerauld. demandé pour Précepteur, ou peut-être, en vue de prendre parti 
ll6? contre les Succefleurs de Fridéric II, forma le deflein d’engager 
toutes les Commanderies de fa dépendance à des marchands , à 
charge de fournir , à certains termes , de l’argent au nouveau Roi 
de Sicile , qui étoit dans la néceffité de faire des emprunts. Le 
Pape lui en fit de grands remercîmens. « Votre zele, lui dit-il, 
m & votre attachement font très-dignes de louange ; nous ne pou- 
» vons ne pas avoir pour agréable un tel deflein; aufli vous ac- 
” cordons-nous, par ces préfentes, toute l’autorité néceflaire pour 
. »> l’accomplir , & fi-tôt que le Roi Charles vous aura envoyé fes 
»> lettres de garantie & les aflurances d’indemnité qu’il vous a pro- 
»> mifes , & que nous y aurons vu le fceau royal , nous aurons 
»> foin de les confirmer de notre autorité apoftolique (17). »» Cette 
générofité d’ Amaulri lui eût été infiniment plus glorieufe , fi elle 
avoit eu pour objet de fecourir la Terre-Sainte, au lieu de favo- 
rifer un Prince ambitieux, qui, en faifant mourir fur un échafaud 
Conradin , légitime héritier de (a Sicile , commit un crime qui fait 
encore frémir d’horreur la poftérité. L’Europe , fcandalifée de cette 
barbarie, n’apprit pas avec moins d’étonnement & de cgmpaflion, 
les maux que Bendocdar faifoit fouffrir aux Lévantins. 

Dans le deflein de les furprendre dans Acre , il s’avifa , au 
commencement de 1x67 , de cacher le gros de fon armée dans 
des lieux couverts les plus à portée de la place qu’il lui fut pof- 
• fible , & s’avança lui-même à la tête de quelques efcadrons qu’il 
avoit traveftis en Chevaliers du Temple & de l’Hôpital , faifant 
porter devant eux les bannières de ces deux Ordres, & fe flattant 
de pouvoir , par cette rufe , gagner au moins une des portes de la 
ville ; mais fon ftratagême ayant été découvert , il fe contenta de 
faire main balle fur les pauvres répandus dans la campagne pour 
chercher à vivre. Il en furprit & maflacra près de cinq cents ^ 


( 17 ) Tkefaur . ante dot * , tom . i , inter démentis epift , 544 , 
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DES TEMPLIERS. 6 i 

auxquels il fit arracher la peau de la tête & le fiel des entrailles, csassa 
Il reparut au bout de quinze jours, portant par-tout la< défolation, JeIauld. 

achevant de ruiner les moulins , de renverfer les maifons de plai- 

fance , d’arracher les vignes , & de faccager les environs d’Acre 
jufqu’au pied de Tes murs. Sur la fin de l’année , le formidable • 

Sültan, qui ne trouvoit plus chez les Chrétiens qu’une foible réfiftance,. ; 
fe rendit maître de la ville , du château & de tout le Comté de 
Jaffa, dépouilla les uns, & contraignit les autres à fe réfugier dans 
Acre, pour y augmenter le nombre des bouches inutiles (28). 

Cette continuité de malheurs ne frappa perfonne plus fenfible- 
ment que le faint Roi de France : dans une Affemblée générale de 
fes Barons, il fe croifa avec fes trois fils , avec Thibaut, Roi de 
Navarre , Robert , Comte d’Artois , Gui , Comte de Flandre , & 
grand nombre d’autres qui fuivirent fon exemple. Le Pape, en' 
faveur de cette expédition, accorda pour trois ans à ce Prince une 
décime fur tous les revenus eccléfiaftiques dé France, exceptant, 
à l’ordinaire , ceux des trois Ordres , & les Clercs qui partiraient 
au premier paflage. Dans une autre afiemblée tenue à Carcaflonne , 
à laquelle furent appellés douze Précepteurs , entr’autres ceux du 
Temple d’Albi & du Temple de Narbonne, le Roi fit prendre des 
mefures pour tranfporter au plutôt en Syrie les bleds néceflaires , 
qui fe trouvoient en abondance dans le Languedoc (i£). 

En attendant , les Templiers étoient aux prifes avec le terrible 

Bendocdar , qui leur enleva de force cette année le château de ‘ lt7 ' 

Beaufort , & qui , après avoir ravagé les territoires de Tyr & de 
Sidon, brûlé les fauxbourgs de Tripoli, tourna toutes fes forces 
vers Antioche , qui étoit fans défenfe ; il s’en empara fans dif- 
ficulté le 27 de mai, la démantela, & y fit mourir près de dix- 
fept mille Chrétiens, fans compter ceux qu’il emmena prifonniers, 
qu’on fait monter à plus de cent mille. La plupart des places qui 


(18) Marin Sanut , & Tyrii continuata (i<>) Hiftoirp générale de Languedoc, tonu 
1 . liftoria, ad hune annum. 3* pag. des Preuves# 
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64 HISTOIRE 

n i - vt. . — moyen de remédier à leurs maux , en offrant le titre de Roi de Jé- 
Beaauld. rufaletn à Hugues de Lufignan , Roi de Chipre , qu’ils couronnèrent 

à Tyr le 24 de feptembre , malgré les proteftations de Marie , Princefle 

d’Antioche, iflùe des anciens Rois de Jérufalem. Cependant les Princes 
Croifés fe difpofoient à porter fecours aux Orientaux : le premier prêt 
fut le Roi d’Aragon , qui mit à la voile au commencement de fep- 
tembre , à la tête d’une nombreufè flotte , mais il fut battu d’un fl furieux 
ouragan vers l’Ifle de Majorque , qu'il fe vit obligé de retourner avec 
la plus grande partie de fes vaifleaux; les autres abordèrent heureu- 
fement au port d’Acre, fous 'la conduite de fes deux fils naturels. 
Avec ce foible renfort, réuni aux Ordres militaires , on fe crut en 
état de foutenir une adion , & en vue d’attirer l’ennemi dans une 
embufcade ; on pofta deux cents Chevaliers à une lieue d’Acre , à 
portée d’être fecourus au moindre mouvement ; mais la garnifon de 
Saphet vint en fi bon ordre les furprendre , que ce porte avancé 
fut entièrement défait aux yeux des Croifés & des Chevaliers : 
comme ceux-ci fe difpofoient à courir au fecours de leurs compa- 
gnons , un des Princes Aragonoifeles en détourna, difant que 
quand fon pere & fes freres feroient cïe la mêlée, il ne confeille- 
rôit pas qu’on expofât l’Armée Chrétienne à un nombre fi prodi- 
gieux de Mufulmans. 

La plupart des autres Croifés , les Allemands fur-tout , outrés 
de la maniera indigne dont Conradin avoit été traité par les Fran- 
çois , refuferent de fe réunir à eux : ainfi , de deux cent cinquante 
mille Occidentaux croifés , il ne s’en trouva que foixante mille , 
tant François qu’Efpagnols , réfolus de fuivre le faint Roi Louis. 

Il s’embarqua au commencement de juillet 1 270 , & parut le 
20 devant Tunis, par où fon frere , le Roi de Sicile, l’avoit en- 
gagé à commencer les opérations ; mais les chaleurs exceflïves ayant 
caufé des fievres malignes & la dyfTenterie dans le camp, le Roi 
lui-même en fut attaqué, & en mourut le 25 d’août. Tout étoit 
perdu, fans l’arrivée du Roi de Sicile, dont la flotte parut un 
moment après que le Boi eut expiré. On n’eut pas plutôt rendu les 

devoirs 
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DES TEMPLIERS, 6 * 

devoirs funèbres au pere , qu’on rendit les honneurs de Roi à Phi- -■■■ ■ " 

lippe , fon fils , furnommé le Hardi , dont la fanté étoit aufli en berauld*. 
très-mauvais état. 17 ^! 

Il y avoit en ce camp bon nombre de Templiers Italiens, François 
& Siciliens , dont il n’eft parlé que dans la derniere aâion contre le 
Roi de Tunis. Ce Prince , qui avoit eu jufque-là beaucoup à fouffrir 
de la part des Croifés, voulant tenter un dernier effort, s’avança 
vers leur camp , fuivi d’une multitude innombrable d’infanterie & 
de Cavalerie : les Chrétiens craignant qu’une partie de cette pro- 
digieufe armée ne fe détachât pour venir, par des chemins écartés , 
les attaquer dans leurs retranchemens , chargèrent les Chevaliers du 
Temple & le Comte d’Alençon de les garder; puis ils marchèrent 
contre les Sarrafins avec aflurance , & les menèrent battans jufqu’aux 
défilés des montagnes. Cette déroute obligea les vaincus à demander 
une treve , qui leur fut accordée pour dix ans. Après cela les Rois de 
France, de Sicile & de Navarre ayant fait voile des côtes d’Afrique, 
abordèrent en deux jours fur celles de Sicile , où ils effuyerent une 
fi horrible tempête , qu’ils y perdirent dix-huit grands vaiffeaux & 
plus de vingt autres de moyenne grandeur, avec près de quatre 
mille perfonnes de toutes fortes de condition , ce qui , joint aux ma- 
ladies , les fit renoncer au defiein de palier en Paleftine (3 5 ). 

Le Prince Edouard d’Angleterre , qui les étoit allé joindre devant 
Tunis un peu avant leur départ , les accompagna jufqu’au port de 
Trépani, d’où il prit la route d’Orient, accompagné de dix mille 
hommes de pied & de deux mille chevaux, du nombre defquels 
étoient trois cents Chevaliers Anglois , tant du fiecle que des deux 
Ordres. A ceux-ci fe réunirent cinq cents Frifons, quelques Ecofiois, 
plufieurs Gentilshommes de la baffe Allemagne , & l’Archidiacre de 
Liège, qui fut, peu après, élu Pape. Ils trouvèrent les Orientaux, 
à la vérité , moins affligés par la difette , mais toujours aufli peu en 
état de réfifter à Rendocdar, qui venoit encore de démolir Afcalon, 


( 3 f ) Tyrii continuata Hiftoria . 

Tome JJ. I 
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. " =g d’enlever Monfort auxTeutoniques , le château de Krak aux Hofpi- 

Berauld. taliers, qui furent forcés l’épée à la main, & aux Templiers Caftel- 
” blanc, dont il obligea les habitans de capituler & de fe retirer à 
Tripoli (3b). 

Le premier objet des nouveaux venus étant d’éloigner l’ennemi 
des environs d’Acre, on délibéra avec les Grands-Maîtres fur les 
moyens de lui attirer à dos les Tartares en plus grand nombre. 
A cette fin on députa à leur Chef gens qui furent fi bien le ga- 
gner , qu’en peu de rems la Principauté d’Antioche , les terres d’Alep , 
d’Haman & de Chamele furent couvertes de hordes, qui, ayant fait 
main- baffe fur tout ce qu’elles rencontroient de Sarrafins, s’en re- 
tournèrent chargés de butin, emmenant avec elles grand nombre 
d’efclaves & de bétail. Cette diverfion ayant donné lieu de ref- 
pirer aux Chevaliers des trois Ordres , ils fe mirent en campagne 
le 23 de novembre avec le Roi de Chipre & le Prince Edouard, 
au nombre de fept mille, dans le deffein de renverfer une tour 
dont ils étoient fréquemment incommodés. En chemin faifant, ils 
furprirent un gros de Sarrafins , en tuerent quinze cents , & s’em- 
parèrent de cinq mille pièces de bétail. Contens de cet avantage, 
ils retournèrent fur leurs pas , & remirent à un autre tems l’exé- 
cution de leur premier deffein; mais comme les Tartares fe reti- 
rèrent , laiffant les Croifés dans l’impuiffance d’attaquer , & même 
de fe défendre contre le Sultan , on engagea le Roi de Chipre à 
demander une treve. Bendocdar fe moqua d’abord des envoyés , 
& leur reprocha que s’ils nîavoient pu fe rendre maîtres d’une tour 
avec tant de monde , il n’y avoit guere d’apparence qu’ils vinffent 
jamais à bout de fubjuguer la Paleftine. Cependant il ne laiffa pas 
d’accorder une treve de deux ans, mais à condition qu’elle ne com- 
prendroit que les environs d’Acre , & le chemin qui conduit à Na- 
zareth ; que Panéas , Markab , qui appartenoient à des Seigneurs 
particuliers ; que Barin & l’ancienne Hemeffe , qui appartenoient 


(}«) Hiftoire générale des Hun», tom. 4, pag. 146 . 

I 
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en partie aux Templiers, & quelques autres places, feroient remifes = 
au Sultan (37). 

Tel fut le fuccès de la cinquième croifade , qui laifla la Terre- 
Sainte fans autre reflburce que les Ordres Militaires. 

Après deux ans neuf mois de vacance, le Saint-Siège fut enfin 
rempli cette année par Théalde , Archidiacre de Liège , qui étoit 
pour lors en Paleftine. Foulques de Lerre , grand Baron de Pro- 
vence , & Frere Etienne de Sifly , Précepteur du Temple dans la 
Pouille , lui portèrent le décret de fon éledion avec une lettre des 
Cardinaux , où ils marquent , entre les motifs de leur choix , la 
connoiflance qu’il avoit par lui-même des befoins de la Terre- 
Sainte. Après une heureufe navigation , Thealde commença par s’em- 
ployer tout entier à procurer du fecours aux Orientaux. D’abord 
il obtint de Pife , Gènes, Marfeille & Venife, qu’elles fourniroient 
chacune trois galeres armées; puis il envoya en France un Prélat 
avec une lettre , où il dit au Roi : « Avant que de quitter la Terre- 
” Sainte , nous avons conféré avec ceux du Temple & de l’Hô- ' 
»» pital , & avec les Seigneurs du pays , touchant les moyens d’en 
>» empêcher la ruine totale : nous penfons qu’il faut y envoyer dès 
” à préfent une certaine quantité de troupes & de galeres , en at- 
»> tendant un fecours plus efficace, que nous efpérons lui procurer 
*> par un Concile général. »> 

II adrefia aulfi une lettre circulaire à tous les Supérieurs du Temple 
en France , où il dit : « C’eft pour obtenir des fubfides , que nous 
” envoyons au Roi l’Archevêque de Corinthe; de l’avis des Car- 
” dinaux , nous avons ftatué que , s’il eft nécefTaire , vous engagiez 
» au Roi Philippe toutes vos maifons & pofleffions pour la fomme 
» de vingt-cinq mille marcs d’argent que nous lui demandons , afin 
y* de mettre au plutôt des troupes en marche. Cet engagement doit 
»> d’autant moins vous inquiéter, que le Saint-Siège s’oblige à rem- 
» bourfer les deniers avancés. >» 


(37 ) Hiftoirc générale des Huns , tom. 4 , pag. 146. 

iij 
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===== Les Templiers fe prêtèrent de bonne grâce en cette occafion , 
Berauld. & Philippe avança les vingt-cinq mille marcs (38). Peu auparavant 
ils avoient aufli avancé au Roi d’Angleterre plus de trente mille 
livres. 

En reconnoiflance le nouveau Pape, qui a voit pris le nom de 
Grégoire X , accorda à l’Ordre une bulle datée du 3 1 de mai 1 271 , 
par laquelle il confirme non-feulement toutes les exemptions , grâces 
& immunités dont fes prédécefleurs avoient honoré les Chevaliers , 
mais encore toutes les terres & pofleflions qu’ils avoient des Rois, 
des Souverains & de tous autres Fideles & particuliers (39)* 

L’ufage que le Temple faifoit de fes biens, étoit de nature à lui 
conferver l’eftime générale dont il jouifioit depuis plus de cent 
cinquante ans. Aufli trouvons-nous fes Sujets gratifiés en ce tems 
de bien d’autres donations & faveurs que de celles du Pape. En 
Angleterre , ils font exempts d’une levée de décime ; à Montpellier, 
< le Précepteur eft député par le Roi d’Aragon à la Cour de France, 

pour demander la liberté du Comte de Foix, qui avoit été mis 
aux fers en punition de fes révoltes; en Orient, le Grand-Maître 
Berauld fut choifi pour arbitre entre le Roi de Chipre & fes fu- 
jets , qui refufoient de le fuivre à la guerre , & de porter les armes 
hors de leur Ifle (40). 

En France , Jean , Comte de Dreux , donne à l’Ordre deux cents 
livres de rente perpétuelle v & cinq cents livres tournois une fois 
payées. Ce Seigneur étoit pere d’un autre Jean de Dreux, Templier, 
dont la mort eft rapportée au 3 juin dans le calendrier de PEglifè 
de Braine , à laquelle il légua dix livres de rente pour célébrer fon 
anniverfaire (41). Peu auparavant, Jean premier du nom, Sire 
d’Harcourt , furnommé le Prudhomme , qui avoit fuivi S. Louis 
dans fon pijÊmier voyage , fait du bien au Précepteur & à la maifon 


( 38 ) Odoric Raina/d . , ad hune annum . 

(39) Pafta, t>c. Rymeri , tonu i , pag. 
111. 

(40) Sanut . Tyrii continuât a Hifioria^ 
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(41) Hift. généalogique de France, tom. t 9 
pag. 108. 

Item , Hift. de la Maifon de Dreux, pag. 81 . 
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de Saint - Etienne en Campanie , par fentiment de reconnoif- J -|_ ! 

A HOMAS 

fance (*). Berauld. 

II eft auflî parlé , dans les Hiftoriens du tems que nous parcou- n 7 », 
rons , d’une Maifon du Temple à Cahors , d’une fécondé à Marigny 
en Normandie, d’une troifieme dans le faubourg d’Arras, & d’une 
quatrième à Avignon , dont le Commandeur tranfige avec fon Evêque 
à l’occafion d’une Chapelle (41). 

Les Supérieurs de France les plus connus alors étoient le Frere 
Francon de Bornt, Précepteur général dans le Limoufin; 

Frere Jean le Franceis , Précepteur d’Aquitaine , & Frere Guil- 
laume d’Adlege , Maître du Temple de la Rochelle , dont il eft 
‘parlé dans une convention faite avec les Abbés de Maillezais & 
de Saint-Michel en l’Herm , au fujet des travaux concernant leurs 
marais , fi tués dans la châtellenie de Marans (43) ; 

Frere Raimond de Chambarut* & Frere de Menteyras, de la 
Maifon du Puy en Velay , rappellés dans une tranfadion palTée avec 
l’Abbeffe de Saint-Pierre-les-Chafes. Il y a hors des murs du Puy 
une Paroifie de Saint-Jean qui appartenoit autrefois au Temple , 
de même que celle de Saint - Barthelemi , dont les Maltois font 
maintenant en pofleflion (44). 

Sur la fin de 1 173 mourut le Grand-Maître Berauld , après feize — ■ 
années de Maîtrife : nous ne voyons pas que durant cet intervalle il?h 
il ait jamais été détenu captif chez les Infidèles, ainfi qu’on fe l’eft 
imaginé pour donner quelque air de vraifemblance à cette fable, 
qui le fait auteur de la profeffion anti-chrétienne dont l’Ordre fut 
accufé en 1307. Ducange, dans fes obfervations fur Joinville, rap- 
porte une lettre des Orientaux au Roi de Navarre , où ce gentilhomme 
eft nommé fage Frere Thomas Berard , Maître de la poure Che - 


(*) Carta 3 oh. de Harecuria y ann. 1169 , 
ex biùLiothecâ rcgiâ . ^ 

(41) Gallia Chrift. nova , tom . 1, pag. jt. 
Probation. Ibid , tom. 3 , colum. 3 3 3 . 
Glojfarium novum , tom 3 , colum . 113, ; 


(43) Hiftoîre de la Rochelle, tom. 1, 
pag. sou 

(44) Gallia Chrift , nova , tom. 1, col. 819, 
tom. t, col. 4 yi. 
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■ HOMA ' s l " valerie du Temple, & où le Maître de l’Hôpital eft appellé Frere Hugues 
Btiuui.D. Revel , Gardeor des poures de Chrifi. L’un & l’autre foufcrivirenc 
H 7 h & appoferent leur fceau au bas du reftament que le Prince Edouard 
d’Angleterre Ht en Orient avant que de fe remettre en mer (45). 
===== Le 1 3 de mai de l’année fuivante , le Chapitre aflemblé fe donna 
d^Bimhun P our Chef Frere Guillaume de Beaujeu, d’une très- ancienne famille 

— de Bourgogne , qui étoit alors en Occident Commandeur dans la 

Pouiile. Frere Bertrand de Fox, & Frere Guillaume de Ponçon, 
qui avoit été Sous-Maître fous le précédent Magiftere , partirent 
incontinent pour porter la nouvelle à l’élu, & l’accompagner en 
Orient, où ils n’arriverent qu’après le fécond Concile de Lyon, qui 
étoit ouvert depuis quelques jours. En attendant Beaujeu, le Cha- 
.pitre lui déligna pour Sous-Maître le Frere Goufier, d’une maifon d’où 
font defcendus les Ducs de Rouannois & Comtes de Caravas (46). 

Après cela , il eft évident qu’çm s’eft trompé , en reculant l’élec- 
tion de Beaujeu jufqu’en 12.88 , après la mort d’un certain Pierre 
de Bellevue , qu’on met fans fondement au nombre des Grands— 
.Maître? ; fecondement , que dans les aâes du fécond Concile de 
Lyon , on s’eft mépris en donnant le nom de Robert à Beaujeu. 
Ni l’un ni l’autre des deux Grands-Maîtres ne font défignés par leur 
nom dans ces aâes ; & comme on y a pris pour Hugues de Revel , 
Maître de l’Hôpital , un de fes fujets , favoir Guillaume de Courcelle , 
député de l’Eglife de Paleftine, il n’eft pas furprenant qu’on foit 
tombé dans la même faute à l’égard de Beaujeu, en lui fubftituant 
un de fes Chevaliers (47). Enfin , après avoir démontré que celui-ci 
fuccéda immédiatement à Berauld, il n’eft plus douteux que GuifFrei 
de Salvaing n’ait été placé au nombre des Grands-Maîtres du Temple 
dans le catalogue de la Chartreufe de Villeneuve , par Silvaing de 
Boiflieu, afin d’illuftrer fa famille. Ce Magiftrat étoit fort prévenu 


(47 ) Tyrii cont . Hift. Rymer . , tom. i , pag. 
•in, parc, 1 & 54, part. I. 

( 46 ) Tyrii continuât a Hifioria , çd hune 
snnum • 


(47) Labbci Conc . , tom . n>part . i , colum, 
9j6. 

Item, Diâionnairc de Moreri , au mot 
Beaujeu . 
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fur fa maifon : il n’a pas même été exempt de tout foupçon fur la 
généalogie qu’il nous en a donnée, & c’eft à ce propos qu’on a 
dit que le commun des autres hommes devoit la vie à fes ancêtres, 
mais que le Préfident de Boiflîeu l’avoit donnée aux liens (48). 

- Le Pape, en invitant les Princes, & en convoquant les Evêques 
au Concile de Lyon , voulut que les deux Grands-Maîtres y affif- 
taflfent en perfonne , pour repréfenter par eux-mêmes l’état déplo- 
rable de la Terre-Sainte. Arrivés en France , ils virent avec fatis- 
fadion les démarches que le Pape avoit déjà faites en faveur des 
Orientaux ; ils en remercièrent Sa Sainteté , & après l’avoir félicité 
fur fon élévation , ils lui repréfenterent que pour fe maintenir contre 
l’ennemi du nom chrétien, & recouvrer tant de places perdues, il 
falloit d’autres fecours que ces foibles renforts qui abordoient de 
tems en tems au port d’Acre. Le Pape n’en doutoit pas, puifque 
c’étoit principalement en cette vue qu’il avoit choili la ville de Lyon 
pour le lieu du Concile. L’ouverture s’en étoit faite le fécond de 
mai : on y afligna aux deux Grands-Maîtres & aux Chevaliers de 
leur fuite un rang diftingué, après les Prélats, & au-deflus des 
Ambafladeurs , Princes, Barons & Députés des Chapitres (4P). On 
y vit arriver la Princefle d ? Antioche, accompagnée d’un Templier 
fon agent , que Gaufridi nomme Frere Pierre de Manfe : le fujet 
de fon voyage étoit de porter des plaintes au Concile contre le 
Roi de Chipre , qu’elle accufoit de lui enlever l’héritage de fes 
peres , c’eft* à-dire les droits qu’elle avoit fur le Royaume de Jé- 
rufalem ;• mais comme elle n’étoit pas en état de les foutenir, elle 
conçut le deflein de s’en déporter en faveur du Roi de Sicile, Charles 
d’Anjou , à la fuggeftion de Pierre de Manfe. On fe plaignit auflî 
fortement au Concile de la dureté avec laquelle Charles gouvernoit 
les Siciliens. Les Chevaliers de fes Etats repréfenterent qu’ayant tout 
récemment chargé de grains quelques vaifleaux pour les faire pafler 


Guillaume 
de Beaujeu^ 


1174. 


(48) Hiftoirc de F Académie des Infcriptions ! (4 9) Tom. 11 Concil., colum. 9 40. Hift.de 
& Belles- Lettres , tom. ïx, pag. 318. [Malte. 
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*=== en Paleftine , ce Prince les avoit £ait arrêter & décharger fous 
de Beaujeu. prétexte de certains droits nouvellement établis, contre les loix & 
U74. coutumes du pays, qu’il vouloit qu’on lui payât, nonobflant les 
immunités des deux Ordres. Le Pape en porta fes plaintes au Roi 
de France , préfent au Concile , le pria d’avertir Charles , & de com- 
muniquer les réponfes de ce Prince^ au Saint-Siège , d’autant qu’il 
étoit néceflaire de remédier à cet abus (50). 

On reconnut , dans le Concile , Michel Paléologue Empereur 
de Conftantinople , pour rengager à s’unir aux Latins contre les 
Infidèles ; on fit alliance avec les Tartares, qui avoient envoyé des 
Ambafladeurs ; on y confirma l’éle&ion de l’Empereur Rodolphe , 
à condition qu’il fe mettrait à la tête des Croifés; enfin on s’y pro- 
pofa de faire prêcher par-tout la croifade, & l’on impofa une taxe 
fur le Clergé pour fix ans. Le Pape en excepta les Templiers à 
l’ordinaire ; & afin de les encourager à de nouveaux efforts, il leur 
défigna Boniface , Evêque de Digne , pour confervateur de leurs 
privilèges. En conféquence, le Prélat écrivit à l’Abbé de Saint-Pons, 
, près de Nice , de citer par-devant lui l’Evêque de cette ville , qui 
s’étoit déclaré ouvertement contre les immunités des Chevaliers (51). 

A fon retour du Concile , Beaujeu prit la route d’Angleterre , 
pour y toucher des fommes confidérables qu’Edouard avoit em- 
pruntées du tréfor de l’Ordre en Orient , & pour lefquelles ce Prince 
avoit engagé fes biens & fa perfonne aux Chevaliers. L’ade qui en 
fait preuve ed daté de Londres, le 11 d’août, & conçu à peu près 
en ces termes : Sachent tous qu’en notre nom & en celui de nos 
» freres , nous Guillaume de Beaujeu , humble Maître de la pauvre 
» Milice du Temple, avons reçu en argent comptant, des mains de 
» religieüfe perfonne Frere Jofeph, Tréforier de notre rrès-illuftre 
»> Seigneur Edouard , Roi d’Angleterre, au nom & par ordre dudit 
» Seigneur Roi , tant pour principal , que pour dommages & in- 


{ yo) Gaufridi, Hift. de Provence, tom. i , 
pag. 168. Item, S allas Malafpin. RerumSi - 
fularwn, lib . 6> 


OO G allia C/trifiiana nova , tom. 3 , col, 
lui. 
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»» téréts de l’argent qu’il ai emprunté des hauts Officiers de notre 
» Maifon , la fomme de 24,974 liv. tournois d’une part, & 5 , 333 ^ v ’* 
»» 6 f. 8 d. tournois d’autre part , dont nous nous tenons contens & 
»» pleinement fatisfaits, promettant audit Seigneur Roi de lui rendre, 
»» par nous ou par d’autres , fes lettres obligatoires , que nous avons 
»» dépofées, pour plus grande sûreté , dans le tréfor de notre Maifon 
»» de Paris , & que nous déclarons maintenant inutiles & de nulle 
*» valeur , en quelque lieu qu’elles puiftent être (52-). » 

Beaujeu ne fit pas long féjour à Londres , s’il eft vrai qu’il aborda 
au port d’Acre le 30 du mois de feptembre fuivant; mais il eft plus 
vraifemblable que ce ne fut qu’un an après, ainfi qu’il eft rapporté 
dans Hugues Plagon , continuateur de Guillaume de Tyr le plus 
exad que nous ayions, dont l’Ouvrage finit en cette année 12.75. 

Malgré cette ardeur que le Concile de Lyon avoit témoignée pour 
le foulagement des Lévantins, tous fes beaux projets s’évanouirent, 
ou fe réduifirent à fi peu de chofe , qu’on ne put empêcher Ben- 
docdar de mettre tout à feu & à fang dans l’Arménie. Il fit , dit-on , 
pafler au fil de l’épée plus de vingt mille hommes ; il emmena cap- 
tifs près de dix mille tant garçons que filles , & fit fortir du pays 
plus de trois cent mille tant chevaux que gros & menu bétail. Les 
Chevaliers à la fuite du Roi Hugues de Lufignan.étoient alors re- 
tranchés fur les montagnes ; les marchands , & ceux qui s’étoient 
jetés fur les vaifleaux pour éviter le Sultan , tombèrent entre les 
mains des pirates, & ne revinrent qu’après avoir efliiyé les der- 
niers dangers. C’eft à quoi les Francs étoient réduits , Iorfque Beaujeu 
arriva en Orient (53). 

Les Sujets de l’Ordre n’étoient pas plus heureux en Efpagne : le 
Roi d’Aragon , qu’ils accompagnoient ordinairement dans fes expé- 
ditions contre les Maures , fut défait cette année près de Xativa. 
Ce Prince, ayant appris que les Infidèles s’étoient rendus maîtres 


Cyi) T acta. Conventions Rytneri, tom. i , 
pag. 141. 


Tome II, 


( H ) Marin, Sanutus . 
Rainald, , ad kunc annum. 

K 
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Gu u me ^ ^* uxen > y envoya fes troupes fous la conduite d’Azagra Sc de 

»e beaouu. Don Pedre de Moncade , Précepteur des Templiers Aragonois, que 
. « xjf. le Pere d’Orléans qualifie fans raifon de Grand-Maître des Hofpita- 

liers. Ces deux généraux furent encore battus avec bon nombre dé 
Chevaliers, foit par leur faute, foit par celle de leurs gens, de 
façon que le mardi , qui fut le jour de la bataille , pafla depuis , 
parmi les Aragonois , pour un jour fatal à la Nation. D’Azagra fut 
tué avec plufieurs autres Seigneurs ; Moncade ayant été pris & fait 
* ' prifonnier , fut tellement gagner fes gardes , qu’il s’échappa , s’en- 

fuit avec eux , & fut , par ce moyen , délivré de fes chaînes. Le 
Roi d’Aragon , fur qui le Pape fondoit fes efpérances pour la Croi- 
fade , frappé de ces défaites auxquelles il n’étoit pas accoutumé , en. 
mourut de chagrin autant que devieillefle, le 26 juillet, après avoir 
battu trente fois les Maures en bataille rangée , foutenu le plus 
fouvent de la bravoure des Templiers , qui lui avoient fervi de 
tuteurs dans fa jeunefie , & dont il avoit reçu d’autres leçons que 
celle de l’incontinence dans laquelle il avoit vécu (74). 

Il ne manquoit plus à la Syrie , pour comble de maux , que de fe 
voir divifée par faétions, & agitée d’une guerre inteftine; c’efl: ce 
qui lui arriva à la mort de Boëmond , Souverain d’Antioche & 
Comte de Tripoli. Les Romains, qui avoient eu l’oreille de ce Prince, 
& qui avoient dominé pendant fa vie , n’ayant pas eu tous les égards 
qu’ils dévoient pour les Nobles du pays, ceux-ci trouvèrent l’occa- 
fion de s’en venger , & en mafiacrerent trois des principaux. Deux 
Prélats , par trop d’attachement , l’un pour les Romains , fes com- 
patriotes , & l’autre pour la Noblefle du pays , augmentèrent le feu 
de la difeorde. Le premier étoit Paul , oncle du jeune Boëmond 5 t 
Evêque de Tripoli, que le Chevalier Jauna fait Templier, & Wa- 
dingue , Frere Mineur ; le fécond étoit Barthelemi , Evêque de 
Tortoufie , qui , s’étant emparé du gouvernement & de la tutele du 

( ) Gejia comitum Bdrcicon. , ccl. y y*. I Hifloire des Révolutions d'Efyagnc , pag. 

Bernardin. Gomefius, lib. 17, pag. jj) & fdx.l 174. 
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• jeune Prince fuccefTeur, anima tellement la NoblefTe contre les Ro- 
mains & l’Evêque de Tripoli , leur protecteur , que celui-ci fut con- 
traint, pour éviter la mort , de fe réfugier, avec tous fes gens & fes 
effets, chez les Templiers, fes amis & confrères, auxquels il fut 
ordonné en conféquence de fortir inceflamment de la ville & du 
Comté de Tripoli : telle fut l’occafion des querelles entre fieaujeu & 
le jeune Boëmond, Prince d’Antioche (55). 

D’autre part , le Roi de Chipre ne remarquant pas dans ceux du 
Temple le même attachement pour lui qifavant le Concile de Lyon ; 
ayant appris en outre qu’ils avoient acheté , fans fa permiffion , le 
fief de la Fauconnerie , qui relevoit de fon domaine, & qu’ils avoient 
engagé le Seigneur de Gibelet dans le parti de l’Evéqüe de Tripoli, 
Lulignan, dis -je, n’omettoit aucune occafion de les molefter. Il 
fe retira même à Tyr en vue de les mortifier , abandonnant Acre 
fans y biffer perfonne pour adminiftrer la juftice en fon nom , quoi- 
qu’il y eût plufieurs affaires à vuider avec la Ville & les Ordres Mi- 
litaires. Plus d’une fois les Bourgeois I’inviterent à revenir , ou du 
moins à nommer des Officiers royaux; en vain on lui fit voir le 
danger qu’il y avoir de laifTer la ville à la veille d’être furprife par 
les Infidèles, il ne voulut écouter perfonne, quoique la députation 
qu’on lui fit fût de tout ce qu’il y avoit de plus diftingué parmi les 
Prélats , les Hofpitaliers , les Teutoniques , les Pifans & les Génois. 
Les Templiers & les Vénitiens, requis de fe joindre aux députés, 
répondirent froidement : « Si le Roi eft dans le defTein de fe repré— 
»» fenter,. à la bonne heure; s’il ne veut pas revenir, on fe paflera 
» de lui. » Cette indifférence déplut aux partifans du Roi , & fut 
caufe qu’ils s’étudièrent à femer la divifion entre les deux Ordres, 
animant leurs familiers les uns contre les autres ; ils les aigrirent au 
point que dans une émeute il y eut du fang répandu & quelques do- 
nieftiques du Temple tués. Beaujeu , qui connoilfoit le delfein de 

( ) Marin . Sanutut , ad hune annum , I Item , Hiftoire gênera] c des Royaumes de 

pag. 11 6. Orient Chriftianus , tom. 3 , colum | Chipie 5 c de Jérufalem j tora. 1 , p 2g. 684, 
117 *- 1 
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fes ennemis , crut ne pouvoir pas s’en venger mieux qu’en diffimulant , 

d£ U Beaujïü. & en répondant à ceux qui fe plaignoient de cette injure , qu’il avoit 
— ■ d’autres affaires à ..terminer que des querelles de valets ; il refufa 
même dans ces conjonctures de fe mêler de la police & des affaires 
publiques , ce qui fut caufe que la Ville fupplia une fécondé fois 
.Lufignan de lui nommer des Officiers : ce Prince fe laiffa fléchir , & 
peu après quitta la Paleftine, fort mécontent de gens qui, après 
lui avoir offert le titre de Roi de Jérufalem, fembloient favorifer ' 
les prétentions de la Princafle d’Antioche (j6). 

Cette Dame étoit en Italie à la fuite de fes affaires ; informée 
par les meflagers du Temple , de ce qui fe paffoit en Syrie , elle 
preffoit vivement fes Juges de reconnoître fes droits , faifant fur-tout 
valoir que Lufignan étoit plus éloigrié qu’elle d’un degré de Conra- 
din , légitime héritier du Royaume. Le Roi , qui , de fon côté fe 
fioit peu fur la bonté de fa caufe, prit le parti d’exciper & de dé- 
. cliner la jurifdi&ion du Pape, objedant que cette affaire n’étoit pas 
de fon reflort, & qu’il rt’appartenoit qu’à la Noblefle Orientale d’en 
juger. Marie eut d’autant moins de peine à reconnoître ce fécond 
tribunal , qu’elle favoit combien les Francs étoient peu difpofés en 
faveur de Lufignan ; perfuadée d’ailleurs , fur l’avi» des Canoniftes 
Italiens , que fon droit étoit inconteftable , fàns attendre aucun ju- 
gement , elle embraffa le parti que lui avoient propofé quelques 
Templiers , qui fut de tranfporter à Charles d’Anjou , Roi de Naples 
& de Sicile , tous les droits & prétentions qu’elle pouvoit avoir fur 
le Royaume de Jérufalem , moyennant une fomme d’argent & quel- 
ques autres avantages qui furent expliqués dans fade juridique qui 
en fut paffé , & qui fut enfuite approuvé par le Pape & les Cardi- 
naux. Charles n’eut pas plutôt accepté cette ceffion , qu’il envoya 
incontinent , pour fon Bailli en Paleftine , Roger , Comte de Saint- 
Severin , qui arriva à la tête de fix galeres, le 7 juin de 1177 (57). 


( $6) Mirir. Sant^., pag. 1x6. s 

(57) Sanuu & Gaufridi, Hiftoirc de Provence, tom. 1 , pa g. 171J 


R* 


i 


Digitized by ooQle 


DES TEMPLIERS. 77 

Roger commença par déloger du château d’Acre la garde du Roi - ■■■ . ■■ "' ' * 

. . , _ . . - . . Guillaume 

de Chipre , par le mettre en poflellion de tout ce qui reltoit de do beaujeu. 
places aux Francs , & par nommer d’autres Officiers pour la police. i%7h 
Il Voulut même qu’on lui prêtât* ferment de fidélité, ce qui tou- 
tefois ne s’exécuta qu’après que Lufignan eut refufé de comparoître 
devant la noblefle. Le crédit & l’autorité dont Beaujeu & les Tem- 
pliers jouilToient alors , furent à Roger d’un grand fecours, de même 
qu’aux Vénitiens , pour confommer l’accommodement projetté entre 
la République & le Seigneur de Tyr. Ce fut par leur médiation que 
les Vénitiens rentrèrent en pofleflion des immunités dont ils avoient 
joui dans Tyr par droit de conquête , & dont le Comte de Mont- 
fort les avoit fruftrés. L’afte de cette convention, mis au jour par 
Muratori , & tiré de la bibliothèque Ambrofienne , eft daté des 
calendes de juillet, dans la plaine d’Acre, fous la tente des Tem- 
pliers, près d’un fort qui leur appartenoit, appellé la Sommelerie du 
Temple , en préfence du Patriarche , de plufieurs Prélats , de Frere 
Guillaume de Beaujeu , vénérable Maître de la Milice des Templiers, 
des Freres Arnauld de Châteauneuf, Grand Précepteur, Gui de Fo- 
refta, Maréchal, Guillaume de Malaffi , Drapier , Thibaud, Tur- 
copolier , & Ponce , Commandeur d’Acre. Cette charte ne peut 
être de 1172 , félon qu’elle le porte, puïfqu’il y eft fait mention d’un 
Doge de Venife qui ne fut élu qu’en 1275. Nous la rapportons à V 
1 277 , parce que l’indiâion y eft conforme , & que cette tranfac- 
tion ne fut paflee qu’en cette année, félon Sanut & la Chronique 
d’André Dandulo (-5 8). 

Cependant le nouveau Prince d’Antjoche , que l’Hiftoire nous 
repréftnte comme perfonnage d’un caraâere fier & hautain, fe plai- 
foit à fomente^ la divifion : non content d’animer fes gens confre 
les domeftiqucs du Temple , il s’échappoit lui-même en injures contre 
les Chevaliers , & les chargeoit d’opprobres. Les chofes en vinrent 
au point, que l’Evêque de Tripoli fut obligé de quitter fon Dio- 


(f$) Sanur* 6’ Chron . , And. Danduti, lit. io, cap. 9. 


Digitized by ooQle 



78 HISTOIRE 

(Tuklai'mi Ce ^ e , ^ C ^ a ^ er Peindre au Pape , qui fe fit un devoir de prendre 
»t BtAujtu. fa défcnfe contre Boëmond. Quant aux Chevaliers , oubliant les 
. »#. voies de douceur & de patience que la Religion devoit leur 

infpirer , ils éclatoient en plaintes & en murmures , demandant en 
vain juffice de toutes ces avanies, jufqu’à ce que le Grand-Maître 
lui-même, voulant un jour, en chemin faifant, paffer par Tortouffe, 
eut l’affront de s’en voir refufer l’entrée. Indigné & pouffé à bout , 
Beaujeu retourne fur fes pas , bien réfolu de faire fentir au jeune 
Prince & à fon Gouverneur que, s’il avoit diflîmulé jufqu’alors, ce 
fl’étoit ni timidité ni impuiffance. Après avoir confiaté l’affront qu’il 
venoit de recevoir, il fit équipper fept galeres, dans le deffein de 
battre le fort Nephyn par terre & par mer ; mais comme il s’étoit 
armé , dit Sanut , contre la volonté de Dieu , fa flotte périt par un 
naufrage , & ceux des fiens qui s’étoient avancés par terre , furent 
obligés de retourner dans Acre (59). 

Boëmond , de fon côté , mécontent du Seigneur de Gibelet , qui 
s’étoit rangé du côté des Templiers , l’afïiégea dans fon château , 
mais ce fut fans fuccès, parce que Beaujeu y ayant jetté du fecours, 
Boëmond fut contraint de fe retirer honteufement , & même avec 
perte. Enfin , ce ne fut qu’après trois ans de difeorde, que le Temple 
fe réconcilia avec le Prince d’Antioche par la médiation de Frcre 
Nicolas de Lorgue , Grand-Maître de l’Hôpital. 

La mort ne permit pas à Bendocdar de tirer avantage de ces 
divifions : elle délivra les Francs de ce terrible fléau le zj d’avril. 
Peu de tems après le Roi de Chipre, voyant avec chagrin les Orien- 
taux fournis au Roi de Sicile , s’avança vers Tyr à la tête de fept 
cents Chevaliers, & grand nombre de gens de pied, dans le deffein 
d# s’approcher d’Acre & de la furprendre par le moyen des Pifans & 
de quelques autres étrangers qu’il avoit gagnés par argent ; mais fes 
Chevaliers , après leur quatre mois de fervice , voyant qu'ils n’étoient 
pas plus avancés que le premier jour , retournèrent en Chipre. Lu- 


( f 9 ) Sanutus & Orient Chrift . , ibi<4. 
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DES TEMPLIER S. 7$ 

ftgnan les fuivit de près, & remit l’exécution de fon deflein à un 
tems plus favorable. 

Sanut place en cette année 1277 la mort du Grand-Maître du 
Temple , qu’il a pris pour celui de l’Hôpital , qui mourut en effet 
vers ce tems-ci. Il eft certain que Beaujeu vivoit encore l’année fui- 
vante : un marbre trouvé en 1707 dans une maifon d’Acre en fait 
foi ;] on y voit une inscription qui eft de 1178, au mois d’avril, 
où Guillaume de Beaujeu eft qualifié Maître de la Ghevalerie du 
Temple. Au bas de la figure que Paul Lucas a donnée de ce rao- 
rtument , il y a cinq écufTons , dont quatre portent la Croix du 
Temple trefHée : dans celui du milieu , qui eft le principal , font 
les armes de Beaujeu défigurées. Le deffinateur en a fait celle de 
Brinnne , en y ajoutant des billetes qu’il a cru voir fur le marbre 
endommagé. 

Le Temple avoit alors à la Cour de France deux puifians pro- 
tecteurs, Imbert de Beaujeu, Connétable & parent du Grand-Maître; 
l’autre étoit un fujet de l’Ordre nommé Arnauld de Wefemal : Weffe- 
mael eft une ancienne Baronnie dans les Pays-Bas. Le premier fit 
du bien aux Chevaliers , & donna des marques de confiance à ceux 
du Puy. On ne voit fur fon fceau qu’un lion , fans billetes ni lambel. 

Le fécond eft qualifié par du Tillet fouverain maître de l’Hôtel 
du ftoi Philippe-le-Hardi : il avoit été auparavant Maréchal de Bra- 
bant, & marié avant 1251 avec Alix de Brabant. Il fut employé en 
diverfes négociations fecretes & publiques : c’eft lui que Philippe 
envoya dans les Pays-Bas avec un Evêque de Bretagne y pour faire 
des perquifitions au fujet du crime dont la Reine avoit été injufte- 
ment accufée par Pierre de la BrofTe , Chambellan & favori du Roi. 
L’accufateur ayant été pendu , l’Evêque de Bayeux , fa créature , 
fortit imprudemment du Royaume , pour fe mettre fous la protedion 
du Pape. Le Roi, foupçonnant l’Evêque, envoya de Wefemal à Rome, 
demander au Pape que le procès fût fait au Prélat , comme com- 
plice de la calomnie avancée contre la Reine ; mais le Chevalier 
ayant déclaré devant le facré collège qu’il ne vouloit pas fe porter 




Guillaume 
de Beaujeu. 
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Digitized by 



8o HISTOIRE 

.. sswsssss partie contre l’Evêque , ni eh fon nom ni en celui du Roi , le Pape 
d^Beauu*. écrivit à la Cour de France, que n’y ayant contre l’accufé ni dif- 

“ i ~ famation publique ni dénonciateur, le droit ne permettoit pas de 

le punir fans preuve. 

Quelques années auparavant , les habitans du Tëmple de Paris , 
qui étoit encore hors de la ville , ayant été déclarés fujets à la taille 
& au guet, il s’éleva quelques différends entre les Chevaliers & les 
gens du Roi : Philippe , par fes lettres données à Vincennes au mois 
d’août de 1 179 , les termina , &. convint avec les Religieux du 
Temple au fujer de leur jurifdidion , de leur conferver leur, haute, 
moyenne & 1>afle juftice fur toutes les terres & tnaifons fituées au- 
delà des murs de la nouvelle enceinte de Paris , depuis la porte 
du Temple jufqu’à la porte Barbette ; mais à l’égard des terres qui 
avoient été enfermées dans la ville , il ne leur y conferva que leur 
juRice foncière (do). 

En Portugal , les Chevaliers n’eurent pas peu à fouffrir de l’in— 
confiance d’Alphonfe III , qui , fans égard aux fervices qu’ils avoient 
rendus à la religion dans ce Royaume , leur enleva une partie des 
donations que lui & fes ancêtres leur avoient faites , ce qui lui at-* 
tira l’indignation & les cenfures du Souverain Pontife. Ce Prince,, 
touché de repentir au lit de la mort, les fit appeller, & ayant fup- 
puté >à quoi fe montoit le tort qu’il avoit caufé à l'Ordre , il, or- 
donna par fon teflament , & du confentement de fon fils aîné , 
que tout leur ferait rendu ; reflitution nécelfaire, & infpirée par la 
juflice , plutôt que par cette foibleffe que les préjugés font naître 
dans le cœur des hommes aux approches de la mort. Ce Monarque, 
avoit eu plufieurs fils naturels, dont deux fe firent Chevaliers, l’un 
du Temple, favoir Don Ferdinand Alphonfe ; l’autre de Saint-Jean, 
nommé Don Gilles, qui fut Commandeur de Saint-Blaife de Lis- 
bonne (61). 

(ife) Hiftoire de Paris, I Item , Hiftoire de Portugal, par La Clcdc , 

(61) Odor. Raina/d. Hiftoria Eçcl, , ad j fur cette année. 
mn. 1179, ru 19. j 
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Depuis le dernier traité conclu avec les Mufulmans , les Cheva- *==*=• 
liers Orientaux n’avoient pas eu beaucoup à fouffrir du dehors; viütîvfïv. 
mais comme la treve'ne s’étendoit qu’à certains endroits de la Pa- 
leftine , & qu’elle ne mettoit pas abfolument les Francs à couvert 
de toute' infulte , les hodilirés recommencèrent en iz8o. Un Offi- 
cier de Bereké-Kan, fuccefleur de Bendocdar, fut pris & tué dans 
les environs de Margath, non par les Templiers, ainfi qu’on a cru 
le voir dans Sanut ( 6 2 .) , mais par la garnifon que les Hofpitaliers 
avoient dans cette place : ceux-ci ayant auffi fait des courfes -fur 
les terres ennemies , & ayant battu un corps de Turcomans , 

Balban, Gouverneur de Krak , reçut ordre de pénétrer dans le 
territoire de Margath , pour fe venger des incurfions que les habi- 
tans de cette place venoient de faire. Balban, parti de fon château 
à la tête de deux mille cavaliers & de trois mille piétons , fe pré- 
fenta devant Margath comme pour en faire le liège ; mais les 
Chevaliers le chargèrent fi rudement, qu’il fallut prendre le parti 
de fe retirer. Le Sultan, piqué de ce revers, n’auroit pas manqué 
de pourfuivre fa vengeance , s’il n’eut eu à fe défendre contre fes fu- 
jets rebelles , qui l'obligèrent à fe démettre du fultanat. Kelaoun - 

fon fuccefleur aflembla tout ce qu’il put de troupes pour marcher ;i * 1 ' 
contre les Francs ; mais ayant appris dans cet intervalle que les 
Tartares ou Mogols étoient rentrés en Syrie au nombre de cent 
mille hommes, il les attaqua avec cinquante mille feulement. La 
vi&oire fe déclara d’abord pour les Mogols, enfuite pour les Mu- 
fulmans ; & fans cette aâion , où les premiers eurent le champ de 
bataille, félon Sanut, & les Mufulmans, félon les Écrivains Arabes, 
cette année auroit été une des plus fatales aux Chevaliers, & peut- 
être la derniere des Chrétiens en Orient (63). 

Les fujets de l’Ordre les plus connus alors en Occident, étoient, 
en Angleterre , Robert de Tourville ; en Aragon , Arnould de 


{61) Hiftoire générale des' Huns, par de 
Guignes, tom. 4, pag. 15t. Sanut, pag. zz8* 


Tome //, 


( <3 ) Hiftoire générale des Huns , ibid. pag. 
1 i 7 , &c. 
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assateBmtm Caftelnau , qui affilia au Concile de Tarragone en 1282 (64.) ; en 
de 1 Beau nu. France, Amaulri de Rup, dont il a été fait mention; Guillaume de 
H 7 T Mallain , qui tranfigea avec le Chapitre de Toul en 1284 , au profit 
’ de la Commanderie de Bellieure (6j); Gaufridi, Clerc de Philippe 
le Hardi , Confeiller & Receveur des deniers royaux ; Hemare ÔC 
Philippot, Officiers domeftiques de l’hôtel de ce même Prince (66); 
Hugues de Pierrelate , Précepteur de la Maifon de Franqueville , 
diocefe de Bourges , qui fit, en 1279, un compromis avec l’Abbé 
de Chalivoi , à l’occafion des terres de la Faïe. 

En Provence , Ponce de Broet , qui approuve une tranfaélion faire 
en faveur des Chevaliers de la Salvetat , par Frere Jourdain de 
Cereys , Commandeur de Nice en 1 284. Cereys efl une ancienne 
famille du Vêlai, qui tire fon nom d’un château où l’on voit encore 
les débris d’un Temple dédié à Cérès (6 7). 

Dans les Pays-Bas , Pierrôn dou Sacq , qui acheta plufieurs terres 
de Gui , Comte de Flandre , & qui en fut gratifié de plufieurs do* 
nations , por le fervice ke il nous a fait loïaument ; Gérard Vander 
Malftede , dont ii eft parlé dans les antiquités de Flandre , à l’oc- 
cafion de la Commanderie de Saemfiacht (68). En vain Beau jeu & 
les fiens avoient attendu jufqu’alors les fecours promis par le Concile 
de Lyon; rien n’avançoit, les uns refafant de payer la décime, les 
autres la tournant à leur profit , ou défendant d’en tranfporter les 
deniers hors de leurs Etats : d’ailleurs , Charles d’Anjou , plus in- 
térefle que perfonne à reconquérir la Terre-Sainte , eut le chagrin 
de voir cette année toute la Sicile révoltée contre lui. Cette cataf- 
trophe , connue fous le nom des V èpres Siciliennes , renverfa les 
defieins de ce Prince , & acheva de ruiner les efpérances des 
Orientaux. 


(64) Martcnnc , ColUB . amplijfinu, , tom. 7, 
folum . 178. 

(6f) Archives de TEglife de Toul. 

( 66 ) Gallia Chriftiana , tom . 1, coL 1 ^ 4 . 
Glojfarium novum, tçm. 4, col \ 8 


ReliquU manuferiptorum omnis *vi Diplo - 
matum Pétri Ludevig tom. 11, pag. & 11 . 

(^ 7 ) Gallia Chrift . nova, tom . 1 , col. 71 $. 
(68) Gramayc Antiquitatcs Flandriâ , pag. 
31 . 
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Pendant le maflacre des François , le Roi d’Aragon , qu’on accufe 
d’avoir trempé dans cette révolte , étoit occupé , avec quelques 
Templiers , à refierrer les Sarrafins dans Afcoli , ville du Royaume 
de Naples ; & comme il ne fe trouvoit pas affez fort pour les réduire , 
il envoya demander du fecours au Pape, & il choifif pour cette 
dépuration le Frere P. de Queralde , dont nous avons eu occafion 
de parler. Ce Chevalier, étant entré dans Palermeen chemin faifant, 
trouva les Bourgeois aflemblés dans une Eglife , prenant des mefures 
pour leur liberté & délibérant fur les fuites de leur rébellion (6 9). 
Queralde , s’étant mêlé dans la foule , porta la parole au peuple , & 
lui dit: « Si vous êtes dans le deflein de vous donner un Chef, je 
»» connois un Prince , brave & magnifique , plein de bonté & ir— 
»» réprochable dans fes mœurs , qui tiendroit à honneur de vous 
»» avoir pour fujets , & de vous traiter comme fes enfans ; c’eû le 
” Roi d’Aragon , époux de Confiance , fille de Mainfroy & feule 
** héritière de fes Etats. »» La propofition fut goûtée & reçue favo- 
rablement du peuple : après en avoir délibéré , on envoya deux Am- 
bafladeurs vers Afcoli , pour prier le Roi d’Aragon de tourner fes 
forces du côté de la Sicile , & de vouloir bien en accepter le gou- 
vernement. Ces offres étoient trop avantageufes pour ne pas y ré- 
pondre : Pierre abandonne les Sarrafins , fe met en mer , aborde 
au port de Trapani avec une flotte de vingt-deux , tant galères que 
Tartanes , & reçoit des Siciliens le titre de Roi. A peine fut-il re- 
connu chef de la Nation , qu’il envoya Queralde à Charles d’Anjou , 
qui afliégeoir les révoltés dans Meffine , pour le fommer de fe retirer 
& d’évacuer au plutôt tout le Royaume, fi mieux n’aimoit fe voir 
affailli de toutes parts & attaqué à force ouverte. Charles , frappé des 
remontrances du Chevalier, & encore plus épouvanté des menaces 
du Roi., leva le fiége de Meffine avec précipitation pour fe retirer 
en Calabre. Tandis que Queralde jouiffoit de la confiance du Roi 
d’Aragon , un de fes Vice - Gérens , Commandeur de Cordoue , fe 


( 69 ) Càro/ticon SicilU , in Thtfawro ajiccdot . , tom . 3 , column . 15 6 37 . r 

L i) 
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===== trouva engagé avec ceux de l’Hôpital & de Calatrava dans la re- 
de’beauuu. bellion de . Don Sanche , fils du Roi de Caftille , contre fon père 
^ Alphonfe. Ce Prince s’étant d’autant rendu plus odieux que Don Sanche 
fe montrait doux & traitable , fe vit abandonné de la Nobleflè, & 
détrôné par fon fils (70). Quoiqu’il méritât tous les maux dont il 
fut accablé , Don Sanche , en devenant le fléau de fon pere , n’en 
étoit pas moins criminel, ni la Noblefle & le Clergé moins cou- 
pables en foutenant le parti du fils contre le pere. Comment les 
ennemis du Temple n’ont-ils pas mis cette faute réelle fur le compte 
des Chevaliers , à la place de tant d’autres qui fe détruifent d’elles- 
mémes? fi c’eft parce qu’elle leur étoit commune avec le relie 
de la Nation , elle n’en étoit pas moins une rébellion. En vain le 
Pape leur écrivit & les follicita d’embrafler le parti d’ Alphonfe ; 
loin d’être obéi ; il ne reçut pas même de réponle , tant ces fujets 
• étoient indignés contre leur Souverain (71). 

Comme il étoit de l’intérêt du Saint-Siège d’empêcher le Roi 
d’Aragon de s’emparer du Royaume de Sicile , tout l’argent des dé* 
cimes dellinées pour l’Orient fut employé contre ce Prince, jufqu’à 
la fomme de quinze mille fix cents onces d’or. Ce procédé, joint 
au mauvais fuccès des dernieres croifades , ralentifloit par - tout 
l’ardeur des Fideles pour le recouvrement de la Terre-Sainte , jufque 
là que , dans le Chapitre général de Cîreaux, on fut obligé cette année 
d’ordonner aux Abbés Efpagnols de fournir leur contingent, fous 
peine de dépofition , & qu’on en dépofa même plufiu. en Angle- 
terre pour avoir refufé leur cotte-part ( 72 Le feul Hljjcs de 
Lufignan, toujours enchanté du vain titre de Roi de Jérufalent, & 
d’un pays qui alloit échapper aux Chrétiens, partit de Chipre au 
commencement de 12.83 » & dans le déflein de s’emparer du gou- 
vernement , pénétra jufqu’à Tyr. Les Mufulmans , defcendus de» 


(70) Raina! d., ad hune ann, n. 35. 

Corps dt Diplomatique, tom. x* pag. iji. 
Turquet, livre 11. 

(71) Marttnnc , Vtttr . Script, tom, 1 , 


colum. 119 î r Rainai d. Ibid. 

(71) Martenne Thcfaur. Anccdot . tom. 4, 
col. 1483, 
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Montagnes , lui ayant défait & emmené prifonnier6 quelques-uns 
des fiens près de Sidon , il s’en prit aux Templiers de cette ville ; 
& parce qu’il les voyoit plus attachés qu’il n’auroit voulu à Charles 
d’Anjou fon compétiteur, il fit faifir tout ce qu’ils avoient de biens 
dans fon Ifle , leur en interdit toute adminiftration , & leur dé- 
fendit d’en rien tranfporter dans Acre. Sur les plaintes des Che- 
valiers, Martin IV enjoignit au Roi de Chipre de fe défifter de 
cette entreprife , de fuivre plutôt les traces des autres Princes Chré- 
tiens , qui , en vue d’être utiles à la Terre - Sainte, avoient honoré 
cet Ordre de leur proteâion & de leurs libéralités ( 73 ). Quel que 
fut l’effet de cette lettre , il eft certain que les Templiers ren- 
trèrent en pofleflion de leurs biens , finon du tems de Hugues , qui 
mourut à Tyr l’année fuivante , du moins fous fes enfans. Le pre- 
mier fut Jean , qui ne régna que quelques mois ; le fécond fut Henri, 
qui fe fit reconnoîrre Roi de Jérufalem. Hugues fut enterré dans une 
Abbaye de Prémontrés nommée Fpifcopia , qu’il avoit fondée près 
de Cerines , dans une des plus agréables fituations de l’Ifie de Chipre , 
où l’on voir encore aujourd’hui fon tombeau dans le parvis de l’Eglife 
à main droite ; & quoiqne les Turcs aient endommagé cette magni- 
fique Maifon , & en aient enlevé les marbres les plus précieux , 
elle peut encore pafler , dit un témoin oculaire , pour un édifice 
digne des anciens Romains (74). 

Les principales habitations du Temple en cette Ifle éroient Gaftira, 
dans le canton du Cap Grec, près de la mer; celle de Nicofie , où 
fe voyoit cette fameufe Eglife commencée par les Chevaliers au tems 
qu’ils étoient maîtres du pays, & achevée par Gui de Lufignan qui y 
fut enterré ; celle de Némofie ou Limifol , pillée & détruire par un 
Sultan d’Egypte en 1425 ; celle de Coiofle, qui étoit un château en- 
vironné d’un village. Ce fort fut premièrement bâti & habité par les 
Templiers : les Hofpitaliers l’ont depuis rétabli. Jamais il n’a pu être 


(73) Marttnne , v cterum Scriptorum colleftio , ( 74) I-îift. genér. des Royaumes de Chipre è 

coIuttu 1300, &c. j tom. 1 , pag. 7. 
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■=*===== pris, ni par Fridéric II, ni par les Génois, ni par les Sarrafîns, 
m Beau nv. & ne peut l’être que très-difficilement fans canon. 

~ Ce fut en cette année que la conteftation qui duroit depuis long-tems 

entre l’Abbaye de Saint-Mihiel & les Templiers de la Maifôn de Saint- 
• Evre de Dagonville en Lorraine, fut terminée : l’affaire qui concernoit 
les Sujets refpeéttfs des deux Maifons avoit été portée à Rome; le 
Pape délégua des Commiffaires fur les lieux : ce fut Odon , Evêque 
-de Toul , & Roger , Abbé de Trois-Fontaines , qui , du confente- 
ment des parties, décidèrent à ces conditions : favoir que. les Che- 
valiers donneroient au Cellerier de l’Abbaye dix feptiers de méteil , 
avec la même quantité de froment & d’avoine, & que ceux-ci ne 
feroient point recherchés pour tous les acquêts qu’ils pourroient 
faire à Dagonville. Les témoins de cet accord furent Thierri, Ar- 
chidiacre, Garin de Feftenville , Gaultier, Abbé de Jovillier,& Pierre, 
Chapelain de Courcelles (75). 

. L’année fuivante, le Sultan Kelaoun, qui avoit juré la perte de 

11 * ï ' Margath , vint l’affiéger pour la fécondé fois , & l’emporta , mais 
d’une tout autre maniéré que ne le racontent l’Abbé de Vertot & le 
Chevalier Jauna. Les Hofpitaliers , par le moyen des baliltes qu’ils fai- 
foient jouer du haut de leurs murs , cauferent d’abord grand dommage 
à l’ennemi , une feule pierre , lancée adroitement , écrafa bon nombre 
d’Emirs ; mais enfin les Chevaliers , défefpérant de conferver cette 
place , propoferent de la rendre à condition qu’on leur accorderoit 
la vie & à la garnifon , & qu’on leur laifleroit toutes leurs richeffes. 
Kelaoun refufa ces offres, & continua à battre la place : ayant été 
affez heureux pour renverfer la principale tour, nommée Jofperon, 
les Chevaliers demandèrent de nouveau à capituler. On convint 
qu’ils auroient vie fauve , qu’ils fortiroient de la place fans armes , 
& qu’il leur feroit permis d’emporter ce qu’ils pourroient de leurs 
meubles. Le Sultan voulut bien en palier à ces conditions , parce 


(7 O Defcription de toute rifle de Chipre, Item 9 Hift. de l'Abbaye de Saint-Mihiel » 
par le P. de Lufignan , fol. io , 31 & 35. pag. 1 se , Cartul. tom. 1, fol. 1 
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qu’il lui en aurait trop coûté de monde , s’il fe fût obftiné à prendre rrr_ “ “ 
d’aflaut cette forterefle (7 6 ). de 

Ainft les forces des Chevaliers Orientaux alloient , comme nous «»«$. 
voyons , tous les jours en diminuant ; mais il n’en étoit pas de même 
de la réputation dont ils jouifloient ailleurs, & il eft à remarquer 
qu’en cette année, qui efl la première du régné de Philippe-le-Bel, 
ceux du Temple n’étoient pas moins confidérés à la cour de France 
que du paflTé : le Précepteur du Temple à Paris fiégeoit en Parle- 
ment avec lès Seigneurs , Evêques & autres Prélats. Selon du 
Tillet (77), le Frere Jean fut préfent au jugement porté contre 
Charles d’Anjou à l’occafion du Comté de Poitiers ; & dans l’état 
de l’hôtel de Philippe-le-Hardi , nous trouvons un nommé Maître 
(JeufFroi du Temple parmi ceux qui dévoient loger dans la chambre 
des deniers , c’eft- à-dire dans l’appartement où fe gardoit le tréfor 
royal. C’eft apparemment le même qui eft ailleurs nommé Con- 
feiller & receveur des deniers royaux (78). 

Quant à leurs exemptions, les deux Ordres en jouifloient à l’or- 
dinaire, mais pour peii qu’ils excédaflfent, les Prélats avoient grand 
foin de réclamer contre l’abus ; & , ce qui eft à remarquer , c’eft 
qu’en réclamant , ils n’oublioient prefque jamais de reconnoître les 
conceflions faites ou plutôt confirmées aux Chevaliers par le Con- 
cile de Latran. Nous en avons des preuves dans les ftatuts Syno- 
daux des Eglifes de Cahors, de Rhodez , de Tulle & de Nîmes (79). 

Pour les Seigneurs Laïcs , ils continuoient à placer leurs enfans dans 
les Maifons des Chevaliers ; ils les y deftinoient même fouvent avant- 
leur naiflfance. « Je veux , dit Guillaume de Beauvoir dans fon 
» teftament, que mon fils Robert fe farte Templier. » En 1281, 

Robert II, Comte de Clermont & Dauphin d’Auvergne, légué à 
Gui fon fils , Chevalier du Temple , ou plutôt à la Maifon dont 
il étoit membre, cent fous de revenu , & veut qu’on .fe tienne con- 

(7O De Guignes, Hift. gcnift. des Huns , (78) Thefaurus Ane c dot. , tom. 1, colum. 

tom. 4, pag. iy 9. uof. 

(77 ) Recueil des Rangs, &c., pag. 34. (79) Ibidem, tom. 4, col. 751, 738 & 
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rent & fatisfait de cette portion de fes biens. L’ade eft ligné par 
Ponce , Précepteur ou Commandeur de Saint- André , qui dit avoir 
appofé fon fceau. « S’il arrive, dit Bertrand, Seigneur de la Tour, 
« qu’à ma mort Béatrice mon époufe fe trouve enceinte , & qu’elle 
» accouche d’un garçon , je légué à ce fils pofthume cent livres tournois 
»# de revenu par an , pour tout le tems qu’il vivra , & je veux 
» qu’en ce cas il entre dans l’Ordre du Temple ou de l’Hôpital. >» 
Dans un autre teftament de l’année 128 6 , le même Seigneur parle 
ainfi : « Je veux que mon fils Agnon fe fafie Religieux dans la 
» Maifon du Temple ou de l’Hôpital, & que, s’il veut y entrer, 
• mon héritier l’entretienne honorablement , & lui fournifie durant 
1» fa vie cent livres de penfion annuelle. Je veux en outre que tous 
1» les enfans mâles que mon époufe me donnera pendant ma vie , 
»» ou- dont elle accouchera dans les dix mois qui fuivront ma mort, 
»> prennent tous parti dans la Chevalerie du Temple ou de l’Hôpital , 
»> & j’entends que mon légataire univerfel fera tenu de leur fournir 
*• tout le néceffaire pour une entrée honorable, & qu’après qu’ils 
» fc feront engagés, il payera à chacun d’eux, tant qu’ils vivront, 
>» foixante livres pour leur entretien, &’ après leur mort, foixante 
v fous de rente pour toujours à la Maifon dont ils auront été 
»> membres (80). »> On ne doit pas être furpris de ces difpofitions ; 
c’étoit afin de ne pas tant multiplier les portions d’un fief ou d’un 
domaine. En 1 116 , Louis VIII avoit difpofé par teftament de la 
vocation de fon cinquième fils & de ceux qui dévoient le fuivre , afin 
de ne rien démembrer des terres de la couronne. 

Nous avons vu les Commanderies & Maifons du Temple exemp- 
tées du droit de procuration par le Saint - Siège ; cependant les 
Chevaliers ne laifioient pas de fe foumettre à cette charge. On en 
voit des preuves dans Baluze : Simon , Archevêque de Bourges , 
Primat d’Aquitaine , parcourant les Diocefes de fa Province , entra. 


(80) Hiftoire du Dauphiné, tom. i , pag. y. 

ftiftoirc de la Maifon d* Auvergne , tom. i, pag. 730 & 333, 

. , dans 
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dans plufieurs habitations de l’Ordre t 'comme dans celle de Chi- ===== 
netelle , où il fut reçu avec tous les égards dus à fa dignité : les de Beaujeu. 
Chapelains d’une Commanderie du diocefe de Cahors l’introduifirent tl g f , 
chez eux en cérémonie , & il y fut traité honorablement par le Pré- 
cepteur, qui refufa de compter, avec le Prélat. C’eltqucle droit de 
procuration étant alors fixé à une certaine fomme , quand le Vifiteur 
venoit à dépenfer quelque chofe au-delà , il étoit obligé de dédomma- 
ger fes hôtes. Le même Archevêque, vifitant, en 1186, le diocefe — 

d’Albi, fut auflî reçu proceflïonnellement &L au fon des cloches dans ***** 
la Maifon de Voôr ou Vaeur, où le même droit de procuration lui 
fut accordé : il en ufa encore dans plufieurs Commanderies du 
diocefe de Clermont , dans celle de la Marche , où il reçut 1 i Iiv. 

4 fols , parce qu’il ne voulut point y loger ; dans celle de Carlac , 
dans celle de là Fouilloufe, dont dépendoitla paroifie de Cuyllac : 
après avoir vifité cette Eglife , il entra dans celle des Chevaliers , 
pour y entendre la Méfié , donner la Confirmation , la Tonfure & 
bénir des ornemens. Ayant dépenfé à la Fouilloufe plus que ne por- 
toit fon droit de vifite, il fit donner à la Maifon 8 livres 7 fols pour 
dédommagement. Nous trouvons encore les Chevaliers fournis à ce 
droit dans les années fuivantes , ce qui pourroit fervir à montrer 
qu’ils n’étoient pas , du moins dans ces diocefes , fi jaloux de leurs 
exemptions qu’on fe l’eft imaginé (81 ). 

II ne fera pas inutile de rapporter , en finiflant ce livre , le nom 
des bienfaiteurs du Temple , pour preuve que l’Ordre n’étoit point 
déchu de l’efiime du public : les plus connus , pour le tenis où nous 
fommcs , font Thomas de Savoie; Jeanne, Comteflè de Nivelle; 
Raimond, Evêque de Cahors (82); Bertrand, Evêque de Tou- 
loufe , qui légué «500 livres aux Chevaliers , Dire&eurs de l’Hôpital 
de cette ville (83); Gallon, Comte de Béarn, qui fait donation de 


(81) Mifcellancor . , tom, 4, pag. | 

a*î, 317, 318, 35J, 3 4 l, 3J9, 3 66. 

C81) Idem, ibid, pag. yotf. 

Item , Extrait d’un rcgiftre de la Ccxnman- 

Tome IL 


derie de Cadres & de Lippe. 

( 83 ) Mémoires de l'Hiftoirc du Languedoc , 
|Pag. 90 9 & iji. 

M 
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/ - -■ * mille fous à l’Hôpital de Gier, appartenant à l’Ordre (84) ; Gaucher 
de Beaujiu. de Châtillon , Comte de Porcean , & la Princeflè Ifabelle de Dreux , 
H»*! fon époufe , qui donnent à la Maifon de Paris, en accroiflement du 
Temple de Montagu, dans le diocefe de Meaux, deux pièces de 
bois , l’une de quatre-vingt-quatre arpens , & l’autre de quatre-vingt , 
s’en réfervant toutefois la Seigneurie & Juftice , avec la challe des- 
grandes & petites bétes, & autres droits (85). 

Nous placerons ici , avant que de commencer le onzième Livre , 
les Maifons de l’Ordre en Alface. On n’y en connolt que trois : la 
première eft fi tuée dans une plaine près de Berçheim & de . Ribau-* 
viller ; elle appartient aujourd’hui à la Commanderiç de Saint-Jean 
de Schelefiat, fondée en I z 6 j. 

La fécondé doit avoir été à Dorlisheim , près de Molsheim ; on 
y voit encore une Chapelle appellée Tempelhof. 

La troifieme à Bomgarten ; Frere Burchard de Munnensheim , 
Commandeur de cette derniere, vendit, en 1303 > au Chapitre dç 
Saint-Thomas de Strasbourg, des fonds que l’Ordre polTédoit dans 
le ban de Wingersheim , du confentement de Frere Fridéric, Comte 
Sauvage, & grand Précepteur d’Allemagne. Trois ans après, le 
même Burchard vendit encore au même Chapitre des biens fitués à 
ÎWingersheim , du confentement de Frere Alban de Bandeck , Pré-» 
cepteur de la province du Rhin ( 86 ). 


(I4) Hift. de Béarn, liv. 7, pag. 673. (86) Mémoires envoyés par TAutcur de 

(8;) Hiftoire de la Maifon de Châtillon, YAlfatia lUuftrata, 
liv. 7. chap. i, pag. 333. 


Fin du Livre dixième. 
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CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 
DEL’ ORDRE 
DES TEMPLIERS. 

LIVRE ONZIEME. 

/ \ 

Quel que fût- alors le mauvais état des Francs, le nouveau Roi ——s——. 
de Chipre réfolut d’y remédier , fe mit en mer , & parut à la hauteur Guillaume 

r • J 7 7 r v DE BiAUItU. 

d’Acre le jour de la Saint- Jean, à la tête d’une brillante flotte, qui — — — — 
fut accueillie avec d’autant plus de joie qu’on fe voyoit abandonné 
du Pape & des autres Souverains. Le Gouverneur de la part du Roi 
de Naples, ayant reconnu à- ces aplaudiflemens qu’il auroit peine 
à foutenir les prétentions de fon Maître , fe retira dans le château 
avec quelques compagnies de Soldats François ; mais après quatre 
ou cinq jours de flége , il fallut fe rendre à compolirion , & Iaifler 
à Lufignan la liberté de fe faire couronner Roi de Jérufalem , ce qui 
s’exécuta fans que perfonne parût s’y oppofer. 

L’indifférence des Templiers dans cette rencontre , quelque 
fage qu’elle fût , leur coûta cher ; car le fils de Charles d’Anjou , 
qui étoit alors prifonnier- du Roi d’Aragon , ne fur pas plutôt 

M ij 
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libre & remis en autorité , que , regardant la conduite des Che- 
valiers comme contraire à fes droits , il s’empara de tout ce qu’ils 
polTédoient dans fes Etats, & fut, en 1307, un des premiers & des 
, plus ardens à faire main-bafle fur ce qui leur appartenoit en Pro- x 
“vence. II eft de certains événemens,, où, quelque parti que l’on 
prenne , on n’en peut prendre qu’un mauvais , tant les hommes font 
difficiles à contenter. Les Templiers, en fe déclarant pour ou contre 
le Roi de Chipre , ne pouvoient manquer de s’attirer à dos un en- 
nemi dangereux : en gardant la neutralité , ils tombent dans le même 
inconvénient. A quoi donc fe réfoudre dans des conjon&ures aufli 
embarraflantes? 

Dans un cas bien différent, Beaujeu donna des preuves de fon 
attention à rétablir la paix entre ceux qui pouvoient être utiles à la 
caufe commune. Les Génois , en guerre avec les Pifans , fe char- 
geoient par-tout où ils fe rencontroient : leurs flottes, rangeant les 
côtes de Syrie, alloient en venir aux mains, quand Beaujeu, crai- 
gnant les fuites de cette rencontre ; fit une députation à Roland , 
Chef de I’Efcadre Génoife , pour l’inviter à une conférence. Le 
Génois étoit à peine defcendu à terre , qu’il apperçut les Pifans 
s’avançant à pleines voiles, & n’eut que le tems de remonter en mer 
pour leur faire face : il les battit & les obligea de fe réfugier dans 
le port d’Acre , ou il les tenoit bloqués. Les Templiers , toujours 
plus inquiets fur les fuites de cette affaire , demandèrent en grâce 
à Roland de fe défifter de fes pourfuites , du moins en leur confidéra 
tion , parce qu’en tenant ainfi la ville comme afiiégée , il lui ôtoit la 
liberté du commerce , & celle de recevoir les vivres & munitions 
néceflaires. Les Génois acquiefcerent aux inftances des Chevaliers , 

& quittèrent les Pifans pour rejoindre une partie de leur flotte, qui 
étoit allée faire quelques répétitions au Sultan d’Egypte , dont elle reçut 
uné entière fatisfa&ion , tant il eft vrai que les Chrétiens avoient plus 
de peine à s’accorder entr’eux qu’avec les Infidèles (i). 


( 1 ) Caffari Anna L C&Uicnfcs, lib, io , col % 591 & $95 3 tom. 6 , Script. liai. 
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Depuis la prife de Margath , Kelaoun , qui avoit eu d’autres en- 
nemis fur les bras que les Francs , n’avoit fait aucune entreprife 
fur leurs terres, & les Chevaliers, depuis un an, commençoient à 
refpircr ; mais Us ne tardèrent pas à ie voir attaquer de nouveau. 
On leur enleva cette année plufieurs forts , entr’autres celui de 
Laodicée. C’étoit une grofle tour environnée par la mer de tous 
côtés : le Mufulman fe fit un chemin au milieu des eaux avec des 
pierres , & l’ayant obligée à fe rendre , il la démolit. 

L’année fuivante ceux du Temple, joints aux Pifans & aux Vé- 
nitiens , informés que Kelaoun en vouloit à Tripoli , s’y jetterenc 
en affez bon nombre , & rendirent inutiles les premiers efforts du 
Sultan , qui leur accorda un mois de treve , à condition de lui 
abandonner la place , & d’en emporter tout ce qu’ils pourroient 
fur leur dos , s’il ne leur arrivoit aucun fecours avant ce tems-là. 
Une Efcadre Génoife , entrée dans le port dans cet intervalle , ra- 
nima tellement la garnifon , que , réfolue de tenir jufqu’à la der- 
nière extrémité , elle refufa de répondre à la fommation qu’on lui 
fit de fe rendre. Le Mufulman outré , recommença en vain à battre la 
ville, & redoubla inutilement fes affauts; elle réfifta jufqu’à ce qu’un 
Seigneur Franc , connu fous le nom de Sire Telima, mécontent du 
Gouverneur , découvrit aux afliégeans le moyen de le furprendre, en 
élargiffant un égout qui conduifoit au centre de la ville. L’ouvrage 
ne fut pas plutôt achevé, que Kelaoun fit donner un aflaut général, 
afin d’attirer la garnifon fur les murs, & de la mettre hors d’état 
de réfifter à ceux qui dévoient pénétrer dans la ville par le fouter- 
rain. Ils en fortirent en effet le 16 avril de 1289 au point du jour 
en fi grand nombre, qu’il leu* fut aifé de répandre l’alarme parmi les 
Francs, déjà frappés de terreur & accablés de laflitude. Plufieurs fe 
fauverent dans le port, & gagnèrent les vaiffeaux. Sept mille furent 
tués , les autres furent conduits en efclavage avec les femmes & les 
enfans. En conféquence des ordres que le Sultan avoit donnés de 
démolir cette fameufe ville, on y mit le feu, on en fit abattre toutes les 
Eglifes, les plus beaux édifices, & rafer les fortifications. Après que 
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tout fut renverfé & réduit en cendres , le viâorieux alla s’emparer 
MBiAuito. des châteaux de Nephyn , de Botron & de quelques autres qu’il 
“ fit aufli rafer, de façon qu’il ne reftoit plus de places importantes 
aux Francs, que celles d’Acre, de Tyr & de Baruth, & aux Tem- 
pliers que Sidon , avec le château des Pèlerins (a). 

Le Roi de Ghipre & les Chevaliers , réduits à demander la paix , 
ne purent obtenir une treve que pour deux années feulement , deux 
mois, deux fcmaines & deux jours. Le Pape fut informé du dé— 
faltre par Jean de Gregli de la part de Lufignan , & par un Che- 
valier nommé le Frere Gui de la part de Beaujeu. Un Hiftorien de 
Sicile nous a confervé le Difcours que le Templier adrefla au Sou- 
verain Pontife , Nicolas IV. « Vous n’ignorez pas , lui dit-il , 6 
» très-faint Pere , que depuis la prife d’Antioche , la fureur des 
»» Barbares eft allée toujours en augmentant : ce ne peut être que 
»» par la faute du Saint-Siège , fi nous la voyons dans peu arriver 
»> à fon comble. Le Sultan vient de nous enlever Tripoli , où 
. »» il n’a refpedé ni âge ni fexe : ceux que le glaive a épargnés, 
»» ont été chargés de chaînes; il a : tranfporté foutes les richefles 
» de cette ville , il en a rafé les murs , & en a fait durant trois 
*» jours &c trois nuits un théâtre d’horrçur & de carnage. Les vieil- 
»» lards & ceux qu’il n’a pu envoyer en efclavage , ont été jettés 
»» pêle-mêle dans le feu avec les cadavres des mourans. La len- 
*» teur & l’indifférence que le Saint-Siège fait paroître depuis vingt- 
n quatre ans à recouvrer nos anciennes pertes , nous ont attiré 
»» tous ces maux dans Tripoli & dans plufieurs autres places ; fi 
» ces nouveaux malheurs ne vous réveillent pas de votre aflou- 
n piflèment, il eft à craindre que I’Egyptien, notre fléau, n’exter- 
»» mine enfin ce qui refte de Fideles en Orient. Déjà il raflemble 
» à cette fin toutes les forces de fes États ; & fi ce torrent vient 

I 

» à nous inonder dans Acre, où font renfermés tant de braves 


(1) Hiftoirc générale des Huns, tom. 4 J Hiftoire générale de Jérufkl^m , tom. 1, 
pag. icq. [pag.7<*. 
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» attachés à la foi , il nous entraînera infailliblement , & rien ne — 1. . 

« pourra lui réfifter. En ce cas , que deviendrons - nous fous la d^biauho. 

»» puiflance du Mufulman irrité? Que deviendra la jeunefle ? que 

» deviendront les vierges , les femmes , les enfans , & tous ceux 
» qui ont la religion à cœur? Je fais qu'ils fe tailleront plutôt tous 
» égorger, que d'abandonner la foi. Mais quelle honte & quel 
» déshonneur n’en verrons-nous pas rejaillir fur le Saint-Siège & 

»» les Princes Occidentaux? Il eft donc de votre honneur d'obvier 
»» à tous ces maux , vous qui êtes non-feulement le Chef , mais 

» encore le proteâeur de tous les Fideles. Avec les fecours que 

»> vous aviez reçus des Princes & du peuple , vous auriez pu em— 

»» pécher la Paleftine de tomber dans l’état oii elle fe trouve main- 
» tenant : loin delà , en vue de recouvrer la Sicile juftement ré- 
»> voitée , vous avez cru pouvoir armer Roi contre Roi ; au lieu 
» de favorifer le partage des Croifés en Orient, vous l’avez era- 
»» péché ; vous avez , à la honte du Chrirtianifme , tourné contre 
»> les Siciliens des forces rartemblées à grands frais contre le Mu- 
» fulman. Tout le monde voit combien cette conduite eft contraire 
»» à l’efprit de l'Eglife. En qualité de Vicaire de Jéfus-Chrift, c’étoit 
» à vous de ne pas abandonner fon troupeau , mais de le défendre. 

»» Quel plaifir trouvez-vous à voir les Chrétiens en difeorde, vous 
>» qui êtes prépofé pour leur prêcher la paix & l’union ? Il eft 
»» tems, très-faint Pere, de rentrer en vous-même, & de mettre 
» fin aux diftentions que vous fomentez entre les Siciliens & vos 
» François. Rendez à chacun ce qui lui appartient; & fi vod6 voulez 
» vous épargner la douleur de voir périr le refte des Lévantins , 

1» ne tardez pas d'un moment à les fecourir; preftez les Souverains 
» & tous ceux que vous pourrez de faire pafier au plutôt des ren- 
»» forts aux Fideles renfermés dans Acre; autrement, & pour peu 
n que vous reftiez dans l’inaâion , l’incendie que vous auriez pu 
» éteindre d’abord , deviendra général , embrafera & confumera 
»» tout (3). » ( 

(3 ) Borth • de JSccaJiro , apud Sert? % iteukos , tom, 13 j colunu lift» 
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Le Pape auroit pu répondre que ces reproches le regardoienf 
beaucoup moins que fes prédécefleurs ; il fe contenta de dire au 
Chevalier : « C’eft Dieu, mon cher fils, qui permet tous ces évé- 
» nemens fâcheux : de mon côté , je vous allure que je pourvoirai 
» dans peu aux néceflltés de la Terre-Sainte de la meilleure ma- 
»> niere polTîble. » 

Il tint parole , & accorda aux Députés ce qu’ils demandoient , 
c’eft - à - dire vingt galeres bien équipées & fournies de toutes les 
munitions nécefl'aires pour fervir pendant un an. On arma cette 
flotte à Venife; mais quand on fut arrivé au port d’Acre, les Croifés, 
voyant que les Francs étoient en paix avec l’Egyptien, s’en retour- 
nèrent pour la plupart, fans avoir rien entrepris de confidérable. 

Les Députés de Lufignan & du Grand-Maître étoient à peine 
fortis de Rome , qu’on y en vit arriver d’autres pour le Roi d’Angle- 
terre , favoir l’Evêque de Mâcon , le Frere Hertaud du Temple & 
le Frere Pierre Hefquam de l’Hôpital. Le Pape leur donna des 
lettres de recommandation pour Edouard qui venoit de fe croifer , 
l’exhortant à les recevoir avec bonté , & à fe laifler toucher par 
le récit des malheurs de l’Eglife Orientale. Il s’intérefla de même 
auprès de Philippe-Ie-Bel ; mais avec tout fon zele , il ne put engager 
aucun des deux Rois à s’embarquer : tout ce qu’il put faire , ce 
fut d’amafler quinze ou feize cents hommes, gens fans mœurs & 
indifciplinables , qui, joints à d’autres bandits, cauferent, comme 
nous le verrons , la ruine entière des Orientaux. Elle paroilîoit au 
Pape trop prochaine pour n’en être point alarmé : il écrivit de tous 
côtés à ce fujet, jufqu’au Kan même des Tartares. 

Au bruit du danger, le Grand-Maître des Teutons fe mit en mer 
avec quarante de fes Chevaliers & quelque peu de monde. C’étoit 
Burchard de Schweden, qui avoit été Doge de Venife. On le reçut 
au port d’Acre avec tous les honneurs dus à fa dignité, dans l’ef- 
pérance qu’il fuggéreroit quelque moyen de rétablir les affaires ; 
mais au lieu de ranimer fon zele à la vue du péril, il abdiqua la 
grande Maitrife, malgré toutes les inftances de la Noblefie. Beaujeu 
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& de Villiers fe jetterent en vain à Tes genoux , le priant de ne les 

pas abandonner au moment où ils avoient le plus befoin de lui; os ' 'b eau /eu 

Eurchard quitta Ton Ordre pour entrer dans celui de l’Hôpital, mais ~ 1 " 

il eut tout lieu de s’en repentir , puifqu’ayant demandé à rentrer 
dans f&n^premier état, cela lui fut refufé (4). 

Durant les troubles qui divifoient alors les Maifons de France & 
d’Aragon , Philippe-le-Bel donna , pour la première fois, aux Tem- 
pliers des marques de mécontentement : fon oncle, le Comte de 
Rouflillon , ayant été dépouillé de l’ifle de Majorque par l’Arago- 
nois, Philippe confeilla au . Comte de s’emparer des biens que les 
Chevaliers avoient à la Tour de RoulTiilon , diocefe d’Elne , fous 

prétexte qu’ils reffortilToient du Précepteur d’Aragon , & que le \ 

Commandeur de cette Maifon ne lui étoit pas agréable. L’Ordre 
en porta fes plaintes au Souverain Pontife , & le pria d’en folliciter 
la reftitution. Le Pape le fit par une lettre adreflee au Roi de Ma- 
jorque , où il dit : « Nous exhortons votre bonté royale de re- 
» mettre , en confidération du Saint-Siège , cette Commanderie , 

»> avec tous les fruits que vouS en avez perçus , entre les mains de 
»» ces Chevaliers, & de les en laifier paifibles poflèfleurs , d’autant 
»» qu’ils auront foin , félon l’ordre que nous leur en avons donné , 
n de ne placer déformais dans cette Maifon que des fujets fournis 
w & fideles à votre Excellence , & dont la conduire fera au-deflùs 
»j de toute fufpicion. » Le Pape fut écouté, & les Chevaliers ren- 
trèrent en pofleflion de leurs terres ( 5 ). 

Quoi qu’en dife l’Hiftorien Hérold , il eft évident, par ce que 
nous avons rapporté , que ni l’un ni l’autre des Grands-Maîtres ne paf- 
ferent en Occident cette année ; feulement ils envoyèrent leurs Agens , 
qui, n’ayant pu obtenir des Souverains ce qu’ils avoient lieu d’en 
attendre, firent, à leur retour, pafTer les Francs de l’état de con- 
fiance en celui d’une défolation générale. Cependant la treve obrenue 
de Kelaoun s’obfervoit exa&ement de part & d’autre , lorfque cer— 

(4) Chronicon Prujfu P . de Dusburq , pag. | ( j ) Balu^ius , \lu Paparum Avenion . , tom. 

coium, 11. 
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tains aventuriers, non de ceux que Beaujeu & de Villiers euflent 
amenés d’Occident, puifqu’ils n’y étoient point allés , mais de ceux 
que le Pape avoit envoyés , n’écoutant que leur avarice , & ne pen- 
fant pas être obligés-à un traité fait fans eux, fe mirent à piller le 
Mufulman , qui , fur la foi des conventions , leur apportoit des vivres 
& des marchandées. Ils portèrent la fureur & l’audace jufqu’à tuer 
dix-neuf de ces Marchands dans Acre même. Un jour ils fortirent 
de grand matin , enfeignés déployées , fans que ni Bourgeois , ni 
Chevaliers puffent les retenir, & firent main-bafl'e indifféremment 
fur les Chrétiens & les Infidèles. Le Sultan , informé de ces bri- 
gandages, envoya demander qu’on lui livrât les coupables, ou qu’on 
en fît juflice ; les Francs, de leur côté, députèrent les premiers 
d’entre eux à Kelaoun , pour lui offrir tout ce qu’il fouhaiteroit en 
fatisfaébion des violences exercées contre leur gré , & pour lui de- 
mander que les infracteurs reftafient chargés de chaînes jufqu’à l’ex- 
piration de la treve ; qu’après ce tems-là on condamneroit à une 
prifon perpétuelle les principaux de ces bandits , & que les autres , 
eu égard à leur trop grand nombre , feroient chaffés de l’Orient avec 
ignominie, & comme coupables de mort. Peu content de ces offres, 
le Mufulman chargea les députés de reproches > & les menaça que, 
s’il n’avoit les coupables en fon pouvoir avant le mois de mars, ri 
exécuteroit enfin le projet qu’il avoit formé de réduire la ville 
d’Acre dans l’état où il avoit mis celle de Tripoli. Les Bourgeois 
ne pouvant ou ne voulant pas en paffer à cette condition , le Sultan 
fortit du Caire dans le deffein d’exterminer ce qui reftoit de Francs 
en Syrie : prefle d’ailleurs par les follici tâtions de ce renégat, que 
l’Hiflorien nomme le Sire, Telima, il fe mit en campagne au mois 
d’odobre de 1290, à la tête de foixante mille chevaux & de cent 
quarante mille hommes de pied ; mais étant tombé malade dans une 
Moîquée , il y mourut , en recommandant à Khalil , fon fils & fuc- 
ceffeur, le fuccès de fon entreprife. Le nouveau Sultan, animé du 
même efprit que fon pere , parut devant Acre , & commença à l’at- 
taquer par terre le 5 avril de 1291. 
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Malheureufement il manquoit aux Francs , pour une forte & 
vigoureufe défenfe, l’argent néceflairej d’aiileurs ils éroient défunis , 
& fans Chef qui eût aflez d’autorité pour fe faire obéir de quatorze ou 
quinze Corps différens , qui avoient en cette ville chacun fon quartier 
& fes Magiftrats. L’indépendance de tous ces Tribunaux y avoit 
tellement autorifé le vice , que le quartier des uns fervoit d’afile aux 
fcélérats d’une autre nation ; la corruption , portée aux derniers excès , 
y avoit énervé le Soldat, qui ne conlidéroit plus les crimes les plus 
affreux que comme des foiblelfes humaines : nous avons vu comment 
les principaux du Temple , pour éloigner leurs fujets de ce débor- 
dement , avoient rétabli à grands frais le château des Pèlerins. La 
garnifon d’Acre étoit alors de dix-huit mille hommes, multitude 
confufe de gens amaffés de tout pays, & qui , pour avoir changé 
de climats , n’avoient changé ni de mœurs ni d’inclinations : après 
avoir négligé jufqu’alors l’avis des Grands-Maîtres , elle recon- 
nut enfin cette Babylone, la nécefliré où elle étoit de fe donner 
un chef. Beaujeu fut choifi , d’un confentement unanime, pour 
Commandant &. Gouverneur de la place , fans que ni le Roi de 
Chipre , ni aucun des autres Seigneurs & Grands-Maîtres en prît 
ombrage , tant la bravoure & l’expérience de ce grand Capitaine 
étoit reconnue. Comme la mer reftoit libre aux Chrétiens , fon premier 
foin fut d’embarquer quantité de bouches inutiles, pour les faire 
paffer ailleurs : pendant plus de fix femaines les forties & les attaques 
furent prefque continuelles. On compta jufqu’à fix cent foixante-fix 
tant catapultes que baliftes & autres machines employées à battre 
la ville jour &nuit; de ce «ombre étoient des galeries de char- 
pente & des tours mobiles , entre lefquelles il y en avoit une fi 
grande , que cent chariots fufïïrent à peine pour en conduire l’afiem- 
blage. La garnifon s’étant partagée en quatre corps , on affigna à 
chacun le polie qu’il devoit défendre , l’heure & la maniéré dont on 
feroit relevé. La première divifion devoit être commandée par deux 
Seigneurs , Jean de Grelli & Eudes deGrandfon , le premier, François , 
& le fécond , Anglois. La fécondé par le Roi de Chipre & le Maître des 
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Teutons ; la troifieme par le Maître de l’Hôpital & celui de l’Ordre de 
l’Epée ; la quatrième par le Maître du Temple & celui de l’Ordre du 
Saint* Efprit. Depuis le 4 de mai jufqu’au 14, Khalil redoubla fes 
efforts , jufqu’au point de ne pas donner aux afltégés un moment 
de relâche. Celui des Francs qui fe découragea le premier fut le 
Roi de Chipre , qui , au lieu de féconder les Teutoniques dans le 
porte qui leur étoit commun , s’évada pendant la nuit au moment 
qu’il devoit les relever , & s’embarqua avec trois mille hommes. Le 
lendemain , l’ennemi s’étant avancé de grand matin pour donner un 
affaut , & s’étant apperçu que le porte de Lufignan n’étoit pas dé- 
fendu à l’ordinaire, y accourut en foule de toutes parts, chargé 
de bois , de pierres & de cadavres , dont il combla le forte. Bientôt 
il parvint au haut du mur, & fe trouva maître d’y faire une brèche, 
confidérable. Cet avantage donna lieu aux afliégeans de pénétrer 
au-delà des Barbacanes, c’eft-à-dire dans la ville, jufqu’à trois dif- 
férentes reprifes ; autant de fois ils en furent repouffés par la va- 
leur du Frere Matthieu de Clermont , Maréchal des Hofpitaliers , 
dont le nom méritoit bien d’avoir place dans l’Hiftoire de fon 
Ordre. Enfin le 18, tout étant difpofé de la part du Sultan pour 
une nouvelle attaque, il fit monter à la brèche par deux endroits, 
& tourna fur-tout fes efforts vers la porte Saint- Antoine : il y 
rencontra les deux Grands-Maîtres % qui fe trouvoient par-tout où 
le danger étoit le plus preffant. Là le choc fut fanglant & meur- 
trier, & le terrein long-tems difputé avec un acharnement égal de part 
& d’autre. Les traits &: les fléchés ayant manqué aux Francs, on vit les 
uns fe battre corps à corps , d’autres , femblables à des forgerons 
qui applatiffent le fer fur l’enclume , frapper avec des fléaux , & 
aflbmmer à coups de maffues, jufqu’à ce que Beaujeu , voyant que 
l’ennemi comptoit pour rien les tas de morts & de mourans, & 
que fon monde diminuoit à proportion, dit au Maître de l’Hôpital : 
Tout eft perdu ; il n’ert plus poflïble de tenir , à moins qu’en at- 
taquant le camp ennemi , vous ne trouviez moyen de faire une 
diverfion qui ralentifl'e cette fureur,. & qui nous donne le tems de 
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rétablir le porte que nous défendons. De Villiers partit fur-Ie-champ 
à la tête de cinq cents chevaux; frais tandis que d’un côté il fe 
voit obligé de 'reculer, de l’autre, le Maître du Temple, percé fous 
l’aiffelle d’une fléché empoifonnée, eft mis hors de combat, & meurt 
du coup , après avoir vu tailler en pièces le plus grand nombre de 
fes Chevaliers. Les Francs, enfin déconcertés, réduits à céder au 
torrent, & à ne pouvoir faire face par-tout où l’ennemi fe pré- 
fentoit , reculèrent & s’enfuirent en défordre , les uns par la mer 
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qu’ils avoient libre, les autres dans le château du Temple, où ils- 
fe retranchèrent , tandis que les Mufulmans , répandus dans la ville , 
y mettoient tout à feu & à fang. Comme le quartier du Temple 
touchoit à la côte , une partie de ceux qui s’y étoient réfugiés vou- 
lant gagner la mer , furent noyés , parce que les flots , qui étoient 
ce jour*lâ fort agités , les empêchèrent d’arriver aux grands vai£* 
féaux. Le Patriarche en reçut dans fa chaloupe un fi grand nombre , 
qu’elle coula à fond, &c qu’il périt avec ceux qu’il vouloit fauver. 

Beaujeu n’eut pas plutôt les yeux fermés, que ce qui reftoit de «ba 
C hevaliers capitùlans donnèrent un Chef à l’Ordre, & choifirent i Gaud1N1 ' 
un d’enrr’eux, nommé le Moine Gaudini, qui fut tellement fe dé- tt,t ’ 
fendre avec les Teutoniques renfermés avec lui , qu’il obtint du Sultan 
une compofitiçn honorable ; car le 19 , lendemain de la prife d’Acre, 

Gaudini, fommé de fe rendre, n’y voulut confentir qu’à condition 
que tous ceux & celles qui étoient retranchés avec lui , auroient 
toute liberté de fe retirer fains & faufs où bon leur fembleroit, 
d’emporter de leurs effets tout ce dont chacun pourroit fe charger, 

& fur-tout qu’on n’attenteroit pas à l’honneur des femmes. Le vain- 
queur y confentit , fit paffer aux Chevaliers un étendard qui -fut 
arboré fur une tour, & envoya au quartier du Temple trois cents 
foldats, pour veiller à ce- que les articles de la capitulation s’exé- 
cutaffent à la lettre : mais tandis qu’on fe difpofoit à fortir, & 
qu’on attendoit les vaiffeaux pour s’embarquer, le perfide Muful- 
man entrainoit les filles & les dames dans les endroits les plus fe- 
crets de la maifon & de l’Eglife même , pour affouvir fa bruta- 
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lité. Les Chevaliers, indignés à la vue de ces violences, accourent au 
Grand-Maître pour s’en plaindre. « Ah ! Meilleurs , répond Gaudioi , 
« je n’en fuis pas moins affligé que vous ! que faire en d’aufîi trilles 
» conjonctures ? » Les Chevaliers , animés de l’efprit de Phinées , fans 
réfléchir fur ce qui pouvoir leur en arriver, courent aux armes , jet- 
tent l’étendard Mufulman, slemparent des iflues, font main-balle fur 
les infolens , & les ayant écharpés depuis le premier jufqu’au der- 
nier , fe retranchent une fecohde fois , & fe mettent en défenfe 
les uns fur les portes & les murs , les autres dans la tour du Grand- 
Maître , qui étoit féparée du château. Le liège recommença ; les 
Teutoniques demandèrent les premiers à capituler , & traitèrent 
avec un Emir pour leur troupe uniquement. Les Templiers fe dé- 
fendirent encore jufqu’au lendemain zo : dans cet intervalle Gau- 
dini , en vue d’appâifer le Sultan , lui députa fon Maréchal avec 
quelques autres des principaux Chevaliers , chargés d’implorer fa 
clémence , & de lui expofer le fait au naturel. Loin de les écouter, 
le barbare fit trancher la tête au chef de la députation , donnant 
à. entendre par-là au Grand-Maître ce qu’il avoit à craindre de fa 
vengeance. Dans cette [extrémité Gaudini défefpéranr de fléchir le 
vainqueur , employa une bonne partie de la nuit à tranfporter fur fes 
vaifleaux le tréfor de l’Ordre, avec tout.ee qu’il avoit de plus précieux 
en bijoux, argeriterie & reliquaires, & fut allez heureux pour tromper 
la vigilance de Khalil en s’embarquant fans être vu de perfonne. 
Cependant les Chevaliers invertis étoient fur le point de fe rendre, 
lorfque la tour du Grand-Maître, fappée par le bas, & ne tenant 
prefque plus par le poids des afliégés & des afliégeans qui l’efea— 
ladoient , croula avec un horrible fracas , & enfevelit fous fes ruines 
filles , femmes , enfans , Templiers & Mufulmans. Ceux qui étoient 
encore dans le château fe rendirent, & tous furent tués, de façon 
qu’on n’épargna que les femmes & les enfans , qui furent faits 
efclaves. On fait monter à plus de quarante mille les Chrétiens 
qui périrent ou furent chargés de chaînes à ce fiége. De plus de 
cinq cents Templiers qui étoient dans Acre & qui la défendi- 
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rent (I vaillamment , il ne s*cn échappa que les dix qui accom- 
pagnèrent Gaudini dans fa fuite. Cette grande ville fut prife un 
vendredi à trois heures, c’eft-à-dire le même jour & à la meme heure «*ü«. 
qu’elle avoir été prife en 1191 par les Francs, qui éprouvèrent le 
même fort qu’ils avoient fait éprouver aux Infidèles. Depuis que 
cette place étoit devenue le centre du commerce des Occidentaux 
& des Lévantins , elle avoir amaflè des richefles immenfes. Après 
l’avoir pillée, le Sultan y fit mettre le feu en quatre endroits, puis' 
en abattit le6 murs, les tours, les Eglifes & les palais. Les ruines 
d’Acre font dignes de l’attention des curieux ; on y voit encore les 
débris d'une trentaine d’Eglifes , & fur-tout de la Cathédrale près 
de la mer. Dans le quartier du Temple , le palais de ces Cheva- 
liers, que Thevenot a pris pour celui de l’Hôpital, doit avoir été 
très-beau , à en juger par ce qui en refte : on y voit encore un bel ef- 
calier , une partie de l’Eglife , & une faufle porte du côté de la 
nier, par où s'embarqua Gaudini en abandonnant la ville. Aux en- 
virons de fes mafures , fe trouvent quantité de grands globes de 
pierres, de treize ou quatorze pouces de diamètre, qui vraifembla- 
blement ont été employés à ce fameux fiége. 

Après la prife d’Acre, le Mufulman tourna fes forces contre Tyr, 
qui fe rendit après quelques jours de fiége, quoiqu’elle fût très en 
état de fe défendre. Ses habitans eurent la liberté de fe retirer avec 
tout ce qu’ils purent emporter. Ceux qui étoient dans Earuth, trompés 
par les promettes d’un Emir, qui les attira en plaine , furent partie 
paifés au fil de l’épée , partie emmenés captifs , de façon qu’il ne 
reftoit plus aux Francs que deux places maritimes commandées par 
les Templiers , Seid ou Sydon, & le château des Pèlerins. La pre- 
mière fe défendit afiez , pour contraindre l’ennemi à fe retirer ; 
mais les Chevaliers, voyant qu’on aflcmbloit une nombreufe flotte, 
pour les attaquer par mer, & que toutes les forces du Sultan 
réunies ne pouvoient manquer de les écrafer , abandonnèrent Sydon, 

& enfuite le château des Pèlerins , où ils avoient été pendant foixante- 
quatorze ans la terreur des Infidèles & le refuge des Pèlerins. L’ennemi 


Digitized by ooQle 



HISTOIRE 


104 

. 1 , en ruina les fortifications, tous les édifices, & le rendit déformais 

1_ inhabitable : les ruines de ce château font encore confidérables , & 

. ,ljM ‘ font voir que toute fa force ne confifloit pas feulement dans fafitua- 
tion avantageufe. Delà les Templiers pafTerent à Antarade , où ils 
furent encore afliégés, & contraints dé fe réfugier les uns en Chipre, 
les autres dans la petite ifie de Tortofe ou Arade, à deux milles de 
la côte, où nous les retrouverons en 1301 (6). 

Tel fut le défaflre & la fin malheureufe des Francs en Syrie. Per- 
fonne n’en reffentit plus vivement le contre-coup que le Souverain 
Pontife : non content d’en témoigner Ton chagrin aux Princes & aux 
Républiques , il fit tous fes efforts pour les engager à fe réunir contre 
l’ennemi commun du nom Chrétien. Dans une de fes lettres il s’étend en 
particulier fur les louanges du Grand-Maître Beaujeu , dont il ne fait 
aucune difficulté de comparer la mort à celle <Tun martyr. Beaujeu 
n’avoit en effet pas moins de probité que de bravoure ; pour le gagner , 
Khalil lui avoit en vain offert des fommes immenfes & de très-grands 
avantages ; rien ne fut capable d’ébranler fa fidélité & fon définté- 
reffement : il répondit qu’il n’avoit point appris de fes ancêtres à céder 
pour de l’argent une place qui avoit coûté aux Chrétiens tant de 
fang ; que les promeffes &(. les menaces du Sultan ne feroient 
jamais fur lui plus d’impreffion que l’attachement qu’il avoit pour 
Jéfus-Chrift & fa Religion ( 7 ). 

Le Pape enjoignit encore à tous les Métropolitains d’afTembler leurs 
Comprovinciaux , tant pour avifer aux moyens de regagner la Terre- 
Sainte , que pour délibérer fur le dçffein où il étoit de réunir en un 
feul Ordre les Chevaliers Teutons , ceux du Temple & de l’Hôpital. 

Plufieurs Conciles tenus à ce fujet , en louant le deffein du Pape , 
lui confeillerent d’en preffer l’exécution ; de faire à çes trois Corps 


C 6) Nartgis , Marin. Sanutus , pag. ijo. 
Excidium Acconis , apud Edmund. Martcn . , 
tom. f , veter.'Scriptor. , colum. 757- 

Rainaldi, S. Antoninus , Epitome Btllo- 
rum Sacrer , , ad hune annunt, i 


De Guignes, Hiftoire générale des Huns, 
tom. 4, pag. 1 61 , &c. 

(7) Pentaleo de Ordine Joannit., pag. 83, 
Rainald . , n. 7. 

i Centuriat. Magdeb ., tom. 1 ; , adcalcem. 
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unis une réglé commune de ce qu’il y avoit de meilleur dans leurs =-::.v 
obfervances, & de leur donner pour chef un Souverain tel que le Gavp,ni ' 
Roi de France , qui néanmoins feroit dans la fuite à la nomination **»«• 
du Saint-Siège. Si ceux du Temple étoient alors dés fcélérats de 
notoriété publique , ainfi qu’il eft fuppofé par le P. Alexandré , com- 
ment n’én trouve-t-on pas la preuve dans ces Conciles tenus à leur 
occafion ? Qu’on prenpe la peine de confulter ce qui nous en refte, 
c’eft-à-dire , ceux de Milan , de Londres & de Saltzbourg , on n’y 
trouvera pas le moindre fondement à cette accufation: les Prélats 
auroiént-ils eu quelque raifon d’y plus ménager cet Ordre que leurs 
Clercs & leurs Prêtres ( 8 )? 

Dans la perfuafion où le Pape étoit que les trois Ordres réunis 
agiroient plus efficacement contre les Infidèles , il en écrivit aux 
Rois dé France & d’Angleterre, & à l’Empereur des. Grecs ; il en 
parla même à quelques Précepteurs du Temple & de l’Hôpital, moins 
pour avoir leur confentement , dit "Wading , que pour apprendre ce 
qu’il leur fembloit de ces difpofitions. Nous verrons en fon lieu ce 
qu’en penfoit le dernier Grand-Maître. Perfonne ne prefla l’exécu- 
tion de ce projet avec plus d’ardeur que Raimond Lulle. Ce Doc- 
teur , prétendu illuminé ., employa tout le crédit dont-il jouifloit à 
Rome & auprès des Princes Chrétiens pour les faire entrer dans fes 
idées; mais toutes fes démarches devinrent inutiles, de même que 
les foins que s’étoit donnés le Pape pour engager les peuples à une 
nouvelle Croifade: le peu de fuccès de celles qui avoient précédé, 
la prife & là ruine des ports néceflaires pour aborder en Paleftine, 
furent caufe que la plupart des Occidentaux n’écoutoient plus qu’avec 
indifférence le récit qu’on leur faifoit des défaftres de l’Orient ; & 
parce qu’ils croyoient le mal défefpéré , ils s’embarrafloient peu d’y 
apporter remede.' 

De tous les Chrétiens chafTés de Paleftine , il n’y eut que ceux du 
Temple & de l’Hôpital qui n’en voulurent point quitter le voifinage. 


( 8 ) Concilia Lçbb.ci & Magna Britannit , , ad hune annum , 

Tome. II. O 
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Réunis en Chipre fous la protection de Lufignan , Us fe fortifièrent- 
dans Limifio , belle & ancienne ville , diftante de quarante lieue* 
des côtes de Syrie ; & comme leurs forces maritimes n'avoient que 
peu fouffert de la part des Egyptiens , bientôt ils fe firent en état 
deJes inquiéter & d’armer en courfe. Le Sultan , plus irrité que 
jamais à la vue de ces nouvelles entreprifes , jura dès-lors la perte en- 
tière des Chrétiens, & fit équiper cent galères , dans le defiein de les 
attaquer dans leur retraite. Déjà le Roi de Chipre avoit impofé fut 
tous fes Sujets , les Chevaliers exceptés , une taxe de deux befans 
par tête , pour augmenter fes forces , Iorfque le Souverain Maître 
des événemens permit que Khalil tombât entre les mains de fes 
ennemis , qui le mafiacrerent. Les Chipriots ainfi délivrés du danger 
qui les menaçoit , il reftoit encore à fecourir le Roi d’Arménie , 
qui avoit envoyé deux Frères mineurs en Occident pour implorer 
le fecours du Saint-Siège & des autres Princes Chrétiens. Le Pape 
fit en fa faveur tout ce qu’on pouvoir attendre de fon zele, & en- 
voya aux Chevaliers , peu avant fa mort , vingt galères chargées 
de munitions de guerre & de bouche , avec ordre aux deux Grands- 
Maîtres de joindre leurs forces à ce renfort , & de faire campagne 
avec Roger, Général de les galères. De Villiers & Gaudini obéirent, 
& s’étant mis à la tête de leurs flottes combinées, ils dirigèrent leurs 
courfes vers les côtes de Pamphilie , réfolus de furprendre Side , 
connue fous le nom de Candelor dans l’ancienne géographie ; mais 
la voyant en état de faire une vigoureufe réfiftance , ils allèrent 
fe préfenter devant Alexandrie. Par -tout ils trouvèrent l’enner- 
mi fur fes gardes , inftruit de leur defiein , & difpofé k les bien 
recevoir; ce qui les obligea de retourner en Chipre fans avoir o& . 
rien tenter en faveur des Arméniens. Enfin tous les projets des C rot- 
fades furent arrêtés par la mort de Nicolas IV , arrivée le Vendredi 
Saint de cette année. Sous ce Pontificat, les Templiers avoient joui 
afiez paifiblement de leurs exemptions, fans y paraître trop attachés, 
.comme on l’a vu , & comme il fe peut encore voir par la conduite 
qu’ils tinrent en 1291 envers le Primat d’Aquitaine, faifant fes vi- 
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■fîtes dans les Diocefes de Cahors & d’Albi. Le Prélat fut reçu 
procefiîonnellemtnt & au Ton des cloches dans les Maifons du 
Temple ; non-feulement il y prêcha , confirma & donna la ton- 
fure , mais il y reçut encore le droit de procuration , qu’on auroit 
pu lui difputer & lui refufer (9). 

Les Chevaliers les plus connus dans l’Hiftoire du tems où nous 
fommes , font Guillaume de Tourville , Précepteur d’Angleterre ; 
Frere Ponce de Fayne , Commandeur du Puy en Vêlai; Jean de 
Villeneuve , Précepteur de Ponthieu en Picardie ; Henri de Selefoird , 
Commandeur de Strode en Angleterre ; Gaufcelin de Saint-Jorri , 
■Maître du Temple de Spelée , dans le Comrat Venaiflïn ; Richau 
Pétri, Précepteur de Roais, Diocefe de Vaifon; Jean du Tour & 
Jean Grangier, l’un & l’autre Grands-Aumôniers de France fous le 
régné de Philippe-Ie-Bel. Le premier vivoit encore en l’année 1318, 
en laquelle il fut payé d’une fomme de cent livres parifis , comme le 
porte le journal du tréfor Çio) ; le fécond étoit en exercice aébuel 
de fa charge en 1307, & fut exécuteur teftamentaire de la Reine 
Jeanne , ce qui n’empêcha pas qu’il ne fût condamné au feu avec 
quelques autres, dejquels (félon la Chronique de Saint-Denis) , un 
étoit Aumônier du Roi de France , qui tant d honneur avoit en cc 
monde , mais oncques de fes méfaits n'eut le Roi connoijfance (1 1). 

Brian le Jay , Précepteur d’Ecofle , qui , au nom de fes Cheva- 
liers, prêta ferment de fidélité au Roi d'Angleterre, en conféquence 
des droits de fouveraineté -que ce Prince prétendoit avoir fur 
l’Ecoffe ( ia). 

Le Précepteur de Caflille & d’Aragon, qui fut envoyé en 1290 
à Badajos pour y appaifer une rébellion , & qui fut employé en 
plufieurs autres négociations importantes par les Rois Don Sanche 

(,) G allia Ckrift. nova, tom. i, col. 114. ReliquU manufcriptor • omnit avi diploma - 

Ibidem, colum. 919 , neenom Concilia Magna tum Pttri Ludcvig. , tom. ir, pag, i,. 
Britannia. («O Gallia Chriftiana, tom. 7, col. 150. 

(10) Généalogie de France, tom. 8, pag. (11) P acta , Conventions , 6*«. Rymcri t 
atf. tom. 1 , part. ) , pag. 104. 

Oij 
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& Don Ferdinand fon fils (13). Il eft fait mention de lui fous le 
UD1N1, nom d’illuftre & religieux perfonnage Bérenger de Cardona , dans 

»»»t. les a&es d’un Concile de la Province de Tarragone auquel il aftifta , 

& où il s’agifioit de faire des réglemens contre les ufuriers , les 
parjures , les exaâeurs de procurations & de repas indus , de même 
que contre les Clercs & Religieux qui défioient au combat : c’eft 
que l’ufage s’étoic introduit d’envoyer un cartel de défi, même aux 
prélats , lorfqu’on étoit mécontent d’eux , & s’ils n’y répondoient 
pas, on fe croyôit en droit de faire main-bafle fur leurs perfonnes 

& fur tout ce qui leur appartenoit. Delà vient que , dans un autre 

»*«• Concile de la même Province, tenu l’année fuivante, on renouvelle 

toutes les peines & cenfures portées autrefois contre les ravifleurs 
de biens eccléfiaftiques, contre ceux qui font violence aux Prélats 
& Religieux , & nommément aux Précepteurs du Temple & de 
l’Hôpital , contre ceux qui ravagent leurs terres , qui coupent leur 
bois , qui mettent le feu à leurs forêts , ou qui leur caufent quelque 
dommage notable (14). 

Les frais énormes que l’Ordre étoit obligé de faire pour fe dé- 
fendre contre cette avidité de certains Laïcs , & les dommages qu’il 
fouffroiten différentes parties de l’Europe, l’avoient beaucoup affoibli ; 
& c’eft une des raifons pour lefquelles le Pape exempte les Chevaliers 
d’Angleterre & d’Irlande d’une décime accordée à Edouard. Ce 
Prince témoignoit quelque zele pour le recouvrement des Lieux- 
Saints, & avoit promis de s’embarquer au premier paffage de 1x95 ; 
mais la fuite ne fit que trop voir qu’il ne cherchoit qu’à amufer le 
Saint-Siège, à tromper le Roi de France, & à profiter des levées 
d’argent qui fe faifoient fur les biens eccléfiaftiques. 

Le Pape Nicolas étoit mort: Céleftin V avoit renoncé à la tiare 

iï?4. 


(ij) Tarquet, Hift. d’Efpagne» 1 . ij, pag. 
55Ï- 

Item , HifpanU îlluft . tom. 3, pag. 141, 
J45 6* 88. ^ i 


(14) Martennc , amplijftmi. CoL'cft . , ton?. 7 J 
colum . i%$. 

Idem, tom. 4, col. 301, Anccdot. 
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pour ne s’occuper que du foin de Ton falut. Boniface VIII avoit à 
peine pris la place vacante, qu’il témoigna aux fujets du Temple & 
dè l'Hôpital une prédilection particulière : il n’ignoroit pas que ces 
deux corps étaient compofés, au moins pour la plupart, de gen- 
tilshommes & de braves guerriers , & il n’oublia j dit l’Hiftorien de 
Malte , ni’ protection déclarée , ni grâces , ni bienfaits pour les at- 
tacher plus étroitement au Saint-Siège & à fes propres intérêts ; il 
tenta même d’armer ceux du Temple contre les Siciliens en fa fa- 
veur , mais je ne trouve pas qu’il en foit venu à bout (15). 

Le Roi d’Angleterre s’étant oppofé à ce qu’ils tranfportaflent hors 
de fes États aucunes de leurs denrées & provifions , Boniface lui en 
écrivit en ces termes la première année de fon pontificat: 

« Comme c’eft fous notre bon plaifir & même par nos ordres 
»> que Je Grand-Maître & la Maifon du Temple fe font fixés dans 
»» le Royaume de Chipre, pour être plus à portée de le défendre, 
» & comme ils ont expofé pour cette fin leurs biens & leurs per T 
»» fonnes de façon à mériter vos faveurs & celles du Saint-Siège, 
« nous exhortons & prions votre bonté royale de vouloir bien , 
par confidération pour celui dont nous tenons la place j honorer 
»» de votre proteâion & bienveillance cet Ordre & les biens qu’il 
»» poflede dans vos Etats , de prendre fa défenfe contre quiconque 
» ofera le molefter ou lui caufer quelque injuftice. Nous vous de- 
n mandons fur-tout , comme une grâce fpéciale , de permettre à ces 
» Religieux de tranfporter & fortir des terres de votre domination, 
« aufli librement qu’ils le faifoient autrefois , les denrées qui leur 
«* font néceflaires , tant pour leur entretien que ^pour la défenfe du 
•»» Royaume de Chipre ( 16). » 

Non-feulement le Saint-Siège , mais aufli les Seigneurs, continuoient 
à donner aux Templiers des marques d’attachement : Sybille de 
Baugé, Comtefie de Savoye, par fon tefiament de l’année précé- 
dente , légué au Temple de la MoulTe , pour le repos de fon ante 



Gaudini. 


i*94* 




O s) Bonifacius VIH y J oh. Rubei , p, 41, | ( 16) Rymui a$a , 6v. , tonu i,pag% 147* 
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& >de celles de fes pàrens & ancêtres, quatre cents libres viennois 
pour l’achat d’une rente annuelle de vingt livres , qu’elle deftine à 
Pentrerien de deux Prêtres Templiers ou Séculiers , dont elle fouhaite 
qu’on augmente le nombre de ceux qui font attachés à cette Maifon 
pour y célébrer les divins offices (17). 

Quelque rems après , Odon , Comte de Rouflillon , fit un legs pieux, 
dont les termes n’ont pas peu embarraffé les Gloflateurs. Je donne , 
dit-il, au Seigneur, Pierre de Montancelin, cent livres tournois & 
une de mes armures complettes, favoir mon heaume à vHiere, mon 
baffinet (18), mon pourpoint de tafetas (19), mon godbert (20) , 
mon gorgerin (xi), mes boucliers, mon Gaudichet (az ) , mes 
trumulieres d’acier (13), mes cuiflards, mes cottes-d’armes (14), 
mon grand couteau & ma petite épée. Je prie en outre ledit Sei- 
gneur de faire à ma décharge le voyage d’outre-mer au premier 
paflage général, & au cas qu’il en foit empêché, je légué la fufdite 
fomme de cent livres au Temple , pour l’entretien d’un Chevalier 
deftiné à combattre en ma place à la première croifade (15). L’endroit 
du Rouflillon que les Chevaliers habitoient , fe nomme le Mas-Dieu. 

Ferri II, Duc de la Lorraine fupérieure , légué en 1 297 au Temple 
& à l’Hôpital , tous fes chevaux , palefrois & fommiers. 

Robert II , Duc de Bourgogne , ne fut pas moins zélé bienfaiteur 
de l’Ordre, ainfi qu’on le voit par fon teftament , & dans un a&e , 
où le Frere Geoffroi de Vichier, Commandeur & Vifiteur des Ma* 
Tons de France & d’Angleterre , parle ainfi : « En confidération de 
»» Rattachement, des fervices & bienfaits dont le très-haiit & trè9- 
W> puîfiant Duc Robert honore & a toujours honoré notre Che- 
»> valerie, je lui cede & accorde, pour tout le tems de fa vie. 


.< 17) Corps uqiv.icDijplDmaâqat, tçw*i > 

pag 4 18 * 

(i8)Cafque léger, 
ilx mémcijiK 

( 10 ) Haubert ou Jaque de mailles. 

( xi ) Partie de l’armure couvrant la gorge , 
Je quelquefois tiflue -d'or ou d’argent. 


(xi) J’ignore ce que ce terme lignifie. 

(15) autrement Braflards. 

(14) Le Latin met Chantones pour Ccnt 9 nct % 
ce qéi lignifie la même ebofe que Subarmalis. 

(xy) Martennt The four* Anecdote tom, i , 
pag. ijof. 
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>* notre Maifon de Formonc- fur -Seine, Diocefe de Paris, avec ■ 

»» toutes fes dépendances , à condition cependant qu’il y fera chanter Gaüdini * 
m le fervice divin comme de coutume ; que le Temple de Savigni 
M (près de Corbeil) aura le même droit qu’il avoit auparavant dans 
» les bois de Formonr; que ce Prince fera tenu d’entretenir les édi- 
» fices , clôtures & héritages de cette maifon , d’en maintenir les 
»> droits & privilèges tels qu’on les lui a confiés , & que s’il ajoute 
*» de nouveaux édifices aux anciens, ils appartiendront au Temple 
»» de Paris (26). » Robert eut cette Commanderie en fa difpofirion 
jufqu’en l’année 1305 , qui fut celle de fa mort. De fon tems, l’Ordre 
avok quatre maifons dans le Duché de Bourgogne, celle de Bures 
de Ville-fous-Gevrey , autrement Saint- Philibert, celle de Dtfjon 
dont nous avons parlé ailleurs , & à qui appartenoit la forêt de 
Marmeth , celle de Fauverney , à deux lieues de la capitale , dont 
U ne refte plus qu’une petite chapelle de Notre-Dame , qui eft en- 
core appelée le Temple , & qui a été unie à la Commanderie de 
la Magdeleine de Dijon (27). 

En Franche-Comté , l’Ordre avoit auffi des étabüflemens.. 

i°. A Befançon une Commanderie, dont lé Commandeur nomme 
à la Cure d*Avane, à celle de Dammarie & à celle de Dammartin- 
le-Templier. ^ 

A Dole ; près de cette ville eft une égKfe où il y a deux 
chapelles , l’une du titre de Saint-Denis , qui eft du patronage dn 
Commandeur de Dole, l’autre du patronage laïc; ce Commandeur 
nomme à la Cure d’Efclangeot. 

3*. A Salins , dont le Commandeur nomme à la Cure de Pafquier. 

4 0 . A la Romagne, dont le Commandeur eft Patron de l’Eglife 
Paroifliale de Bart , de celle de Barges & de celte de Janrupt. 

$°. A la Villedieu , dont le Commandeur nomme à l’Egüfè J*as- 
roifliale de Prefie , à celle de Meurcour, à celle de Dampierre-Iès- 


(K ) Hiftoirc de Bourgogne» tom.x, Preu-I (17) Hiftoire de l’Egljfc de ^ n r-Frit n nf je 
▼es , pag. 67. 1 Di jon , pag. zoj, 137 & JJ J. 
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Montbazon , à celle de Fontenois-la-ville , à celle de Lavigneyj 
de même -qu'à l’Eglife Paroifliale de Villedieu. 

6°. Arbois avoit aufll un Temple , dont le Commandeur a une 
chapelle dans l'églife de Chaifot, & nomme à l’Eglife de Villedieu 
proche Verfel, conjointement avec celui de Befançon (28). Les terres 
de Montagna & de Villers-le-Templier appartenoient auflî à l'Ordre. 

En 12.964 la ville de Paris ayant fait au Roi uri don de deux 
cent mille livres tournois , cette libéralité fit naître un différend entre 
le Prévôt de Paris & les Chevaliers du Temple. Le Prévôt prétendit 
que les habirans de la Ville neuve du Temple, près de Paris,. dé- 
voient contribuer au paiement de cette fomme , & fit des exécutions 
fur leurs biens. Le procureur des Chevaliers foutenoit aucontraire 
que le Temple avoit toute juftice haute & baffe à,, la Ville neuve, 
& que, par fes chartes,. les habitans de ce lieu étoient exempts de 
toute exaâion de taille , d’oft , de chevauchée , de tonlieu & de cou* 
tume. Le Parlement , après avoir examiné les chartes , donna aux 
Chevaliers la récréance des biens faifis par le Prévôt de Paris , fauf 
à faire juftice aux bourgeois fur ce qu’ils auroient à demander au 
Roi dans la fuite (29 ) 

Nous avons vu ailleurs qu’à Paris le Supérieur du Temple afllftoit 
aux affemblées générales ; nous en avons pour ce tems une nouvelle 
preuve. A i’arrét des enfans de Jacques Lavon , Chevalier , furent pré- 
fens Geoffroi de Vichier, Vifiteur du Temple en France , & le Précep- 
teur de l’Hôpital. Ce fut aufli dans' ce tems qu’on permit au premier 
de bâtir la porte de Chaume (30}» 

En 1197, la fucceflion du Comté de Paillas , en Catalogne , ayant 
occafionhé des broüilleries entre le Roi d’Aragon & le Comte Ar- 
nauld d’Efpagne , le Grand Précepteur du Temple fut choifi pour 
arbitre avec le Comte d’Urgel & le Vicomte de Cardone, qui né-* 


( rS) Hiftoirc de l’Eglifc de Befançon , tom. (ij>) Hiftoire de Paris, rom. 1 , pag. 467, 

^ , Pag. Î97 . . 4J° » 474. 44Î & 70 , (Of, ( jo ) Ibid . , pag. * * 7 . 

fcc. etc* l 

gocierent 
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godèrent alTez heureufement pour obtenir une trcve entre les con- 

tendans, jufqu’à ce qu’on eût fait droit fur Içs prétentions des in- — - 

téreffés (31). Un autre Chevalier, connu fous le nom de Frere llp *‘ 
Raimond de la Garde , étoit alors en faveur auprès du même Roi 
d’Aragon, & parut avec diftinâion dans les démêlés de ce Prince 
avec Don Jacques, Roi des Baléares, à qui il s’agifloit de reftituec 
ces Hles , qui lui avoient été injuftement enlevées (32)* 

Nous pouvons auffi mettre au nombre de. ceux qui faifoient alors 
honneur à l’Ordre, le frère Guillaume de Saint-Jean, que Boniface 
choifit cette année pdùr quatorzième Archevêque de Nazareth (33)* 

Le vingt-fixieme & dernier Grand-Maître de l’Ordre fut un Che- 
valier du Diocefe de Befançon , connu de tous les Hiftoriens fous 
le nom de Jacques de Molai : le feul Ducange prétend qu’il faut 
lire de Nolay (34) , mais il fe trompe. Nolay eft un bourg du Duché 
de Bourgogne, dans le Bailliage de Beaulne, & Molai eft une Paroifle 
du Diocefe de Befançon, dans le Décanat de Neublans. On trouve 
dans le Pere Anfelme ($■$) une Jeanne Bacon , Dame de Molai en 
1371. Cette terre eft paffée dans la maifon de Choifeul , à caufe 
de fes alliances avec la noblefle de Bourgogne. Je ne fais , dit Du- 
cange, pourquoi Bruftemius s’eft avifé de nommer ce Chevalier 
Frere Gracchi. Cela n’étoit pas difficile à deviner, en lifant Jacchi, 
qui, en italien, veut dire Jacques, au lieu de Gracchi , qui eft une . 

faute d’impreffion. De Molai étoit connu à la Cour de France, & Jaçquis dc 

r _ 7 Molai. 

y avoir été honoré jufqu’à tenir fur les fonts facrés un des enfans — ■ — — 
de Philippe ( ¥ ). 

On croit qu’il étoit fils de Jean , Sire de Lonvy, & de N. hé- 
ritière' de Mathé,.Sire de Rahon, gros village près de Dole, dont s 

plufieurs autres dépendent , fur-tout celui de Molai ; mais ceci n’eft 


($1) Hiftoirc dc Béarn , page 790. j 

(31) Ba/ufius, vité Paparunt Ave ni on, , r.j 
i , pag. 4«. 

($}.) Orient Ckriftianus , tom, 3 , col, 11$$. 
(34) Du Conge in Glojfario , vtrbo Tcmplarii. 

Tome IL 


($f) Tom . 3, pag, 713. 

(*) Bocacius y Bfovius, apud Fridericurç 
Spanhcmium , introduit ionc ad Hiftor. Sacrum % 
P<*g- 4ÎJ* 

P 
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— J pas aifé à prouver , fa famille , qui a eu honte de fon fupplice , 

Jacques de _ 

molai. ayant probablement fupprimé les preuves de fon origine. Ce qui 
m’a déterminé , dit l’auteur du nobiliaire de Franche - Comté, à 
l’inférer dans la généalogie de Lonvy , c’eft qu’il portoit le nom de 
Molai , qui eft un village de la feigneurie de Rahon, polTédée par 
Jean de Lonvy fon pere ( * ). 

Les fervices que ces Chevaliers a voient rendus & pouvoient en- 
core rendre au Roi de Chipre , n’empécherenr pas ce Prince de 
les molefter , en leur ôtant les privilèges dont ils avoient joui jul- 
qu’alors. Il avoit entrepris depuis peu d’alfujettir leurs fujets à la 
taille , exigeant deux befans par tête de tous leurs ferfs & fami- 
liers, comme de toute autre perfonne exempte. Le Pape en ayant 
été informé, en écrivit à Henri & au Grand-Maître, pour les exhorter 
à vivre en paix. Il n’omet aucune des raifons qui auroient dû en- 
gager Lufignan à favorifer un Ordre devenu le boulevard de fon 
Ifle contre les irruptions des Mufulmans. »« Nous voulons, lui dit-il, 
» & il eft de votre prudence , notre très-cher fils , que vous faffiez 
»> attention non-feulement aux dangers qu’ils ont encourus , & à 
»» l’état d’affoibliflement auquel tant de travaux les ont réduits, 
n mais fur - tout' à la confiance avec laquelle ils fe font réfugiés 
»» auprès de vous , & aux égards qu’ils méritent par leur attache- 
» ment au Saint-Siège. Ce qui devroit encore , à mon avis , vous 
» difpofer davantage en leur faveur, c’eft que leur féjour dans vos 
» Etats ne peut que vous être, & k vos fujets, d’un très-grand fe- 
» cours contre les ennemis de la foi ; car fi , par malheur , l’injuf- 
»i tice de vos agens ou la fureur des Barbares les contraignoient de 
»» vous abandonner , vous verriez bientôt le Sultan en devenir plus 
» audacieux , & vos États expofés à des malheurs irréparables (36). »» 
Il ne paroît pas que Lufignan fe foit rendu aux inftances de Bo» 
niface, puifque l’année fuivante le Pontife fit un réglement où, parlant 
en maître , il ne fait aucune difficulté de dire : « Nous voulons , 


(* j Dunod de Chaînage, pag. 6 8 & 70. ] (36) Kcunald ad hune ann . n. xt. 
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*» ftatuons & ordonnons que cette taille ou collede , appelée vulgaire- —■ ■■ = 

* 1 1 ^ Jacques de 

»» ment capitation, impofée par le Roi de Chipre fur fes infulaires de- 
» puis quelques années , & dont le nom feul eft horrible & déteftable **?»• 

»» foit abfolunient fupprimée , pour quelque raifon qu’elle ait été or- 
donnée , fut-ce même pour la défenfe du royaume; que déformais le ( 

*> Roi ne l’exigera d’aucune perfonne eccléfiaftique, religieufe ou fécur 
»» liere , même de fes propres fujets , fans l’agrément du Saint-Siège , 

» n’étant pas à propos de tolérer plus long-tems de femblables abus ; 

»> & pour obvier aux difficultés qui pourroient naître dans la fuite fur 
»• cette matière, nous déclarons qu’aucune exadion ou tribut, im- 
*» pofé par le Roi, ne pourra dorénavant fe lever fur les Prélats 
v ou Commandeurs des deux Ordres, non plus que fur aucune 
» perfonne eccléfiaftique ou religieufe ; qu’ils en feront tous abfo- 
»> lument affranchis, de même que leurs biens, ferfs, fermiers & 

»> perfonnes attachées à leur fervice. » Le 'Pape ordonne enfuite à 
Lufignan & aux Chevaliers de fe garder une inviolable fidélité , & 
de promettre par ferment qu’ils ne fe feront aucun tort ni dom- 
mage (37). 

' Quoique ce réglement de l’impérieux Pontife fût en lui-même plus 
capable d’irriter l’efprit du Roi que de le difpofer en faveur des Cheva- 
liers , il y eut encore en même tems ordre aux Provinciaux des Freres 
mendians d’engager, par tous les moyens poffibles, les deux partis 
à fe foumettre aux avertiflemens du Saint-Siège , & de les y con- 
traindre par cenfures en cas de défobéiflance. Dans une autre conf- 
titution, après avoir recommandé à Lufignan d’obferver la conven- 
tion faite avec les Grands - Maîtres , Boniface prend une fécondé 
fois la défenfe des Chevaliers Contre ce Prince, qui craignant que 
les deux Ordres ne devinfTent trop puiflans, les etnpêchoit non- 
feulement de faire de nouvelles acquifitions, mais encore de rien 
ajouter à leurs anciens bâtimens. Sur les remontrances des fupé- 
rieurs , le Pape explique ainfi fes intentions au Roi : «« Il eft vrai 


(37) Ruinald., ad annum 1199, tu )7. 

Pij 
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— d£ >» que par vos ordres & avec l’agrément du Saint-Siège, il a été dé- 
f,ÎOLAt »* ftndu aux Chevaliers d’acheter de nouveaux fonds dans vos États; 
i»„. r> toutefois ce réglement ne doit être pris tellement à la rigueur, 
»» qu’il ne leur foit permis , par un effet de votre générofité royale , 
»> de faire quelques acquifitions , dans le defTein d’élever non des 
»» palais dont on pourroit tirer ombrage , mais de fe loger plus 
» commodément, & de rendre par-là leur féjour dans vos États 
»> d’autant plus utile , qu’ils y feront traités plus favorablement. 
»» Puifque vous n’ignorez pas combien ils vous font nécefTaires , 
» engagez-les dans vos intérêts par ces traits de douceur & d’affa- 
» bilité qu’ils ont lieu d’attendre de vous , & vous les verrez fe 
»» facrifier tous avec joie pour la défenfe de vos Sujets & l’agran- 
?» diflement de votre Royaume (38). » Sourd aux avertifièmens du 
Pape , Lufignan continua tellement de vexer le peuple , la noblefTe 
' & le Clergé de Chipre , que fes freres , entr’autres Alméric , le 

jugeant Incapable de gouverner fes Etats, entreprirent de le dépofer. 

Les Mufulmans , retenus jufqu’alors par des maladies populaires , 
& empêchés, par des troubles domeftiques, de pourfuivre leurs con- 
quêtes fur les Chrétiens , avoient fait une irruption en Arménie fur 
la fin de 1298 , s’étoient emparés des places fortes , & avoient 
contraint le Roi Léon de fe retrancher fur les hauteurs , en at- 
tendant le fecours qu’il avoit demandé au grand Kan des Tartares 
Mogols. Ce Prince étoit le fameux Cazan, qui avoit époufé une 
fille du Roi d’Arménie, PrincelTe d’une rare beauté, à qui il per- 
mettoit l’exercice public de la Religion Chrétienne. Devenu , par 
cette alliance , grand ami des Arméniens > & réfolu de leur porter 
fecours , il invita les Chevaliers &. les Chrétiens en général à cette 
expédition. Il fe mit en marche au printemsde 1299, fuivi de deux 
cent mille chevaux , auxquels fe joignirent toutes les forces du 
Roi de Chipre & des deux Ordres Militaires. On détacha de cette 
armée trente -cinq mille hommes qui partirent pour la Syrie fous 


(i 8 ) Rainald ai hune arniurn , n, 58 , 
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les ordres de trois généraux , dont le dernier , nommé Bouliah = 1 ■ 

par les Arabes , & Molai par les Latins , me femble avoir été le Ja molai. D 
Grand-Maître du Temple , que Haïton a pris , peut-être trop lé- lt9f , 
gérement , pour un Tartare Mogol. 

Le Sultan d’Egypte , qui étoit alors Melec-Nazer , n’attendit pas 
que les Perfans fe fuflent repofés de leurs fatigues; il lès prévint 
& les attaqua : le combat fut rude, & ne finit que par l’entiere dé- 
faite des Mufulmans , que les Mogols pourfuivirent jufqu’au foir. 

Cazan chargea le Roi d’Arménie & Molai de fuivre Nazer jufqu’au 
défert d’Egypte ; le Sultan , manqué de quelques heures , n’eut que 
le tems de s’échapper fur fes dromadaires , & de fe renfermer dans 
Baalbek. Les vaincus fe fauverent où ils purent : plufiéurs furent 
maflacrés fur le chemin de Tripoli; & Cazan commença par s’em- 
parer d’une place où étoit le tréfor de Nazer. On fut étonné de voir 
les richelfes immenfes que le Sultan avoit amenées avec lui dans ces 
conjon&ures. Cazan fit une députation au Pape & aux Princes Occi- 
dentaux, pour les çngager à envoyer des troupes en Syrie, & à le 
féconder dans la pourfuite de fe$ conquêtes. Mais ce fut en vain ; 
les Européens avoient d’autres affaires à terminer : il n’y eut que les 
Dames Génoifes, qui offrirent jufqu’à leurs joyaux pour équipper 
une flotte. 

Après quelques jours de repos, Cazan marcha vers Damas; dont 
on lui envoya les clefs , avec de magnifiques préfens ; mais tandis 
qu’il jouifloit tranquillement du fruit de fes viâoires dans les prairies 
de Lanbac, on vint lui annoncer qu’un certain Baidon profitant de 
fon abfence , fe formoit un parti , & travailloit à foulever les Per— 
fans. Cet avis ayant déterminé le Kan à s’en retourner jufqu’à Fén- 
droit où les troubles s’étoient élevés, il laifla CotulofTe, fon principal 
Commandant, dans la Syrie, avec une partie des troupes, & or- 
donna à Molai , qui avoit ravagé tous les environs de Gaza , de 
Jérufalem & de Krak , d’obéir à cet Officier ; puis , ayant établi des 
Gouverneurs dans chacune des villes qu’il ayoit conquifes, il fit 
appeler le Roi d’Arménie , pour lui annoncer fon départ. « Je me 
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»> ferois fait , lui dit-il , un vrai phiifir de livrer aux Chrétiens Occi- 
» dentaux tout le pays que j’ai fubjugué , s’ils euflent répondu à 
» mes invitations ; & s’il arrive qu’ils reviennent de leur indiffé- 
» rence, j’ordonnerai à Cotulofle de les remettre en pofleflîon de 
»» toutes les terres dont ils jouifloient, & leur procurerai tous les 
»* fecours néceflaires pour rétablir les villes démantelées»». Les chofes 
ainfi réglées, Cazan reprit la route de Tartarie ; mais, avant que 
de repafler l’Euphràte , il crut devoir rappeler Cotulofle , & laifler 
à Molai vingt mille Tartares , qui , s’étant emparés de Jérufalem , 
donnèrent lieu aux Chrétiens d’y célébrer cette année la Pâque avec 
grandes folemnités & réjouiflances. Ces heureux fuccès ne furent 
pas de longue durée. Un Sarafln de nation , que Cazan avoit fait 
Gouverneur de Damas & comblé de bienfaits, préférant les intérêts 
de fa patrie à ceux des Mogols, fit alliance avec le Sultan Nazer, 
& entreprit de foulever , contre fon bienfaiteur , toutes les villes 
oii il y avoit garnifon perfifnne ; il en vint d’autant plus facilement 
à bout , qu’il s’y prit durant les grandes chaleurs de l’été , rems 
auquel il favoit que les Perlans font le moins en état de fe battre & 
de monter à cheval. Damas fut reprife, avec la plus grande partie 
de la Syrie , & le traître fe retira à la Cour du Sultan (39). 

Molai , déconcerté par ce revers, s’étoit retiré en attendant quelques 
nouveaux fecours de la part de Cazan & des Arméniens, lorfque le 
Mufulman , rentré dans Jérufalem , y profana les Saints-Lieux , & 
acheva de rafer les forts qui auroient pu faire quelque réfif- 
tance. Le refte de la campagne fut employé , par les Chevaliers du 
Temple & de l’Hôpital, à courir la mer le long des côtes de Syrie, 
avec une flotte d’onze petits vaifleaux , qui , remontant par une 
des embouchures du Nil , difliperent quelques bâtimens égyptiens , 
pillèrent un château, &, après s’être montrés à la hauteur d’Alexan- 


( } 9 ) Raina/d. , ad anrntm 1*99 , n. 44. Gui II. Nangis. 

Idem, ad annant 1300, n. 34. Hiftoire générale des Huns, tom. 3 , pag. 

Sanutus, Haïcon , Hift. dt Tort., Chronicon 171 & fuir. 
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drie , s'en retournèrent fans avoir fait d’autres prifes que celle d’un assenai 
bâtiment farafin , auquel ils mirent le feu , après avoir fait l’équi- 
page prifonnier. Cependant l’hiver s’approchoit , & lès Tartares, ré- “ — - 
folus de retourner en Syrie, s’avançoient au nombre de trente mille , 
fous la conduite de CotulolTe , qui avoit ordre de Cazan de l’attendre , 
avec le relie de l’armée , dans le pays d’Antioche , & d’appeler au 
rendez-vous les forces des Arméniens, du Roi de Chipre & des 

Chevaliers. Déjà les Chipriots & les deux Grands-Maîtres étoient 

descendus dans fille d’Arade, proche Tripoli, quand on apprit que >301, 
Cazan , attaqué d’une maladie violente , étoit abandonné des Méde- / 

cins : cet accident, joint au mauvais tems, qui avoit rendu les che- 
mins impraticables , ayant fait rebrouffer chemin à CotulolTe , les 
Chrétiens fe retirèrent, les uns en Chipre, les autres en Arménie (40). 

Il n’y eut que le Maître du Temple qui ne voulut pas quitter Arade : 
après y avoir raffemblé bon nombre de fes Chevaliers, il tenta de 
s’jr fortifier, & y commença même des lieux réguliers ; de-Ià il fai-?* 
foit des courfes fur les terres des Mufulmans , & les' incomniodoit 
li fort , que le Gouverneur de Phénicie demanda des troupes pour 
le repoiiffer. Un Emir, defcendu par une branche du Nil fur une 

flotte de vingt bâtimens , s’étant joint à un corps de Sarafins qu’il 

trouva aux environs de Tripoli , fe fit conduire à la hauteur d’Arade, ’* 01 * 

& l’attaqua par deux endroits. Les Templiers foutinrent fes premiers 
efforts avec leur courage ordinaire , & le firent reculer jufques fur 
fon bord; mais enfin, voyant toute fille couverte d’ennemis, & l’im- 
polfibilité où ils étoient de fe trouver par-tout, ils fe renfermèrent 
dans une greffe tour , au nombre de cent vingt , qui , fommés de 
fe rendre, n’y confentirent qu’à condition qu’ils feraient conduits 
fains & faufs où ils jugeraient à propos. L’Emir ne les eut pas 
plutôt en fon pouvoir , que , contre fa parole donnée , il les chargea 
de chaînes , & les conduisit en triomphe au grand Caire. L’hiftoire 
ne dit pas fi Molai fut du nombre des captifs , ni comment il 


( 4 °) 5 mutas , pag. * 4 *. | Item , Hat ton, apud Rainaid. , tu }i. 
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*=*==» échappa des mains du Mufulman. H y eut à cette defcente huit 
cents Chrétiens tués, tant Infulaires qu’ Arbalétriers , foudoyés du 
' ~ Temple (41). 

C’eft à quoi fè terminèrent toutes les opérations de 130a, & 
j’avoue que je ne comprends pas de quel front on ofe dire que « les 
» Templiers , fous la conduite d’un certain Roger , qui s’étoit em— 
»» paré du Magiftere , ravagèrent cette année la Thrace , le Pélopon- 
»» nefe & l’Hellefpont ; qu’après avoir pillé Theflalonique^, ils péné- 
» trerent dans l’Attique , y "tinrent tout à feu & à fang , aflîégerent 
w Athènes ; que Payant prife , & tué Robert de Brenne , qui y 
» commandoit, ils portèrent jufques dans la Macédoine la terreur 
» de leurs armes , butinant & faccageant par-tout : enfin , qu’après 
n s’être enrichis de pillage , ils retournèrent che2 eux chargés des 
» dépouilles de l’Orient , pour le partager enfuite en différentes Co- 
« lonies dans les Provinces occidentales ( 42 ) ». 

Le ièul expofé des pertes que les Chevaliers avoient effuyées 
depuis vingt ans , prouve qu’ils n’étoient pas en état d’entreprendre 
une telle expédition , quand ils en auraient eu la volonté. En fécond 
lieu j il eft faux qu’ils aient jamais eu de Grand-Maître du nom de 
Roger, & que la Grande-Maîtrife ait été poffédée par aucun ufur • 
pateur. De tous les Grecs contemporains, il n’y en a pas un feul 
qui attribue aux Templiers ces défaftres de leur pays. Les Efpa- 
gnols , fur la relation d’un témoin oculaire , en accufent les Cata- 
lans & les Almogaraves (43). Ce n’eft que deux cent-quarante ans 
après l’extin&ion de nos Chevaliers, qu’on a cru pouvoir mettre 
impunément fur leur compte cette dévaftation de la Grèce. Le pre- 
mier à qui cette imagination foit venue en tête , eft Jean Hérold , 
Médecin Allemand , qui vivoit au milieu du feizieme fiecle , & qui 
compofa dans fa jeuneffe une Hiftoire des Guerres Saintes , Ouvrage 


(41) Sanutus , Hift. génitale des Huns, num. 114. 
fora. 4 , pag. 184. (4} ) Spond. % ad hune annum • 

(*1) Nicol. Gurtler , Hiftoria Tcmplarior. 
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rempli de fautes, imprimé à Bâle en 1540, à la fuite des Œuvres . 1 i.m 
de Guillaume de Tyr (44). > Ja moiIi. db 

Parce que. ce jeune Ecrivain avoit lu dans Pachymere, que Roger ““ ' 

ou Rontzer fut un apoftat du Temple , il s’eft imaginé qu’app are tri- 
ment tous ceux qu’il conduifoit étoient gens de fa forte ; mais il eft 
aufli peu vrai que Roger fût Templier , qu’il eft faux que l’Ordre 
ait jamais caufé aucun tort aux Chrétiens Grecs. Pour éclaircir ce 
fait, nous rapportons l’endroit de Pachymere où il eft parlé de 
Roger, ti C’étoit , dit-il , un jeune Guerrier à la fleur de fon âge , 

» plein de feu & d’ardeur , d’un regard farouche , & capable de 
n tout , Iorfqu’il s’agifloit de parvenir à fes fins ; & fi ce que je 
•> vais en dire paroit peu fondé, c’eft moins à moi qu’au bruit com- 
*> mun qu’il faut s’en prendre. Il entra dans la Milice du Temple 
*» à Saint-Jean-d’Acre , du tems que cette ville étoit encore flo- 
» ridante ; la voyant afliégée , & les Chrétiens obligés d’en fortir , 

» il enleva le tréfor de fa maifon, & en équipa quelques vaifleaux. 

» Après avoir ramafie tout ce qu’il put de gens de fon caradere , il 
u fe fit Chef de pirates , fe rendit formidable par fes brigandages , 

» s’empara de tout ce qu’il trouvoit à fa bienféance , jufqu’à ce qu’en- 
»> fin, devenu riche & puiflant, il s’abandonna au luxe & à l’or- 
« gueil , avec les compagnons de fes pirateries ; puis il vint offrir 
» fes fervices à Fridéric , Roi d’Aragon , qui difputoit la Sicile à 
tf Charles II , Roi de Naples. Pachymere ajoute que les troubles de 
»> la Sicile appaifés , & la paix conclue entre ces deux Princes , le 
»» Pape tâcha par tous moyens d’avoir Roger fous fa puiflance, pour 
t> lui faire fubir la peine de fa défertion ; qu’il l’envoya demander 
»» au Roi d’Aragon mais que Fridéric n’ayant pas voulu livrer à 
tt l’indignation de Boniface un Officier qui lui avoit été d’un fi grand 
tf fecours, le congédia, & lui confeilla de chercher fortune ailleurs; 
tt que de-là, Roger, avec tous ceux de fa fuite, pafla en Romanie, 


\ 

(44) Bibliotheca Gefneri , p*g, J4f. 

Tome II, 
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* 1 1 » au fervice de l’Empereur Andronic, dont fl devint le favori , & 

Ja moi!u. DE ” à qui il caufa du chagrin par fa mauvaîfe conduite (47) ». 

^ Tout ce qu’il y a de vrai dans ce narré, c’eft que Roger ayant 

en effet fuivi quelque lems le parti de Fridéric contre le Roi de 
Naples, quitta la Sicile, fe retira auprès d’Andronic , & fit à l’Empire 
d’Orient beaucoup de maux & très-peu de bien. Le refte du por- 
trait , félon le P. Pouffines , a été imaginé & inventé par les Grecs , 
en haine de Roger (46). 

Ce Seigneur étoit né à Brindes, de Richard Florus, Allemand » 
& Grand-Veneur de l’Empereur Fridéric. Quand on accorderoit qu’il 
fut conduit en Paleftine à l’âge de quinze ans , par un Templier 
François nommé Vaflaille, & qu’ayant fait profeflion dans l’Ordre 
du Temple , il y renonça pour fe faire Chef de pirates ; il refteroit 
encore à montrer comment ce prétendu apoftat parvint à fe faire 
fuivre des autres Chevaliers fes confrères. D’ailleurs , comment peut-' 
on l’accufer d’âvoir volé le Temple d’Acre en 1191 ? Nous avons vu 
comment le tréfor de cette Maifon fut fauvé & tranfporté en Chipre 
par le Maître Gaudini. L’Empereur Andronic, menacé d’une inva-* 
fion par les Mufulmans , voifins de fes Etats , ayant fait appeller ce 
Capitaine à Conftantinople , Roger s’embarqua avec quelques mille 
hommes , la plupart aventuriers , gens de néant & accoutumés au 
pillage : arrivé en Orient , il fut comblé d’honneur par Andronic , 
qui le créa Grand-Duc, lui donna fa niece en mariage, avec le 
commandement d’un corps d’armée compofé de troupes levées dans 
la Romanie , & de ces vagabonds qu’il avoit amenés de Sicile , dont 
les uns étoient Alains, les autres Génois, & le plus grand nombre 
Catalans. Tels font, fuivant les Hiftoriens Grecs, ceux qui com- 
mirent, dans les Etats d’Andronic, tous les défordres dont on. a 
voulu depuis rendre les Templiers coupables (47). 

A ce trait feul , on voit combien peu il y a de fond à faire fur 


( 40 Pachymcris , lit. j, cap. n. 
Hiftoirc Univcrfellc, tom. u, pag. f6 x. 
(46) Poffinus in cap ut u. 


^ Packymeris , pag. 548. 

(47) Idem, ibid, pag . j8i. 

Item , Ni cep h. Gregoras , lit 7 > cap, 1 & J. 
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ce qu’on a écrit contre ces Chevaliers depuis leur extinâion. Qu’un 1 1 
Gurtler , un Dupuy , intéreffés à les trouver coupables , aient adopté molai 

cette accufation de Hérold, on n’en eft pas furpris; mais que des IJOli 

Hiftoriens de marque , tels que Rainaldi , Dupin , Jauna , Boiflat , 

Broverus, Paul Emile, Pantaléon & tant d’autres, y aient foufcrit 
fans aucun examen , fans s'étre donné la peine de confulter les Grecs 
contemporains, c’eft une faute d’autant plus inexcufable, qu’il s’agiiToit 
d’un fait important que Hérold imagine avoir été la caufe de la def- 
trudion de tout l’Ordre. JJ0} ,T 

Cependant les principales forces des deux Ordres, réunies [à 
celles de Chipre, rangeoient les côtes de Syrie, en attendant une 
occafion favorable pour fe joindre encore une fois aux Mogols, 
qui étoient rentrés en Paleftine au nombre de quatre - vingt mille 
hommes , fous les ordres de Cotulofle. Celui - ci ayant rencontré 
les Mufulmans dans un endroit appelle Koum , leur livra bataille ; 
la viâoire , long - tems balancée , fe déclara contre les Mogols & 
les Chrétiens , qui furent obligés de lâcher pied après avoir perdu 
beaucoup de monde. Un fécond avantage des Mufulmans , mit 
le refte des Mogols & de leurs Alliés en déroute , & caufa un fi 
grand chagrin à Cazan , qu’il y fuccomba. Sa mort fut une perte 
irréparable pour les Chipriots & les Chevaliers, qui, voyant par- là 
toutes leurs efpérances anéanties , s’en retournèrent chez eux égale- 
ment excédés de fatigues & épuifés par les dépenfes exceffives que 
leur avoient occafionnées ces mouvemens des Tartares-Mogols (48). 

L’an 1303, remarquable par les démélés de Philippe— le— Bel avec 
Bonifacc VIII, nous fournit des preuves de rattachement des Tem- 
pliers François à leur Souverain. Dans une aflcmblée où il s’agiffoit 
de s’oppofer aux entreprifes de la Cour de Rome , le Vifiteur de 
France, Hugues de Péralde ou Pérault , fe joignit aux Abbés de 
Cîteaux , de Prémontré & de Clugny , pour demander un Concile 
général , & pour en appeller au Pape futur de la conduite de Boni- 
face & de fes cenfures lancées contre la perfonne du Roi. L’aflTem— 

(48) Hidôirc générale d-s Huus, tom. 4, pag. i8y. 
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===== blée congédiée , Philippe envoya une lettre circulaire à toutes les 
Eglifes & Communautés de fon Royaume, pour avoir leur confen- 
*joj. tement fur ces deux articles. En conféquence , les Etats de Lan-* 
guedoc ayant été convoqués à Montpellier , le Frere Bernard de 
Rocha, Commandeur de Vaor, repréfentant le Précepteur de Pro- 
vence , adhéra aux appellations faites à Paris , & dit qu’au nom de 
tous les Commandeurs Templiers de Provence , il les renouveloit 
dans la même forme & avec les mêmes proteftations avec lefquelles 
le Vifiteur y avoir confenti (49). Le Roi féjournoit alors au Temple 
de Paris , avec la Famille Royale , tout le tems qu’il avoit à relier 
dans cette ville (50). Péralde étoit en honneur auprès de Sa Ma— 
jefté , & fe trouve qualifié Intendant des finances par le P. Daniel. 
Il avoit un neveu Templier , nommé Hugues Catalan , qui fut député 
à Rome par le Duc de Bourgogne, pour travailler à la réconcilia- 
tion du Roi , & prier deux Cardinaux de fes amis d’adoucir l’efprit 
du Pape (>i). C’eût été plus qu’il n’en falloit pour preuve que Ces 
Chevaliers n’étoienr pas trop attachés au parti de Boniface, fi leurs 
ennemis cachés euflent été moins ardens à les noircir. On répandoit 
dans le Public qu’ils envoyoient de l’argent à Rome, & quelques 
Hilloriens ne font pas difficulté d’avancer que c’eft une des caufes 
principales des indifpofitions du Roi contre eux : c’eft ce qu’afliire 
la Chronique d’Afti , qui ajoute en même tems que Guillaume de 
Nogaret étoit devenu un de leurs plus puiflans ennemis , parce qu’ils 
avoient livré fon pere , d’autres difent fon aïeul , entre les mains 
des Inquifiteurs, qui le firent condamner à mort, comme Héré- 
tique; & c*eft, dit- on encore, ce que lui reprocha Boniface à 
Anagnie , lorfqu’il tomba fous fa puifiance & celle des Colonnes. 
Nogaret menaçant de le conduire à Lyon , pour y être jugé & 
dépofé par un Concile , le Pape lui répondit : Je me confolerai aifément 
de me voir condamner par des Patariens. Nogaret entendit plus 


(4?) Preuves de I HilK du différent de Boni- ( fo) Nouv.Traité de Diplomar., r. i, p.4 61. 
face , àcc. Item , Hift. générale de Languedoc , (41) Preuves de du différent de Boni- 

tom. 4, pag. iirf. face & de Philippe, pag. 80 & 8a. 
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qu’à demi-mot ce qu’il vouloit dire , & fut chargé de confufïon , = 

en fe voyant rappeller le fupplice de fon aïeul («jx). molai. 

Il eft important, pour le fujet que nous traitons, de connoître ijoj. 
ceux qui cqmpofoient le Confeil de Philippe-Ie-Bel. Il ayoit, félon 
Mézerai , des Miniftres durs , impitoyables & acharnés à tirer jus- 
qu’au dernier fou. Les principaux étoïent Regnaut de Roye , Pierre 
Flotte ; homme violent & avare , auteur des impôts qui occafionnerent 
la révolte des Flamands & la déroute de la NoblefTe Françoife à 
la journée de Courtrai, où il fut tué lui-même; Guillaume du Pleflîs, 
ou plutôt du Plafian, qui ofa jurer fur les faints Evangiles, en pré- 
fence des Prélats & Seigneurs François, que Boniface étoit athée, 
lbrcier , & avoit pour confeiller un démon privé , dont il fuivoit les 
avis en tout & par-tout (j3); Mufciati, Florentin, qui apprit au 
Roi le fecret d’affoiblir la monnoie courante, au point d’attirer à 
ce Prince l’injurieux furnom de faux monnoyeurs. 

Enguerrand de Marigny, accufé de plufieurs trahifons & concuffions, 

& condamné au gibet peu après la mort de Philippe. C’étoit un efprit 
fier & ambitieux, qui éleva deux de.fes freres, l’un à l’Archevêché 
de Sens, & l’autre à l’Evêché de Beauvais, & qui, félon Zantfliet, 
fut foupçonné d’avoir fait empoifonner l’Empereur Henri. 

On joint à ces perfonnages quelques Jacobins & Cordeliers, gens ' 
alors fort à la mode & fort écoutés à la Cour , lefquels , irrités 
contre Boniface de ce qu’il leur avoit ôté le privilège de confeffer 
fans la permiflion des Ordinaires, ne cefioient d’échauffer l’efprit 
du Roi contre ce Pape (54). 

Enfin Guillaume de Nogaret , autre boute - feu , homme hardi 
& entreprenant , anobli depuis peu pour avoir réufli dans quel- 
ques affaires importantes , mais tellement idolâtre de fon Souverain , 

(yi ) Chronicon Aftenfe , cap. 17, apud rt - Ibidem, Hift.de Languedoc , tom. 4, pag. 
rum Italicarum Script or es , tom. n , col '. 191. SS 1 > P* -Æmilius, Ciaconius. 

Item, Félix OJsus in Aty. Muffati Hift. in (yj) Preuves de l’Hiftoire du différent de 
Tkef. Antiquit. & Hift. Italie , tom. 6 , part . Boniface , pag. 103. 

x , col. 6zi. ( Si) Le Gendre , nouvelle Hift. de France , 

Item , Ebcrhardus , colum. 6x6 , pag. 444 , tom. i. 
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qu’il ne craint pas de' dire, dans Péloge qu’il fait de fes vertus, que' 
les miracles que Dieu fait par fbn moyen font connus & notoires (5 $)_ 
Ces minières, ligués avec les Colonnes, traitèrent Boniface de 
la maniéré que tout le monde fait , & le- firent mourir de chagrin f 
après l’avoir noirci & furchargé de crimes qu’on ne peut nommer, 
encore moins croire, imputations qu’on auroit dû hiflfer enfevelies 
dans un éternel oubli, & qui ne femblent avoir été mifes au jour 
que pour faire voir jufqu’où peuvent aller l’animofité & la vengeance. 
Boniface avoit de grands défauts, il eft vrai, mais comment fes ennemis 
s* y prirent-ils, pour montrer qu'il étoit fans religion? Selon eux, il 
ofa prêcher qu’il aimeroit mieux être âne & bête brute que François; ce 
qu’il n’auroit pas dit, ajoute-t-on , s’il eût cru que les François ont 
une ame immortelle : il s’eft vanté que le monde entier n’eft pas ca- 
pable de lui en impofer fur aucune queftion de droit ni de fait ; 
il faut donc qu’il foit magicien. 

Telle étoit la logique des promoteurs de l’affaire de Boniface ; 
ainfi les entendrons-nous raifonner plus pitoyablement encore dans 
celle des Templiers. Sous ce miniftere, le peuple fut opprimé, & 
les coffres du Roi , femblables aux tonneaux des Danaïdes , fe vui- 
doient à mefure qu’on y verfbit. Auflî Philippe-le-Long fe vit-il 
obligé de revendiquer tout ce que les héritiers de Nogaret S de 
Duplafian poffédoient de biens domaniaux (56). 

Après la mort de Boniface, le Saint-Siège ne vaqua que dix i 1rs, 

& fut* rempli par Benoît XI , Pontife d’un génie bien differ de 
celui de fon prédécefTeur. Il ne fiégea que huit mois : da cet 

intervalle , il confirma aux Templiers toutes les immunités »ri* 

viléges que l’Ordre avoit reçus de fes prédéceffeurs , tous le irs 
& toutes les exemptions que les Souverains avoient accordé te 
Chevalerie. La mort de Benoît, qui avoit été Général des Pi ï> 
fut une véritable perte pour PEglife. Cette vacance dura ! “ 

( jf ) Preuves de l'Hift. du différent de Boni - 1 hem , Nouvelle Hiftoire de 
face , pag. 567. Le Gendre. 

(/O Hift.de Languedoc, tom. 4, pag. *74. 
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an , par la méfintelligence des Cardinaux , qui vouloient les uns un f' 11 ' •• 

François, les autres un Italien. A la fin il fut arrêté que l’une des Molai. 
deux faâions choifiroit trois François papables, & que l’autre, dans IJ04< 
quarante jours , en éliroit un des trois pour remplir le Saint-Siège. 

Les Italiens jetterent les yeux fur trois fujets de deçà les monts , 
créatures de Boniface , & ennemis de la France. Le premier étoit 
Bertrand de Got ou Dagouft, Archevêque de Bordeaux, que le parti 
François connoiffoit pour un Prélat ambitieux & intéreffé , qui , 
pour parvenir au fouverain Pontificat, ne manqueroit pas de faire 
fa paix avec le Roi. Les conventions lignées de part & d’autre* le 
Cardinal du Prat, chef de la faâion Françoife, qui conduifoit cette 
affaire , envoya le traité à Philippe , avec une lettre où il prioit Sa 
Majefté de recevoir en grâce l’Archevêque de Bordeaux , s’il vouloit 
fe réconcilier lui-même avec l’Eglife , parce qu’il dépendoit de lui de 
le faire Pape. Ravi de cette offre, le Roi écrivit promptement à l’Ar» 
chevéque, pour le prier de fe rendre dans une Abbaye proche de 7^, 
Saint- Jean d’Angell , l’affurant que c’étoit pour y traiter d’une affaire 
dont le fuccès toumeroit à fon avantage. Le Prélat n’eut garde de 
manquer au rendez - vous : l’invitation paroiffoit trop fiatteufe & 
trop fincere. Après les premiers accueils , & ferment prêté de fe garder 
parole , te Roi dit à Bertrand : il eft en mon pouvoir de vous faire 
Pape ; c’eft pour vous l’annoncer que je vous ai fait venir ici , & 
afin que vous n’en doutiez pas , je vais vous apprendre ce qui fe 
paffe à Péroufe. En même tems il lui montra les lettres qu’il avoit 
reçues , & le traité conclu entre ks deux faâions. Au refte , pour 
mériter de moi la grâce que je vous offre, continua le Roi, il faut 
que vous m’accordiez fix chofes. L’ambitieux Prélat^ enivré de joie, 
fe jette à l’inftant aux pieds de Philippe , & lui dit : Sire je n’ai 
jamais mérité cet effet de vos bontés ; je vois bien que vous voulez 
me rendre le bien pour k mal. Si je fuis affez heureux pour parvenir au 
Pontificat , je vous promets que vou6 en partagerez avec moi toute 
l’autorité. Le Roi le relevant , l’embraffa & lui parla en ces termes : 

Ce que j’ai à vous demander,, c’eft que vous ayiez i°. à me rér 
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concilier avec I’Eglife , & à me pardonner le mal que j’ai fait, en 
contribuant à la prife de Boniface. 

2 °. Que vous leviez l’excommunication & les autres cenfures 
que moi & les miens avons encourues dans cette affaire. 

3°. Que vous m’accordiez toutes les décimes de mon Royaume 
pendant cinq années , pour les frais que j’ai faits en la guerre contre 
les Flamands. 

4 °. Que vous me promettiez d’anéantir la mémoire de Boniface. 

5°. Que vous rendiez la dignité de Cardinal aux deux Colonnes, 
& que vous falliez Cardinaux quelques-uns de mes amis. 

Quant à la fixieme grâce , je me réferve à vous la demander en 
tems & lieu , parce qu’elle eft difficile & d’importance. La cons- 
cience du Prélat ne fut alarmée d’aucune de ces demandes ; il ac- 
corda tout, & jura fur TEuchariftie de tenir fa promeffe. Etrange 
ferment ! par lequel il s’oblige à ce qu’il ne fait pas qu’on lui de- 
mandera. Le Roi, de fon côté ayant auffi promis avec ferment de 
le faire choifîr Pape, ils fe féparerent fort contents l’un de l’autre, 
& dans l’efpérance de fe revoir dans peu. A la recommandation de 
Philippe, Bertrand fut élu Pape , & reçut le ai juillet le décret 
de fon éleétion , trifte époque pour l’édification de l’Eglife. Sur la 
fin d’août, il partit de Bordeaux, & prit la route de Lyon afin de 
s’y faire couronner. Il n’étojt pas encore arrivé , qu’il étoit déjà 
prévenu contre les Templiers par certaines gens qu’on ne nomme 
pas , & qui lui repréfenterent le Grand-Maître , les Précepteurs & 
tous leurs Sujets comme des apoftats, des hérétiques & des abo- 
minables ; c’eft Clément lui-même qui l’affure dans une de fes 
bulles (f7). 

Les Cardinaux Italiens , qui l’attendoient à Rome, furpris de fe 
voir mandés à Lyon , s’apperçurent dès-lors qu’on les avoit trompés. 
Le couronnement fe fit le 14 de novembre , & l’élu fe nomma 
Clément V. Après la cérémonie, à laquelle affilia le Roi accompagné 


(f 7 ) Tom, 11, Conc, Labbti , p*rt. x, col, ijqS. 
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d’un nombreux cortège , un accident fâcheux troubla la joie de cette — 

fête. Comme le Pape paffoit à cheval au milieu d’une foule de peuple, molai. 

un vieux mur trop chargé de fpedateurs vint à s’écrouler, & blefia IJ0{ . 

par fa chute plusieurs perfonnes notables , dont il y en eut jufqu’à 
douze qui moururent de leurs bleflùres , entr’autres le Duc de Bre- 
tagne. Le Roi lui-même penfa périr, & le Pape, renverfé de cheval, 
perdit une efcarboucle de fa couronne , eftimée fix mille florins. 

Cet accident fut à certains efprits d’un très - mauvais préfage : je 
confidere , dit un Ecrivain , cette pierre détachée de la couronne 
pontificale, comme un pronoftic des malheurs prêts à tomber fur 
un ordre qu’on alloit féparer du corps de l’Eglife Q58). 

Si-tôt qu’on fut revenu de la confternation où cet événement 
avoit jetté les deux Cours, le Roi fomma le Pape de tenir fa pa- 
role, & de lui accorder les cinq articles dont ils étoient convenus : 
il s’expliqua même fur le fixieme, qu’il avoit cru devoir tenir caché 
jufqu’alors. Les Hiftoriens ne font pas d’accord fur ce qui en fai- 
foit l’objet : Mezerai, Wading, Giannone , la Clede, le Pere Alexandre 
& quelques autres préfument que c’étoit la fuppreflion des Tem- 
pliers. Villani , S. Antonin , & après eux nos Modernes , difent que 
cette fixieme condition étoit de condamner & anéantir la mémoire 
de Boniface ; mais il eft aifé de voir que Villani & tous ceux 
qui l’ont copié, fans en excepter l’Abbé Fleuri, font tombés dans 
une méprife fur ce fujet ; car dans l’endroit où ils parlent de l’en- 
trevue de Saint -Jean d’Angeli , ils expriment.clairement la Condam- 
nation de Boniface dans la quatrième condition , & peu après , co- 
piant trop fcrupuleufement Villani , ils veulent que la fixieme condition 
tenue fecrete , foit cette même condamnation. « Dès le tems que le 
»> Pape Clément étoit à Lyon pour fon couronnement, dit l’Abbé 
» Fleuri (59), le Roi Philippe lui déclara quel étoit l’article fecret 
»> qu’il lui avoit fait jurer pour parvenir au Pontificat, lui difant 


(58) Conatus Chronico-Hiftoricus in ClemenA ( f$)*Tome , page 117. 
ttm V , apud Bollandifias . I 

Tome II, 
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» que c’étoit de condamner la mémoire de Boniface VIII & de faire 
” brûler fes os. »» Quand on compare cet endroit avec ce qui eft dit 
«joj. plus haut , page 94, la méprife devient manifefte & palpable. Pour 
l’eviter , le Pere Daniel traduit les termes de la quatrième condition 
dune maniéré qui ne répond pas au fens de l'auteur. On peut s’ea 
convaincre par la confrontation ( 60). 

Ceux-là n’ont pas mieux rencontré , qui ont prétendu que Philippe t 
par 1 article fecret , s’étoit réfervé de demander au Pape l’Empire d’Al- 
lemagne pour le Comte de Valois fon frere ; car c’eft fuppofer qu’il 
reconnut dans Clément V un droit qu’il traitoit d’ufurpation dans 
fes démêlés avec Boniface. D’ailleurs l’autorité de Villani , qui a donné 
lieu à cette interprétation, ne peut être ici d’aucun poids, parce 
qu’il a varié fur cet article.' Sur l’an 1307, il dit qu’il s’agifloit 
de faire brûler les os de Boniface , & fur l’an 1308 , ne fe fouvenant 
plus de ce qu’il avoit avancé, il veut qu’il ait été quel! ion de l’Empire 
d’Allemagne. 

Il étoit encore moins queflion de fixer le Saint-Siège en-deçà des 
monts, puifqu’avant la cérémonie de fon couronnement, le Pape avoit 
déjà manifefté fon deffein, en refufaot d’aller en Italie, quoiqu’il y 
fut vivement follicité par les Cardinaux. En vain ils lui propoferent 
1 exemple de Clément IV & de Grégoire X , qui furent élus abfens , & ' 
qui ne laifierent pas de quitter des pays étrangers pouf fe rendre à 
Rome. Loin de répondre à leurs invitations, Clément leur ordonna 
de fe rendre eux-mêmes au plutôt à Lyon. C’étoit donc dès-lors une 
chofe arrêtée que la fixation du Saint-Siège en France, puifqu’on 
nen faifoit pas un myftere; auflï le Doyen du Sacré Collège, en 
fortant de Rome , dit au Cardinal du Prat : Vous êtes enfin par- 
venu à nous conduire au-delà des monts ; fi je ne me trompe , nous 
■ne reviendrons pas fitôt; je connois les Gafcons. 

Que l’article dont il s’agit ait eu pour objet la fuppreifion des 
/ Templiers , c’eft une opinion fondée fur la conduite que le Pape 


(<o 'I Raina/d, An, ad atuium i } o f , n. 4, le.P. Daoicl , fur la fia de 1304. 
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& le Roi tinrent dans la fuite à leur égard ; mais on a peine à croire 
que Philippe ait attendu la cérémonie du couronnement pour révéler MotAI - 

fon fecret au Pape , quand on fait attention aux termes d’une lettre 'J°f* 

envoyée au Roi un mois auparavant. « Quant à certains articles , dit 
»» Clément , dont nous avons traité avec vos députés , & fur lefquels 
»» nous vous avons demandé, comme à eux, un fecret inviolable, 

»» & que vous nous priez de pouvoir communiquer à trois ou quatre 
>» perfonncs , autres que celles que nous avions défignées , je confens 
»> que vous en agifîiez félon votre prudence , étant perfuadé que 
»» vous n’en parlerez qu’à gens zélés pour votre honneur & le nô- 
» tre (61). o Cette lettre eft du 13 odobre, &c le couronnement 
du 1 4 novembre. 

Sur la fin de l’année , Philippe penfa à quitter le Pape fa créature , 
mais ce ne fut qu’après en avoir obtenu une partie des chofes qu’il 
lui avoit demandées , c’eft-à-dire , le rétabliflement des Colonnes , 

& pour Cardinaux tous ceux qu’il avoit defirés. Auparavant, dans 
une conférence où il fut encore queftion des Templiers , on les y 
repréfenta comme coupables tous en général d’idolâtrie, d’apoftafie 

d’héréfie , & il y fut arrêté que le Pape manderoit en France le 
Maitre de l’Ordre & même celui de l’Hôpital , foit parce qu’on avoit 
aufli quelque reproche à faire au fécond, dit Sponde, foit pour 
ôter au premier tout fujet de foupçon ( 6 z). 

Les chofes ainfi réglées , on fe retira , le Roi à Paris dans la Maifon 

du Temple , & le Pape à Bordeaux , où il pafla l’année fuivante. Delà î}0 *” 
il écrivit trois lettres où il s’agit des Templiers, une circulaire datée 
des ides d’avril à tous les Princes & Prélats , pour les prier d’hono* 
rer de leur prote&ion le Patrice Pierre de Leugres ôt le Frere Imbert 
B|anke , Précepteur d’Auvergne , qui , par commiflïon du Saint-Siège , 
venoient de fe mettre à la tête de plufieurs Croifés & de quelques 
Chevaliers animés d’une nouvelle ardeur pour le recouvrement de la 


(61) Vit* Paparutn Avinion. , tom. t , I (61) Conci/iorum, tant, n , part. 1 , col, 
col. 6 t. JM08. 
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~- 1 - s Terre-Sainte. La fécondé eft une exhortation à ces deux Seigneurs . 

Jacques di 

molai. pour les encourager a pourfuivre le deflèin qu’ils avoient conçu. Im- 

,j 0S< bert avoir été Précepteur d’Angleterre, & il fe fignala, en 1311 > 

par fon zele pour la défenfe de fon Ordre. La troifieme lettre eft du 
6 juin , & adrelTée au Maître de l’Hôpital en ces termes : « Vive- 
.1» ment preffés par les Rois de Chipre & d’Arménie de leur envoyer 
, » des fecours , nous avons réfolu d’en délibérer auparavant avec 

>» vous & avec le Maître du Temple , vu principalement que vous 
» pourrez mieux que perfonne nous confeiller fur ce que l’on doit 
»» faire par la connoiffance que vous a donnée la proximité des lieux , 
»> une longue expérience & beaucoup de réflexions ; outre que c’eft 
« vous principalement que touche cette affaire , après l’Eglife Ro- 
ff maine. Nous vous ordonnons donc de vous préparer à venir le 
»> plus fecrétement que vous pourrez , & avec le moins de fuite 9 
a puilque vous trouverez deçà les mers affez de fujets de votre Ordre ; 
>ï mais ayez foin de Iaiffer dans le pays un bon Lieutenant & des 
i> Chevaliers capables de le bien défendre , en forte que votre ab— 
» fence, qui ne fera pas longue, n’y porte aucun préjudice : ame- 
» nez toutefois avec vous quelques perfonnes que leur expérience, 
n leur fageffe & leur fidélité rendent capables de nous donner avec 
J» vous de bons confeils (63). »» 

, Cette lettre arriva en Chipre dans le tems que les Chevaliers le 
difpofoient à la conquête de Pille de Rhodes. Le Maître de l’Hô- 
pital , qui avoit la plus grande part à cette entreprife , ne jugea pas 
à propos de la différer pour paffer en France ; celui du Temple , 
content d’avoir fourni de fes Chevaliers pour cette expédition , fe 
mit en route , & arriva au bout de trois mois , accompagné de 
foixante Chevaliers. Le Pape les accueillit honorablement; &, fans 
leur rien communiquer de ce qui fe tramoit contre eux, il affeâa 
de les entretenir dans l’opinion oit ils étoient, qu’on ne les avoit 
appellés que pour traiter avec eux des moyens de recouvrer la 


(63 ) Rainald , , ad annum 130 6 , n. 11. Fleuri, tom. 15, pag. ni. 
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Terre-Sainte : le Grand-Maître fur-tout fut admis plus d’une fois à 
l’audience de Sa Sainteté , qui , remarquant dans ce Chevalier dé 
l’efprit & de la religion , lui mit en main deux mémoires , l’un 
relatif aux affaires d’Outrenter, l’autre concernant la réunion des 
deux Chevaleries en une feule, avec ordre d’y répondre après leë 
avoir examinés à Ioifir. Le tems nous a confervé les réponfes du 
Grand-Maître , & l’Hiftorien de Malte les a jugées dignes d’étre 
inférées dans fon quatrième Livre. Nous y t renvoyons le Le&eur pour 
ce qui regarde le premier objet; quant au fécond, le Grand-Maître 
commence ainfi fes remarques Je n’ignore pas, Très-Saint-Pere, 
»> que du tems de S. Louis & du Concile de Lyon , auquel alïifta 
» le Grand-Maître Beaujeu , avec plufîeurs anciens des deux Ordres , 

* *» on propofa à cette afTemblée de réunir tous les Ordres Militaires 

*» fous une même réglé ; que Beaujeu & les principaux des Hofpi-* 
»» piraliers furent confultés fur ce projet par le Pape & le Roi , 
»> affiftans au "Concile, mais je me fouviens qu’on fut obligé de 
»» renoncer à ce delTein, fur les remontrances du Grand-Maître du 
» Temple , qui apporta les raifons pourquoi les Rois d’Efpagne ne 
»» confentiroient jamais à ce que les Ordres Militaires, qui leur étoient 
»» fournis , & dont ils tiroient leurs principales forces , pafTafTent fous 
*> l’autorité d’un Maître étranger , ni qu’on les unît avec d’autres 
ti Chevaleries qui avoient différens ftatuts & tout autre objet. Il 
»» eft encore vrai, Très-Saint-Pere, que le Pape Nicolas IV voyant 
» les Italiens. & autres Nations murmurer de ce que le Saint-Siège 
» avoit occalionné la perte de la Terre-Sainte , par fa négligence à 
>» procurer les fecours néceflaires , ce Pontife , pour s’excufer , & 
»» paroître ne pas abandonner tout-à-fait les Orientaux , propofa 
» cette réunion ; mais on fait aufli qu’il ne put pas réuflir à la rendre 
»> pofTible. Enfin Boniface VIII , autant affe&ionné que perfonne 
» aux fujets des deux Ordres, & comptant être plus heureux dans 
» le defiein de les réunir , reprit cette affaire , y travailla avec foin^ 
» & tout bien confidéré , voyant qu’il s’enfuivroit plus d’inconvéniens 
n que d’avantages de cette réunion , y renonça , de même que fes 


Jacquis DB 
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» prédéceieurs , ainfi que Votre Sainteté peut l’apprendre de» Car- 
»» dinaux qui ont eu part à cette entreprife. Il eft donc important, 
» Très-Saint-Pere , de pefer attentivement le bien & le mal que 
» vous cauferiez en ôtant à chaque Ordre la liberté de vivre félon 
p fes ftatuts & la forme de fon gouvernement. 

.»» Premièrement , toute nouveauté en ce genre eft fujette à de 
m terribles inconvéoiens ; elle eft même déshonorante pour d’an- 
» ciens Corps qui fe font rendus célébrés par leurs faits d’armes ; 
i» & vous verriez immanquablement s’enfuivre de leur union des effets 
» contraires à ceux que vous en attendez ; je veux dire des brouil- 
» lerie» , des divifions & des fcandales , car il eft difficile & dan» 
» gereux de contraindre une perfonne qui s’eft engagée librement à 
*» un état de vie , d’en embrafler un autre malgré elle : d’ailleurs 
« l’homme ennemi ne manquerait pas de femer la zizanie parmi les 
n Freres; bientôt on les entendrait éclater en reproches, &fe dire 
» les uns aux autres : Nous valions mieux que vous ; notre premier 
n état étoit plus avantageux que celui-ci ; nous y trouvions plus 
V de fujets d’édification , ce qui occafionneroit des querelles fré- 
» quentes , & même quelque chofe de plus entre gens accoutumés 
i» à manier les armes. 

» Secondement , pour parvenir à l’exécution de ce projet , il 
*» ferait nécefTaire que les Templiers fe relâchaient de beaucoup, & 
*» que les Hofpitaliers fe réformaient en plufieurs articles , ce qui ne 
v contribuerait à l’avancement ni des uns ni des autres : car on en 

V J 

« connoît peu qui foicnt d’humeur à changer leur genre de vie. 

>> Troifiémement , vous ne pouvez réuffir dans cette affaire' fans 
« caufer aux indigens un tort immenfe ; car , ou ce fera l’Hofpitalier 
» qui prendra la réglé du Temple , & dès-lors tous les fervices qu’il 
u rendoit aux malades dans les hôpitaux cefferont , ou ce feront les 
m Templiers qui embraieront les ftatuts de l’Hôpital ; & dans ce 
» cas , les pauvres y perdront encore plus , car il eft notoire que 
» dans tous les Bailliages du Temple on eft dans l’ufage de faire 
»» l’aumône publique & générale trois fois la femaine , de diftribuer 
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» tous les jours non-feulement le dixième de tous les pains qui fe aanassea 
« cuifent , mais encore la deflerte du réfedoire , en telle quantité , 

»> qu’on peut en nourrir autant de pauvres qu’il y a de fujets dans 
*» chaque Commanderie. 

»> Quatrièmement , dans les villes où il y a deux Maifons , l’une 
»» du Temple, l’autre de l’Hôpital, fi vous en fupprimez une, voilà 
» le culte & l’office divin fenfiblement diminué & un nouveau fujet 
» de conteftations , de quelque maniéré que le fort en décide ; fi 
» vous les Iaifiez fubfifter tous les deux , ou elles auront chacune fon 
» Précepteur ou elles ne l’auront pas; fi elles ne l’ont pas, voilà 
»» quantité d’anciens Chevaliers dépouillés fans fujet d’un emploi au* 

» quel ils étoient parvenus par de longs fervices rendus à la Religion ; 

»» fi on leur laifle à chacune fon fupérieur , ou ils feront tirés du 
»» mémo Ordre , ou non ; dans le premier cas , nouveau fujet de ja— 

» loufie , & dans le fécond , autant vaut laifler les chofes comme 
» elles fe trouvenr. 

» Cinquièmement , chaque Ordre a fes Hauts Officiers , fon 
** Grand-Maître , fon Maréchal, fon Drapier, fon Turcopolier, fon 
»» Grand-Commandeur , fon Tréforier & quelques autres ; dans le 
» cas de l’union projettée , qui font ceux qui auront allez de vertus 
« pour abdiquer volontairement? & s’il faut ufer de force, que ne 
» s’enfuivra-t-il pas? 

»> Sixièmement, on m’objeétera fans doute qu’il eft important 
»» d’éteindre cette ancienne jaloufie d’honneur dpnt on a vu les fujets 
>» des deux Ordres fi fouvent animés , & que le moyen le plus efficace 
»> d’en venir à bout, c’eft de les réunir. A cela je réponds que fi les 
** fuites ordinaires de cette émulation ont été favorables aux Chré— 

» tiens, & défavantageufes aux Mufulmans, loin de la faire cefler, 

» on eft intérelTé à la maintenir : or, il eft confiant que cette louable 
»> paffion de fe furpaflër les uns les autres en zele , en bravoure , en 
« courage , a porté ceux du Temple & de l’Hôpital à entreprendre - 
» au-delà de leurs forces en faveur de la Religion. Toutes les fois 
» que les Hofpitaliers tiroient de leurs Maifons des nouveaux iècours; 
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» en chevaux , en troupes , en vivres , en vaiffeaux , les Templier* 
» faifoient tous leurs efforts pour les imiter & les furpafler même , 
» quand ils pouvoient. De-là vient que ces deux grands Corps étoient 
,, prefque toujours furchargés de dettes. Il eft faux que cette noble 
» jaloufie ait jamais empêché ou retardé le fuccès de nos armes, ou 
„ porté nos Chevaliers à fe charger quand ils fe rencontroient. Les 
» deux Maifons, en ceflant d’être rivales, ne feront plus les mêmes 
» efforts, ce qui devient fenfible par l’exemple des Francifcains & 
» des Prêcheurs : parce que l’émulation eft pour eux un aiguillon 
» qui les pique pour la gloire; c’eft à qui s’aquittera le mieux du 
„ fervice divin , à qui aura les meilleurs fujets , les Doreurs les 
» plus éclairés, les Prédicateurs les plus célébrés, ce qui ne peut 
„ que contribuer à la gloire de Dieu & à l’édification du pro- 
w chain (64). 

i» Ce n’eft pas , Très-Saint-Pere , continue de Molai, que je ne 
1, convienne que dans un tems comme celui-ci , ou tout le monde , 
» Princes, Prélats, Eccléfiaftiques & Religieux envient les grands 
»» biens des deux Ordres , & tâchent , fous différens prétextes , de 
»» s’en emparer, ce ne fût un grand avantage de nous réunir pour 
« réfifter plus facilement aux entreprifes des ufurpateurs; mais c’eft 
» à votre Sainteté à balancer cet avantage contre les raifons que je 
» vous ai expofées , & fi vous l’avez agréable , je ferai tenir en votre 
» préfence un Chapitre des Prieurs , des Baillis & des principaux 
» Commandeurs qui fe trouveront en-deçà de la mer. Vous pourrez 

par vous-même apprendre ce qu’ils penfent de cette union , & 
„ dans quelle difpofition tout l’Ordre eft à ce fujet. Après les avoir 
„ entendus , votre Sainteté , fiiivant fes lumières & la puifTance 
1» qu’elle a reçue de Dieu, décidera fouverainement de ce qui lui 
» aura paru de j>lus convenable au bien commun de toute la Chré- 
»» tienté (65 ). »» 


(64) Vit* Paparum Avcnion , , tom . i, col. 

1*1, lit 9 183* 


( 6s ) Hiftoirc de Malte , pag. 484. 

Quelque 
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Quel que fut le fort & le foible de ces raifons , il paroît que 
Clément s’y rendit , & abandonna cet ancien projet de réunion : 
peut-être même ne l’avoit-il renouvelle que pour fe débarrafler des 
importunités de Philippe-le-Bel , & s’épargner la difcufïion des crimes 
incroyables dont ce Prince lui avoit fait des plaintes fecrettes , & 
dont fes agens pourfuivoient vivement l’information , ainfi que noua 
allons voir dans le Livre fuivant. 


Fin du Livre onzième. 



i 
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CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 
DE L’ORDRE 

DES TEMPLIERS. 


LIVRE DOUZIEME. 


Jacques dh 
Molai. 




Tout le tems que de Molai eut à pafleren Chipre, fe6 Cheva- 
liers n’eurent pas peu à fouffrir de l’humeur fombre & bizarre du 
Roi Henri , Prince défiant & foupçonneux , que Ton indolence & fes 
maladies rendoient incapable de gouverner, & k qui la Noblefle 
avoit ôté le maniement des affaires pour en charger fon frere Almé- 
ric , efprit intrigant & ambitieux. Henri , que cette ufurpation avoit 
fait revenir de fa nonchalance , prit les armes , à l’inftigation de 
quelques vieux Courtifans , dans le deflein de reprendre le gouver- 
nement , & de punir la témérité de fon frere ; &c fans la Reine mere, 
qui appréhendoit que cette fédition ne fe terminât par la mort de 
l’un ou l’autre de fes fils , on en feroit venu aux mains ; mais 
elle fit fentir au Roi combien fon entreprife étoit hafardeufe , eu 
égard aux forces d’Alméric, qui avoit fu engager dans fon parti les 
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deux Ordres Militaires : les Chevaliers , en effet , s’étant rendus à ■ 1 

Nicolle , avoient réuni leurs forces à celles du pays , & s’étoient Molm. 
fournis à Alméric comme à celui fous lequel ils avoient marché dans 
les dernieres expéditions. La Princefle , après avoir repréfenté aux 
Chevaliers les torts du prétendu Gouverneur , & l’injuftice de fon 
procédé , leur perfuada de relier dans la neutralité , & de l’aider 
plutôt à faire revenir à foi l’ambitieux Alméric : ceux-ci , craignant 
d’agir contre leurs flatuts en prenant parti dans ces démêlés , ren- 
trèrent dans leur devoir , & renvoyèrent leurs troupes dans Li- 
miflo. Cette conduite des Chevaliers indigna tellement Alméric , qu’il 
n’eût plus dans la fuite aucune confidération pour eux , & qu’il cher- 
cha au contraire toutes les occalions de les mortifier. Nous verrons , 
fur 1308, quelles furent les fuites funeftes de fon reffentiment (1). 

En quittant cette Cour , de Molai s’étoit flatté de retrouver dans 
Fhilippe-Ie-Bel un Roi bienfaifant , tranquille , libéral & magnifique 
envers fes fujets , & il fe croyoit d’autant mieux fondé qu’il en avoit 
autrefois reçu lui-même de grands honneurs ^ mais il ne tarda pas à 
s’appercevoir , par la conduite de ce Prince & par la rumeur pu- 
blique, qu’il s’étoit trompé. Philippe étoit avide de gloire & encore 
plus d’argent, avec tout cela grand dilapidateur, quelquefois trop 
févere , & toujours outré dans fes vengeances. II eft des premiers qui 
fe font crus honorés du titre de très-redoutable, metuendiffimus . 

« Cette offrande flatte refie & bouflouflee de vent , dit un ancien à 
>»• Charles VI, fut premièrement offerte à ton grand-pere Philippe- 
»> le-Bel ( * ). » On fait que ce Monarque pourfuivit Boniface VIII 
jufque dans le tombeau , & comment il auroit voulu voir fes os dé- 
terrés pour les faire brûler publiquement. On l’accufoit de régner 
moins par lui-même que par gens avares & fans humanité , qui eurent 
en effet plus de part que lui à tout ce qui fe fit de dur & de violent 
fous fon régné : fur l’avis de tels Miniftres , il chafla les Juifs de fes 


(O Hift. génér. des Royaumes de Chipie, I (*) Glofarium uovum P. Carpentier, yerbo 
St de Jérufâlem , ton», i , pag. 7 fi & 7S4- ] Mctucndus. 

Sij 
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Etats après les avoir fait tous arrêter en un même jour , & les avoir 
dépouillés jufqu’à leur laitier à peine de quoi fe conduire. Peu aupa- 
ravant on avoit fait main-bafle pendant une nuit fur tpus les Banquiers 
& Marchands Italiens , fous prétexte que plulleurs d’entre eux étoient 
ufuriers. Le Roi , qui avoit befoin d’argent , fut bien aife d’avoir ce 
prétexte pour en tirer d’eux , fans diftindion de l’innocent & du 
coupable ; on impofa une taxe fur les uns & les autres indifférem- 
ment, & cette conduite, qui avoit quelque apparence d’équité, fe 
convertit en un brigandage fort odieux ( 2 ) ; mais ce qui fit le plus 
crier le peuple, ce fut l’impofitiôn du centième denier , puis du cin- 
quantième fur toutes les marchandées, & du cinquième fur tous les 
meubles & immeubles de fes fujets , tant eccléfiaftiqees que laïques, 
l’altération des monnoies & leur trop grande valeur à proportion du 
titre , manège inconnu jufqu’alors , & qui fit donner à ce Prince 
un furnom des plus déshonorans pour un Monarque. Le marc d’ar- 
gent , qui , au commencement de fon régné , éroit à $ 5 fols 6 den. 
tournois , étoit cette année à 8 livres 10 fols. Tout cela n’a pas em- 
pêché que ce Prince n’ait eu fes panégyriftes ; & bien que fon pro- 
cédé contre les Templiers, & fes exadions euffent dû ternir fa mé- 
moire , le foin qu’il prit des Gens de Lettres fit qu’ils turent fes 
défauts , & n’immortaliferent que fes bonnes qualités ( 3 ) , tant il 
eft intéreffant pour le vrai qu’un Hiftorien ne foit pas en faveur. 
Cette digreflion étoit néceffaire pour faire connoître l’ennemi caché 
des Templiers , & pour montrer quelle fut la caufe de la révolte 
arrivée à Paris fur la fin de cette année. Le peuple mutiné , non 
content d’avoir pillé la maifon du maître de la monnoie , courut au 
Temple, où le Roi étoit logé, &y commit mille infolences. On 
pendit quelques-uns des féditieux , & par ce moyen le tumulte fut 


Ci) Le Gendre, tom. i, pag. 4*4. 

Mezerai , dans (à grande Hiftoire & dans fon 
Abrégé Chronologique. 

Longueruana , pair. 1, pag. ffj. 

(3) Abrégé Chronologique de l'Hiftoirc de 


France , par le Préfîdcnt Hcnaut. 

Limiers, pag. 170. 

Leblanc., Traité des Monnoies. 

Méthode facile pçur apprendre PHiftoire de 
France. 
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appaifé. Les Templiers , foupçonnés , & peut-être malicieufenient *=*==* 
accufés d’avoir trempé dans cette révolte , ou d’avoir échappé quel- Ja molai. d1 
ques paroles trop libres , foit en vue du bien public , dit fylezerai , J}04> “ 

foit pour leur intérêt particulier , fe reffentirent plus que perfonne 
de l’indignation du Roi : implacable dans fon reflçntiment , il réitéra 
contre eux fes inftances auprès du Pape , & le prefTa de lui accorder 
une entrevue pour traiter avec lui d’affaires importantes. La fin de 
cette année & le commencement de l’autre fe pafîerent en négocia- 
tions fecretes, dont les confidens étoient deux Cardinaux François , 

Etienne de Suifi & Berenger de Fredole , créatures de Philippe. 

Clément vouloit que I’alTemblée fe tînt à Poitiers ou à Touloufe ; le 
Roi demandoit la ville de Toürs. Enfin, âpre? bien des lenteurs 
occafionnées par la mauvaife famé du Pape ou par quelques autres 
raifons cachées , après bien des remontrances faites de part & d’autre 
fur le tems & le lieu de cette conférence, ils convinrent de' s’aflem- 
bler à Poitiers , au mois de mars fuivant ( 4 ). 

Le Pape y attendit le Roi jufqu’au xi avril , jour auquel Philippe « 

fit fon entrée dans cette ville avec fes trois fils, le Comte de Flandre 5 7 
& grand nombre d’autres Seigneurs. Le continuateur de Nangis fe 
trompe Iorfqu’il dit que le Roi partit pour Poitiers vers le rems de 
la Pentecôte ; il y étoit arrivé près d’un mois auparavant. L’affaire 
que l’on traita dans cette conférence , & qui en étoit le principal 
objet, fut celle des Templiers ; il y fut queftion des mefures que 
l’on prendroit pour exécuter le deffein formé de fupprimer la Che- 
valerie du Temple ; ,on eut grand foin d’y produire les informations 
auxquelles on avoit travaillé fourdement ; & à la follicitation du Roi , 
les gens du Pape y commencèrent à procéder contre les Chevaliers. 

Il reftoit encore à Clément deux de fes promefTes à remplir , la qua- 
trième & la fixieme : on lui fit à ce fujet des demandes fi exorbi- 
tantes , & les agens du Roi les pourfuivirent avec tant d’importunité 
après que leur maître fut parti , que Sa Sainteté parut fe repentir de 

■■■ ■■ ■ T — — — — ... - ■ ■ — 

(4) Boluiius, vitéPapar. Ayenionenf . , tonu colum % 88, 8y, 51, $5, 
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*“■' ■ * fes engagemens , & chercha les moyens de s’éloigner des terres de 

Ja molai. DE France. On dit même qu’un jour, s’étant déguifé pour forrir de 
“ Poitiers , il prit , avec quelques Prélats , le chemin de Bordeaux - 

fans autre efcorte que quelques mulets chargés de fon tréfor , & 
& qu’ayant été reconnu en chemin par des émiflaires , on l’obligea 
de retourner fur fes pas ( $ )• 

En Angleterre , l’Ordre continuoir , comme ailleurs , à jouir de 
fes droits & prérogatives ; les aflemblées du Clergé fe faifoient au 
nouveau Temple de Londres ; le Roi y avoit fon tréforier , & cette 
Maifon étoit encore dépofiraire des deniers publics & des colleâes 
qui fc faifoient alors pour la guerre contre l’Ecoffe : tous les Cheva- 
liers Anglois furent exempts des décimes qu’on leva à cette occafion , 
parce qu’ils avoient coutume de payer t6us les ans au Roi une cer- 
taine fonime , par forme de fubvention. Il eft vrai que l’Archevêque 
de Cantorbéri , Robert de Winchelfey , dont nous aurons lieu de 
parler ,. avoit entrepris , quelques années auparavant , de confondre les 
Chevaliers avec les autres Eccléfiaftiques , & de les obliger aux mêmes 
décimes , mais on ne voit pas qu’il y ait réufli. C'eft ce Prélat qui 
fut accufé & convaincu de rébellion contre fon Roi , dans un Con- 
cile tenu au nouveau Temple l’année précédente , & qui , comme 
perturbateur du repos public , fut déclaré fufpens par le Pape en 
1306. Réhabilité par Clément l’année fuivante, & rentré en grâce 
auprès du fucceffeur d’Edouard , il devint principal moteur du pro- 
cès fufeité aux Chevaliers de fa province en 1308. Comme il s’agif- 
foit encore du recouvrement de la Terre-Sainte en Angleterre , foie 
en vue d’y concourir en effet, foit pour amafTer de l’argent, Edouard 
obtint du Saint-Siège une décime , dont les Templiers furent exempts 
par une Bulle du 2 Août , où Clément les confidere comme fes très- 
chers fils , & les qualifie braves Soldats de Jéfus-Chrift , qui ont 
coutume des’expofer pour la défenfe des Lieux-Saints (6). 

(<)Balu{ius, viuPapar. Aveaionenf.ft. i,J (O Concilia Magna Britannia, fag. ijo , 
colum. f. U)f » *8», it(, 188, ijo. 

Le P. Daniel, Hift. de France , p. 317 & 318.I 
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Cependant, peu de jours après, c’eft-à-dire , le 24, Sa Sainteté, =--r- ■■■■ ■ 
dans une de fes lettres à Philippe-le-Bel , donne à entendre qu’on Ja molai. DB 
«voit travaillé à des informations , & demande qu’on les lui envoie au “ 

1,07. 

plutôt ; mais ils ne furent fi bien fervis l’un & l’autre , qu'il ne tranf- 
pirâr quelque chofe de leur complot ; on le voit dans cette même 
lettre. Clément , après y avoir témoigné au Roi fon inquiétude , fes 
embarras & fa répugnance à informer fur des crimes qui lui fembloient 
incroyables & impoflibles, promet néanmoins de le faire, autant 
qu’il fera de raifon , de concert avec les Cardinaux ; puis il continue 
en ces termes : « Mais comme le Grand-Maître & nombre de Pré- 
»» cepteurs , tant étrangers que de vos fujets , font informés de la 
»» maniéré dont on les a calomniés auprès de vous & chez quelques 
» autres puilTances, ils font venus plufieurs fois fe jetterà nos pieds, 

»> & nous prier , avec les inftances les plus fortes , d’informer fur 
»» les faits dont ils fe plaignent qu’on les charge fi injuftement, afin 
»» d’en porter la peine fi on les trouve coupables , ou d’en être dé- 
»» chargés fi on les trouve innocens : ainfi , pour ne lien négliger 
« dans une affaire de cette importance , pour vous témoigner quel 
»» cas nous faifons des avis que vous nou6 avez fouvent donnés à ce 
»» fujet; enfin, pour répondre aux inftances des Chevaliers, nous 
»» nous fommes propofé , du confentement des Cardinaux, de pro- 
*> céder à des informations exades , & de nous tranfporter à cette 
>» fin à Poitiers dans quelques jours ; & comme nous ne manquerons 
»» pas de vous rendre compte de notre procédé , nous vous prions 
»» de nous communiquer auffi votre deffein , & de nous envoyer au 
»» plutôt l’information que vous avez entre les mains , & tout ce qui 
n vous femblera nous être néceflaire ( 7 ). »» 


( 7 ) Balu\ [. vtté Papar . Avenioncxf. , tom . 1 , 
colum. 7f. Cette picec cft de 1307, puifquil y 
cft parlé de l'entrevue de Poitiers , & c'cft fans 
fondement que MM. Dnpuy , Baluze & Fleuri 
l'ont rapportée à 1 306. Pour n'avoir pas compté 
comme il faut les années de Clément V , ils 
ont dérangé la fuite des faits, & renverfé l'ordre 


chronologique de pluficurs autres aâes qui re- 
gardent cette affaire. Le P. Daniel, pour éviter 
ces inconvéniens , ne cite aucune date 3 mais il 
ne renverfe pas moins l'ordre des tems dans cc 
qu’il nous a donné fur cet événement. M. Geoc- 
gisch eft tombé dans une femblable raéprifc 
fur cette matière, en rapportant à l'an 1307 plu- 
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1 '■■■ 11 Tandis que les Chevaliers alarmés fe repofoient fur leur inno— 
Ja< molai. DE cence, deux fcélérats, emprifonnés pour leurs crimes , prévenus fan» 
IJ07> doute fur les indifpofitions du Roi , & peut-être fubornés pour fi? 
rendre dénonciateurs des Chevaliers (8) , avertirent que fi on vouloir 
leur aflurer la liberté & l’impunité, ils révéleroient des fecrets im- 
portans à l’Etat , & capables de procurer au Roi des richefles im- 
menfes. S’ils n’avoient pas connu fon indignation contre les Cheva- 
liers , auroient-ils efpéré leur grâce en les accufant. Selon Villani , 
l’un étoit Florentin de narion , nommé NofFodei, & l’autre Tem- 
plier & Prieur de Monfaucon dans le Touloufain, ce qui ne peut 
pas être , puifqu’on ne connoît dans ce pays aucun endroit ni corn- 
manderie de ce nom (9). Un autre Ecrivain, qui fe flatte d’avoir 
travaillé fur plus de deux cents hifloires anciennes , j’entends Amaulri 
-d’Augier , Prieur d’Afpiran en Rouflillon , & qui étoit de Beziers , 
dit qu’un bourgeois de cette ville, nommé Squin de Florian, & un 
Templier apoftat, enfermés pour leurs crimes dans un château royal 
du Diocefe de Touloufe , ne comptant plus vivre long - tems , fe 
confefferent l’un à l’autre ; que le bourgeois ayant découvert , par 
la confeflïon du Chevalier , les défordres qui régiioient parmi fes 
Confrères , fit appeller le lendemain un Officier du Roi, devant lequel 
il s’offrit de révéler des chofes de telle conféquence , qu’on pourroit 
en tirer plus d’avantages que de I’acquifirion d’un royaume ; qu’il 
demanda en même tems d’être conduit devant Sa Majefté , décla- 
rant qu’il ne révéleroit jamais à d’autres fon fecret, dût -il lui en 
coûter la vie } que l’Officier n’ayant pu obtenir de Squin , ni par 
careflés ni par menaces, la communication de fon fecret , il en écrivit 
à Sa Majefté , dont les ordres furent que le prifonnier lui feroit envoyé 
à Paris fous bonne garde; que Philippe , -impatient de favoir par lui- 
même la vérité de la chofe , prit le dénonciateur à l’écart , & lui 


fleurs lettres & bulles , lçfquclles ne peuvent 
être que de ijo8î c’pft dans le tome t de fes 
7 ? cgejla Chronolog. Diplomaties» colum . ajo. 


(*) Meierai, Hiftoirc de France, in-fol., 
tom. 1 , pag. 707 & 708. 

( 9 ) Hiftoirc générale de Languedoc , tom. 4, 
pag. i}8 

ayant 
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ayant promis sûreté de fa perfonne , & même récompenfe, fi ce qu'il — . 1 
avoit à dire fe trouvoit fondé, Squin lui révéla la confeflïon de Ja mol*i. de 
l’apoftat. Amaulri ajoute qu’auflitôt le Roi fit faifir quelques Che- 
valiers, dans le-deflein de les interroger (10). On ne peut pas dire, 
avec M. Dupuy , l’Abbé Fleuri & quantité d’autres , que cette dé- 
nonciation fut caufe des pourfuites du Roi contre les Templiers , • 
à moins qu’on ne prouve qu’elle eft antérieure à 13 07, ce qui ne 
parolt pas poflible. Amaulri & Sponde , qui nous en ont détaillé Iéa 
circonftances , ne la placent qu’après le colloque de Poitiers : elle ne 
peut donc guere avoir été faite au Roi à Paris que dans les mois 
de Juillet, août & feptembre de 1307, parce que Philippe ne parut 
point dans fa capitale les fix premiers mois de cette année ( 1 1 ). AufTi 
voit-on dans Amaulri , qu’aufiitôt après l’arrivée de Squin , le Roi 
envoya fes ordres fecrets par tout le Royaume. Mais fi cette dé- 
nonciation eft de 1307 , comment fe peut-il faire que le Roi en 
ait parlé au Pape à Lyon en : & à Poitiers en 1306 , félon 
que le prétendent les mêmes Hiftoriens? Le Pape le reconnoît , dit 
l’Abbé Fleuri, dans une lettre du 24 août 1306. Il eft aifé de voir 
que cette piece n’eft que de 1307; je l’ai lue dans Baluze avec at- 
tention ; je l’ai même traduite en partie & rapportée plus haut ; il 
n’y a pas un feul mot touchant les deux prifonniers. Il y eft parlé 
d’une diffamation de l’Ordre faite devant le Roi & d’autres puiflances 
temporelles ; mais on n’y entre dans aucun détail fur le nom , la 
qualité des auteurs de la dénonciation , ni fur la maniéré , le tenu 
ou les lieux où elle fut faite. Au refte , à quelque année qu’on la > 
rapporte , que ce foit le Prieur de Montfaucon , perfonnage imagi- , 
naire , ou le bourgeois de Beziers , qui ait été délateur , on trouve 
que les deux fcélérats , qui avoient concerté l’accufation de tout 
l’Ordre dans l’obfcurité du cachot , par efpérance d’obtenir leur grâce, 
périrent ntiférablement, l’un ayant été pendu pour de nouveaux crimes. 


(10) Sexta vîta Clemcntis V, apud B alu ç. ,1 ( 1 1 ) Itinéraire de Phlîippc-le-Bel dans le nou* * 

tom. 1 , col, 100, vit a Papar, Avenion . . {veau Traité de Diplomatique > tom, i, pa'g. 464. 

Tome. II, T 
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■■ 1 " = l’autre aflalfiné peu après Ton élareiffement. A Rome on donnoît de* 

Jacques de 4 ° 

Molai. gardes à Faccufateur , pour qu’il fut hors d’état de corrompre de* 
i)«7# témoins. 

Un autre Hiftorien raconte la chofe encore autrement : « Long- 
»» tems avant cet emprifonnement général, dit Jean de Saint-Vi&or, 

' »> on en avoit appris les motifs , tant par quelques-uns des princi- 
»» paux de l’Ordre , que par plufieurs nobles & roturiers qui en avoient 
t> été membres , à ce qu’on prétend , & que Nogaret s’étoit fait 
n amener dans les prifons de Corbeil de différentes contrées du 
»* Royaume. Il les eut long - tems à fa diferétion, & les garda li 
» fecrétement , que perfonne n’en avoit connoiffance que le Frere 
»» Imbert , Jacobin , Prédicateur & Confeffeur du Roi , qui leur 
»> fervoit de geôlier, & avoit feul droit de leur parler. C’eft de 
»» ceux-ci, ajoute le Chanoine de Saint- Viâor, qu’on fut les crimes 
»» dont les autres étoient coupables ; ce font eux qui s’offrirent har- 
»» diment à prouver que tout l’Ordre en faifoit profeffion (ia). »» 
Cet auteur , pour être contemporain , n*en par oit pas pour cela 
plus inftruit fur cette myftérieufe affaire. D’abord , il fe trompe en 
faifant le Frere Imbert confelTeur du Roi ; il ne le fut jamais : c’étoir 
un autre Jacobin, favoir, Guillaume de Paris. D’ailleurs, il n’eft pas 
concevable comment on aurait pu enlever fecrétement quelques-uns 
des principaux de l’Ordre & plufieurs autres notables , ni comment on 
aurait pu les retenir long t tems prifonniers fans qu’on s’en fût ap- 
perçu. Audi cet Écrivain n’ofe-t-il aflurer fi ces prifonniers de No— 
garet étoient fujets de l’Ordre : il ne devoit pas même les foup- 
çonner de l’avoir été , car alors les déferteurs d’Ordres Religieux 
n’étoient pas moins intéreffés à s’enfuir & à fe cacher que main- 
tenant. Par quelle voie donc auroit-on pu en raflembler tant en un 
même lieu ? Mais fuppofons-la vraie , du moins en fubftance , cette 
dénonciation tramée en fecret lông-tems avant l’emprifonnement gé- . 
néral , il s’enfuivra ce que nous avons infinué plus haut , que depuis 


4 u ) Prima yita CUmentis apud Balu\. , torru i , colum. 
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Iong-tems Philippe en vouloir aux Chevaliers. J’ai vu , dit M. Ba- **===*===» 
luze (13), une bulle du Pape Nicolas IV, adreffée au Roi de Majorque Ja a?olai. ds 
en i28p, où il paroît que dès - lors le Roi de France n’aimoit pas ^ 
cette Chevalerie. Au relie , ce qu’on en dit au Monarque cette année 
ou auparavant, lui parut , dit-on, li étrange & fi contraire à l’opi- 
nion qu’on avoit de cet Ordre , que Sa Majefté eut peine à y ajouter 
foi. Il ne laiffa pas cependant d’en faire faifir plufieurs , comme on 
a vu , & de faire informer contr’eux. 

Pour colorer cette conduite de Philippe , fon Apologifte s’y prend 
fort mal, en difant que ce fut par curiofité, ou parce qu’on jugeoit 
que l’agis étoit trop important pour être négligé ( 1 4). Informer par 
curiofité en matière criminelle contre tout un Ordre , fur le rap- 
port de fcélérats indignes de toute créance, c’elt une adion qui pa- 
roît contraire au droit des gens , & peu capable de .difculper Philippe-, 
le-Bel; c’eft chercher la vérité par un moyen que la religion défend; 
c’eft une curiofité condamnable, fur -tout quand il y va de l’hon- 
neur & de la vie du prochain. Le fécond moyen d’excufe , fondé 
fur l’importance de l’avis , n’eft pas moins frivole ; on en fera con- 
vaincu * lorfque nous aurons rapporté les chefs d’accufation , & que 
nous aurons fait voir qu’ils font pour la plupart abfurdes , impofii- 
blés & notoirement faux. 

Au mois de feptembre, il fe tint un Parlement à Maubuiflon, 
où Nogaret fut fait Garde - des - Sceaux , & où il s’agit de voir com- 
ment on s’y prendroit pour faifir tous les Chevaliers du Temple (*). 

La maniéré dont on s’y étoit pris pour furprendre les Juifs , les ban- 
quiers & marchands italiens , avoit trop bien réufli , pour n’être pas 
employée contre gens qui, pour la plupart, favoient manier les 
armes. 

C’eft de Pontoife & de Maubuifion que furent donnés les ordres 
fecrets envoyés par toute la France pour cette exécution : ils fu- 


(13) Noté ad vitas Papar. Ave ni on. tom. 1 

j8 9 . 

( 14) Dupuy , Hiftoirc de la condamnation 


des Templiers , pag. 8 & 9. 

(*) Le même, Hiftoire du différent entre 
Boni face VIII, fcc., pag.tfif. 
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' rent.adrefTés à tous les Baillis dans une lettre circulaire , qui dé- 

J ACQUIS DE " _ * 

Molai - fendoit à qui que ce fût , fous peine de la vie , de les décacheter 

*107. avant un certain jour & une certaine heure. Ce moment dévote 

être le matin du 13 octobre avant le jour. Ces ordres furent portés 
en Flandre & dans les Pays - Bas par Arnaud de Pequigny , Vidame 

d’Amiens , qui les préfenta aux Magiftrats d’Ypres l’onzieme du 

mois. On les adrefla pour le Languedoc aux Chevaliers Hugues de 
Celles & Oudard de Malodine (ou plutôt de Maubuiflon), & au 
Sénéchal de Beaucaire. Nogaret avoit été Juge dans cette féné— 
chauffée; il y avoit de grands biens, des amis & gens d’affaires. 
Nous avons dans Noftradamus & ailleurs (15) la teneuc de ces 
ordres fecrets : le début en eft frappant. 

« Philippe, par la grâce de Dieu, Roi des François, à fes bien 
»> aimés & fideles Chevaliers , le Vidame de Pequigny , Jean de 
»i Varenes & le Bailli d’Amiens : chofe déplorable , digne de la- 

»> mentation , pleine d’aigreur & d’amertume ; chofe étrange & cas 

» monftrueux auquel on ne peut penfer fans frayeur, qu’on ne peut 
»» ouïr fans horreur , crime déteftable , œuvre abominable , fcélé- 
»» ratefTe exécrable, méchanceté, forfaits inouis, excès & noirceurs 
»» contraires à tout fentiment d’humanité , font parvenus jufqu’à nous , 
»» & nous ne pouvons apprendre fans frémir combien font énormes 
« les crimes que gens dignes de foi nous ont dénoncés depuis quelque 
»» tems : nous en fommes d’autant plus abattus & effrayés , que ces 
»» infamies attaquent directement la majefté divine , l’orthodoxie de 
»» la foi & l’honneur du chriftianifme , qu’elles font l’opprobre de 
>» l’humanité, une pefte dangereufe, un fcandale univerfel. Un efprit 
»» raifonnable pourroit-il n’être pas ému , en voyant ainfi la nature 
» humaine franchir fes bornes , oublier fon principe , ignorer fa 
« condition, avilir fa dignité ? C’eft dans ce cas , ou jamais, qu’elle 
*» a été livrée à fon fens réprouvé , qu’étant en honneur elle ne Pa 
point compris , & s’eft emportée comme les bêtes fans raifon. 


Ci s) Hiftviie de la condamnation de* T. » &c. , tom. x , pag. 309. 
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» Bien plus , elle les furpafle ici en ftupidité & en extravagance ; t. ■■* *■ jh 
o car ceux -dont il s’agit donnent tête baillée dans des horreurs dont Ja mol1i. D * 
» le feul inftind détourne les animaux. Ils ont abandonné Dieu leur 

1)07. 

»> créateur, & fe font éloignés de celui qui les avoit fauvés : ils ont 
*» facrifié, non à Dieu , mais aux démons; ils font fans raifon , fans 
tj prudence. Ah ! s’ils avoient de la fagelTe ! ah ! s’ils comprenoient 
» & qu’ils préviflent à quoi tout fe terminera! » 

Après cette longue tirade, Philippe entre en matière , & com- 
mence par qualifier les Templiers de loups raviflans , cachés fous 
la peau de brebis , qui , pour infulter à Jéfus - Chrift , & lui faire 
fouffrir dans ces derniers tems plus qu’il n’a fouffert fur la Croix, 
renoncent le jour de leur profeffion pap trois fois à leur Sauveur , 

& chargent d’opprobre fon image facrée. « A cela , dit-il , fuccedent 
»» les baifers in pojltriori parle J pince dorji, donnés par le Vifiteur 
»» ou fon Vice-Gérent au Candidat dépouillé de fes habits féculiers. 

» Après cette indigne cérémonie , ils s’engagent par vœu à fe livrer 
»> aveuglément l’un à l’autre , cette race, immonde ne rougit pas 
» d’immoler enfuite aux idoles. Voilà , entr’autres crimes , ceux 
»» auxquels s’abandonne une fociété perfide , infenfée , idolâtre 
»» dont les œuvres , dont les paroles feules font capables de fouiller la 
» terre , d’infeâer l’air , de tarir les fources des rofées céleftes , & 

»» de mettre tout en confufion dans l’Eglife... &c. 

»> C’eft pourquoi , après en avoir conféré avec le Pape, les Pré- 
»> lats & Barons du Royaume , nous qui fommes prépofés pour le 
»» maintien de la foi, eu égard aux inftances de l’Inquifiteur, aux 
»» informations déjà faites , aux violens foupçons , aux conjeâures 
»» probables , aux préfomptions légitimes conçues contre les ennemis 
» du ciel & de la terre : quoique plufieurs d’entr’eux puiiïent être 
tf trouvés innocens , toutefois , parce que la matière eft importante , 

» & qu’il eft expédient d’éprouver les juftes comme l’or dans la 
»» fournaife , en les examinant à la rigueur , nous avons réglé que 
» les membres de cet Ordre qui font nos Sujets , feroient arrêtés 
» tous fans exception , & détenus pour être jugés par l’Eglife ; que 
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^ ° ♦> tous leurs meubles & immeubles feraient faifis en nos mains & 

Jacques d* 

molai. «9 conferves fidèlement. A cette fin , nous vous ordonnons de vous 

t)o 7 . ” tranfporter en perfonne au Bailliage d’Amiens , de faire main- 

»» baffe fur tous les Freres du Temple, &c. » 

Cette piece eft du jeudi 14 feptembre , fête de PExaltation de 
la Sainte-Croix. A ces ordres on joignit une inftruâion pour les 
Commiffaires , fur la maniéré dont ils fe comporteroient à leur 
arrivée. 

« Premièrement , dit-on , ils ne feront pas plutôt préfentés aux 
»j Baillis ou Sénéchaux , qu’ils s’informeront adroitement du nombre 
♦» des Maifons du Temple de chaque diftriéfc , .& même des terres 
» des autres Religieux , afin de cacher leur deffein , & de faire en- 
v tendre que c’eff à l’occafion du dixième qu’ils font envoyés. 

» En fécond lieu , le Bailli , de concert avec celui qui lui eff adreffé, 
» avertira des Echevins ou autres perfonnes notables en nombre 
>* fuffifant & proportionné aux Maifons qu’ils auront à furprendre : 
» ces Echevins feront informés de tout, & affurés par ferment que le 
» Pape & le Roi font d’accord fur cette affaire. 

»» Après cela chaque Echevin , accompagné de gendarmes , & 
•> en état de vaincre la réfiftance des Chevaliers & de leurs do- 
»» meftiques , s’emparera des Religieux, qu’il aura foin de tenir fous 
» bonne garde , &c féparément les uns des autres. Enfuite , après 
» avoir pris toutes les précautions néceffaires pour que leurs biens 
» foient fidèlement cultivés & adminifirés , l’inquifition s’affemblera 
»» pour examiner les coupables, & emploiera même la torture, s’il 
» eft néceffaire. 

» Avant que de procéder aux enquêtes , on leur expofera la fol 
»» catholique ; on les avertira que le Pape & le Roi font informés , 
» par témoins fans reproche , des erreurs & abominations qui ac- 
» compagnent leur engagement ; puis on leur promettra grâce & 

» pardon s’ils confeffenc la vérité en rentrant dans l’unité ; autre- 
» ment, il convient qu’ils foient condamnés à mort. Après avoir 
» prêté ferment , ils feront interrogés adroitement fur la maniéré 
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» dont ils forent reçus , & quels vœux ils firent en entrant. On . r 

» aura foin d’ufer d’expreffions générales , jufqu’à ce qu’on ait tiré Ja< mol 1 i. M 
»> d’eux la vérité & qu’ils y perféverent. » “ 

Les articles fur lefquels doivent rouler les interrogatoires , font 
les mêmes dont il eft parlé dans la piece précédente , à l’exception 
d’une ceinture magique qui eft ici rappellée , & du facrilége des 
Prêtres , accufés de ne pas confacrer dans les Saints Myfteres , fur 
quoi on exige que les Chevaliers foient rigoureufement examinés. 

Ce mémoire finit en ordonnant d’envoyer au plutôt les dépofitions 
de ceux qui auront avoué ; pour ce qui eft de ceux qui pourront 
être trouvés innocens, il n’en eft pas plus queftion que fi c’étoit 
chofe indifférente. 

Comme il étoit néceffaire de prévenir aufli les Inquifiteurs qui 
dévoient agir en cette affaire, quelques jours après, c’eft-à-dire le 
2.1 feptembre , Guillaume de Paris , Grand Inquifiteur , Chapelain 
du Pape & Confelfeur du Roi , adrefla de Pontoife , à tous fes con- 
frères les vénérables fuppôts de l’Inquifition françoife, fur-tout à 
ceux de Touloufe & de CarcafTonne, une commiflion pour agir vi- 
goureufement en fbn nom. Elle me parolt venir de la même plume 
que les ordres fecrets : on y trouve même début , même ftyle , 
mêmes figures , même enthoufiafme. « Crimes inouis , mes très— 

» chers freres, débordement affreux, tel que jamais l’œil n’en a vu, 

»> l’oreille n’en a entendu, l’efprit n’en a conçu de fembabtes! chofe 
** terrible , forfaits abominables , d’une noirceur à faire éclater la 
" vengeance du ciel, à faire trembler la terre & confondre les élé- 
” mens , par lefquels on défigure ce qu’il y a de plus beau dans 
« la religion , on renverfe ce qu’il y a de plus folide dans la foi, 

” on méprife jufqu’au faint nom de Dieu. » Après cela , l’Inquifi- 
teur ayant détaillé les chefs d’accufation de la même maniéré à-peu- 
près qu’ils le font dans les ordres fecrets , il continue en ces termes : 

“ Ah! fi ces horreurs font vraies, quel malheur ! qui nous donnera de 
»» voir le Ciel fe venger de tant d’iniquités, de tant de blafphémesl 
» Sur le premier rapport qui en fut fait au Roi , Sa Majefté , faifie 
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«d’étonnement, fentit l’ardeur de Ton zele fe ranimer, &L loin de 
« négliger ces accufations, elle voulut bien nous en faire part, de 
» même qu’à fon confeil fecret & au Saint Pere, tant à Lyon qu’à 
« Poitiers. Elle nous détailla avec loin tout ce qd’elle avoit ouï , 
» & ce fut par fes ordres que nous fîmes des perquifitions , en ap- 
« pelant des témoins dignes de foi , qui tous ont dépofé avoir palTé 
» par les cérémonies honteufes de leur profane réception , ce qui 
»» nous fait concevoir de violens foupçons contre tout l’Ordre. C’eft 
» pourquoi , du confentement des Prélats & autres Eccléfialliques 
*» afîemblés par ordre du Roi , nous avons fupplié Sa Majefté de 
» nous prêter fecours , en livrant les coupables entre nos mains , afin 
»» de pouvoir les examiner juridiquement... Mais comme nos infir- 
« mités & une foule d’affaires ne nous permettent pas de nous tranf- 
»» porter par-tout où il conviendrait , noué' vous commettons par ces 
« préfentes pour informer de notre part, ou plutôt de celle du Pape. 
» Armez-vous donc de courage & de fermeté , & foyez nos coopé- 
*» rateurs dans la caufe de Dieu. Vous agirez de concert avec ceux que 
» les gens du Roi vous donneront pour afîociés, & prendrez en outre 
»» avec vous deux autres perfonnes religieufes & difcretes. S’il ell pofïï- 
» ble , les dépofitions feront rédigées par une perfonne publique ; & fi 
»» les faits fe trouvent vrais , vous communiquerez le tout à- quelques 
« perfonnes de probité, foit de l’Ordre des Mineurs ou de quelque 
» autre , de maniéré que perfonne ne foit fcandalifé , mais tout le 
« monde édifié de votre conduite en cette affaire ( 1 6 ). 

■ Le foin que prend ici l’Inquifiteur général d’animer le zele des Ja- 
cobins fes confrères , étoit précaution inutile : ils avoiént plus be- 
foin d’être réprimés que d’être encouragés. Ce n’eft pas fans fondement 
qu’on leur reprochoit de porter les chofes à l’extrémité. La maxime 
de l’inquifition , étoit d’infpirer dans fes procédures la terreur & l’ef- 
froi , & celle du Magiftrat , de ne pas ménager ceux que la fentence 
livrait au bras féculier. On fait que l’effet de cette formule judiciaire 


(K) Hiftoirejdc la condamnation, &c., tom. i, pag. joy. 
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étoit ordinairement la peine du feu. Un Inquifiteur du royaume de - = 

L1 , Jacques di 

Naples , près d’expirer , fe confefla hautement coupable d avoir per- molai. 
fécuté & opprimé plufieurs Francifcains qu’il n’avoit pu convaincre 
juridiquement d’aucune faute contre la foi ni contre leur réglé , par 
cette raifon feulement que les deux plus jeunes, contraints par la 
torture de s’avouer hérétiques , avoient auflî accufé leurs compa- 
gnons (17). 

On faifoit alors ce qu’on appelloit en France fermon public, & qu’on 
a depuis appellé enEfpagne acte de foi. On voit par les regiftres de l’in- 
quifition de Touloufe , que dans l’efpace de feize ans , c’eft-à-dire 
tout le tems que Bernard Guidonis ou de laGuionie, Jacobin, fut In- 
quifiteur, il y eut fix cent trente-fept perfonnes condamnées par lui à 
diverfes peine». Un de fes prédécefleurs, nommé Frere Foulques de 
Saint-Georges, penfa occafionner par fes violences une révolte dans 
le Touloufain. Les Clercs du premier & du .fécond ordre , les Comtes , 
les Barons & tous les notables du pays , fe plaignirent au Roi de 
ce perfonnage , l’accufant d’exercer des extorfions & des cruautés , 
de fuborner des témoins , d’appliquer à des tourmens horribles ceux - 
qu’il avoit fait emprifonner fous prétexte d’héréfie , pour leur faire 
avouer des crimes dont ils n’étoient pas coupables. C’eft de ces en- 
virons-là même que le délateur des Templiers fut appellé. Ceux de la 
ville &c du diocefe d’Albi fe plaignoient fur - tout de leur Evêque , 
qu’ils prétendoient avoir condamné , de concert avec les Inquifiteurs , 
plufieurs innocens comme hérétiques. Ils s’étoient unis avec ceux de 
Carcaflonne , & avoient adreflé leurs plaintes au Roi & à fon Confeil. 

Les chofes en vinrent au point, que Philippe fut obligé de prefcrire 
des loix aux Inquifiteurs , d’écrire aux Sénéchaux d’Agen , de Touloufe 
& de CarcalTonne, pour les chargerdu foin des cachots & des prifon- 
niers de l’inquifition , aux uns pour leur enjoindre d’éclairer de près la 
conduite des Inquifiteurs , à d’autres , pour demander la deftitution 
du Frere Foulques, qu’il eut peine à obtenir (18). 

(17) Annales Minorum, tom. 6 , pag. jo &| Ci*) Hift. générale de Languedoc, liv. 18, 

51, adann. 1307. jpag. IOJ , n. 64 , tom. 4. 
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Les Freres Mineurs n’étoient pas moins répréhenfibles* alors dans 
les fondions du Saint-Office : Gui, Evêque de Saintes, délégué pour 
informer fur les torts qu’ils avoient caufés en Lombardie , ayant averti 
je Saint-Siège qu’ils mettoient les peuples à contribution , le Pape 
fut obligé de deftituer deux de leurs Inquifiteurs , celui de Vicence 
& celui de Padoue (ip). 

Celui de Provence (Michel de Monaco) eft accufé par Wadingue 
d’avoir perfécuté quantité de fes propres confrères , dont le plus grand 
crime étoit un attachement aveugle à la réglé de S. François. II en 
condamna un à être dégradé , perpétuellement emmuré , & à porter 
toute fa vie le fambenito , pour avoir foutenu que le Pape ne peut 
pas accorder à fon Ordre le droit d’avoir des caves & des greniers. 
Quatre furent brûlés à Marfeille, comme coupables des héréfies de 
Pierre Jean d’Olive , lequel , cent cinquante ans après , fut déclaré 
irrépréhenfible dans fa doârine par Sixte IV. Ce Pontife , après avoir 
férieufement examiné les Ouvrages de ce prétendu héréfiarque , dé- 
clara qu’il n’y avoit que l’ignorance ou la prévention qui pût y 
trouver à redire (20). 

Tels étoient la méthode & le difcernement des Inquifiteurs vers 
la fin du treizième & au commencement du quatorzième fiecle, lorfque 
les Templiers furent traduits à leurs tribunaux. 

Il eft à remarquer auffi qu’en ce tems les parjures & les fauflaires 
étoient tellement à la mode , qu’en un feul aâe de foi on condamna 
à Carcafion'ne dix-huit faux témoins en matière d’inquifition (11). Plus 
un fuborneur eft puiftant , plus il trouvera d’ames vénales : nous en 
avons un exemple dans Robert , Comte d’Artois , qui , par préfens 
par autorité & par menaces, engagea cinquante-cinq tant faux té- 


( 19) Gallia Ckriftiana nova , tom. 2, col. 


P*g- 445. »• 7- 


107 6 . 

Item, Annales Minor tom. 6, pag. 13. 

( 10 ) Ibid , Apud Wading. pag . 169 & 
71.14, ij, 16, 17, &c. 9 b pag. 321,7*. 28. 
Hcnr, Spondani annales E^lefiafi . , tom 2 , 


Tom. x , Mifcellan . Baltqii , pag. I?8, 199 9 
103 , 10f * 209 & 2x0. 

* ( 21 ) Hiftoire de Languedoc, tom. 4 , pag! 

^ 4 . 
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moins que fabricateurs d’a&es , à dépofer contre la Comtefle Mahault , - ■■■ 

Jacques i 

la tante , pour la dépouiller du Comté d’Artois (21). Molai. 

Ce fut aufli fur des dépolirions de témoins à gages que Guichard , no* 
Evêque de Troyes, fut emprifonné en 1308, & accufé fauflement 
d’avoir attenté à la vie de la Reine Jeanne par le poifon & des for- 
tiléges. 

Les ennemis que Boniface VIII avoir en France , en trouvèrent 
autant qu’il leur en fallut pour pouvoir accufer ce Pontife, de ma- 
gie, d’incefte, de blafphéme, & de plufieurs pratiques abominables, 
qui font autant de calomnies atroces : fur l’article feul d’irréligion , on 
en produifit jufqu’à vingt-trois (23). Cette fureur épidémique du tems , 
pourroit être conftatée par d’autres faits ; mais elle ne l’eft que trop 
évidemment par les Conciles qui ont tâché d’y apporter remede : 
on y trouve excommuniés & déclarés infâmes, les parjures, les faux 
témoins, les fuborneurs, & tous ceux qui par faveur, par haine & 
malice, ofent traduire des innocens devant les^Tribunaux (14). 

Le 1 2 oétobre , veille du défaftre , le Roi étoit à Paris avec 
toute la Cour, & de Molai au Temple, avec cent quarante de fes 
Chevaliers. Ce jour-là même on célébra , chez les Jacobins , les 
funérailles de la Princefle Catherine , héritière de l’Empire de Conf- 
tantinople, époufe du Comte de Valois. On affeda d’y donner au 
Grand-Maître un rang diftingué , en le défignant un de ceux qui 
dévoient porter le corps de l’illuftrë défunte en terre (1^). Ceci ne 
furprendra pas ceux qui connoifient les Courtifans ; leurs careffes 


(11) Mémoires de Littérature de l’Académie 
des Infcriptions , tom. io,pag. 594. 

(i?) Preuves de l’Hiftoire du différent de 
Boniface VIII, par Dupuy. 

(14) Statut a Provincialia Concilii Treviren - 
Jis 9 cap . 101. 

Synodus Mcdiolancnfis , apud rtrumltalica- 
nun Scriptorcs , tom. 8, cap . 18. 

Concilia Magna B rit anni a , tom . 1 , pag. fl. 

Concilium Tarraconenfc , anni 1191 , tom. 4, 
Anccdot . , col. fy 177, 


Conc. Vurccburg. s anni 1187, col. 37. 

Concilia Labbci , tom. il, part. 1 , col. S&6, 
<ÿ part» t, col. 168 f. 

Hift. de l'Eglife Gallicane, tom. xi, pag* 
113 , fur l’an 1303. 

Concilia Harduini , tom. 7, pag. 11(9. 

Martcnne , amplijf. Colle B. Veterum Script. 9 
tom. 7 f colum. 189. Statut a Synodalia Joan. 
Lcod. anni 1187, cap. 31. 

( if ) Continuatio Chromci Guill. de Nangis i 
ad annum 1307. 
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«■ ont fouvent annoncé une perfidie ou une chute prochaine. Palier en 

Ja moui. DE un moment des honneurs dans les fers , ç’a été le fort de bien des 
lj07> Grands qui n’avoient eu que trop fujet de s’y attendre : pour de 

Molai , quoiqu’il connût 1 ’efprit & le confeil de Philippe , il étoit 
bien éloigné de preffentir tant de maux prêts à fondre fur lui & 
fur les liens. 

Cependant le lendemain la nuée creva, & forage, pour avoir 
été long-tems à fe former, n’en fut que plus terrible $ il entraîna 
tous les Templiers François dans un gouffre de malheurs. Le fe- 
cret fut fi bien gardé , qu’ils furent faifis tous à la même -heure , & 
prefque fans qu’ils s’en apperçufTent. Le Grand-Maître , avec ceux 
du Temple à Paris , fut arrêté par Nogaret , à qui le roi en avoit donné 
la commilfion , comme au principal Promoteur de cette affaire (16). 

Dupuy fe trompe , en alTurant que le Roi fe faifit du Temple , y 
alla loger à l’inftant , & y mit fon tréfor : il y avoit plus de cent 
ans que les Chevaliers y gardoient les deniers royaux , & Philippe 
y avoit fouvent fait fa réfidence ordinaire. Ce jour-là vit des Citoyens 
illuftres , des Religieux paifibles , qui fe repofoient à l’ombre des 
loix, tout-à-coup chargés de chaînes ,' traînés dans les prifons à la 
faveur des ténèbres , réclamant en vain leur innocence & le prix de 
leurs fervices. Par-tout on s’empara de leurs titres, de leurs meubles 
& de leur argent ; on mit des gardes dans leurs maifons , & l’on 
nomma des adminiïlrateurs chargés d’entrer en compte avec leurs 
fermiers. Après le maffacre de la Saint-Barthelemi , Charles IX ayant 
écrit à tous les Gouverneurs de fe défaire des Huguenots, le Vicomte 
d’Orte répondit au Roi : « Sire , je n’ai trouvé parmi les habitans 
n & les gens de guerre , que de bons citoyens , de braves foldars , 
» & pas un bourreau : ainfi eux & moi, fupplions Votre Majefté 
» d’employer nos bras & nos vies à chofes faifables ( 27 ) ». Mais 
comme dans le cas préfent il ne s’agifloit que de s’affurer des Che- 
valiers , de les faifir , & non de les. maffacrer fur le champ , per— 


(t«) Prima vica Clem. V * cal. S. I (17) Hiftoirc d’Auhignl. 
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fonne ne crut devoir défobéir en les avertiflant : on en remplit les 
tours & les cachots , & près de cinq cents furent facrifiés à la pré- 
vention. Ce coup hardi, comparé aux Vêpres Siciliennes, étonna 
l’Europe , & la France même (18) à peine en croyoit à fes yeux. 
Les efprits , toujours inquiets fur le motif des grands événemens , 
ne furent pas beaucoup partagés fur la caufe de celui-ci ; les uns 
l’attribuant au redentiment du Roi & à fon avidité , les autres à 
l’avarice de fes Minières. Le fondement de ces foupçons n’etoit que 
trop public ; le Clergé & le Peuple foulés , le tréfor de Boniface 
enlevé par Nogaret & fes partifans ; les Juifs & les Banquiers Ita- 
liens dépouillés } le deflein qu’avoit eu le Roi de réunir les deux 
Ordres , pour les foumettre à un de fes fils , qui devoit être en 
même tems Roi de Jérufalem , ce projet , dis-je , évanoui fur les 
remontrances du Grand-Maître ; le refus qu’il faifoit , fondé fur les 
privilèges de l’Ordre , de payer les décimes accordées au Rof par le 
Pape ; fon importunité à répéter la fomme qu’il avoit avancée pour 
le futur mariage de la Princefle Ifabelle avec l’héritier de la Cou- 
ronne d’Angleterre (xy) j des bruits répandus que les Chevaliers 
avoient apporté d’Orient des richefles immenfes; toutes ces raifons, 
jointes à celles que nous avons touchées ailleurs , fondoient une forte 
préfomption contre la conduite du Roi & de fon Confeil. Aufli le 
lendemain de l’emprifonnement , il fe tint , dans le chapitre de la 
cathédrale , une affemblée de Chanoines & de Théologiens , à la- 
quelle préfiderent le Prévôt du chapitre , Nogaret & quelques autres 
de ceux qui avoient cette affaire à cœur. Nogaret, portant la pa- 
role , fit tout ce qu’il put pour juftifier l’emprifonnement des Che- 
valiers, & détailla fur- tout à l’aflemblée les chefs d’accufation dont 


( 18) Prima vita C/cm, V, col . 8. 

Item, Scxta vita Clem. V , ubijic : w De 
quorum captionc tôt us mundus fait admiratus .. » 
Item , Chronicon Epifcop , Vcrdcnpum : * Mi 
rantibus univerfis quo modo tanti Domini , fie 
infpcrantcr perimuntur . » j 


Idem , Habct D lu go /fus Hiftor, Polon . tom, 
1 j lib, 7 , pag. 700 , & alii pajfim . 

(19) Thomas de la Moor, in vita Eduardi 
fecundi. Cette Comme étoic de vingt mille francs; 
félon d'autres , de dix-huit. 
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cesses on les avoir noircis. Ce fut auflî de peur que le peuple n’accusât le 
Ja molai. DE Roi d’avoir agi par paflîon , qu’on publia à fon de trompe que les 
Parifiens euffent à fe trouver huit jours après dans le jardin du Palais- 
Royal, pour y entendre leéture des abominations dont on vouloit 
que tout l’Ordre fût coupable. Durant ces huit jours , le Roi & 
l’Inquifiteur , Guillaume de Paris , furent entièrement occupés de 
cette affaire : Philippe écrivit à la plupart des Souverains , pour les 
engager à marcher fur fes tracés (*); & le. Moine, en fa qualité 
d’Inquifiteur , fit fubir aux prifonniers les premiers interrogatoires , 
aidé de quelques Evêques avec lefquels l’Ordre avoit eu de grands 
démélés au fujet de fes exemptions. Au feul détail des crimes inventés 
par le Bourgeois de Beziers , les accufés frémirent d’indignation , crièrent 
à l’impofture, niant des faletés plus capables de confondre les accufa- 
teurs que les acculés-. Dès-lors c’étoit l’ufage de l’inquifition d’employer 
l’artifice, puis la queftion, pour extorquer des aveux : Confeffez, difoit- 
on , & l’on ufera de bonté envers vous ; autrement vous ferez traités 
à la rigueur (jo). Toutefois nous n’ofons affurer qu’ils furent ce 
jour-là appliqués à la torture , parce que nous ne le trouvons nulle 
part énoncé clairement. 

Le dimanche fuivant, 22 d’oâobre , jour défigné pour le lèrmon 
public , toutes les Communautés & Paroiffes de Paris s’affemblerent 
dans le jardin du Palais-Royal ; s’étant rangées chacune fous fa 
bannière, les Inquifiteurs , du haut de leur tribune , annoncèrent les 
raifons qu’on avoit eues de faire main-baffe fur tous les Templiers du 
Royaume. On les repréfenta comme coupables de tout ce qu’il y a de 
plu6 noir dans l’apoftafie, le blalphême , la trahifon & le crime contre 
nature. L’Hiftoire ajoute que les Miniftres du Roi travaillèrent aulfi 
à établir- dans I’efprit du peuple cette opinion qu’on venoit de lui 
donner de ces malheureux : cela n’empêcha pas que ces imputations 


(* J Mariana Hifpan . illufirat. tom . hP- * 
(30) Prima vit a Clément. V > apudBalu [ . 
colum. 

Le Gendre , Hift. de France , 1 . 1 , pa g. 445. 


Item j Spondanus , ad hune annum . De 
Vertot , Hiftoire de Malte. 

Rcincrus contra Waldcnfcs ê cap . 9. 
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ne fiflent horreur à la populace & pitié aux efprits fenfés, parce 
qu’elles paroiffoient plus ridicules que croyables. « Quelle appa- 
»> rence , difoit-on , que parmi ce grand nombre de Prêtres & de 
»» Gens d’épée dont cet Ordre étoit compofé , aucun , depuis li 
» long-tems, n’eût révélé à fon ami, à fon pere, à fon confefleur, 
m tant de myfteres d’iniquité (3 1 ) » ! En effet , dans le Corps le 
plus corrompu il fe trouve des membres fains, & une fociété tota- 
lement dépravée eft un être métaphyfique : il ne falloir donc ici qu’un 
feul honnête homme pour arrêter ce débordement , s’il eût jamais 



Jacques de 
Molai. 


1307, 


eu cours. 

Un contemporain , continuateur de la Chronique de S. Denis , 
réduit à onze chefs les crimes dont les Chevaliers furent accufés: 
les voici en langage du tems , & tels que les a rapportés Pierre 
Dupuy (32). Les forfaits pourquoi les Templiers furent ars & con- 
damnés &pris ,6* contre eux approuvés } fi comme l'on dit & d'aucuns 
d’eux en prifon reconnus s'enfuivent. 

Le premier article de leurs forfaits eft tel , qu'ils ne croient point 
en Dieu fermement . 

Réponfe. Il n’appartient qu’à Dieu d*apprécier nos difpofitions 
intérieures 

Et quand ils faif oient un nouveau Templier , fi n’ étoit de nullui 
fçu comment ils le facroient , mais bien étoit yû & fçu comment ils 
lui donnoient les draps. 

Réponfe, C’eft-à-dire , qu’il étoit libre d’aflîfter à la cérémonie 
de leur profeflion, mais non pas à celle où ils conftituoient Che- 
valier le jeune Profès. C’étoit un ancien ufage des Ordres Militaires , 
de créer Chevalier le nouveau reçu , à moins qu’il ne l’eût été aupa- 
ravant par quelque Roi ou Prince. Si c’eft un forfait de n’avoir admis 
à cette cérémonie aucune perfonne étrangère, il eft d’une nouvelle 


( } 1 ) Le Gendre , Hift. de France , tom. i , Prima vita Clem. V , pag. 9 & 10. 
psg. 44 9. ( 51 ) Hiftoire de la condamnation des Tem* 

Continuatio Ckronici G. Nangii, pliers, édition de 1713 , pag. 1+ 
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efpece , & du nombre de ceux contre lefquels la loi n’a encore 
décerné aucune peine. 

Le fécond article éto't : Quand icelui nouvel Templier étoit vêtu 
des draps de l\Ordre , tantôt étoit mené en une chambre obfcure t 
ù tantôt le nouvel Templier renioit Dieu par fa maleavehture , & 
pajfoit par-dejfus fa croix , en fa douce figure crachoit. 

Réponfe. Suppofer qu’un jeune Seigneur, le jour même de fon 
engagement à combattre pour la Religion, fe foit oublié jufqu’au 
point de l’abjurer, & qu’au moment qu’il prend la croix pour éten- 
dard & pour guide , il fe foit déterminé à la fouler aux pieds , à la 
charger d’opprobres , c’eft fuppofer une ame livrée & vendue tout-à-Ia- 
fois au crime & à la vertu ; c’eft fuppofer qu’un même homme peut 
être fidele & apoftat dans le même inftant : or, plus ce contraire 
parolt révoltant dans un particulier , plus il devient impoflïble quand 
on en fait un crime d’Ordre & commun. 

oc Ainfi que la vertu , le crime a Tes degrés, 

» Et jamais on n*a vu la timide innocence 
» Pafler fubitement à l’extrême licence. 

» Un feul jour ne fait point d*un mortel vertueux 
4 » Un perfide apoftat, un traître audacieux (33). » 

Le troifieme article étoit : Car tantôt après ils alloient adorer une 
faujfe idole. 

Réponfe. L’éducation, la vengeance, un dépit, un emportement 
imprévu , rendent probable l’atrocité de certains crimes ; mais on ne 
peut ici fe repréfenter rien de pareil : c’eft une idolâtrie de profeflion , 
commife par tous lés membres d’un grand Ordre , par gens élevés 
dans le Chriftianifme , & allez inftruits pour favoir qu’en fe confa- 
crant à la Religion en qualité de Chevaliers , ils deviennent ennemis 
irréconciliables du Paganifme. Quel front ne falloit-il donc pas qu’ils 
euftent pour commettre non-feulement ce crime, mais pour ne pas 
frémir d’horreur au feul propos qu’on leur en auroit fait ? 


Phèdre, A&c IV, Sccnc u 
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En vérité , c’eft bien mal connoître les Chrétiens , de croire qu’il •* 
y ait parmi eux des fociétés qui fe foutiennent par les mauvaifes Ja moi.ai. 
mœurs, & qui faflent une loi de l’idolâtrie : on veut toujours rendre """ li07 . 
là fociété refpedable à qui veut y entrer; il n’y a pas d’exemple du 
contraire. 

Et pour certain icelle idàle étoit une vieille peau ainjî comme toute 
embamée & comme toile polie , & illecques certe le Templier mcttoît 
fa très-vile foi & créance , & en lui très-fermement croyoit , & en 
icelle avoit ès fojfes des yeux efcar boucles relui fans comme clair té du 
ciel f & pour certain toute leur efpérance étoit en icelle , & étoit leur 
dieu fouverainy ô mémement fe affioit en lui de bon coeur . 

Réponfe. On fait qu’il eft des chofes plus vraies qu’elle ne font 
vraifemblables, mais cela n’arrive que dans des cas extrêmement 
rares; &: fi l’on voit des peuples entiers donner dans des extrava- 
gances , c’eft qu’ils n’y trouvent que peu ou point de mal, ou quelles 
font liées avec leurs intérêts ; mais qu’une foule de Gentilshommes 
chrétiens & religieux aient cru , parmi les débauches dont on les 
accufe, qu’il falloit encore renoncer à J. C. en cérémonie, & adorer 
une vieille peau tannée , cela n’eft pas apparent. Quel bien leur en 
feroit il revenu par rapport aux brutales fenfualités où l’on veut qu’ils 
fe foient plongés? Et s’ils étoient aflez impies pour renoncer à la Reli- 
gion Chrétienne, qui étoit celle de leur naiffance, comment auroient- 
ils pu , dit un fameux Critique , fe confier en une idole ? 

Le quatrième article eft tel : Car ils reconnurent aujfi la trahifon 
que S. Louis eut outremer ; il fut pris en ces parties y & mis en 
prifon y & Acre une cité trahirent - ils par leur grand méprifon. 

Réponfe, C’eft un principe , en matière criminelle , que l’aveu d’un 
accufé ne peut pas prouver qu’il foit coupable d’un crime dont 
l’exiftence n’eft point établie : or , que S. Louis & la ville d’Acre 
aient jamais été trahis & livrés aux Infidèles par des Chrétiens , ce 
font des faits purement imaginaires & notoirement faux ; on peut 
• s’en convaincre par ce que nous avons dit fur l’an 1150 & fur 1291. 

La confelfion d’un accufé paroît, il eft vrai, juftifier fes accufar 
Tome II, X 
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teurs , & celui qui reconnoh fon crime prononce lui-même fa con- 
damnation ; mais l’événement a fouvent appris que ces fortes de 
reconnoiflances étoient l’effet de la queftion , de la furprife , du 
trouble & du défefpoir : l’aveu dont il s’agit ne peut avoir d’autre 
principe. Tout le monde fait comment Acre fut prife d’aflaut en 
1191 ; combien ce fiége coûta de fang répandu aux Templiers*, ÔC 
comment le Comte d’Artois , pour n’avoir pas voulu fuivre l’avis du 
Grand-Maître de Sonnac, caufa la perte de l’Armée Chrétienne en - 
1x50 , & l’emprifonnement du Roi fon frere : il n’y eut pas ombre 
de trahifon de la part des Chevaliers ; & les en acculer, c’eft une 
calomnie horrible, qui ne peut avoir été fuggérée que par la haine, 
préparée par l’impofture & extorquée par la violence. Il y alloit du 
repos de tous les gens de bien qu’une imputation aufïï odieufe fût 
réprimée par un exemple propre à faire trembler ceux qui feraient 
tentés de l’imiter. 

Le cinquième article eft tel : Que fi le Peuple Chrétien fût pro- 
chainement allé ès parties d'outremer , ils avoient fait telles ordon- 
nances & telles convenances au Soudan de Babylone , qu'ils avoient 
par leur mauvaiflié apenement les Chrétiens vendus . 

Réponje. Cette accufation fe trouve démentie par la conduite des 
Chevaliers envers les Sultans & des Sultans envers les Chevaliers 9 
depuis la perte de la Terre-Sainte. Ce n’eft pas fur le rapport d’un 
aveugle détradeur qu’il faut juger de ces prétendues relations , mais 
par la fîmple narration des faits, tels que nous les rapportons ailleurs. 
La Providence a voulu que la faufleté de ces trahifons devînt notoire 
& confiante, pour apprendre à la poflérité le cas qu’elle doit faire 
des autres articles; car qui dépofe faux dans un point, ne mérite 
aucune créance dans le furplus qu’il attelle. 

Le fixieme article eft tel : Que eux reconnurent du thréfor du 
Roi a aucuns avoir donné qui au Roi avoit fait contrariété : laquelle 
chofe était moult domageable au Royaume . 

Réponfe. On fait, par l’état de la maifon de Philippe III, que 
la chambre aux deniers étoit foigneufement gârdée ; on pourrait 
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même nommer ceux qui avoient droit d’v coucher : ils étoient au *= 

Jacques i 

nombre de dix , parmi lefquels il n’y avoir qu’un ieul Templier. molaï. 
Maître Jean de Saint-Juft , avec Maître Martin Marcel &c Maître t) o f . 

Jean Clerfant , étoient prépofés pour recevoir & compter les deniers , 

& pour faire les paiemens (34). On fait encore que les coffres du 
Roi étoient à plusieurs clefs , & que le Temple n’en avoir qu’une. 

Il eft vrai qu’on fit en 1310 le procès au cadavre d’un des derniers 
tréforiers du Temple , nommé Fr. Jean de Thurey , comme cou- 
pable de ce dont on acculoit fes confrères ; mais ce ne fut pour 
crime ni de vol , ni 'd’infidélité au Roi. Que la calomnie nous dife 
<Jpnc quand , par qui , & comment ils ont pu voler le Roi pour 
enrichir Boniface : contente de l’avancer, elle fe difpenfe de le prou- 
ver; & c’eft le fort de tout ce qu’on a écrit contre les Templiers , 
d’étre cru & non examiné, d’être répété par* tout, & difcuté nulle part. 

Le feptieme article eft tel : Car Ji t comme ton dit , ils connurent le 
péché dhéréfie , & pour leur hypocrifie habitoient l'un a l'autre char- 
nellement , pourquoi détoit merveille que Dieu foujfroit tels crimes 
ô félonies déteflables être faites. 

Réponfe. Bien des gens paflènt pour fages, qui n’ont que des 
dehors empruntés ; mais pour peu qu’on les pratique , on connoît 
bientôt l’hypocrifie de cette fauffe fageffe. Quelque précaution qué 
l'hypocrite prenne , il ne lui eft pas poflible de cacher long-tems fa 
corruption , parce qu’une pafljon trahit l’autre. Ôn ne fauroit être 
trop circonfped dans la pourfuite de l’héréfie & du crime contre 
nature , parce que l’accufation de ces deux chefs peut être la fource 
<Pune infinité d’injuftices; car on pourroit prouver du premier, qu’il 
eft fufceptible de quantité de diftinétions , interprétations , limita- 
tions, & de l’autre, que fa nature eft d’être caché & très-fouvent 
obfcur (35)* Cetçe importante maxime n’étoit pas d’ufage en 1307. 

Quels moyens n’employa- t-on pas pour tâcher d’extorquer des Che— 


( j 4) Thcfaurus Anecdotorum , tonu i # col. | ( ? f) De l’Efprk des Loix , liv. n 9 ch «p, J 

1197 & nof. lu 
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valiers cette abfurdité , qu’ils avoient été plongés dans une corrup- 
tion générale de mœurs & de doârine , dans une dépravation totale 
d’efprit & de cœur , tout le tems qu’il aurait fallu à l’Ordre pour 
fe renouveller plufieurs fois ? Si ce fait eft vrai , il eft l’unique dans 
l’Hiftoire. Cependant, dira-t-on avec M. Dupuy, il eft poflible : 
foit; mais eft -il vraifemblable } Avec l’objeétion d’une poflibilité 
abfolue , il ji’eft rien de fi utile , de fi facré fur la terre qu’on ne puifle 
fufpe&er , attaquer , détruire : en mettant les poflibilités dans le rang 
des preuves , il eft aifé de faire le procès à toute forte d’état. 

Le huitième article eft tel : Que fi nul Templier en leur idolâtrie 
bien affermé mourut en fia malice , aucunement ils le fiai fiaient ardoir ^ 
& de la poudre de lui donnoient à manger aux nouveaux Templiers ; 
& ainfi plus fiermes leur créance 0 idolâtrie tenoient , & du tout dé - 
prifioient le corps de J, C. 

Réponfie. Cette pratique eft trop infenfée pour être vraifemblable ; 
elle a paru fi ridicule au Pere Alexandre , qu’au lieu d’en croire les 
Chevaliers capables , il a mieux aimé imaginer qu’elle n’avoir été 
mife fur leur compte qu’environ cent quatre-vingts ans après leur 
abolition (36). Un délateur de crime femblable , paraît plutôt avoir 
voulu abufer de la foiblefte des hommes, que leur apprendre ce 
qu’il penfoit véritablement. 

Le neuvième article eft tel : Que (î aucun Templier eût eu autour 
de lui ceinte ou liée une courroie , laquelle étoit leur mahommerie , 
après ce , jamais fia loi ne fiut reconnue , tant avoit illec fia fioi & fia. 
loi affichée & fiermée. 

Réponfie. Ce cordon prétendu magique n’étoit autre chofe qu’une 
ceinture appellée la corde de Nazareth , que les Pèlerins qui alloient 
à Jérufalem , faifoient toucher à une colonne qui étoit dans la Cha- 
pelle de Notre-Dame de Nazareth : beaucoup de perfonnes la por- 
toient en l’honneur de la fainte Vierge , & on la donnoit aux Templiers 
le jour de leur profeflion , en leur ordonnant de la garder conti- 


Hift* Ecclcfiajlica t rom, 7 , pag. fix* 
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nuellement , pour fe foüvenir de la chafteté à laquelle ils verioîent de 
s’engager. Laiffons le menfonge épuifer tout fon venin fur -ces objets 
ridicules , & paflons à l’examen du fuivant. 

Le dixième article eft tel : Que leur ordre ne doit nul enfant bap - 
ùfer ni lever des faints fonts tant comme ils s* en pourront abftenir ..... 

Réponfe. Les Chapelains qui deflervoient les Cures de l’Ordre , 
baptifoient apparemment félon le rit ordinaire , puifqu’ils n’ont jamais 
été querellés fur ce point ; mais fi ce n’eft qu’aux autres fujets qu’il 
étoit défendu de baptifer fans nécefîité , & de faire l’office de parrain , 
on ne voit pas en quoi confifte l’abus de ce réglement : prétendre 
que c’eft en mépris du baptême qu’il a été fait, c’eft deviner & ufur— 
per les droits de celui à qui feul il appartient de juger des intentions. 
Reprenons la fuite de cet article. 

• Ni entrer en l’hôtel où femme gift <T enfaht , s'il ne s’en va du tout 
en tout à reculons : laquelle ckofe eft détejlable à 'raconter . * 

Réponfe. Un fouverain mépris eft tout l’accueil que méritoit cette 
accufation ; & le jugement qu'en porte le Chronifte de S. Denis , 
prouve la barbarie du fiecle. Les Chevaliers des deux Ordres, ordi_ 
nairement conftitués colledeurs des deniers impofés pour le fècours 
de la Terre-Sainte, étant obligés d’aller de maifon en maifon, pou- 
voient être expofés à des objets dont il leur convenoit de détourner 
la vue. S’il y eut à cette occafion quelque réglement, quereller les 
Templiers pour l’avoir fuivi., c’eft faire le procès à la prudence & 
à la modeftie. 

Le onzième article eft tel : Car encore faifoient-ils pis : car un 
enfant nouveau engendré d'un Templier en une pucelle étoit cui & 
rôti au feu , & toute la graijfe ôtée , & de celle étoit facrée Ô ointe 
leur idole. 

Réponfe. Pour confommer une a&ion auffi noire , il falloic qu’ils 
euiïent foulé aux pieds toutes Ioix divines & humaines , qu’ils 
> euflent violé celles de la nature les plus fortes , qu’ils euflent effacé 
ces caraâeres qu’elle grave dans tous les cœurs fi profondément a 
en un mot, qu’ils fe fuffent transformés en monftres d’inhumanité; 
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IacquÎs de ojr > y ab&rdei qphin Corps de Religieux qui ont tput facrifié 
M - OLAr ' à l’elpérance de trouver dans un Inftitut des moyens de perfeâion , 

" i j»7. ait approuvé des forfaits contre lesquels la naqure fe fouleve, auxquels 

perfonne n’auroir pu fe porter fans que fes entrailles n’euflent frémi 
d.’horreur, & que fon a aie n*eut été déchirée. Quand même il y 
ayroit eu quelques, jeunes: Chevaliers afTez tigres , aflez fanatiques 
pour tenter une femblabte a&ion , il feroit encore abfurde de fup- 
ppfex qu’il n’y eût eu ni Prêtres allez vertueux , ni Servans allez 
raisonnables , pour fe plaindre, d’eux & les manifefter. 

On ne s’en tint pas. à ces onze articles; on leur Ht avouer encore 
que leurs Chapelains ne prononçoient jamais à l’autel la forme de 
la oonüéçratioja'; que leur Grànd-Makre, quoique laïque , donnoic l’ab- 
, folution facramentelle en chapitre (*);.& qu’es jours de profeflion, 
le Supérieur & le Noviçe & baifoient au nombril, ah dos & à l’anus. 
Cent autres, noirceurs font rapportées dans quelques Ecrivains, qui, 
toujours exceflife à détrader , ont cru pouvoir enchérir impunément 
fyr ce que nous ayons, copié d’après, la Chronique de S. .Denis. GuU- 
layme Parodia raconte que pour être de cette damnable religion, 
il falloir oon-feulement fàcrifier à une idole , mais encore defçendre 
dans un lieu fouterrain où. fe crouvoient filles &ç femmes réduites 
pour être de là fede; que les lampes éteintes, on s’abandonnoit , 


(*) On remarque dans le livre Synodal de 
l’Eglifc de Nîmes un point que l’ufagc & le 
copfçn^cmcnx des, Evêquçs a^oi^fbiçnt alors 
( eç 1184) , c'cft qu’un fîmple Clerc, non Prêtre,] 
pouvoir abfoudre un cicorpmunié à la mort, 
c’çll-à-dite, Le j;clcYct.dc^<jcnAire^. S.Colpm- 
ban diftingue deux fortes de péchés > les mor- 
tels, que l’on doit confcflcr aux Prêtres, & les 
moindres que l’on cçxnfcflai^ auiïij quelquefois à 
l’Abbé, ou à d’autres qui n’etoient pas Prêtres, 
(Fleuri, Hiftoirc Eccléfiaft. , rom. 8, pag. if.) 
S. Balilp (i/i rtguljs fyrcviqribits {ï± Permet à 
une Abbeffc d'entendre la confeflion de fçs Mo- 
niales en préfcnce d'un Prêtre. 

V ers ri oj 4cs Abbcffo d’Efpagne dpnnoicot 


la bénédiéiion à leurs Rcligieufcr, entendoient 
leurs conférions , ÔC prêchaient publiquement 
|4*évangile; ce qui paroic.par une lettre d’inno- 
cent ifl adreflee aux Evêques de Burgos & de 
Palencia , & à L’Abbé de Morimond , de la 
dépendance defquels elles étaient, Le Pape fe 
contente d’enjoindre aux Prélats de remédiera 
cet abus; loin de févir contre ces Abbeïïcs, il 
ne parle pas même de les mettre en pénitence» 
(J/i/ï. III ^ liv. 15 Epiftolar. epift. 1 S 7 . ) 

Çcttc note cft pofir firrvir d’éclaircilTcment 
aux réçonfef des Chevaliers inrcrroçés fur Ja 
conduite que tenoit le Grand-Maître en Cha- 
pitre. 


I 
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à la faveur "des ténèbres , à tout ce qu’il ÿ à de plus abtomi- - ■ ■ ■■ 

7 ^ J 1 Jacques b« 

nable,, &c. (37) : & tous ces vices., dit-on effrontément* furent moi. ai. 

bien avérés contre eux au quinzienle Concile umverfd >(38). Avoir >î 8 7? 

dit cela d’un ton dogmatique , c’eft témoigner un mépris extrême 
pour la poftérité , & faire voir que l’impunité du mehfbnge eft 
montée à un éxcès intolérable. Quelle^ prodüâions que iemblableâ 
hiftoirès ! Dii magni > horribiles & factos libellas ! Toutefois H 
s’eft trouvé des étrangers, tels que Pentaléon, Gurtler , Hérold , 

Lloyd , Hofman , & des François , tels que Beüeforeft, Nicole Gilles/ 

André Favin & d’autres, qui n’ont pas rougi de répéter de fem-» 
blables rêveries. ;On eft trop ftnfé maintenant, pour ne pas Voit? 
que ces accufations huifeht infiniment à la caufe de Phtfippe^te-Bels 
c’eft pour cela qu’un de fes Apolôgiftes s’eft vu contraint d’en dé* 
favouer la plupart, & nous accorde que la fable.de l’enfant rôti , 
du breuvage mêlé avec la cendre d’un ntott , celle de S. Louis livré 
aux Sarafins , & du flmulacre eridüit de 'graiflè humaine , fbttt des 
inventions de Robert Gàguin , mort en 1501. Mais la preuve qu’il 
en donne tombe d’elle-même : c’eft, dit-il, tju’on ne trouvé rien dé 
tout Cela dans l’Hiftoire antérieùrê à G'âgüiO. Le Doôeur fe trompé ; 
avèc un peu plus d’attention , il aufoit trouvé , comme nôus , là 
plupart de ces imputations abfurdès dans la fixieme Vie de Clément V 
& dans la Chronique de S. Denis. L’Auteur de cet Ouvrage , que 
nous pourrions qualifier de témoin oculaire , & auquel le Pere 
Alexandre lui-même renvoie fes Léâeurs , comme à un Hiftorien plus 
dign'e dé foi que bien d’autres ; ce Ghrdnifte , dis-je , rapporte toutes 
ces chofes incroyables , & dit formellement 1 que les Templiers re- 
connurent aVoir trahi S. Louis & livré la ville d’Aérè aux Sarafins. 

Par cela feul , il éft clair qu’on J leur fit avouer dès 'faits controuVés, 

& qtii,àu jugement du Père Alexandre même, font notoirement 
faux (39) ; ce qui ne. prouve pas moins l’ignorance dés éccufatèurs 

■■ .1 a i - 

C37) Livre i, chap. 10$, chczDupay. lpag. 181 & 374. 

(38) Hiftoirc de Navarre, par André Fayin ,| ( jpJ Hift* Eccléiiaft. , totn. 7 , pâg. ju» * 
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que leur malice. Si l’on ne retrouve pas toutes ces extravagances 
dans les Mémoires envoyés par le Pape aux Inquifîteurs , c’eft que 
le ridicule en étoit trop palpable , & n’auroit pas manqué de faire 
fufpe&er tout le refte ; mais il n’eft pas moins vrai que les Che- 
valiers en furent accufés , & que quelques-uns en avouèrent la plupart, 
jufqu’aux moins rraifemblables. Quand nous accorderions au Pere 
Alexandre plus qu’il ne demande , c’eft-à-dire , que non-feulement 
Robert Gaguin & ceux qui l’ont copié , mais encore le Chronifte 
de Saint-Dénis , ont travaillé d’imagination , & qu’en effet on ne 
doit mettre fur le compte des accufés que l’apoûafte l’idolâtrie , 
la fodomie , c’en feroit encore plus qu’il , né faut pour faire douter 
avec ntifon de cette corruption générale dont on veut que tout l’Ordre 
ait été infeâé pendantplus de cent ans. En effet, prétendre que tous ces 
Religieux , en fameux impofteurs , en hypocrites infignes , ont impu- 
nément caché, fous le manteau de la Religion, une vie de Sybarites 
pendant plus d’un fiecle ; qu’ils ont été idolâtres & apoftats de pro- 
feflîon, lors même qu’ils expofoient leur vie pour le Chriftianifme ; 
qu’une florifTante noblefTe, après avoir méprifé les délices & les 
douceurs de fon pays, renoncé à des alliances avantageufes & à 
un riche patrimoine , ait traverfé les mers , efTuyé mille fatigues , 
pour fe livrer avec plus de licence à tout ce que la corruption de 
l’efprit & du cœur peut fuggérçr de plus révoltant, ce font d’étranges 
paradoxes & de terribles incoovéniens à dévorer, pour quiconque 
fe mêle de penfer & de raifonner. 

Ils facrïfioient , dit-on encore , au diable , ne manquant pas de 
tuer ceux qui refuj oient d’en pafftr par-là ; & pour mieux cacher 
leur dite fiable vie > ils faifoient ] de grandes aumônes , fréquentoient 
les églifes , s y comportaient avec édification , y faifoient Jouvent 
offrir le faint Sacrifice , & montraient fur- tout beaucoup dç mode (lie , 
tant à lu mai fon qu*en public (40). 

Reponfe. C’eft un pernicieux abus de donner pour preuve de 

(40) Scxca vite Cltm. V, Cetm. ia%, ,, . 

. hypocrifie , 
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rhypocrifie , le zele , la régularité extérieure , les adions de miféricorde 
& de charité , qui font la bonne odeur de J. C.; c’eft imiter la conduite’ 
des Pharifiens, qui attribuoient au démon ce que le Sauveur faifoit 
par l’Efprit-Saint ; c’eft fe déclarer contre les dons de Dieu, & c’eft 
apprendre aux autres à s’en défier. On doit le refpeder cet extérieur; 
il eft néceflaire à la vertu la plus fincere & la plus pure; il fait partie 
de fes devoirs : fi donc il eft décrié comme équivoque, s’il eft même 
déshonoré comme fign.e d’hypocrifie , à quoi réduira-t-on la vertu ? 
comment la défendra-t-on contre la calomnie ? 

; H paroît bien fingulier qu’un aufli grand Corps de Gentilshommes 
Chrétiens foit accufé d’avoir adoré un chat , un mufle , une tête de 
mort. C’eft que les hommes ont toujours aimé à fe. tromper, à fe 
noircir , à fe déchirer. Plutarque prétend avoir démontré que toute 
la religion des Juifs n’étoit que Bacchanales. Appion ne fachant plus 
de quoi les accufer, leur impute d’avoir eu dans leur fanduaire une 
tête d’âne , qui , comme elle étoit d’or & de grand prix , fut enlevée 
par Antiochus , lorfqu’il pilla le Temple. Les premiers Chrétiens 
furent accufés de tuer/lans leurs affemblées & de mettre en pièces 
un enfant couvert de farine. De nos jours, en 172-5 , on découvrit 
à Montpellier une fede à qui le peuple donnoit le nom de Mul- 
tiplions , dont il ne s’en trouva cependant aucun coupable des in- 
famies qui les faifoient ainfi nommer. La prévention eft aveugle, 
& rien ne la défarme : l’injuftice eft fon caradere ,‘ & l’excès fon 
élément. 

II y avoît douze jours que les emprifonnés gémifloient fur le ra- 
vinement de leur honneur & de leur liberté , fur leurs effets & leurs 
Maifons abandonnés au pillage , Iorfque I’Inquifiteur, accompagné 
de fes fuppôts & des principaux de l’Univerfité , fe tranfporta au 
Temple pour reprendre fes fondions & continuer les interroga- 
toires. Aux prières & menaces il fit fuccéder la queftion ; c’eft un 
moyen sûr pour perdre des innocens qui ont la complexion foible, 
& pour fauver des coupables qui font nés robuftes. On dit qu’elle 
fut horrible , inouie , & portée à ce point d’inhumanité , qu’on en 
Tome II, Y 
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vit quelques-uns expirer au milieu des tourmens (41); plulîeurs cé- 
JAC Æ DB derent à la violence) avouant les uns le tour , les autres une partie 
JJ07i ’ de ce que l’on exigeoit d’eux. L’innocence, alarmée des grands crime» 
qu’on lui impute , n’eft pas toujours maîtreffe d’employer ce ton- 
d’aflu rance dont les coupables fe fervent quelquefois. Chez les Ro- 
mains & les Citoyens d’Athènes , la nailfance , la dignité , la pro— 
fefSon de la milice, garantifloieot de la queftion : ici, on n’eut aucun 
égard à la noblelTe ni aux fervices rendus. L’horreur des cachots , la- 
faim , la mifere , ayant paru moyens peu fufEfans , ce fut par la> 
torture qu’on parvint à leur arracher des aveux qu’ils ne tardoient 
pas à rétrader : c’eft envers ceux-là fur-tout qu’on employa le plu», 
de rigueur. A ceux que la crainte & l’appareil des fupplices faifoient 
chanceler, on promettoir, de la part du Roi, des penfions fur les 
biens de l’Ordre , en leur déclarant que le parti le plus fage étoit 
d’accepter ces offres, en avouant le tout, parce que, nonobftant leur 
opiniâtreté, le delTein du Roi étoit d’abolir l’Ordre entier. Plufieurs 
donnèrent dans ce piège , & c’eft de ceux-là fans doute dont il eft 
dit qu’ils avouèrent librement & fans contrainte. Il eft allez furpre- 
nant que la plupart de nos Hiftoriens aient omis ces circonftances , 
comme fi elles étoient indifférentes à l’affaire en queftion. M. Dupoy 
prétend que de cent quarante Chevaliers interrogés à Paris, durant 
les mois d’odobre & de novembre, il n’y en eut que trois qui dirent 
n’avoir jamais vu aucun mal dans l’Ordre : nous trouvons le contraire 
dans le continuateur de Nangis & dans un autre contemporain, qui 
racontent exprefTémenr que , malgré la torture , le grand nombre ne 
voulut rien avouer (41). Nous ne trouvons pas que l’infortuné 


(41 ) Fattumqiu efiquod torum nonnulli fponte\ 
quidam primijforum vel omnia etiam lacryma - j 
biliter funt confejt $ al il quidem , ut videbatur , j 
pCtnhentid dufti , alii auttm diverfis t arment i s 
queftion ici , feu conmunatione vel torum afpeâu 
perterriti , alii blondis erafti promijfionibus & 
illcÜi 9 alii arftâ careeris inediâ cruciati vel 
coati i multiplia ter que compulfi\ multi tamen 


penitùs omnia negaverunt' ; & plurts qui confcjft 
primo fueran:, ad negationtm profita reverfi funt „ 
in ta finaliter perfi fi entes , quorum nonnulli inter 
ipfii fupplicia ptritrunt . ( Ita continuât iù Ckro - 
nici Gui IL Nangis . ) 

( 41 ) Dlipuy , pag. 19 , Spicilegium Veteruav 
Script orum , tom. n, pag. 6*6* Çuarta visa 
Ucmcnt . K 9 colum * 66. 
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Grand-Maître ait été plus humainement traité que les liens. Il fut 
interrogé des premiers , & au lieu de donner fa vie pour la vérité., 
lui qui l’avoit tant de fois expofée pour la Religion , il avoua quel- 
ques-uns des articles les moins odieux, & nia ceux du crime contre 
nature te de la croix profanée : il fit plus ; il écrivit, dit-on , une 
lettre circulaire à tous fes fujets, pour les engager à l'imiter, en 
faifant, avec un vrai repentir, la même confeffion qu’il venoit de 
faire (43). Jean de Saint-Viâor veut que dans un fécond interro- 
gatoire, où il comparut avec le Tréforier du Temple, on lui fit tout 
avouer ; ce qui ne peut fe concilier avec la conduite que les autres 
Hiftoriens lui font tenir envers ceux qu’il accufa d’avoir falfifié te 
.augmenté fa confefEon. « On prétend , dit un Anglois (*), que ces 
» confeffions furent toutes drefTées , te qu’on obtint frauduleufement 
w la fignature du Grand-Maître &.des autres Chefs de l’Ordre, 
'»» qui ne favoient ni lire, ni écrire, te qui firent leurs marques fur 
»» du papier, après qu’on leur eut fait entendre que ce n’étoit autre 
■»> chofe qu’un aveu de quelques légères irrégularités, au lieu que 
-»> c’étoit une confelïion entière des crimes les plus énormes ». Après 
•ces premières opérations, on fépara les prifenniers; les uns furent 
conduits au Louvre , d’autres refterent dans les priions du Temple , 
•où la plupart moururent , tant de faim te de mifere , que de cha- 
grin te de défefpoir; de Molai te quelques-uns des principaux Officiers 
furent conduits au château de Corbeil , te logés féparément ; le 
Tréforier, qui étoit en même tems Aumônier du Roi, à Mor et,, 
avec plufieurs Commandeurs (44). 

Si le détail des crimes vrais ou prétendus avoués par le Grand- 
Maître, te la maniéré dont il s’expliqua, fulTent parvenus jufqu’à nous, 
peut-être aurions-nous pu découvrir en quoi il fut plus ou moins cou- 
pable , pourquoi l’Ordre fut plutôt accufé d’apoftafie que de vol ou 
d’ambition ; peut-être aurions-nous quelque fondement d’afiùrer que 


(43 ^ Contiuatio Ckron . Nangis , ibidem. 

(*) Smolctt, Hift. d’ Angleterre , c. y, p. 450. 


(44) Pfima vit a Qtm* V , pag. 
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ces têtes & ces mufles adorés n’étoient autre chofe que des relique 1 » 

Jacques de ^ * 

moiài. expofées à la vénération des Chevaliers ; car il étoit aufli facile à la 
*jo7. calomnie de traveftir ce refpeéfc en idolâtrie , que de faire palier pour 
abfolution facramentelle cette adion du Grand-Maître , par laquelle 
il relevoit quelqu’un des cenfures , ou remettoit des peines dues aux 
fautes contre la réglé ; peut-être aurions-nous entrevu que ces bajfers, 
que l’on nous dépeint fl abfurdes & fi révoltans , n’étoient que des pra- 
tiques innocentes de l’ancienne façon de créer un Chevalier ; peut- 
être que ces blafphêmes , ces profanations de la Croix , nous au- 
roient été montrés fous un autre point de vue , ou comme des fem- 
blans pour éprouver les difpofitions des jeunes Chevaliers , ou comme 
des repréfèntations de ce que les Mufulmans faifoient pour engager 
un Prifonnier Chrétien à renoncer à fa religion. Cette conjecture n’eft 
pas fans fondement : dans un mémoire fourni pour la défenfe de 
l’Ordre , on trouve qu’au commencement d’un carême f quatrè-vingt 
Chevaliers affemblés avec une foule de monde dans une Egllfe du. 
Temple , pour recevoir les cendres de la main du Chapelain , ce- 
lui-ci, après la cérémonie , voulant fonder les difpofitions de fes con- 
frères , les fit approcher , & leur parla comme s’ils euflent été prt- 
fonniers du Mufulman , & leur dit entr’autres chofes : Il faut que 
vous renonciez aujourd’hui à Jéfus-Chrift votre Dieu fous peine de 
la vie ; en pena de las teflas : que les Chevaliers rejetterent bien loin 
cette propofition , & répondirent qu’ils perdraient plutôt la tête l’un 
après l’autre que de renoncer à la foi (45). 

Il n’en falloir pas davantage pour fournir à leurs ennemis occafioit 
de les noircir : mais fi de pareils difeours , qui portent avec eux leur 
jufiificatton , fe font tenus en public innocemment, pourquoi feraient- 
ils criminels, tenus en particulier à des jeunes gens qui pouvoient dans 
peu tomber entre les mains des Infidèles ? D’ailleurs , quand un fujet 
fe préfentoit pour la profeffion , s’il vouloir être Chevalier, il falloir , 
félon un ancien ufage , qu’avant de prendre l’habit , il eût reçu l’Ordre 


( 4 j ) P* D«puy, Condamnation des Templiers, pag. iss'~ 
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' de Chevalerie d’un Prince catholique en état de le conférer ; autrement , — - 

il le recevoit des mains de celui devant qui il faifôit fes vœux (4 5). Ja ^iolai. D * 
Cette cérémonie étoit paffée de l’Ordre du Bain dans ceux du Temple JJ07> 

& de l’Hôpital , avec quelques diverfités ; -mais la veille d’armes , la 
'réception des Sacremens de Pénitence & d’Euchariftie , la coutume 
de chaufler le6 éperons & de ceindre l’épée étoient univerfelles. Le 
Supérieur , à qui le candidat fe préfentoit , lui demartdoit à quel defleift 
il defiroit entrer dans l’Ordre , & lui faifoit une exhortatiôn telle qu’on 
pouvoit l’attendre d’un homme non lettré , & peut-être approchant de 
celle dont nous venons de parler. Le Précepteur ayant écouté les ré— 
ponfès du novice, & reçu fbn fetmént, lui’accôrdort fa demande ÿ& 
le faifoit revêtir des marques extérieures de Chevalerie. Èii cônfé- 
quence un des anciens, placé au côté droit du novice, & ayant un 
genou à terre, lui prenoit la jambe droite, la mettoit fur fon genou, 

& lui attachoit l’éperon doré , puis faifoit un ligne de croix fur le 
genou du novice & le lui baifoit. Un autre ancien en faifoit autant a 
la gauche ; après cela on lui ceignoit l’épée, & le Supérieur lui donnoit 
l’accolade , en le frappant fur l’épaule de trois coups de plat d’épée 
nue , quelquefois de la main fur la joue ; puis, en l’embralfant, il pro : 
nonçoit ces paroles ou autres femblables : Au nom de Dieu & dé 
S. George , je te fais Chevalier (47). 

Cette pratique ne s’obfervoit pas à la réception des Clercs ni des 
Servans ; mars une fois avouée pâr les Chevaliers, il fut aifé à leurs 
ennemis de lui donner une tournure odieufe. Dire que cette acco- 
lade , ces baifers donnés à genoux & à côté ou derrière le novice , 
ont fervi de fondement aux délateurs pour accufer l’Ordre de tur- 
pitude , eft-ce trop hafarder? Oui, me dira-t-on, parce qu’en cé 
cas on n’auroit accufé que les Supérieurs & non pas les Afpirans. 

A cela il eft aifé de répondre , qu’en effet il n’y eut d’abord que 
les Supérieurs accufés de cette infamie ; on peut s’en convaincre par 


( 4O Anciens & nouveaux Statuts de l’ Ordre I (47) Commentatio de Ordinc de Balneo 9 
de Saint-Jean de Jérufaleoi , pag. 7J. 7 U 
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*=■==*» les lettres & mémoires qui furent envoyés , de la part du Roi & de 
JA K“ Guillaume de Paris , par toute la France aux CommiiTaires & In- 
’ ijo 7 . quifiteurs chargés de queflionner le6 Chevaliers (48) ; & fi dans la 
iuite du procès , comme chez les Hifioriens , les Afpirans fe trouvent 
plus chargés de cet article que les Maîtres, c’eft qu’on n’a pu ima- 
giner de motif capable de porter un Supérieur jufqu’à.... , tant l’accu- 
sation étoit peu vraifemblable. Or, fuivant les réglés qui s’obferven? 
en matière criminelle en faveur de l’innocence, quce verif milia in 
fe non funt> habent in fe Jpeciem falfitatis \ ce qui nefi pat vrai- 
femblable , doit être réputé faux». Deux cents Templiers joints au 
Grand - Maître auraient dépofé ce qui répugne à la nature & aux lu- 
mières du bon fens, qu’ils ne feraient aucune preuve; c’eft un prin-* 
çipe de droit, & les témoins qui accufent ainfi des chofes abfurdes & 
improbables , font réputés faux & fufpeds , fuivant la remarque de 
Barbofa dans fes axiomes de droit in verifmile , après une quantité 
de dodeur? qu’il rapporte. 

De Paris , les Inquisiteurs pafferent en province , accompagnés de 
CommiiTaires Laïcs nommés par le Roi : mais tandis qu’ils travailloient 
au procès des emprifonnés , le Pape apprit par la rumeur publique 
la maniéré dont on s’y prenoit pour leur extorquer des aveux; & 
comme il ne favoie , dit l’Abbé Fleuri , les raifons qui avaient induit 
le Roi k les faifir , il en fut affligé & indigné , principalement contre 
l’Inquifiteur Guillaume de Paris , qui , fans l’en avertir, avoit fubi- 
tement procédé à leur interrogatoire. Je trouve ici deyx contradic- 
tions manifeftes ; comment peut-on avancer que le Pape fut indigné 
contre l’Inquifiteur pour avoir fubitement procédé aux interrogatoires, 
après avoir dit deux pages plus haut qu’il fut commis pour cet effet 
par Clément V? Comment peut-on fuppofer que le Pape ignorait les 
raifons que le Roi avoit eues de faire arrêter les Templiers , après 
avoir dit qu’ils avoient traité enfemble à Lyon & à Poitiers des moyens 


(48) Hiftoirc de la condamnation des Templiers , par Dnpuy, tom. a . p ag. su, jU te 
}ao, édition de 1713, B[ovius , ad oiuu 1308 » a. 3. 
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d’abolir cet Ordre ? Il faut un efprit plus pénétrant que le mien , pour j^' Q T u ^"p' " 
concilier des faits fi vifiblement contraires à eux-mêmes , à ce que Mola1 - 
nous avons dit plus haut & à la bulle de convocation du Concile de 1 507» 
Vienne (49). Tout ce qu’on pourrait dire, c eft que le Pape n’ayant 
peut - être encore pris jufqu’alors d’autre parti que celui de continuer 
lés informations fecretes, on ne doit pas être furpris de le voir indigné 
contre le procédé violent de Philippe- le-Bel , & la précipitation de 
PInquifiteur , qui , connoiflant le naturel de fon Prince , aurait dû* 
ne pas donner aveuglément dans fes vues. Dans ce cas , il étoit jufte 
d’interrompre la procédure , de fufpendre les pouvoirs de l’inquifiteur 
& des Prélats engagés dans cette affaire T & d’évoqner le tout à fon 
tribunal. C’eft ce que fit le Pape: fur la fin d’oâobre. Il écrivit à- Sa 
Majefté une lettre affez vive, oh , en parlant de l’abéiiTance des Rois 
au Saint-Siège , il fe plaint des entreprifes de Philippe fur la jurif- 
didion eccléfiaftique ; de ce qu’au préjudice de fes bulles antérieures , 
il a fait emprifonner , tourmenter les Chevaliers y & même faifir leurs, 
biens , fans aucun égard à l’exemption de cet Ordre qui le foumet 
immédiatement au Saint-Siège ; il demande raifon de cette conduite r 
& marque qu’il a envoyé deux Cardinaux, Bérenger de Fredole & 

Etienne de Suifi, afin que Sa Majefté traitât de cette affaire avec 
eux, & qu’on remit entre leurs mains les perfonnes & les biens de»’ 
Chevaliers. Quoiqu’on ne doive point foupçonner ici de collufion enrre> 
le Pape & le Roi , il eft cependant à remarquer que les deux Prélats 
étoient gens entièrement dévoués aux intérêts & à l’honneur de Phi- 
lippe (50). Ce Prince, de concert avec les Evêques & l’Inquifiteur, 
répondit &repréfenta au Pape qu’il avoit été néceffaire de prévenir les 
mauvais defTeins des Templiers , parce qu’ils tendoient à un notable 
préjudice de la foi , ce qu’il prétend appuyer fur les procédures com- 
mencées contre eux ; puis fe répandant en lieux communs, il fe plaint 
de l’indifférence du Pape , de fa froideur & négligence à le féconder; il 


( 49) Hift» Eccléfiaftique , totn. 19, pag. im! ( fo) Vit* Popurum Avtnion. , r. i, p. 77. 
St 13 6 . I 
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■ ■ “ l’exhorte à fortir de cet état d’indolence, & à faire attention que Dieu 

Jacques de 1 

ne hait rien tant que les tiedes; qu’apporter le moindre délai dans* 
•w une affaire auflî claire , c?eft conniver aux crimes des coupables , fo- 
menter leur arrogance & les autorifer dans leur opiniâtreté; qu’au 
lieu de fufpendre le pouvoir des Evêques, il aurait dû les encourager 
â tout employer pour l’extirpation de cet Ordre ; enfin que c’eft une. 
faute énorme de méprifer ainfi ceux qui font les envoyés de Dieu. 
Quel eft donc, continue-t-il, ô Très-Saint-Pere , le facrilége qui vous' 
a confêillé de traiter fi indignement Jéfus - Chrift dans ceux qui le 
repréfentent ? Puis revenant àTInquifiteur, il fe plaint que fes fonc- 
tions une fois interrompues, on verra les Templiers reprendre cou- 
nage, dans l’efpérance d’être foutenus par le Saint-Siège, & de voir 
leiir C2ufe commife à un tribunal où elle ne verra jamais de fin. Déjà 
grand nombre , ajoute-t-il, fe font dédits de ce qu’ils avoient reconnu 
ingénuement & fans torture ; & les deux Cardinaux n’ont pas plutôt . 
été arrivés en France , que les prisonniers s’en font prévalus , & nom- 
mément Hugues de Péralde, qui , après avoir tout avoué, s’eft dédie 
en leur préfence y ayant même eu l’honneur d’être admis à leur table. 
Philippe , enfin , 'comme s’il eût craint de pafler pour principal ac- 
teur de la tragédie , protefte qu’il ne Te donne ni pour accufateur ni 
pour dénonciateur des Templiers ; qu’il ne veut entrer en cette affaire 
que comme miniftre du très-haut Champion de la Foi , zélateur de 
la loi: divine , & défenfeur de l’Eglife dont il eft obligé de rendre 
compte à Dieu (51V 

t Dans une fécondé lettre , il dit au Pape qu’il n’a fait faifir les Tem~ 
plierp que fur les réquifitions.des Inquifiteurs députés en France de 
la part du Saint-Siège ; que cependant, pour imiter fes prédéceffeurs , 
& par refped pour les libertés ecdéfiaftiques , il veut bien remettre les 
Sujets du .Temple entre les mains des deux Cardinaux au nom du Pape 
& de TEglifc (çx). Quant à leurs biens ,, tant meubles qu’immeubles. 


(■fi ) Qupuy r Condamnation des Templiers , ( fi) Vit* Paparum Ayeniort. , tqm. s , 

pag. 99. P a B' I! 4 > 


nous 
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nous les ferons , ajoure-il , garder foigneufement , pour être employés - ===== 

au fecours de la Terre -Sainte , auquel ils ont été originairement def- jA MotAi. D * 
tinés par la déyotion des Fidèles , & nous avons réfolu de commettre 7 &. 
à la recette & confervation de ces biens geps de probité, autres que 
ceux qui gouvernent nos propres affaires* Ainfi tout l’avantage que 
cet accommodement procura aux acçufés , fut qu’ils feraient confia» 
dërés comme prifonniers du Pape , de prifonniers du Roi qu’ils étoient 
auparavant. On en ufa à-peu-près de même à l’égard de leurs biens. 

Tout étoit à la vérité admininiftré au nom du Pape; mais parmi 
ces adminiftrateurs , on compte , de la part du Roi , Guillaume Pifdoue 
& René Bourdon , fes valets-de-chambre , Jean Pétri ., Doâeur en, 
droit, avec Remônd Barrani & un Archidiacre de Lizieux , ce qui. 
fait voir qu’en tout cela , il n'y eut que le ftyle & la forme du dépôt 
de changés. 

Dans le tems même que Philippe écrit au Pape qu’il ne prétend 
pas fe donner pour accufateur des Templiers , il envoie un de fes 
Clercs , nommé Bernard Peleti, au nouveau Roi d’Angleterre , avec 
une lettre où il fonne le radin contre les prévenus , & en fait la 
peinture la plus affreufe. Edouard lui répondit, le 30 o&obre, qu’ayant 
communiqué fa lettre aux Prélats , Comtes, Barons & autres membres 
de fon Confeil , perfonne n’avoit cru devoir ajouter foi à des chofes 
jufqu’alors inouies ; que cependant on avoit délibéré d’en conférer 
avec le Sénéchal d’Agen, d’autant que les premiers bruits de cette 
affaire avoient pris naiffance dans le voifinage de cette ville (53)» 

Edouard en écrivit le %6 novembre au Sénéchal en ces termes : 

«* Quoique vous nous ayiez écrit depuis peu au fujet des Templiers , 

” toutefois^ délirant être inftruit plus à fond de cette affaire, nous 
« vous ordonnons de tout quitter pour vous rendre à Boulogne-fur- 
»> mer pour les fêtes de Noël ( J4). * C’eft que les Cours de France 
& d’Angleterre dévoient s’y trouver dans peu pour le mariage d’Edouard 
avec Ifabelle de France. En attendant, le Confeil du jeune Roi, fe 

( J 5 ) Ryrntr . , tonu i , part. 4, pag 94. | ( S4 ) Ibid, pan. 4, pag. 100. 

Tome II. 2 
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croyant obligé de prendre la défenfedes aceufés , rengagea à prévenir 
quelques fouverains en faveur de l’Ordre , cequ’il fit par une lettre 
dont voici le contenu : 

« Le zele de la gloire de Dieu femble exiger que nous preniohs 
t» fous notre protedion quiconque s’eft rendu recommandable par 
** fa magnanimité & fes travaux pour la propagation de la foi. 
» Depuis peu un certain Clerc s’étant préfenté à nous, dans le déficit* 
*• de diffamer & d’abolir la Chevalerie du Temple, fit tous fes efforts 
*» pour nous entraîner dans fes vues, en. nous expofant, & à notre 
** Confèil , contre ces Religieux , des choies aufli horribles & dé- 
M teftables , que Contraires à la foi : il a même eu la préfômptiot* 
** de nous induire , tant par lettres que de vive Voix, à faire empri— 
** fonner , fans connoiffance de caufe , tous les Templiers de nos 
« Etats. Mais nous, confidérant que cette Chevalerie, aufli célébré 
» par fes mœurs que par fa religion, a e.u pour ancêtres & fonda- 
**■ teurs des perfonnages très-catholiques ; qu’elle a toujours rendu' 
»» & qu’elle rend encore tous les jours à Dieu & à ta Sainte Egüfe 
*V tout refped & obéiffance ; que jufqu’à préfent elle a été le foutiew 
»* & le boulevard des Orientaux ; Nous avons cru que n’ajouter foi 
»» à de pareils difcours étoit agir prudemment; c’eft pourquoi noua 
»> fupplions très-affedueufement Votre Majefté d’avoir égard à nos 
** remontrances , & de fermer l’oreille aux calomnies des médians, 
»» qui fe biffent conduire , à ce qu’il nous femble , plus par elpric 
» d’envie & de paflion que par amour de la juftice ; enfin, de ne 
»» pas fouffrir qu’il leur foit fait aucun .tort fur les plaintes de qui 
h que ce foit, fans connoiffance de caufe , jufqu’à ce qu’ils foienfi 
»* juridiquement convaincus de ce qu’on leur impute. >» 

Cette lettre eft du 4 décembre , datée de Rheding , & adrefTée. 
par Edouard aux Rois de Portugal & d’Aragon fès amis,, de même 
qu’à ceux de Caflille & de Sicile fès parens. Cinq ou fix jours; 
après il s’adrefla au Pape lui-même en ces termes : « Très-Saint- 
n. Pere, il s’eft répandu tout récemment. contre le Grand-Maître &. 
m les. Chevaliers du Temple des accufetions fi noires, des bruits fil 


* 
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n infamans, qu’il eft difficile de les entendre & d’ypenfer fans !=»==» 
t» horreur ; & pour peu qu’ils fuflent fondés , cet Ordre mérite- Ja *?olIi. dk 
m roit les derniers châtimens ; mais parce que nous & tous nos 1}#? 

»> fujets avons mille preuves de la pureté de fa foi & de l’innocence 
»> de fes mœurs, nous ne pouvons que méprifer toutes ces relations 
» fufpeâes , jufqu’à ce qu’on nous ait mis le tout en évidence. C’eft ' 

V pourquoi nous fentaot pénétrés de compaflion à la vue du tort , des 
»» peines & chagrin que caufent à cet Ordre tant de calomnies , nous 
« demandons en grâce à votre Sainteté de l’honorer de fes faveurs , 

» de défendre la réputation de ces Religieux , jufqu’à ce que la réalité 
u des crimes qu’on leur impute vous foit clairement démontrée , ou 
» à ceux qui vous repréfentent. Nous vous prions fur-tout d’arrêter le 
cours de toutes ces détraâions inventées par des envieux & des fcé- 
» lé rats, qui tâchent de traveftir les meilleures aâions en œuvres 
»» de ténèbres & contraires à la foi ( $$ ). »> 

Après cela , de quel œil doit-on considérer ce que dit le Pere 
Alexandre , que la mauvaife réputation des Templiers , étoit une raifon 
fuffifante pour informer contre eux , & qu’en pareil cas , l’infamie 
publique tenoit lieu d’accufateur (56) ? 

S’il eft, comme il prétend, naturel au crime de fe décéler, il 
falloit que celui des Templiers fût d’une nature bien Singulière, & 
même tout autre en France qu’en Angleterre, puifqu’ici perfonne ne 
s’étoit apperçu de rien, & qu’en France tout étoit notoire. 

La lettre d’Edouard auroit peut-être ébranlé l’efprit du Pape, fi 
elle ne fût arrivée à Poitiers dans des conjonâures où Sa Sainteté 
venoit de renouveller fes engagemens avec Philippe , en le conful- 
tant fur la maniéré dont elle pourrait s’y prendre pour porter les 
autres Princes Chrétiens à fuivre l’exemple de la Fr<mce. Clément; 
à cette fin, avoit fait paSTer au Roi, le 17 de novembre , le proto- 
cole d’une lettre circulaire qu’il alloit envoyer à tous les Souverains 


(îf) Ryrrur., tom. i,port. 4, pag. .101 
fi 101. 


(ftf) Hift. Ecclejîaftic t, tom. 7, pag. 507, 
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d’Europe. Philippe, qui lés avoir déjà prévenus, fur très-content de cette 
piece, & remercia S» Sainteté de lui avoir bien voulu communiquer un il 
fage & li louable deflein ; il l’exhorté à l’exécuter au plutôt , pour l’hon- 
« neur, ajoute-t-il, de l’Eglife univerfelle & dü Saint-Siège en par-* 
n ticulier. » La lettre partit inceffamment pour les quatre coins de 
P Europe : elle eft datée du i» novembre ; nous en jugeons par celle 
qui fut adreflfée au Roi d’Angleterre & celle à Robert, Duc de Calabre, 
fils aîné du Roi de Naples (y?)* 

Clément y annonce en fubftance , qu’ayant appris, dès le commen- 
cement de fon pontificat, que l’Ordre du Temple , animé de l’efprit 
de Satan, cachoit, fous un extérieur religieux, une apoftafie & des 
erreurs détcftables , il n’en avoir voulu rien croire , tant à caufe de 
îa réputation de probité que ces Chevaliers s’étoient acquife depuis 
long-tems, qu’à caufe des fervices qu’ils avoient rendus contre les 
ennemis de la foi ; mais que depuis ce tems-là , fon très-cher fils , 
Te Roi de France avoit ouï-dire que ces Religieux, le jour même 
de leur engagement, abjuraient fans détour la foi en Jéfus-Chrift, 
adoraient une idole dans .leurs afTemblées capitulaires , & commet- 
raient plufieurs abominations que la bienféance ne permet pas d’ex- 
primer ; qu*en conséquence ce Prince avoit fait emprifonner en un 
fèül jour , à la requête de l’Inquifiteur , tous ceux de cet Ordre 
qui étoient fes fujets, fans en excepter même le Grand-Maître, « qui 
»» a, dip-il, confèlTé volontairement, en préfence de plufieurs ecclé- 
»» fiaftiques , le renoncement à Jéfus-Chrift, de même que plufieurs 
»» Chevaliers notables. C’eft pourquoi nous vous demandons inftam- 
tf ment qu’aufti-tôt les préfentes reçues, après en avoir fecrétement 
»» conféré avec votre Confeil, vous avifiez aux moyens les plus efficaces 
9t de faifir tous les Templiers de vos terres , vous priant d’ufer en 
»>' cela.de telle précaution, qu’ils foient tous emprifonnés en un jour 
»> & mis fous bonne garde, de même que leurs biehs , jufqu’à ce qucr 
»». nous en ayions düpofé autrement. » 

(57) Rymtr., tcm. 1, pan. 4 , pag. 99. ) Fleuri, tom. 19, pag. 138. 
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H étoït important d’appuyer ici fur la prétendue liberté des aveux , u 1 =a 
& d’ufer de réticence à l’égard des obfcénités , dont le feul détail n’au- Ja £?o”i. d * 
roit pas manqué de rendre tout le refte douteux & fufpeéh ~ ” 

Celui des Souverains qui devoit , ce femble , être des derniers 
à écouter des ordres aufli étranges, fut le premier à les exécuter. 

Le Roi d’Angleterre , jeune Prince de vingt-trois ans , connu dans 
l’hiftoire par fa foiblefle & pour être fujet à fuivre les confeils de 
perfonnes fans jugement & fans prudence , Edouard , dis-je , inté- 
refle d’ailleurs à ménager fon futur beau-pere , fe laifla gagner par 
fes inftances ; & parce qu’il voyoit le Pape déterminé à fupprimer 
cette Chevalerie , il s*embarrafla peu d’être à la poftérité , en les 
imitant , un exemple fenfible du fond qu’on doit faire fur la pro- 
teétion des Grands. Après le témoignage défintérclTé qu’il venoit 
de rendre à leur foi & à leurs mœurs , il fit avertir fecrétement , 
le ij de décembre, vingt-fept Vicomtes ou Shérifs de s’aflurer, 
chacun dans fon département , de dix ou douze perfonnes de con- 
fiance fur qui l’on pût fe repofer pour une exécution importante ; 
puis leur ayant à tous ordonné , fous peine de forfaiture , de fe trouver 
le lendemain de l’Epiphanie, de grand matin , en certains lieux dé- 
fignés , pour exécuter les ordres qui leur feroient enjoints , il les 
leur notifia par des Clercs jurés , qui ne dévoient les ouvrir qu’après 
avoir fait prêter ferment d’obéiflance & de garder le fecret jufqu’à, 
ce que le tout fût mis à exécution. Ainfi le 8 de janvier, premier 
Dimanche d’après les Rois , grand nombre de Chevaliers furent fur» |jo| 
pris comme l’avoient été ceux de France. Je dis grand nombre, 
parce que , malgré les rufes d’Edouard , plufieurs échappèrent à fes 
pourfuites. Il y eut aufli ordre au Juftiçier d’Irlande & au Tréforier 
de l’Echiquier de Dublin, de s’emparer des Chevaliers Irlandois , 
de faifir , en main du Prince , toutes leurs terres & pofleflîons. 

Mais ce qui prouve qu’on ne les croyoit pas coupables de ce dont 
Peleti les avoit chargés, c’eft qu’il fut expreflement ordonné qu’ils 
ne feroient pas détenus dans des prifons communes, mais gardés ho* 
norablement dans des lieux honnêtes & convenables à leur qualité, 


Digitized by ooQle 



i tz HISTOIRE 

hors de leurs maifons cependant, & de façon qu’on pût en répondre; 
qu’ils feroient vêtus, nourris, entretenus avec décence des biens & 
des effets qu’on leur avoit faifis. Le Frere Villaume de la Moore fut 
logé dans le château royal de Cantorbéry , & quelques autres dans 
celui de Maleberge. Un refte d’équité naturelle avoit didé ce ré- 
glement ; mais bientôt nous allons voir l’iniquité prendre le deffus , 
& porter les chofes à l’excès en Angleterre comme en France (58). 

Après ce que nous avons dit de Charles II , Roi de Naples & 
de Sicile , on ne fera pas furpris de voir les Chevaliers plus maltraités 
dans fes États que par-tout ailleurs. Dès l’an 1287 il étoit leur en- 
nemi déclaré , pour les raifons que nous avons vues. Ce Prince n’eut 
pas plutôt fu les intentions du Pape , qu’il notifia fes ordres à tous 
fes Juges, Viguiers & Officiers en cette maniéré : « Nous vous en» 
»» voyons par ces préfentes, une inclufe fcellée de notre petit fceau, 
»» au fujet d’une affaire fecrete & de la derniere importance. Nous 
»» vous ordonnons , en vertu de votre ferment de fidélité , & fous 
»» peine de confifcation de vos biens & de vos corps , de garder & 
»» conferver foigneufement cette lettre telle qu’elle vous fera mife en 
»» main , fans l’ouvrir ni en parler à perfonne jufqu’au 24 du préfent 
»> mois de janvier. Ce jour arrivé , de grand matin , ou plutôt en pleine 
» nuit, vous l’ouvrirez, & auffi-tôt après lefture faite, vous exécuterez 
n fans délai les ordres qu’elle contient , & gardez-vous bien fur-tout 
»» qu’il n’y ait aucune négligence , fuite ou connivence de votre part, 
« parce qu’il y va de vos biens & de vos perfonnes. Un de vous 
»» aura foin de nous informer par écrit de la maniéré dont nos or- 
»> dres auront été exécutés. Signé , Charles. » 

Telle fut la lettre circulaire envoyée par le Roi de Naples à 
tous fes Juges. Pour ce qui eft des ordres cachetés qu’elle renfer-: 
pioit , en voici la teneur : 

« Charles , par là grâce de Dieu , Roi de Naples & de Sicile , 
»> Comte de Provence, Forcalquier & terres adjacentes : à tous nos 


l S * ) Ry/ner., tom. 1 , part. 4, pag, 101 , no, Ux. 
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h Officiers falut. En conféquence des ordres exprès de Notre Saint- ===■■ 
n Pere le Pape à nous envoyés fecrétement , nous vous ordonnons , fous Ja mo*ai. b * 
» peine de confifcation de corps & de biens, de prendre le plus fecré- |j5| 1 

n tement qu’il vous fera poflible les moyens convenables d’arrêter & 

»» faifir au corps, le du préfent mois, tous les Templiers de notre 
>» Comté de Provence, Forcalquier & terres adjacentes; de les faire 
t» conduire, fous bonne garde & à leurs dépens, dans les prifons 
n les plus sûres & les plus fortes que vous aviferez; de faire en- 
»> fuite un état & inventaire de leurs biens , meubles & immeubles , 

»> dettes , noms > adions & droits quelconques , pour en donner 
n la régie . & l’adminiftration à des Commiflaires que vous trou- 
»> verez les plus entendus, jufqu’à ce que Sa Sainteté ou nous 
»> en ayions difpofé autrement. Faites donc en forte de vous 
» foumettre volontiers & fans réfiftance aux ordres qui vous font 
« intimés. A Marfeille le 13 de janvier, l’an de grâce 1307. C’eft- 
»> à-dire 1 308 avant Pâques ( 5 9). » Le tout s’exécuta à point nommé. 

Le Viguier d’Aix furprit ceux de cette ville qui étoient logés à Sainte- 
Catherine & dans une autre grande maifon vis-à-vis ; il les fit lever , 
pour faire en leur préfence un inventaire de tout ce qu’il y avoir 
d’ornemens dans leur facriftie , de meubles dans leurs chambres, d’ar- 
gent dans leur coffre, de bled dans leur grenier, de vin dans leur 
cave & de bétail dans leurs écuries , qui étoient fituées où eft à 
préfent le monaftere de Sainte-Çlaire. Le même jour, après s’être 
affuré des Chevaliers, il fe tranfporta au lieu dit Bailez & à là grange 
de la Galiniere > dépendances de la maifon d’Aix, pour y en faire au- 
tant; puis étant de retour à Aix , il fit faifir , au nom du Roi Charles , 
tous les immeubles , confiftant en maifons , moulins , terres , vignes , 
prés j cens , rentes que les Chevaliers poffédoient non-feulement dans 
les environs de la capitale, mais encore fur les territoires de Saint- 
Paul de Durance, de Vauvenargue, de Venelle, de Saint-Canadet , de 
Marignane & de Saint-Etienne. 


(jj) C. Noftiadamus, Hift. de Provence , pag. 3 ij. 
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V * Du tems de l’Hiftorien Bouche , il y avoit encore à l’un dés en— 
Jacques de j 

droits qu’ils ont habité à Aix, des veftigcs de lieux réguliers, entre 
ijot. autres une chambre dont les murs peints repréfentoient d’un côté 
Tadoration des Rois , de l’autre l’image d’un Crucifix , ayant à fit 
droite la figure de la Vierge , & à fa gauche celle de S. Jean ; preuves 
contraires t -dit cet Ecrivain , à. ce dont on les accufoit. On montre 
Audi dans cette ville deux Calices des Templiers , qui font des plus 
larges , & faits en forme de ces grandes coupes qui étaient en ufa ge 
dans les anciens banquets. 

Les Officiers de Pertuis, arrivés à Limaife, n’y trouvèrent que 
quatre Chevaliers, qu’ils conduifirent dans les prifons d’Aix, après 
avoir faifi leurs biens au nom du Roi ; d’autres en firent autant à la 
Tour d’Aigues, & enfuite dans tous les Bailliages de. la Province où il y 
avoit des Maifons du Temple : comme à celui deBrignoIle pour le 
lieu de Montfort, à celui de Sifteron pour ceux de Sedaron & de 
Sainte-Colombe. Sans compter ceux qui furent mis dans les prifons 
d’Aix avec leur Précepteur Albert de Blanafc , on trouve les noms 
de quarante-huit détenus à Pertuis & au château de Meirargues , 
qu’on avoit raffemblés des Bailliages de Nice , de Gratte, de Saint- 
Maurice , des Maifons d’Arles & d’Avignon , dont les plus notables 
font Frere Guillaume Augeri, Précepteur de la Chau , Frère Raimond 
d’Angles , précepteur d’Hieres & d’un autre lieu nommé Petra-Salfa , 
Frere Hugolin, Précepteur de Vence , Frere Raimond Bénédicbi, 
Précepteur de Brauh, & Camerier de Saint-Maurice, Frere Pierre 
Blataudi , Précepteur N avis MaJp.Ua , Frere Ponce Aycardi, Camé- 
rier du Temple de Rue. 

Suivant Bouche , on ne fait quelle fut la fin de ces malheureux 
en Provence ; félon un autre Hiftorien du pays , le Roi Charles , 
après les avoir fait paffer par divers tourmens , & les avoir avertis 
qu’ils n’éviteroient les feux & la mort qu’en déteftant leur profefiion & 
en renonçant à leur Ordre , les fit tous brûler , d’autant qu’il ne 
&n trouva -pas -un feul -qui voulût -accepter fes offres-, -& -qui ne 

perfévérâr. 
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perfévérât , jufqu’au dernier foupir , à dire du bien de fon Corps & 
de ceux qui le gouvernoient (60). 

Ceux de Languedoc avoient été faifis dès l’année précédente , & 
on en avoit emmuré quinze à Nîmes, quarante-cinq h Aigues-Mortes , 
cinq à Carcaffonne , entr’autres Jean de CafTaignes , Précepteur de 
là Nogarede ou Villedieu. Outre ceux-là , trente-trois autres dont 
nous parlerons dans la fuite furent logés dans le château royal d’Alais. 
Quant à ceux de la Sénéchauflee de Beaucaire, d’oii Nogaret tiroit 
fes revenus , il y en eut foixante d’arrêtés (*), parmi lefquels il y 
avoit cinq Chevaliers & un Prêtre ; les autres étoient des Freres 
Servans des Maifons de Saint-Gilles , Montpellier , Gallez & le Puy. 
C’eft contre ces foixante derniers que l’on commença à procéder, 
même fans le Commiflaire de l’Inquifiteur, dont on crut pouvoir fe 
pafler. Les accufés avouèrent prefque tous quelques-uns des crimes dont 
on les chargeoit , & nièrent les autres , en particulier d’avoir jamais 
adoré aucune idole , & l’article qui regardoit le Saint - Sacrement 
de l’Autel. Un feul déclara qu’il avoit adoré ou vu adorer à un cha- 
pitre de Montpellier une tête de mort qui avoit été mife fur un banc 
au milieu de l’aflemblée : ils avouèrent aufli qu’on leur avoit permis 
la fodomie ; mais ils foutinrenr tous qu’ils n’avoient jamais commis 
ce crime. Ce ne fut qu’après cet interrogatoire que deux Jacobins, 
Inquifiteurs fubdélégués , ayant fait comparaître en leur préfence les 
foixante accufés , firent lire leurs dépofitions , dans léfquelles ils dé- 
clarèrent perfifter : les deux Jacobins ayant fait enfuite une exhor- 
tation aux Chevaliers , ils leur donnèrent huit jours pour faire une 
plus ample révélation , & leur offrirent de les entendre en confef- 
lion (61) 

Ces procédures contre les Chevaliers de Languedoc , furent com- 
mencées par Oudard de MaubuifTon , Henri de la Celle & le Sé— 

(<o) Hilt. «le Provence , par Bouche u No: I (6i) H iftoirc gdnér. de Languedoc, com.4, 
tradamus. Ipag. i}8 & 13,. 

<*) Quarante-cinq, félon Noftradamui. | 

Tome. II, A a 
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néchal de Beaucaire. On ne fait pas au jufte quelle en fut Piflue : 
Selon Noftradamus , il eft à préfumer que le plus grand nombre périt 
par diverfes fortes de fupplices , peine très-jufte & bien méritée , dit 
cet Hiftorien , « fi l’information faite par Oudard & l’Inquifiteur 
» étoit véritable, & non impofiure malicieufe & préméditée , &c fi 
»» la force des tourmens ne leur fit point dire plus qu’ils n’avoient 
»» fait & perpétré. » 

L’Hiftoire des Pays-Ba6 ne donne aucun détail de la deftinée des 
Chevaliers dans cette contrée de l’Europe ; feulement on fait que 
le deftin les pourfuivit jufque dans le Comté de Zélande. Boxhor- 
nius raconte que les Magiftrats de Ziericzée , en exécution des ordres 
qu’ils avoient reçus , commandèrent à la bourgeoifie de fe mettre fous 
les artrié6 , & de fe rendre pendant la nuit devant la Maifon du Temple , 
pour la forcer & en tirer les Chevaliers ; que pas un n’échappa , que 
deux qui fe trouvoient heureufement abfens. 

Tant de rigueurs exercées jufqu’ici contre ces miférables , auroient 
fuffi fans doute , fi on n’eût eu intention que de les châtier ; mais 
c’eft à l’Ordre entier qu’on en vouloir. Pour en prefler plus vive- 
ment la ruine totale , Philippe crut nécefiaire de s’aboucher encore 
une fois avec le Pape ; & afin de pouvoir lui fournir quelques preuves 
de la régularité & de la droiture de fes intentions , il convoqua plufieurs 
aflemblées : la première fut celle de la Faculté de Théologie de Paris , 
qui lui donna , le a ç de mars , une décifion lignée de quatorze doc- 
teurs , déclarant qu’un Juge féculier ne peut à la vérité intenter procès 
pour caufe d’héréfie, à moins qu’il n’en foit requis par l’Ordinaire, 
mais qu’en cas de nécefiité & d’un danger évident , il peut faifir 
les coupables, avec intention de les rendre à l’Eglife; en outre, que 
tous ceux qui font engagés par vœu dans un Ordre Militaire approuvé, 
font cenfés Religieux , perfonnes exemptes & privilégiées , & que 
leurs biens ne peuvent être em plo yés à d’autres ufages qu’à celui 
auquel ils avoient été originairement deftinés. On reproche à M. Dupuy 
d’avoir confondu cette confultation avec l’afîemblée du x’4 d’o&obre 
dernier, dont il a été queftion. 
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L’aut re aflemblée fe tint à Tours au mois de mai : Evêques , Abbés, 
Prieurs , Députés des Villes , Communautés & Chapitres y furent 
appelés par une lettre du Roi où- font exagérés les prétendus crimes 
de l’Ordre. Plufieurs Prélats de la Province de Bourges , moitié de 
gré, moitié de force, y aflifterent; d’autres n’ayant pas jugé à propos 
de s’y trouver, le Roi les fit condamner à une amende pécuniaire, 
& l’Evéque de Clermont fut chargé de leur faire payer la dépenfe 
des autres Prélafs qui avoient allifté à ce Parlement (dî). Il fut 
aufli enjoint au Comte de Flandr* de fe rendre à Tours pour aider 
le Roi de fes confeils. Sur l’expofé qu’on y fit des aveux & dé— 
pofitions des accufés , le plus grand nombre les jugea dignes de mort; 
& pour favoir ce qu’en penferoit la Faculté de Théologie de Paris, 
on lui manda d’envoyer fon avis , avec, la confdîlon des principaux 
de l’Ordre. S’étant donc aflemblée le de mai à cette otcafion, 
elle répondit au Roi qu’il pouvoit s'en tenir au jugement de la Cour 
de Rome, à qui il appartenoit de connoître de femblables crimes, 
& envoya fur-le-champ à Tours une copie de la lettre que le Grand- 
Maître avoit adreflee à fes Sujets , pour les engager à la confeflion 
des articles qu’il avoit confelfés lui-même (63). 

Munis de ces pièces , le Roi avec fon Confeil fe traiifporta à Poi- 
tiers; & dès le lendemain de leur arrivée, de Plafian repréfenta au 
Pape que les Templiers étant fuffifamment convaincus d’erreurs, il 
demandoit , de la part de fon maître , qu’ils fuflent punis comme 
hérétiques ; fept autres agens infifterent fur la même demande en- 
core plus fortement , tant de la part du Roi que de toute la France. 
Clément répondit qu’il étoit au fait de cette affaire , mais qu’il étoit 
fort lùrpris qu’on l’eût conduite au point où elle étoit fans le con- 
fulter , & qu’il falloit en conférer avec les Cardinaux. De Plafian 
objeâa en vain que fon maître n’avoit rien entrepris que de con- 
cert avec l’Inquifiteur; qu’on ne s’étoit faifi des biens du Temple 


(<0 G allia Ckrijliana nova , tonu r, pro ~ 1 («)) Hifi. Univcrfitatis, Paris , tom. 4 , 

bat.^pag. ÿt. • \pag.li9' 
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~~ c que pour en empêcher la diftipation , & qu’on n f avoit ainfi fait ar- 

Jacqu; s de * 

Müiai. rêtcr les Chevaliers, que parce qu’ils amaftbicnr tour ce qu’ils pou- 
not. voient de leurs biens c:ans le deflein de s’évader (6 4). 

dément parut d’abord peu touché de ces raifons ; cependant la 
préfence & le féjour du Roi rendirent le Pontife un peu plus trai- 
table: il vit b’entôt qu’il feroir obligé de relâcher, en faveur de fon 
bienfaiteur , quelque chofe des formalités ordinaires. Après bien des 
cbjedions de part & d'autre, & l’affaire examinée, on décida que 
Sa Majefté ferait percevoir & garder tous les revenus des Cheva- 
liers , jufqu’à ce qu’elle eût déterminé avec le Pape quelle en ferait 
la deftination. Quant à leurs perfonnes, que le Roi ne les punirait 
que de concert avec Sa Sainteté ; qu'il continuerait de les faire garder 
& nourrir des revenus de l’Ordre, jufqu'à la tenue du Concile gér 
néral qu’il avoit demandé. Il avoit été convenu, félon Dupuy, que 
l’argent qui proviendrait des revenus du Temple, ferait envoyé hors 
du Royaume fous la proteâion du Roi ; piais il ne paraît pas que ce’ 
projet ait eu de fuite , non plus que celui qu’avoir eu le Nonce de 
faire conduire les prffonniers hors des terres de France. 

Comme le Roi avoit tout lieu de fe louer du zele de l’Inquifiteur 
Général , & qu’il eût été fâché qu’Imbert ne fe mêlât plus de cette 
procédure , Sa Majefté demanda au Pape qu’il fut rétabli dans fes 
fondions , & qu’il lui fût permis de pourfuivre cette affaire. Clément 
le lui promit , quoiqu’à regret ; mais cette permiffion ne fut accordée 
qu’après cinq ou fix femaines. 

Pendant les trois mois que Philippe féjourna à Poitiers , on eut 
. foin d’y amener , de différens endroits , quantité de Chevaliers , du 
nombre de ceux qui avoient été examinés par les Commiflaircs 
royaux , & qui en avoient pafTé à tout ce qu’on avoit voulu ; ils 
furent préfentés au Pape tous hâves & défigurés , tant par le cha- 
grin que par l’ennui & les incommodités d’une dure prifori. Après 


(64) Vit a freunda Ciem, V , pag, 29. 

Duyuy, ü&ltouc de la condamnation des Templiers, pag. 76 & 77. 
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qu’on leur eût notifié la volonté du Pape & du Roi , on en mit 
foixante-douze entre les mains des Cardinaux Commiflaires , pour Mot*i. 

être examinés de nouveau. S’il eft vrai qu’ils furent derechef inti- 130S. 
midés & appliqués à la torture , comme on le voit dans la Chro- 
nique d’Afii (65), ou qii'on leur promit vie fauve , avec l’impunité, 
pour avoir leur aveu (66), il n’eft pas furprenant qu’ils aient con- 
firmé une partie de ce que la violence leur avoit extorqué la pre- 
mière fois. Comme quelques-uns d’entre eux, n’avoient pu venir 
jufqu’à Poitiers , ni à cheval , ni autrement , on fut obligé de les 
laifier malades à Chinon en Touraine : du nombre de ces derniers 
étoient le Grand-Maître, le Vifiteur de France & trois Précepteurs, 
un d’outiemer , celui de Normandie & celui d’Aquitaine. Il y a 
grande apparence , dit l’Hiftorien de Malte , que ces Chevaliers 
étoient de ceux qu’on avoit brifés à la torture : auflï fallut- il 
envoyer à Chinon , pour les examiner, des Commiflaires de la 
part du Roi , & trois Cardinaux de la part du Pape ; favoir , 

Bérenger de Fredole , Etienne de Suifi & Landulphe de Brancace, 
qui , rendant compte au Roi de leur commiffion , difent que le 1 7 
d’août , ayant fait paroître le Commandeur d’oufren.er , ils lui ex- 
poferent les articles fur lefquels l’Ordre étoit diffamé , & qu’après 
avoir prûté ferment, il reconnut fa faute en vrai enfant d’obéiffance, 

& confefla avoir renoncé à Notre-Stigneur & craché près de la 
Croix; que le Précepteur de Normandie confdfa aufli le renon- 
cement ; que celui d'Aquitaine dit avoir promis à celui qui le reçut 
à profefiion, que fi on lui demandoit s’il avoit renié Notre-Seigneur, 
il répondroit que oui. 

Le 18, jour fuivant, comparurent le Grand-Maître & Hugues 
de Péralde ou Perrault , qui prend la qualité de Vifiteur-Général 


(6 f) Ad quA prAuida , aiiqui ex co Orai.u 
cceerunt trt/iaare ù ex tormenti* corurr fumrm. 
Poniificc & Rege pi A~icto ccnjtjfi Junt. i/trou. 
Aftenj'e , pag . 153 j tom . u, ocriptorum rerun. 
Italie arum , 


(fift) Hz piftdvim vinâh ad Pontificem & 
digem tradi funt , ubi propofita vit a fpe <ÿ im- 
0 .ùeate . atiquid de fe confejfi , Lu te ci am re- 
-i cuntur. lta in acLditioniaus ad cap . 1 , lib, 6 * 
Limnù , tom, 4, pag, 37, 
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11 1 • - du Temple, dans un a&e de la donation qu’il fît à l’Hôpital de 

molai. Coulomiers en 1301 (67). Après qu’on leur eut fait ledure des chefs 
ijo». d’accufation , ils demandèrent, & on leur accorda un délai jufqu’au len- 
demain pour délibérer. Le 19, le Vifiteur, pei liftant dans laconfeflion 
qu’il avoit faite à Paris , déclara en particulier avoir renie Notre— 
Seigneur & vu la tête idolâtrée. Le lendemain , de Molai avoua 
l’abnégation , & demanda aux Commjflaires qu’ils inter rogeaflent un 
Trere Servant qu’il avoit avec lui ; & quoique de leur propre aveu 
ils n’euffent commiflion du Pape que d’en interroger cinq^ on voit, 
dans leur lettre au Roi, qu’ils en interrogèrent fia (68). Après cela, 
l’information fut rédigée en forme authentique , & lès Prélats y 
appoferent leurs fceàux. Nous verrons dans la fuite le Grand-Maître 
réclamer contre les actes de cet interrogatoire , & traiter de fauf- 
faires ceux qui avoient inftrumenté. Quelles qu’aient été les fautes & 
la maniéré dont ils s’accuferent, il eft certain, félon les Cardinaux, 
qu’ils demandèrent l’abfolution , qu’ils abjurèrent toute erreur & 
Jhéréfie quelconque, & qu’après avoir reçu l’abfolution , chacun en 
particulier ils furent rendus & incorporés à l’unité de l’Eglife. « Puis 
»> donc, ô Prince illuftre, difent les Commiflaires , puifqu’il eft 
»» jufte d’accorder miféricorde à celui qui la demande , & que ces 
v infortunés , le Grand-Maître fur-tout, le Vifiteur & le Précepteur 
»> d’outremer , ont mérité grâce devant Dieu & devant les hommes 
» par une confeflîon humble & fincere , nous fupplions très-affec- 
» tueufement Votre Majefté de leur donner telles marques de bonté 
»» &c de clémence , qu’ils s’apperçoivent qu’ils n’ont pas en vain 
»» mérité vos faveurs & votre prote&ion ». Çes termes donnent à 
penfer que les trois Supérieurs avoient témoigné , dans leurs ré- 
ponfes , plus de complaifance pour le Roj , que de refped pour 
la vérité. 

Peu auparavant, le Pape avoit levé la .fufpenfe portée contre 


($7 ) Pièces Justificatives de l'Hift. de l’Eglifc ( <8 ) Balu ç . , vit 4 Papar. Avtnionetif, , t.x, 
de Meaux , pag. i?i,. col uni, m. 
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FInquifiteur& les Prélats qui avoient contribué à la capture des Che- ræsaasaa* 
valiers ; mais à condition qu’ils s’en tiendroient , chacun dans fon ^molai?* 
Diocefe, à l’examen des fujets particuliers de l’Ordre; que ceux-ci ~ 
ne feraient jugés que par les Métropolitains dans des Conciles pro- 
vinciaux , fans qu’aucun des Prélats pût prendre connoiflance de 
l’état de tout l’Ordre ; ce que le Pape réfervoit à des Commiflaires 
députés à cette fin ; & que le jugement du Grand-Maître & des 
principaux Officiers feroit réfervé au Saint-Siège (<59). 

Voici comment en écrivit le Pape à l'Inquifiteur-Général : « Quoique 
» vous n’ayiez que trop mérité notre indignation , pour avoir ofé 
»» procéder contre les Freres du Temple fans nous confulter , nous 
» qui étions pour ainfi dire à votre porte, toutefois, fur les inftances 
»» réitérées de notre très-cher fils le Roi de France, nous voulons 
» bien ufer de clémence envers vous, en vous permettant de procéder 
»* contre les perfonnes particulières de cet Ordre , de concert avec 
» les Prélats du Royaume, & non autrement. Nous accordons aufli, 

»> par ces préfentes , la même grâce aux autres Inquifiteurs François »». 

Par une autre lettre adrefTée à tous les Evêques de France, le Pape 
leur ordonne de prendre pour adjoints , dans leurs informations , 
deux Chanoines de leur Cathédrale, deux Freres Prêcheurs & deux 
Freres Mineurs, qu’ils jugeront les plus capables. La raifon pourquoi 
Clément fit recommencer les procédures par les Ordinaires & les 
Inquifiteurs , c’eft , dit un Hiftorien du terris , parce qujon avoit 
trouvé que les gens du Roi en avoient agi d’une maniéré trop rude 
& peu convenable dans leurs interrogatoires (70). En effet, avant 
que le Pape fe fût plaint au Roi de la conduite de l’Inquifition , 
par-tout où il y avoit de ces malheureux emmurés, on n’entendoit 
que cris, que génrifTemens de ceux qu*on tenailloit, qu’on brifoit, 
qu’on démembroit à la quefiion. 

Pendant une partie de juillet, on fut occupé à faire des régie- 


(69) Spiciegium Vtttr \ Scriptorum > tom. io. 


(70) Ptolomêus Luccnfis , fecundâ vitâ CUm, 
V \ apud Balu{. , tom. i , pag. 30. 
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1 « ~ mens fur Padminiftrarion des biens du Temple. D'abord , le Pape 

Jacques de * 

Molau déclara au Roi que fi la conduire des Chevaliers venoir à fe trouver 
«i®*. telle qu’il fallût abolir l’Ordre , il vouloir que leurs revenus fuflent 
employés au fecours de la Terre-Sainte, & qj’il ne fouffriroit pas 
qu’il en fût détourné la moindre partie à d autres ufages. Cette piece 
eft du 9 juillet, la tro (Lmc année du pontificat de Clément, c’eft- 
à-dire , de 1 308 , & non 1 3^7 , comme il eft marqué dans la plu- 
part de nos Hiftoriens. Le 11 & le 13 du même mois, on délivra 
jufqu’â quatre confiirutions concernant le même objet. M. Baluze 
s’eft aufli trompé en les rapportant à 1 307 , pour avoir mal compté 
les années de Clément , qui ne commencent que du jour de fon cou- 
ronnement, qui fut le 14 de novembre 1305 ( 70 * 

Les Cardinaux Conimiflaires, revenus de Chinon à Poitiers, pré- 
fenterent au Pape les a&es de leur procédure , & lui rendirent compte 
de tout ce qui s’étoit paflé : en Conféquence , Clément fit expédier 
plufieurs Bulles datées du 1 1 d’àoût ; l’une , que nous appellerons 
faciens mtfeticorâiam , qui contient des ordres pour informer par- 
tout contre les accufés; elle eft adreflee à tous les Métropolitains & 
à leurs Suffragans ; elle réglé què dans chaque ville on citera publi- 
quement à comparoir tout fujet de l’Ordre, fût-il du lieu, étranger, 
ou paflant par hafard ; qu’aprcs que le Concile provincial aura fait 
les enquêtes néceflaires, conjointement avec les Inquifireurs députés 
en chaque province , il aura droit de prononcer fentence d’abfolu— 
tion ou de condamnation fur les particuliers de l’Ordre feulement. 
Aux uns cependant, comme aux Italiens, on permet d’informer contre 
le Précepteur de la Province ; à d’autres , comme aux Allemands , 
on juge à propos de le défendre (71). Cette Bulle fut accompagnée 
d’un long mémoire, 011 font détaillés tous les articles fur lefquels on 
veut que les prévenus foient interrogés : ils font au nombre de cent 

Item, Conduis Chronico- Hiftor. in Ci cm. V. 
(72.) Rabais , U ; ft. Ray en . , iib. 6 , tom. it, 
Conciiior . , pug % 7f j. 

N 

vingt-un , 
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( 71 ) Ptolonuus Luccnfis , fecundâ vitâ Cicm. 
V, apud Bdlu{ , tom. i, pag . 97, 98. 

' hem, Hiftoirc de Bretagne* tom. 1 1 pag. 
* 94 * 
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vingt-un, qu’on peut réduire à une trentaine. Cette piece eft digne j" == 
du fiecle qui l’a produite ; elle peut fervir d’exemple à quiconque eft mol ai. 
dans le cas de montrer jufqu’où peut aller l’effet de la calomnie ou i)«i. 
la corruption de l’efpece humaine. On y a fi peu de refpeft pour 
une fociété de Chrétiens , qu’on veut qu’ils foient interrogés , fi le 
jour du Vendredi-Saint ils ne s’aflembloient pas exprès pour fouler 

X 

aux pieds la croix , & la charger d’opprobres & d’ignominie , d’une 
façon dont on foupçonneroit k peine le Juif le plus acharné contre 
le Chriftianifme (73). 

Tout ce qu’il y a de révoltant dans les baifers abfurdes , ne fur- 
prend pas les auteurs du mémoire ; ils veulent encore qu’on s’informe 
fi les Chevaliers ne donnoient pas dans les horreurs dont les Faquirs 
Indiens font accufés , & que la pudeur ne permet pas d’exprimer. 

C’étoit peu de les avoir crus capables d’adorer un mufle, tantôt 
à trois faces , tantôt couvert d’un crâne , & de lui frotter la barbe ou 
les mouftaches de graifie humaine , il falloit encore s’informer fi , dans 
leurs aflemblées , ils n’avoient pas adoré le chat ou l’animal qui leur 
apparoifloit de tems en teins. Afin de /es traduire comme dea 
Gnoftiques , on avoir publié que toutes leurs aflemblées étoient dan- 
deftines : en conféquence , on doit encore s’informer s’ils ne fajfoient 
pas monter, pendant la nuit, un Chevalier fur le toit du Chapitre ou 
de Téglife , pour obferver fi perfonne n’en approchoit. Déjà on les 
«voit acculés de maltraiter ceux qui refufoient d'en pafler par les 
cérémonies idolâtres de la profelfipn ; maintenant il faut favoir s’ils 
n’en venoient pas jufqu’à lès emprifonncr & les maflacrer. Cette 
étrange pîece me paroit venir de la même fource que le mémoire 
infâmant, produit en 1303 contre Boniface VIII, qu’on ofa pré— 

Tenter ii Clément dans la première Conférence de Poitiers & dans celle 
dont nous parlons. La féconde Bulle , datée de Poitiers le ix d’août, 
défend, fous peine d’excommunication , il qui que ce foit de retenir 
ou cacher aucun meuble ou immeuble appartenant aux Chevaliers.' 


(7) ) Hiftoire de U Condamnation des Templiers, pag- 140. Ruieiu, ibid. 

T ont //. B b 
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La troifieme, du même jour , eft celle <jui convoqüe un Coftcîlfc 
général à Vienne - , pour le moisd’oâobre de 1311, Le Pape y dit eti 
fubftançe : «« On avoit établi l’Ordre du Temple pour la défenfe deà 
.1» Lieux-Saints : dans cette vue, il avoit été enrichi & illuftré de 
>» grands privilèges; mais nous avons appris avec une. extrême dou*+ 

3 t leur que tout cet Ordre étoit tombé dans Fapoftafié, l’idolâtrie, 

» & dans des impuretés abominables. Ces plaintes nous ont été 
» portées en fecret dès le commencement de notre pontificat , avant 
»> même que nous allalfions à Lyon pour notre couronnement ; mais 
» elle étoient fi peu rraifemblabtes , qùe nous n’avions pas voulu y 
ft prêter l’oreille : enfuite, notre cher fils, le Roi de France, en étant 
» aufli informé , nous a donné de grandes inft'rudions fur éefujet, 
a par fes envoyés & par fes lettres., ce qu’il n’a fait que par zele 
a pour la foi , fans aucun motif d’intérêt , puifqu’il ne prétend rien 

y ' 

a s’approprier des biens de cet Ordre .(74) ». 

Cette apologie de Philippe n’eft point ici déplacée ; il étoit impor- 
tant d’effacer les mauvaifes impreffions que bien des gens avoiene 
conçues de fon défintérelfement : ces: termes avoient déjà été inférés 
dans la Bulle faciens miferiçordiam i mais il parok, par les Auteurs 
du tems, qu’ils ne firent pas changer d’opinion fur le chapitre du 
Roi de France. Cette louange , enyoyée par toute l’Europe , étoit une 
leçon pour les autres Souverains , & un reproche pour ceux qui 
s’étoient approprié les biens - meubles dù Temple , tels que les 
Roi6 d’Angleterre & de Sicile. Nous trouvons que Charles faifoit 
déjà cette année fa réfidence dans le Temple de Marfeille , & qu’il 
avoit changé le réfeâoire des Chevaliers en écurie pour fes che- 
vaux (75). ' 

La Bulle continue : «« Cependant la mauvaife réputation des Tem— 
a pliers croifloit. » Oui, fans doute, mais par les menées d’une 
.cabale puifiante, artificieufe , & d’autant moins digne de fiai, qu’elle 


(74) Hiftoire Ecdéfiaftiqac, tom, pag. ('7 O Corps uaiy. de Diplomatique, tom. i* 

147. Pag- Î45- 
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: !ne fè faifoft que/trop connoître dans l’affaire contre Boniface. “ Et ===== 
»» l’un d’entre eux, dit le Pape , de grande nobleffe & fort eftimé dans Molai. 

?» l’Ordre , dépofa fecfétement devant nous, après avoir prêté fer- ~ * 

, ?» îhent, qu’à la réception des Freres, la coutume eft que celui qui 
h?» çft reçu renonce à Jéfus-CIhrift .»». 

Le Chevalier dont il eft ici queftion , étoit Camérier du Pape , 

& s’étoit -fait Templier à onze ans. Mariana en a parlé de façon 
à faire entendre qu’outre- lui & les deux premiers dénonciateurs , il 
y en avoit encore eu d’autres ; ce qu’on ne voit nulle part , pas même 
flans. Dupuy. Mariana, qui nous renvoie fur cet article aux Bulles 
du Pape , 1 ne peut y avoir trouvé que ce que nous y voyons nous- 
mêmes. Ce qui rend cette dénonciation du Camérier douteufe, c’eft 
qu’on dit, dans un endroit, qu’elle fut faite au Pape fecrétement , 

& dans un autre, en préfence d’un Cardinal coufin du I^jptife, qui 
la rédigea .par écrit "(7 Si elle fut rédigée par écrit , comment 
eft-ce qu’on ne la communiqua pas au Roi , & qu’elle ne fe retrouve 
pas* dans le tréforde* -chartes- j parmi tant d’autres pièces moins im-* 
portantes ? Mais fuppofons-Ia fecrette ou publique , & telle qu’on 
voudra, l’autorité d’un Camérier eft elle fuffifante pour rendre pro- 
bables des chofes deftituées de vraifemblance ? 

Quoique cette Bulle de convocation foit datée du 12 d’août, elle 
ne peqt avoir été dreffée que fur la fin de ce mois, puifqu’il y eft 
parlé des interrogatoires faits à Chinon , qui finirent feulement. le 
20. Après .qu’on l’eut envoyée à toutes les Puiflances eccléfiaftiques 
& féculieres , & qu’on eut pris tous les arrangemens néceflaires pour 
exterminer abfolument cette fociété monftrueufe de fybarires &, 
d’apoftats , le Pape fortit de Poitiers , & prit la route de Touloufe 
p4r Bordeaux. 


(76} Mariana, lib • ij, cap»^ iô ê 

Dupuy, Condamnation des Templiers, pag. 13 & 109. 


Fin du Livre douzième. 

B b ij 
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rance. La Bulle faciens mijericordiam continuant de noircir les Su- ===== 
périeurs , comme coupables , par leurs propres aveux , d’une profeflion Ja mol *i. M 
anti-chrétienne, accufoit les autres indiredement , & les traduifoit ■><>*. 
par-tout comme gens auxquels il ne s’agiffôit plus que d’extorquer / 

une confeflion ; en outre , elle ordonnoit d’employer les cenfures 
contre quiconque feroit allez ofé pour leur donner aille , aide ou 
protedion , à moins qu’il ne le fût préfenré aux Inquilîteurs. Parmi 
ceux qui n’a voient pas attendu cette fécondé diffamation , le Gouver- 
neur de Chipre fut des premiers prêts à féconder les intentions du Pape ; 
indifpofé contre les Chevaliers pour les raifons que nous avons tou- 
chées ailleurs, il penfoit dès l’année précédente à les failïr, félon 
Tordre qu’il en avoit reçu par le canal du Prémontré Haïton , qui 
avoir fuivi la Cour du Pape pendant quelques mois , & qui , de 
retour en Chipre , avoit remis à Almeric la lettre qui lui enjoignoit 
de s’emparer fubitement, & en un même jour, de tous les Templiers 
de fon ifle & de leurs pofleflions ; de ne procéder cependant à ce 
coup d’éclat qu’avec beaucoup de prudence. 

Almeric, qui connoiffoir les forces & le nombre des Chevaliers, 
les voyant informés de ce dont on les menaçoit , & raflemblés tous 
dans la ville de Nimoce, n’ofa tenter l’exécution de fon projet, 
craignant qu’ils ne vinffent à fe défendre à force ouverte : toutefois, 
comme il ne laifioit que trop entrevoir fon aveugle deflein , les Che- 
valiers crurent qu’en le prévenant ils le difpoferoient en leur faveur. 

Ainfi le 317 de mai , quinze des principaux, entr’autres le Maréchal, 
le Précepteur , le Drapier , le Tréforier & le Turcopolier , au nom 
de ceux qui compofoient la garnifon de Nimoce , allèrent à Nicofie , 
fe préfenter au Gouverneur, un jour que le Palais royal étoit rempli 
d’une foule de monde , tant du Clergé que de la NoblelTe & du Peuple : 
cette conjondure étoit favorable aux Chevaliers , pour rendre le 
Public témoin de leur foumiflion , de leurs plaintes, & même de 
leur défenfe , fi on venoit à les détrader. On ne dit pas s’ils le furent 
autrement que par le Pape, ni ce qu’ils répondirent pour fe juftifier, 
mais feulement qu’ils témoignèrent , pour les ordres de Sa Sainteté; 
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toute la déférence qu’on pouvoit attendre d’eux , & que , par refpeâ: 
pour le Saint-Siège , ils fe fournirent d’une maniéré édifiante à tout 
ce qu’il plairoit au Gouverneur d’ordonner touchant leurs biens, 
leurs perfonnes, & tout ce qui en dépendoit ( 1 ). Mais le fruit 
qu’ils recueillirent d’une démarche auflî prudente , fut de fe voir tous 
défarmés , éloignés de leurs maifons, gardés féparément, & privés 
de l’adminiftration de leurs biens. Cet événement, que l’Abbé Fleuri 
rapporte au mois de mai de 1307, n’en peut pas être , puîfque, de 
fon propre aveu , Haïton étoit encore alors à Poitiers (x). 

Almeric , qui avoit befoin du Pape , ne tarda pas à lui rendre 
compte de fa conduite. «J’ai abandonné, lui dit- il, toute autre 
»> affaire pour procéder à un inventaire de leurs biens , tel que 
»» vous me l’avez demandé , & j’efpere vous l’envoyer au plutôt ; 
»» il ne m’a pas été poflible de me rendre maître , en un feul jour , 
»» de leurs perfonnes & de leurs biens , félon que vous l’aviez or- 
»» donné, d’autant qu’ils étoient informés de tout, & fur leurs gardes, 
»» long-tems auparavant : fans cela, vous auriez été obéi à la lettre ». 
Çe dévouement d’AImeric aux ordres du Pape ne furprend plus, quand 
on fait attention à ce que nous avons dit ailleurs, & combien il 
étoit difficile à la maifon de Lufignan de fe maintenir dans la pof- 
feffion de l’ifle de Chipre fans le fecours du Saint-Siège. Almeric 
le reconnoît ingénument en finiflant ainfi fa lettre : « Au refte , j« 
»» recommande très-inftamment à Votre Sainteté ma perfonne & 
» ce Royaume , fitué au milieu d’une nation perverfe , vous fuppliant 
» avec toute la foumiffion poflible de ne point perdre de vue la dé- 
» fenfc & la confervation de cette ifle ; car de long-tems on n’a 
» vu appareil de forces navales aufli formidable que celui que les 
» Mufulmans ont fur pied. J’ai grand foin de m’informer de toutes 
» leurs démarches ; &c plus je les examine , plus je trouve de fujets 
»» de craindre ». 


(1) Balu^ius , vit « Papar, Avcniontnf. , I (i) Hiftoirc Ecdéfiaft. , tom. ij, pag. n* 
tam, i t colum, 104 & 10;. i fie 1 35. 
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'• Almeric ine jouir pas long-tems du pldifir d’avoir humilié les Tem- » — = 

pliers , malgré les précautions qu’il prenoit pour fe conferver , aux Ja mo U lai. DB 
dépens de fon frere , un Gouvernement dont il avoit fi long-tems 1 

1 }Oi • 

goûté les douceurs : il fut trouvé mort dans fon cabinet , & percé de 
dix coups de poignard, que lui avoit donnés Simonet du Mont, 
fon Favori. Nous avons vu comment l’avidité de Ce Prince , & l’in- 
capacité de fon frère pour le gouvernement, furent caufe des troubles 
excités en Chipre ; & c’eftfe moquer de nous , de dire que « les 
» Templiers , naturellement fiers & hautains , fomentèrent le mé- 
» contentement' des Chipriôts contre Henri ; qu’ Almeric n’en fut 
» que le chef muet, & que le Grand-Maître des Hofpitaliers ne 
» prit aucune part à tous ces moüvémens ». Qu’on prenne la peine 
de lire l’endroit de Sanut où il eft parlé de cette révolte, on n’y 
trouvera pas un mot des Templiers, mais feulement que les Vaflaux, 
les Grands du Royaume & quelques Chevaliers , étoieht oppofés au 
Roi leur Souverain ; que des Prélats & Religieux , les uns fuivoient 
le parti d’Almeric , les autres celui de Henri. Si l’Abbé de Vertot 
eût confulté Rainaldi , il aurait vu que les Templiers ne furent pas 
plus attachés à l’ufurpateur que les Hofpitaliers. Quand de Molai 
fut contraint d’attefter qu’Almeric ne s’étoit chargé du gouvernement 
que par force , par néceflké , & pour l’utilité même de fon frere , 

& de fon confentement , le Grand-Maître de l’Hôpital en fit autant : 

& ce qu’il y a de vrai , c’êft que l’un & l’autre y furent forcés par 
l’ufurpateur , les armes à la main , durant le tumulte. Si Bofio 
ou Pentaléon racontent les chofes autrement , il faut les abandon- 
ner (3). Il eft certain que les Chevaliers, détenus en Chipre, n’y 
furent pas pourfuivis à outrance; qu’Almeric, & enfuite le Roi 
Henri , ne les crurent pas tels qu’on les leur avoit dépeints , puif— 
qu’il y en avoit encore fous le pontificat de Jean XXII, comme nous 
le verrons ailleurs. 


(5) Sanut. , lib. ; , part, i j , cap. n. I Hiftoire de Malte, in-4., pag, 449, 4^0. 

Rainald., ad annum ij«i, n. 57. I 
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- ^ ^ Ce fat suffi pendant la d erni è re C o n finn te de Pœtios, c'efl— 
»££».** â-ffire, le 31 de juillet, que F erdina nd , Roi de Caftdle te de Léon, 
ha moins attentif à la lettre apologétique du Roi <f Angleterre qu’aux 
accufactoos du Pape & du Roi de France , fit ar rêt er les Templiers 
de les Etats , & informer contre eux par les Archevêques de Cotn- 
pofleUe te de Tofcde , fie par Floquifiteur Aimeric : fl s’empara de 
leurs biens , & en confirma les Evêques éamotms , jufqu’à nouvel 
ordre. Roderic Ivanex , Grand Préc e pteur de CafHflc , fut chargé 
de chaînes, & traité comme le dernier des Serrans. 

Ceux d'Aragon, craignant le même fort, prirent les armes, & fis 
retir èr en t dans les châteaux qui leur appartenoient , & qu'ils aroient 
confirmes pour la défenfe des Fideles contre les incurfions des Mantes ; 
les principaux étoient Monçon , Miravet, Cafteflo te Cantarieja. De-là 
ils écrivirent au Pape , pour le plaindre « qu’ils étoient fauflêmenc 
*» accolés , injuftement perfécutés , proteûant qu’ils ne s’étoient jamais 
» éloignés de la fin de leur Initiait ; que leur conduite étoit comme 
*» de tout Punivers; que loin d’être apofbts, il j avoit aâueOemenc 
- ** une infinité des leurs entre les mains des Infidèles, qui aimoienc 
» mieux demeurer captifs , expofés aux dernieres mifêies, que de 
*» renoncer à la foi de Jéfus-Chrift ; que li quelques-uns de leurs 
*» Confrères avoient avoué des abominations, ils méricoient chiti— 
» meut , mais qu'il n’étoit pas jufte que tout l'Ordre te les innocens 
>» en fouffriflent ; que la véritable canfe de tant de violences n'étoit 
t» autre que leurs grands biens; qu’en braves Chevaliers, ils étoient 
» prêts il prouver leur innocence & leur catholicité les armes à la 
» main , contre quiconque oferoit les calomnier fur ce point; qu’ils 
» fupplioicnt Sa Sainteté de leur accorder là protection, qu'elle y 
*» étoit d'autant plus obligée, que perfonne , ni Prélats, ni Religieux, 
» n’ofoient fe déclarer en leur faveur; qu’en attendant là réponfe , ils 
•» avoient cru ne pouvoir mieux faire que de • fe réfugier dans leurs 
» forte reflet (4) ». 


(4) Mtriana, lit. 15. cap. 10 , de rebut Hifpan , Item, Zprita , lit. s , cap. 7$. 
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Nous ignorons fi Clément répondit aux accufés; pour le Roi d’Ara- ■ 3 

. n Jacques de 

gon , il fit arrêter ceux qu’il put , &*fe prépara à forcer les autres molai. 

dans leurs retraites , pendant que l’Inquifition , avec les Evêques de IJOÏt 

Valence & de Sarragoce , inftruifoient leur procès. Celle de leurs 
places qui fe défendit le mieux , fut Monçon ; elle étoit commandée 
par le Frere Barthelemi de Belvis , & elle fut emportée par le Gouver- 
neur d’Aragon , Artaud de Luna : les autres forts s’étant rendus après 
unedégere réfiftance , le Roi fe les appropria , & tous ceux qu’on y 
trouva furent faits prifonniers , & difperfés en divers endroits du 
Royaume. Cités à comparoître dans le Couvent des Freres Prêcheurs 
de Valence, ils s’y trouvèrent, & rendirent compte de leur croyance 
aux Prélats affemblés de la part du Souverain. Nous verrons en fon 
lieu comment ils furent trouvés innocens dans les Conciles de Sala- 
manque & de Tarragone (3). 

Celui des Prélats Allemands qui exécuta des premiers les ordres du 
Pape , fut Burchard , Archevêque de Magdebourg, maffacré en prifon 
par les bourgeois de cette ville. Ayant féjourné quelque tems à Poi- 
tiers , dans le d^ffein d’y faire confirmer fon éleftion , il reçut de 
Clément le pallium , avec l’honneur d’être confacré par Sa Sainteté 
même. En témoignage de reconnoilTance , on exigea de lui de faire 
main-baffe fur tous les Templiers de fon Diocefe. Il ne fut pas plutôt 
de retour en Saxe , qu’il fit arrêter en un jour les Commandeurs & 

Membres de quatre Maifons de fon territoire. Cette voie de fait lui 
caufa du chagrin , & même des perfécutions à fon Eglife , qu’il eut 
bien de la peine à appaifer, quelque adroit qu’il fut. Burchard s’étant 
vanté qu’en quittant le Pape , Sa Sainteté lui avoir baigné le vifage 
d’un torrent de larmes , un cauffique dit à ce propos : Il en auroit 
bien fallu d'autres peur laver les iniquités de l' Archevêque (6). 

Le premier foin de Philippe-le-Bel , après Ia.derniere entrevue 
de Poitiers, fut d’envoyer par tout le Royaume des Commiffaires, 


(l) Sur 1 310 & 13 IX. 

(6) Chronicon Epifcoporum Merfcburg . , apud Ltudcyig. , tonu 4 , p*g. 407. 
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t=sesaassam donner fciemment aucun fecours, avis ou refuge, à ceux de ces loup* 
Ja< molai. DE raviflans qui n’etoient pas encore arrêtés ; c’eft ce que fit Clément 
f> ~ dans une Bulle adreflee à Philippe-le-Bel , où il prétend & ordonne 
«i qu'ils feront tous traités comme fufpe&s d’héréfie , & qu’en cette 
»> qualité on les enfermera , pour être livrés aux Inquifiteurs oa 
»» Ordinaires des lieux toutes les fois qu’il fera néceflaire : le tout 
*» fous peine d’excommunication contre les contrevenans , & d’in- 
n terdit fur les lieux où ces malheureux fe trouveront réfugiés , fans 
» que perfonne puifTe relever de ces cenfures que le Pape lui-même >•; 

Il ne manquoit plus à ceux qui avoient échappé à FInquifition , 
que de fe voir traiter comme contumaces & religieux apoftats : c’eût 
à quoi nous les verrons dans peu réduits. 

Au mois de janvier de cette année , on procéda contre ceux du 
Comté de Rouftillon , qui n’appartenoit point encore à la France y 
mais au Roi d’Aragon : ils nièrent conftamment tout , même à là 
torture , & perfifterent à foutenir que leur genre de vie & celui de 
leurs Confrères étoit irréprochable. « Nous avons en main , dit 
» M. Baluze , les aâes authentiques du procès qui leur fut fait dans 
»» le Diocefe d’Elne : ils font de l’année 1 309 , & font voir que 
»> ces Chevaliers n’avouerent aucun des chefs d’accufation (ia)»». 
Ceux-ci ne furent jugés qu’en 1318, ainfi que nous le dirons ailleurs. 

Le 4 de mars, le Roi d’Angleterre , curieux de favoir à quoi fe 
montoient les revenus du Temple de fes Etats, ordonna à tous fes 
Tréforiers d’envoyer au plutôt des perfonnes de probité & de con- 
fiance dans tous les endroits où les Chevaliers avoient des biens y 
afin d’en prendre un état exaét , & de fupputer ce que chaque ferme 
rapportoit annuellement... «Et ceux que vous aurez chargés de cette 
»» commiflion , dit Edouard , auront foin d’envoyer à l’Echiquier 
» leur eftimation claire , détaillée & cachetée de leurs fceaux ; & 
» lorfqu’on vous aura remis l’état de ces biens , vous aurez foin d’en 


(11) Gallia Cfiriftiana nova, tom, 6, colum. Vu* Paparum Aycnionenf. tçm. i, colum ± 
I0$4 % 66C+ 
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n confier l’adminiftration à des perfonnes d’une prudence reconnue , 1 

* N Jacques di 

m qui feront obligées de nous en rendre compte ( 13 )• ** Molai. 

Le feul Willaume Inge avoit en fa difpofition la recette de tous 13*9, 
les biens qu’avoit le Temple dans le Comté d’Herforr ; favoir , 
des terres de Dinneflée , de Langenok , de Therleton , de Wefton , 
de Gravele , de Wilien , de Leccheworth , de Baldock , de Dache- 
rorth , de Rutfenden , de Codreth , de Sumershale , de Buntinfort , 

& de tout ce qui appartenoit à l’Eglife de Wefton en bois & jardins. 

Le Roi ordonna, le 18 mai, qu’il en feroit rendu compte à fes 
Tréforiers & aux Barons de l’Echiquier par les Coramirtaires Raoulc 
de Montcanis & Jean de Kirketon. Ceux-ci trouvèrent que des par- 
ticuliers s’étoient approprié quelques unes de ces terres dans les 
Comtés d’Herfort & d’Eflex ; fur les plaintes qui en furent faites à 
Edouard, il donna commiflion d’informer, tant contre les acheteurs 
que contre les vendeurs , & de lui rendre un compte fidele de la 
qualité , de la valeur de ces biens, & de la maniéré dont ils étoient 
partes en des mains étrangères (14). 

Les Inquîrtteurs que le Pape s’étoit propofé d’envoyer en Angle- 
terre font Sicard de Vaur & Jean de Solere, fes Chapelains, & 
l’Abbé de Latilli , Archidiacre de SoUTons, qui fut enfuite Evêque de 
Châlons. Ils ne furent pas plutôt arrivés qu’ils publièrent la Bulle 
Faciens mifericordiam , citèrent les prévenus , obtinrent qu’ils feroient 
raflemblés tous en trois endroits , pour la commodité de l’Inquifi- 
tion , & demandèrent que l’ouverture du Concile fût fixée au a 5 de v 
novembre. 

Avant ce terme , tous les prifonniers du Château de Londres , k 
l’exception des infirmes, furent d’abord conduits dans la fatle de 

(ij) RymeriAfta, &c., pog. i*8. 

(14) Idcmibid. , pag: 159. 

Le même abus fc remarquoic en France, (clpn 
un Charte de Philippc-lc-Bcl. 
w ïdem, Bertrcmdus & ejas Fratres ... Cum ar- 
mas prohibais rentrant ad Bporiam de 


S, Hugone 9 quondam Ordinis Tcmplariorum 
prope podium Ritppis & Booriam predictam (ïd 
tfi , predium rufticum ) , & illos qui intus erant 
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: l’Evêché , oîi , après leâture faite des lettres de côitunüiïon , on Ie« 
invita à répondre librement & fans crainte. Dès le premier interro» 
gatoire on en fit comparaître devant les Inquifiteurs affemblés au 
Prieuré de la Sainte-Trinité de Londres quarante , nommés dans les 
aôes, qui protefterent tous de leur innocence, & nièrent unanime- 
ment les faits rapportés dans la Bulle ( 15). 

Le z 3 d’o&obre & les jours fuivans , on en interrogea trois en 
particulier à différentes reprifès , fans en pouvoir rien tirer que d’avan- 
tageux à l’Ordre. Le 17 , parut devant les Inquifiteurs Frere Raoult 
de Barton , Prêtre & Chapelain du nouveau Temple de Londres. Ce 
fut le premier à qui on fit prêter ferment de dire la vérité fur chacun 
des articles de la bulle en particulier. Ayant juré fur l’Evangile de 
répondre Amplement & fans détour à toutes les queftions qu’on lui 
ferait , foit de l’Ordre en général , foit de chaque membre en par- 
ticulier , & de dire tout ce qu’il y avoir à réformer , fans qu’aucun 
engagement, indüpofition6 ou vues humaines pulfent l’en empêcher; 
il s’expliqua fur chaque article en peu de mors avec beaucoup de 
préfence d'efprit, & nia absolument tout ce que les ennemis de l’Ordre 
avoient imaginé pour le diffamer. Ce qu’il y a de remarquable dans 
lès réponfes, eft qu’à la vérité le Grand-Maître pouvoit abfoudre 
en Chapitre des fautes commifes contre la réglé, mais que pour les 
péchés occultes, il ne s’en ntéloit pas, puifqu’il n’étoit que Laïque, & 
qu’auffitôt qu’ùn afpirant avoit reçu le manteau , il éroit cenfé profès, 
& ne pouvoit quitter l’Ordre fans perniiflîon. Interrogé de qui dé- 
pendoit cette permifiion, & s’il avoit vu quelqu’un en ufer, il ré* 
pondit que ce pouvoir n’appartenoit qu’au Grand-Maître conjointe- 
ment avec le Chapitre ; qu’un nommé Frere Guillaume Beche avoit 
été ainfi congédié, mais qu’il ne favoit pas pourquoi ; qu’il n’y avoit 
rien dans leur réception que de louable & d’honnête , & que fi on n ’y 
admettoit perfonne , il n’en favoit d’autre raifon , finon que c’étoit 
la volonté des premiers inftituteurs. 


( 1 f ) Concilia Magna Britannia , tom. t , pag. 319 , &c. 
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' Le' 28 , le même parut pour la fécondé fois,& répondit en fubf- -n. 1 > " 
tance qu’à la vérité ils portoientdes cordelettes , mais que ce n’étoit Ja molai. de 
pas à la profeflion: qu’ils les recevoienr, ni pour aucune mauvaife ' 
fin , qu’elles n’avoient touché à aucunes idoles , ni été deftinées à les 
honorer; que ceux que l’on reçoit font tenus à garder les fecrets du 
Chapitre , & à ne rien dire des pénitences qu’on y impofe; & que 
fi un Chevalier étoit convaincu de l’avoir fait , il feroit chafTé de 
fa maifon , ou même de l’Ordre ; qu’il n’avoit jamais été défendu de 
fe confefler ailleurs que dans l’Ordre. Il raconte enfuite la maniéré 
dont il fut reçu , combien il a été de teins dans l’Ordre , comment 
il fut Chapelain & Précepteur , qui furent les témoins de fa récep- 
tion , & comment il prononça les voeux ordinaires. Interrogé quelle 
fut l’occafion de la mort de Gaultier Bacheler , Grand - Prieur d’Au- 
vergne : il dit qu’il n’en favoit rien , finon qu’il fut emprifonné, qu’il 
mourut dans les chaînes , & qu’il ne fut pas enterré au cimetiere , 
parce qu’on le regardoit comme excommunié , à caufe de fa rébellion 
contre fes fupérieurs; qu’il avoit ouï dire qu’on avoit ufé de dureté 
à fon égard, mais que lui Chapelain ne s’étoit pas voulu mêler de 
cette affaire, de crainte d’encourir l’irrégularité. 

Le 2$ , fe préfenta Frere Imbert Blanke , profes de trente-fept 
ans, Précepteur d’Auvergne qui avoit été reçu à Tyr par Guillaume 
de Beaujeu. Imbert étoit Chevalier d’un mérite fupérieur, & reconnu 
pour tel du Pape lui-même, comme nous l’avons vu ailleurs (\ 6 ). 

Le voilà cependant tout-à-coup flétri de la maniéré la plus atroce, 
quoiqu’il eût toujours mefuré fes aéfions au niveau de la plus exaâe 
probité. C’eft à quoi font fouvent réduites , grâces à la malignité 
des hommes , les perfonnes les plus irréprochables , lorfqu’il plaît 
à l’envie de les attaquer. 

Interrogé fur l’article de l’Euchariflie , il répond hardiment qu’il n’y 
a point d’Ordre où l’on ait jamais cru & où l’on croie plus fermement 
ce myftere que parmi eux; en outre, que fi le Grand-Maître avoit dit 

(U) Rainait., ad annum rjof, ru u. 
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- ' ■■■— avoir donné l’abfolution en Chapitre , comme on le prétend , II n’avoit 

jA S?ot*i. DB pas dit vrai ; qu’ils ont en effet la coutume de fe ceindre d’une corde- 
„ 0 ,. lette par-deflus la chemife pendant la nuit , mais qu’on ne la leur 
donne pas le jour de la profeflion , & qu’ils fe la procurent eux- 
mémes en efprit de pénitence , parce que les inllituts de l’Ordre 
veulent qu’on foit ainfi couché ; qu’il ne fait ce que fes confrères 
ont avoué devant le Pape & les Cardinaux, mais que s’ils ont confeffé ' 
ce qu’on leur impute , ce font des menteurs. D’autres avoient déjà 
ainfi répondu à ce dernier article. 

Le 30 du même mois, un Frere Servant, nommé Willaume de 
Scothe , interrogé fur la réception , répondit qu’en Angleterre , en 
Paleftine & par-tout ailleurs il n’y avoit qu’une même profeflion , 
qu’il avoit été reçu au dortoir en préfence de témoins. Interrogé fi les 
portes étoient fermées , il répondit qu’il n’en favoit rien ; qu’il étoit 
l’heure de prime, & qu’il n’y avoit point de Séculiers; qu’il n’avoit 
jamais rien ouï de ce dont on lui parloir ; que lui & fes Freres 
n’avoient d’autre croyance que celle de l’Eglife ; que leurs Prêtres 
n’avoient jamais célébré ni reçu ordre de célébrer autrement que- 
les Catholiques ; que leur Chapitre fe tenoit de jour; que bien loin 
d’avoir juré de procurer des biens temporels à l’Ordre par toutes 
fortes de voies , on leur faifoit au contraire promettre de ne fe trouver 
jamais à l’exhérédation de perfonne. Celui-ci étoit profès de vingt : 
huit ans. 

Le 3 1 comparurent deux autres anciens profès , l’un de quarante , 
l’autre de quarante-deux ans, qui ne donnèrent pas d’autre réponfe : 
ils ajoutèrent feulement qu’ils n’avoient jamais rien ouï dire de ce 
dont on leur parloit , que depuis qu’un certain Bernard Peleti étoit 
venu les acculer auprès du Roi ; que chez eux on fait promettre de 
garder les fecrets du Chapitre; qu’on ne va jamais à confeffe auprès 
du Grand-Maître, mais feulement auprès des Prêtres. 

Le 3 de novembre on rappela Guillaume Rave» & Thomas de 
Chamberlein, qui avoient déjà comparu le 13 d’oâobre, & ré- 
pondu fans avoir prêté ferment. On l’exigea d’eux pour lors ; 

mais 
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mais ils n’eurent rien à dire que ce qu’ils avoieiit dépofé la première 
fois. 

Depuis le 4 de ce mois jufqu’au 1 a, on en interrogea vingt-cinq, >j«y. 
dont on ne put rien tirer qu’à la décharge de l’Ordre & des par- 
ticuliers. Malgré les inftances qui furent faites à plufieurs de quitter 
l’Ordre, ils répondirent qu’ils mourraient plutôt que de l’abandonner. 

Un d’entr’eux, interrogé s’il n’avoit pas connoiflance qu’on eûtaflemblé 
des Chapitres pendant la nuit, & fi les fupérieursn’avoient pas coutume, 
pendant ce tems-là , de fe tirer à l’écart pour quelque a dion fecrete , 
il afiiira que non. Un autre profès dé quarante-trois ans dit que c’étoit 
par refped pour les inftrudions de Saint-Bernard , & non par honneur 
jpour aucune idole, qu’ils porroient un cordon. Le même, dans une 
fécondé féance , ajouta qu’on ne recevoir perfonne qu’en préfence 
des Freres, & cela de jour, les portes ouvertes, gardées cependant 
par un Chevalier , pour empêcher les Séculiers d’entrer. 

Le 11 on déclara contumaces tous ceux auxquels la crainte avoit 
fait quitter l’habit & prendre la fuite , parce qu’a près avoir été cités 
par un crieur public, ils n’avoient pas jugé à propos de comparaître. 

' Depuis le 13 jufqu’au iS inclufivement on en préfenta 1?, dont 
les réponfes font à-peu-près conformes à ce que les autres avoient dé- 
pofé. Ils avouent tous avoir été reçus vers l’heure de prime, par 
conféquent de nuit pendant l’hiver, & de jour pendant l’été. 

Le Frere Robert Lefcot confefia avoir été reçu deux fois , d’abord 
au château des Pèlerins par le grand-Maître Beaujeu ; qu’enfuite ayant 
quitté fon état par Iégéreté, il fut deux ans fugitif ; qu’il alla à Rome ,, 

& fe confefia au grand Pénitencier , qui lui confeilla de retourner 
dans fon Ordre ; qu’après bien des infiances & une pénitence ri— 
goureufe, on lui rendit l’habit à Nicofie en Chipre ; qu’il le reçut 
des mains de Frere Jean Fauconi, par commifiion du Grand-Maître 
de Molai. 

Un Chapelain nommé Frere Jean de Storke , interrogé fur fa 
réception, fur le nombre des Chevaliers qu’il avoit vu mourir, fur, 
les cérémonies de l’enterrement , fi elles étoient uniformes , fi on 
Tome II, Dd 
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avoit foin d’adminiftrer les malades , répondit fur tout cela de ma* 
niere à éloigner tout foupçon. Interrogé fur la mort du Frere Bâche 1er, 
fur la maniéré dont il avoit été adminiltré & enterré , il dit qu'il avoit 
été inhumé comme les autres dans l’enceinte de la maifon de Londres , 
hors du cimetiere cependant} qu’il fe confefla au Frere de Grafton, 
Prêtre } qu’il croit qu’il reçut l’Euchariftie ; que lui-même & le Frere 
de Barton , actuellement enfermé dans la Tour de Londres , le portè- 
rent en terre ; qu’il fut en prifon huit femaines } que la raifon pourquoi 
il ne fut point enterré au cimetiere ni avec l’habit de l’Ordre , c’eft 
qu’on le confidéroit comme excommunié, par un Batut portant cen- 
fure contre ceux qui ofent fouftraire quelque chofe des biens de 
l’Ordre , & qui ne veulent pas reconnoître leurs fautes. Interrogé s’il 
ne penfoit pas que fon Ordre eut befoin de réforme, il répondit 
qu’il conviendroit qu’il y eût une année de probation , & que leur 
réception fè fit publiquement (17). 

Le 1 7 du même mois , les Inquifiteurs d’Ecoffe , affemblés dans 
l’Abbaye de Sainte-Croix d’Edimbourg, ayant à leur tête l’Evêque 
de Saint- André & Jean de Solere, on commença à procéder. De 
fous les Templiers EcolTois il ne s’en trouva que deux, favoir Guillaume 
de Middleton & Gaultier de Clifton. Celui-ci , après ferment prêté 
fur les Saints Evangiles , dit qu’ayânt demandé l’habit dans le Comté 
de Lincoln pendant la tenue d’un Chapitre , le Préfident , qui étoit 
Frere Guillaume de la Moore , lui remontra de quelle importance 
étoit la réfolution qu’il avoit prife , & à quoi on s’engageoit par 
k profeffion religieufe ; qu’ayant réitéré fes inftances , on le conduifit 
dans l’appartement du Précepteur , où fe tenoit l’aflemblée. Là , s’étant 
proflerné , il demanda la même grâce pour la troifieme fois. Puis , 
interrogé s’il d'avoir pas quelque maladie occulte qui dût l’empêchet 
de relier dans l’Ordre, s’il n’étoit pas marié, chargé de dettes ou 
comptable à quelqu’un, & ayant répondu que non, le Préfident de- 
manda à Paffemblée : confèntez-vous à la réception du Frere Gaultier, 


^ 4 * 7 ) Concilia Magna Briiamtit, tom. 1 , pag. 346 . 
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tout le monde y confentit , & le portulan t, à genou, les mains jointes, 
devant le Préfident, promit d’être jufqu’à la mort" Tournis à Tes Su- 
périeurs & à tout l’Ordre en ce qui regarde le fecours de la Terre- 
Sainte. Le Précepteur ayant enfuire reçu des mains du Chapelain un 
livre des Evangiles fur lequel rl y avoit une croix , le candidaç 
mit la main dertus , promit & jura d’obferver le rerte de fa viç 
•chafteté , obéifTance, & de vivre fans propriété* Après cela le re- 
cevant lui donna le manteau de l’Ordre , lui mit un bonnet fur la 
tête, l’embraffa , & le fit afleoir k terre pour écouter les inftruc-r 
fions qu’il avoit à lui donner. Il lui fit donc entendre que déformais 
il ne fe coucheroit plus fans caleçon de toile , ni fans être ceint d’une 
corde par-defTus la chemifç ; qu’il ne fe logeroit point dans une 
maifon où il y aurait femme en couches, & qu’il aurait foin de 
ne pas fe trouver aux fertins de noces ni d’accouchemens. Il n’ert 
pas étonnant que des leçons de cette nature aient été une occaCon 
cfaccufer l’Ordre de mépris pour le baptême. A plufieurs autres 
interrogations , le même répondit : qu’il avoit vu quelques Supérieurs 
François , entr’autres , Hugues de Péralde, faire en Angleterre les fonc- 
tions de Vifiteurs ; que les bruits répandus contre fes confrères en 
avoient obligé plufieurs à quitter l’habit , & à fe fauver pour éviter 
d’être maltraités ; que de ce nombre étoient Frere Thomas Tocci 
& Frere Jean de Hufeflete , tous deux Anglois , & dont le dçrnier 
avoit été Précepteur de Blancrodoks. Ce qu’il avoua de tous les. 
chefs d’accufations, fut que le Grand-Maître & tous ceux qui avoient 
quelque fupériorité, les Laïques comme les Clercs inférieurs, pouvoient 
abfoudre leurs conférés de tout péché , excepté de l’homicide & de 
la percuffion d’un Prêtre , ajoutant que le Grand-Maître avoit depuis - 
long— tems reçu ces pouvoirs du Saint-Siège , & que dans deux Cha- 
pitres auxquels il avoit aflirté, le Préfident avoit donné une abfolu- 
tion générale , faifant de la jnain un ligne de croix fur toute l’aflèm- 
blée en la congédiant ; que la raifon pourquoi on les foupçonnoit 
depuis long-tems , eft parce qu’ils n’admettoient perfonne à leur ré- 
ception ; qu’on l’avoit fait jurer qu’il ne fortiroit jamais de l’Ordre j 
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qu’on ne fatfoic point de noviciat, & qu'au moment qu’on étoit 
reçp, on étoit cenfé Profës. 

Le fécond Templier Ecoflois avoir été reçu par Frère Brian Lejay , 
Précepteur d’Angleterre , en préfence de Frère Thomas de Touloufe , 
encore vivant, & de trois autres qui, au bruit de l'erp prifbnnement 
de leurs confrères, quittèrent l'habit & s’enfuirent outremer. 

Interrogé d’où les Templiers Ecoflois avoient leurs flatuts & obfer- 
vances régulières , il répondit que c’étoit du Précepteur d’Angleterre , 
que celui-ci les recevoit de France , & les François du Grand-Maître 
de l'Ordre ; que cela lui fatfoit croire qu’il n’y avoit dans tout l’Ordre 
qu’une même façon de recevoir. Il dit aufli que le Grand— Maître avoit 
coutume de vifîter par lui-méme ou par d’autres les Maifons d’An- 
gleterre ; qu’il y avoit vu deux fois Hugues de Péralde; que le Précep- 
teur d’Angleterre alloit tous les cinq ans au Chapitre qui fe tenoit en 
France; que la fécondé fois que Hugues de Péralde 6t la vifîte en An- 
gleterre pendant Pabfcnce de Frère Guillaume de la Moore , qui étoit 
auprès du Grand-Maître en Orient , ledit Hugues dépofa plufieurs 
Commandeurs , & en mit d’autres à leur place. 

Examiné rigoureuferaent fur les articles de la Bulle , il nia le tout, 
& ajouta qu’à fa réception le Préfident lui défendit de recevoir aucun 
fbrvice des femmes , pas même pour le lavement des mains ; qu’il avoit 
vu & entendu le Précepteur d’Angleterre, qui n’étoit que Laïque, donner 
Pabfolution à fes Frères de cette manière : De l’autorité de Dieu, du 
Bienheureux S. Pierre & de notre Seigneur Pape , je vous abfous de 
toute forte de péché ; puis il en donnoit la commifiîon à un Prêtre de 
POrdre ; je crois cependant , ajoute-t-il , qu’il en faut excepter les- 
cas réfervés au Pape (18). 

CTell tout ce que nous favons fiir les réponfes des Chevaliers Ecoflois 5 
ce qu’il y a d’obfcur & d’équivoque fur le pouvoir tPabfoudre accordé 
aux Supérieurs, quoique Laïques, vient de ce que les dépofans ne diftin- 
guent pas entre abfolution facramentelle & abfolution générale, telle 


(iS) Concilia Magné BriuumU , nm, x* pag. jîou 


Digitized by ooQle 


D E S TEMPLIERS. 313, 

que des Abbeflès & autres Supérieurs la donnent quelquefois * ni entre . — 

péché & faute contre la réglé , ni entre abfoudre des péchés & relever Ja mo“ x . d * 
des cenfures., ou remettre les peines canoniques & décernées par les IJ<W> 
Conftitutions de l’Ordre. Cette matière s’éclaircira à mefure que nous 
avancerons (*)ê 

Au défaut des autres Sujets de l’Ordre qui s’étoient enfuis , on inter- 
rogea quarante-deux témoins étrangers, dont le premier fut l’Abbé de 
Dunfermelin , qui dépofa n’avoir jamais cru fermement , mais avoir, 
ouï dire que les Templiers commettoient les crimes en queftion j qu’il 
les avoit toujours foupçonnés à l’occafion de leur réception occulte &. 
de leurs Chapitres tenus durant la nuit ; qu’il était perûiadé qu’ils avoient 
par-tout les mêmes obfervances, puifque le Vifiteur de France les ap- 
porte en Angleterre dans le cours de fes vifites , & celui d’Angleterre 
en Ecoffe , & parce qu’ils s’affemblent de toutes parts au même Cha- 
pitre général. Tous les autres quarante - un penfent de même] que 
celui-ci , avec les différences que nous allons rapporter. 

. Le feptieme, qui eft un gardien des Freres Mineurs, fe plaint de 
ce que les Chevaliers ne viennent pas fe confeffer chez eux , non plus 
que chez les Freres Prêcheurs. 

Le huitième dit qu’ils font en mauvaife réputation pour leurs injus- 
tices ; qu’ils voudroient s’approprier indifféremment , contre droit & 
raifon, les terres de leurs voifins ; qu’ils ne fontl’hofpitàliré qu’aux riche» 

& aux puifTans , par refpeâ humain , &. qu’ils méprifenr les pauvres. 

Le quatorzième ajoute à la dépofition du premier ce qui fuit : Je crois 
& la confcience me di&e que les Templiers Ecoflbis, comme ceux de» 
autres pays , ne font pas tout*à-fait innocens des crimes que leurs Su- 
périeurs ont avoués en France ; & la raifon qu’il en donne , c’eft qu’il» 
ont tous les même ftatuts , & grande relation les uns avec les autres. Il 
dit encore qu’il n’a jamais bien fu ni vu où ils enterroient leurs morts ; 
qu’il n’en a vu mourir aucnn de mort naturelle ; enfin qu’ils ont tou- 


( * ) Quid ergo dices de TtmpUriis ? nonne ipfi\ quod non pofunt ni fi fini Prej&yteri. DifiinS. 
pofunt- excommunicare Fratrtm fuum ? Dici ; 9 6 1 Gloffa p ruer , in Qmonem Béni qmdem. '■ 
potefiquodfie, quia ipfi nonfuru laie;,.. Credo j 
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- - ' jours été contre l’Eglife. Savoir en quoi, quand ou comment, c’eft 

Jacques de . 

Moiai. ce qu il lame a devmer. 

»iw. Les trente-cinq , trente-Cx, trente-fept, trente-huit, trente-neuf 
& quarantième avouent d’abord qu’ils n’ont rien à dire contre les per- 
fonnes de ces Mellieurs , ni contre leur réception , parce qu’ils n’en 
ont jamais vu recevoir aucun ni en EcolTe ni ailleurs ; qu’il n’eft cepen- 
dant pas moins vrai que cette clandeftinité a beaucoup contribué à les 
rendre fufpeâs, fur-tout lorfqu’on eft venu à les comparer à d’autres 
Religieux dont la profeflion eft publique, & qui ont foin d’inviter leurs 
parens , amis & voifins à cette cérémonie , où il y a grande fête & 
bonne chere. Ceux-ci ajoutent encore avoir ouï-dire aux anciens, que 
fi les Templiers euflent été bons Chrétiens , ils n’auroient pas perdu la 
Terre-Sainte. 

Le dernier, qui avoit été dix-fept ans domeftique des Chevaliers, 
déclare en avoir vu plulieurs abfoudre indifféremment tous les excom- 
muniés , & prorefter qu’ils en avoient reçu tout pouvoir du Saint- 
Siège. Il aflura encore qu’ils tenoient leurs Chapitres tantôt de jour, 
tantôt de nuit , mais de maniéré que perfonne n’avoit liberté d’y a flirter. 
Huit autres féculiers, tant fermiers que voifins des acculés , dépoferent 
de même & rien de plus que ce domeftique ( 1 9). 

Le 1 9 du même mois , les Inquifiteurs de Londres , aflemblés dans la 
Chapelle de la Sainte-Trinité , préfenterent fix articles , fur lefquels 
on régla que les témoins féculiers feroient interrogés. On en écouta 
neuf ce jour-là. 

Le premier ne dépofe rien d’important , fi ce n’eft qu’il avoit fuf— 
peâé leur réception & la maniéré clandeftine dont ils s’aflemblent. 

Le fécond dit que les Chapitres provinciaux fe tenoient quelquefois 
de nuit ; qu’il avoit foupçonné leurs aflèmblées de trop grande févé- 
rké dans la corredion des fautes , & qu’il avoit ouï dire que quelques 
uns <P entr’eux adoroient une idole. 

Le troifieme féculier dit que fi leur réception eft occulte , ce ne peut 


(19) Concilia Magna Britanni * , umu i, pag. jSi. 
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être que parce qu’ils y font quelques aâions déshonnêtes ; qu’il en a 
connu qui ont été reçus de nuit ; que leurs Chapitres fe tenoient tantôt Ja £?olai. D * 
de nuit , tantôt de jour; qu’il n’en avoir jamais foupçonné aucuns que ÎJïi. 
deux , qui relièrent un jour long-tems enfermés dans une chambre ; 
qu’ils avoient commis injullice dans l’acquifttion de certain pré à Iftel- 
vorthe; qu’il avoit été attaqué en matière de Sodomie par un d’entre 
eux dans fa chambre , & qu’il n’échappa de fes mains que par la fuite. 

Interrogé par qui on pourrait mieux favoir les fecrets des Chevaliers, 
il répondit que c’étoit par Guillaume de Borne , qui eft quelquefois à 
Londres, quelquefois à Iftelvorthe. 

Des autres quatre , cinq , fix , fept , huit & neuyiemes , les uns n’eu» 
rent rien à dire , les autres ne dépoferent qu’à la décharge de l’Ordre, 

Le 20 du même mois de novembre on entendit encore huit fé- 
culiers dans l’Eglife de Saint-Dunftan , près du nouveau Temple (l©). 

Le premier dit qu’il n’avoit jamais fufpedé leurs affemblées; qu’il 
n’avoit jamais rien remarqué de cette infidélité dont on les aecufe ; 
qu’il les confidere comme gens craignant Dieu ; qu’il ne croit pas qu’il$ 
aient jamais renié Jéfus-Chrift , ni adoré des idoles , ni douté d’aucun 
Sacrement. 

Le fécond , interrogé s’il ne lait pas que les Templiers aient idolâtré 
& nié l’exiftence de Dieu, dépofe qu’il ne le fait qu’autant qu’on en 
parle : interrogé depuis quand on en parle, il dit qu’il n’en fait rien ; 
qü’il les a foupçonnés à l’occafion de leur réception clandeftine; qu’il 
eft notoire qu’ils tiennent leurs Chapitres pendant la nuit. Sur l’articlé 
des Sacremens , il allure qu’il les a plufieurs fois affiliés à l’autel ; 
que leurs Chapelains ne célèbrent pas autrement que le co mmun des 
Prêtres. Les fix autres ont déclaré ne rien favoir. 

Xe 25, on fit à Londres l’ouverture d’un concile national , prélîdépar 
l’Archevêque de Cantorbéri , qui, après la meffe chantée par rEvêquè 
de Nôrwieh, donna la bénédidion au peuple , & fituft difcours fut 
le texte : Attèridite y obis 0 fubditis ve/iris. 


( 10 ) Concilia Magna Britannia , tom. i , pag . 349. 
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Le 26 , après le&ure faite des lettres du Pape; qui ordonnoient 
la tenue du Concile , trois Confeillers fe préfenterent de la part du 
Roi , pour défendre qu’on n’entreprît rien fur les droits de la cou- 
ronne , ni contre les coutumes reçues & approuvées, 
r ' Les jours fuivans , on lut & publia les dépofitions des accufés , & 
on en donna copie aux Evêques ; on fit députations au Roi fur cette 
affaire , & on régla la maniéré dont le Concile 6’y prendroit pour 
citer & traduire devant les Inquifiteurs les Chevaliers qu’on appel- 
loit apoftats , & ceux qu’on n’avoit encore pu faifir. Outre ceux qui 
étoient déjà dans la Tour de Londres', on y en conduifit encore cin- 
quante de différens endroits , fur la fin de cette année : tous les autres 
avoient été conduits dans Yorck & à Lincoln ; mais comme les Inqui- 
fiteurs n’avoient encore pu vifiter ceux-ci , & qu’ils fe difpofoient 
à partir pour les examiner , le Concile remit à traiter des Templiers 
jufqu’à la Saint-Mathias de l’année fuivante. 

Le 1 5 de décembre , Edouard fit voir combien il lui tenoit à cœur 
de ce que tous les Templiers n’étoient pas encore faifis. « Ayant 
” appris, dit-il dans une lettre circulaire, que dans quelques bailliages 
*» on voyoit encore plufieurs Chevaliers vagabonds errer çà & là fous 
»» l’habit féculier , & fe rendre en cela coupables d’une apoftafie 
» notoirement criminelle , nous ordonnons qu’ils foient appréhendés 
»» par-tout où on les pourra trouver , & conduits à quelques-unes 
»» des villes nommées (21) >*. A quoi ne dévoient pas s’attendre des 
infortunés, traités d’apoftats par cela feul qu’ils veulent fe fouftraire 
à l’Inquifirion ? 

~ Le meme jour, on lignifia à tous ceux qui avoient des Templiers 
en garde, de les livrer tous, de quelque qualité qu’ils foient, aux 
Inquifiteufs , toutes les fois qu’ils l’exigeroient, pour en difpofer félon 
les loix eccléfiaftiques. Il eft à remarquer que dans les ordres , com- 
miffions & fauf-conduits délivrés à l’occafion des prévenus , le Roi 
met toujours cette claufe f par rtfpecl pour U Saint-Siège $ foit pour 


(11) ACta Rymeri, ibid, pas. i<j. 
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aîre retomber fur le Pape le mauvais fuccès que cetté affaire pouvoit , 

avoir , foit parce qu’il craignoit que , comme le procès fe faifoit au Ja molai.* s 
nom de la Cour de Rome , elle ne prétendît le tirer à conféquence. — 

Cependant on continuoit à murmurer en France contre ceuïc qui 
cachoient & détournoient les biens du Temple : le Pape eft encore 
obligé de s’en plaindre au Roi cette année ( 22 ). D’autre part, ceux 
qui dans les Diocefes inftruifoient la procédure , fe trouvoient dans 
de continuels embarras , tant fur les rétra&ations fréquentes des ' 
accufés , que fur leur confiance à ne vouloir rien confefTer. On dou- 
toit fi par ces termes de la Bulle, vocatis qui fuerint vocandi , il 
étoit ordonné d’appeller en témoignage d’autres que des fujets de 
FOrdre , & s’il étoit permis d’entendre à la décharge des Chevaliers 
ceux qui , fan9 avoir été cjtés , fe préfentoient pour les défendre. Le 
Pape, confulté fur ces articles, répondit en ces termes : « Vos doutes 
»» fe trouvant éclaircis par le droit, dont vous avez, dit-il, pour la 
»» plupart une pleine connoifTance , nous nous abftenons , pour le 
»» préfent , de rien ftatuer de nouveau à ce fujet , & voulons qu’on 
»> s’en tienne aux termes du droit»». Cette réponfe aux Evêques de 
France , eft du premier août : on en trouve encore une autre du 6 de 
mai , à d’autres difficultés. On avoit déjà répondu touchant les varia- 
tions du Grand-Maître , qu’il falloit s’en tenir à fes premières décla- 
rations , conformes à celles de fes Confrères ; que l’eflence de leur 
profeffion étoit abfolument corrompue par les abominations qu’il6 
juroient ; que fur ce point il ne leur falloit donner aucun défenfeur ; 
que les réponfes des accufés étoient une convidion de leur méchan- 
ceté ; que le Roi ne devoit pas être confidéré dans cette affaire comme 
accufateur, mais comme champion de la foi; enfin, que l’Ordre 
entier devoit être exterminé , quand même il y auroit des innocens ; 
ce qui ne fe peut , dit-on , puifqu’ils font tous la même profeffion 
& les mêmes vœux. 

Ce fut à Paris que les Conuniffaires du Pape s’affemblerent : ils 


< 11 ) Vit a Paparum Ayeniorunf, , tom % i , pag. 14U 
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étoient huit l’Archevêque de Narbonne , les Evêques de Bayeux , 
de Mende & de Limoges , trois Archidiacres & le Prévôt d’Aix. 
Un vendredi , 8 d’août , ils citèrent tout l’Ordre à comparoir le len- 
demain de la Saint- Martin , dans la falle de l’Evêché $ puis en- 
voyèrent faire la même citation aux huit autres Provinces de Reims, 
de Rouen , de Tours , de Lyon , de Bourges , de Bordeaux , de Nar- 
bonne & d’Auch. 

Le 22 de novembre , les Prélats aflemblés & tenant fiége , il fe . 
préfenta devant eux un inconnu en habit féculier, qui , interrogé fur 
fon nom & fa qualité , déclara qu’il fe nommoit Jean de Molai , qu’il 
étoit du diocefe de Befançon , qu’il àvoit été de l’Ordre du Temple , 
& l’avoit quitté après en avoir porté l’habit pendant dix ans ; 
puis montrant un cachet où fon nom étoit gravé , il jura , fur fa foi 
& le falut de fon ame , qu’il n’avoit jamais vu ni ouï dire aucun mal 
de cette Chevalerie : c’étoit apparemment le frere ou quelqu’un de 
la famille du Grand- Maître. Les Gommiflaires lui ayant demandé 
s’il vouloit fe porter pour défenfeur de l’Ordre , il répondit qu’il 
n’étoit venu que pour cela, infiftant à ce qu’on fît de lui tout ce 
qu’on voudroit; mais qu’étant dénué de routes chofes néceflaires, il 
convenoit qu’on lui prêtât fecours. Les aétes ajoutent que cet homme 
paroiflant à l’extérieur fimple jufqu’à l’imbécillité , on ne voulut pas 
l’entretenir davantage, & qu’on lui confeilla de fe préfenter à l’Evêque 
de Paris, à qui il appartenoit de recevoir les Templiers fugitifs de 
■fon diocefe, & de leur fournir le néceflaire (2.3). 

Quelques Hiftoriens , comme Le Gendre , Dunod , Thomafius j 
& l'Auteur de la nouvelle Hiftoire de France, imprimée à Bruxelles, 
trompés par Dupuy (14), ont cru que ce Chevalier, renvoyé comme 
un imbécille, étoit le Grand-Maître lui-même, & ne fe font point 
apperçus qu’en adoptant cette bévue , ils taxoient indirectement de 
cruauté ceux qui firent paffer l’infortuné Supérieur par les derniers 


(ij ) Dupuy, Condamnation des Templiers,! (14) Idem ibid. pag. 29 , jo, 3 1 , ;2> 
pag. 118 & 3y. I& 118. 
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fupplices. Si le Bibliothécaire eût fuivi Tes actes , il auroit vu que ===== 

. 1 . Jacques 

cet imbécille ne s’appeloit pas Jacques, mais Jean de Molai; que Molai. 

s’ils étoicnt tous les deux Bourguignons , l’un étoit libre , l’autre I}0>> 
ne l’étoit pas; que l’un fe préfenta de lui-même devant les Com- 
miflaires , & que l’autre y fut amené chargé de fers : Jean n’avoit 
porté l’habit de l’Ordre que dix ans , &c le Grand-Maître plus de 
quinze. Dupuy ne vérifie que trop ici ce qu’a dit un Critique , qu’une 
once de bon fens dans un Hiftorien , vaut quelquefois mieux qu’une 
voiture de parchemins. 

Le 16 de novembre, le Grand-Maître, qui avoit été transféré de 
Chinon à Paris , fut amené au palais épifcopal ; & quoique revêtu 
d’une dignité qui l’égaloit aux Princes , il fut préfenté aux Corn— 
miflaires comme un vil fcélérat. Interrogé s’il vouloit prendre la 
défenfe de fon Ordre , il répondit qu’il étoit bien nouveau & bien 
furprenant que le Saint-Siège eût procédé avêc tant de précipitation 
contre une Société qu’il avoit enrichie de tant de privilèges, après 
avoir différé trente-deux ans de porter fentence de dépofition contre 
l'Empereur Frédéric II: il ajouta qu’il n’étoit ni affez éclairé, ni 
allez intelligent pour fe charger lui feul de juftifier fon Ordre ; qu’il 
étoit néanmoins dans la difpofition d’employer à cela tout fon pou- 
voir ; qu’il fe croiroit le plus vil & le plus ingrat de tous les hommes , 
s’il avoit la lâcheté de l’abandonner après en avoir reçu tant d’honneur 
& de fatisfadion. «Je prévois bien, continua-t-il, tous les obftacles 
>» que j’aurai à furmonter, étant, comme je le fuis fous la puifl'ance 
»> du Pape & du Roi , dénué de tout fecours , réduit à recevoir le-- 
>» nécefiaire de mains étrangères , & à n’avoir pas quatre deniers 
»> pour fournir aux frais de ma défenfe : c’eft pourquoi je vous fup- 
»> plie de ne pas m’abandonner, ni me refufer les fecours conve- 
» nables. C’eft mon deffein de faire voir la faulfeté de tout ce qu’on 
» nous impute , non-feulement à mes Juges , mais à toute la terre , 
aux Rois , aux Princes , aux Evêques mêmes , contre Iefquels 
»» j’avoue que quelques-uns des nôtres ont été trop ardens à fou-. 

» tenir leurs privilèges ». 

Ee ij 
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Comme il paroifloit n’avoir d’autre fecours ni confeil que celui 
d’un Frere Servant qui Paccompagnoit , on lui repréfenta qu’avant 
de s’engager dans une pareille entreprife , il devoir y faire de fé— 
rieufes réflexions ; qu’il fe fouvînt fur-tout des aveux qu’il avoit faits 
à Chinon : toutefois , ajoutèrent les Prélats , nous voulons bien vous 
admettre à vous défendre , & vous accorder même un délai pour 
délibérer plus mûrement ; mais fâchez qu’en matière d’héréfie , on 
n’accorde aux -prévenus ni confeils , ni fecours d’ Avocats, qu’on 
procédé Amplement & fans forme judiciaire. Après cela les Evêque» 
lui firent faire ledure , en langue vulgaire , de leurs lettres de com- 
mifiion , & de plufieurs autres aétes , du nombre defquels étoit le 
procès-verbal de ce qui s’étoit paffé à Chinon devant les trois Car-; 
dinaux ; & fur-le-champ on lui lut fa dépofition : elle fe trouva telle- 
ment défigurée & furchargée , que jamais furprife ne fut égale à celle 
du malheureux Grand-Maître (*); il fit deux grands lignes de croix, 
& , piqué d’indignation , il s’écria : que fi ces Cardinaux qui avoient 
foufcrit à fon interrogatoire étoient d’une autre qualité , il fauroit ce 
qu’il auroit à dire , & à quoi s’en tenir. Les Prélats, croyant pénétrer 
fa penfée , lui répliquèrent , que des Cardinaux n’étoient pas gens k 
recevoir un cartel de défi. « Je voudrais , ajouta-t-il dans fon refi- 
»» fentiment , qu’il plût au Ciel les punir , ces fauflaires , du même 
n fupplice dont les Sarafins & les Tartares puniflent les calomnia- 
»> teurs , à qui ils font fendre le ventre & trancher la tête ( 25 ). »> 

• Apparemment que le Greffier qui avoit rédigé fa confefïion, pour 
le rendre plus criminel , y avoit ajouté des circonftances aggravantes , . 
peut-être même qu’il avoit augmenté fa confefïion de tous les crimes 
qu’on imputoit à l’Ordre en général , & que , pour lui cacher fa 
fupercherie , il ne lui en avoit point fait de leâure ; peut-être auffi 
que fes aveux n’ayant été qu’une fimple expofition des cérémonies de 
leur engagement & des difcours qu’on leur tenoit , les rédaâeurs 
avoient travefti le tout en héréfie , en culte idolâtre ou ridicule. 


( * ) Cette fourberie fut employée 9 long-tems I ( 1 y ) Diipuy , Condamnation des Templiers, 
apres, contre la Puccllc d'Orléans» lpag. 118 & jy. 
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Au refte , les Prélats n’eurent à répondre autre chofe au reflenti- *=*=**■ 
nient du Grand-Maître , finon , que c’étoit à l’Eglife à juger les J Mot**. 1 * 8 
hérétiques, & à livrer les obftinés au bras féculier; mais il eût été 
facile à de Molai de répliquer qu’il avoit renoncé à toute erreur , 
qu’il en avoit même été abfous à Chinon , & qu’en conféquénce on 
avoit demandé pour lui grâce au Roi ; & que falfifier un écrit pour 
charger un aocufé, c’étoit changer l’état des preuves , faire l’office d’un 
perfide, que la loi veut qu’on punifTe comme calomniateur (i6). 

Enfin, l’accufé ayant demandé terme pour délibérer jufqu’au vendredi 
fuivant , on le lui accorda ; puis on fit crier par un appariteur que 
fî quelqu’un vouloit défendre l’Ordre du Temple , il eût à fe préfen- 
ter ; & comme perfonne ne comparut, on jugea à propos d’attendre 
jufqu’au jeudi, 27 de novembre. Le lendemain les Commiffaires s’étant 
fait amener le Grand-Maître , ils lui demandèrent s’il étoit toujours 
dans la réfolution de fe porter pour défenfeur de fon Ordre : il ré- 
pondit , en les priant derechef, de faire attention qu’il étoit Cheva- 
lier non lettré , fans fecours , fans aucun appui : s’il eft vrai, ajouta- 
t-il , comme on me l’a expliqué , que le Souverain Pontife s’eft 
réfervé le jugement des principaux de l’Ordre , c’eft en fa préfence 
que je dois comparoître. Interrogé s’il n’avoit pas d’autre défenfe à 
donner pour le préfent, il répondit que non, & fupplia les Com- 
miffaires de s’intéreffer à ce qu’on l’appelât incefiamment auprès de 
Sa Sainteté pour lui expofer de fon mieux ce qu’il croyoit devoir 
contribuer au bien de l’Eglife & à l’honneur de Jéfus-Chrift. « Je 
» partirai, dit-il, quand on voudra; le plutôt fera le meilleur, je 
» commence à m’appercevoir que je fuis mortel. » Ayant enfuite 
demandé , comme une grâce , à l’affemblée , de fe conformer en 
cette affaire aux réglés de la juftice ; il ajouta : « Pour la décharge 
» de ma confcience , j’ai trois chofes à vous repréfenter. 

» Premièrement , je ne connois point d’Ordre Religieux dont les 
»» Eglifes foient mieux fournies de reliques , d’ornemens & de tout 


(ifi) Lit. 6 , i. 44, ad Senatus Cenfidt. Turp. 
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Esasam »» ce qui appartient au culte divin que les nôtres , &' où les Prêtres 
Ja mol*i DE ” s’acquittent mieux de l’office , fi ce n’eft peut-être les Cathédrales. 

,, 09 . >» Secondement, jeh’en connois point où l’aumône fe fafle plus 

»» abondamment & plus régulièrement que chez nous. Tout le monde 
» fait que , par un décret général , il eft ordonné de la faire trois 
»» fois la femaine dans nos Commanderies;' enfin, qu’il n’y a dans 
»» l’Eglife de Dieu aucune nation , aucune fociété dont les fujets aient 
»» plus verfé de fang pour la foi que nous. Perfonrie n’a plus fouvent 
»» expofé fa vie pour celle de fes freres ; perfonne ne s’eft jamais 
»» rendu plus formidable aux ennemis du nom Chrétien , & c’eft pour 
»» cela que le Comte d’Artois voulut que nous euffions l’avant-garde 
»» de fon corps à la journée de la' Maffoure , où il ne périt , avec 
»» tant d’autres , que pour n’avoir pas voulu fuivre l’avis de gens plus 
»> expérimentés que lui. >» 

Les Commiflaires répondirent : « Tout cela eft bon , mais ne fert 
» de rien fans la foi , qui eft le fondement du falut. Grâces au Ciel, 
»» répliqua de Mêlai, nous croyons un Dieu unique en fubftance, 
t» trin en perfonnes , & tout ce que la foi nous enfeigne : nous con- 
»» feffons qu’il n’y a qu’une Foi, une Eglife , un Baptême, qu’à la 
« fin de ce malheureux exil un chacun de nous recevra félon fes 
» œuvres ; que l’on connoîtra pour lors qui font les juftes & les im- 
« pies, & fur-tout la vérité de ce dont il s’agit entre nous à ce 
»» moment. « 

A peine eut-il cefie de parler, que Nogaret , arrivé fans qu’on 
l’appelât , lui objeda brufqueraent qu’il venoit de lire dans les Chro- 
niques de S. Denis , que , du tems de Saladin , le Grand-Maître 
d’alors avoit eu la lâcheté de faire hommage au Sultan , & que ce 
Prince avoit publiquement déclaré les Chevaliers dignes d’être châtiés 
& humiliés, pour s’être livrés à la fodbmie , comme des abominables 
& des prévaricateurs de leur loi. Aces mots, le Grand-Maître étonné, 
répondit : « Qu’il n’avoit jufqu’alors rien ouï de femblable ; tout ce 
»> que je fais , dit-il , c’eft qu’étant en Paleftine , fous les ordres de 
» Frere Guillaume de Beaujeu , le Roi d’Angleterre fit une treve avec 
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» le Sultan de Babylone , .& que pendant ce rems-là notre Grand- ===== 
» Maître étoit en relation avec le Sultan,, & en ufoit affez familié- mol*i. 

» rement avec lui , au grand mécontentement de nous autres jeunes ~ 

» guerriers , qui ne cherchions qu’à combattre, & à fuivre les faillies 
» d’une jeuneffe impétueufe ; mais nous fûmes bientôt obligés de 
» convenir qu’il était néceffaire de s’accommoder au tems, & qu’il 
« n’y avoit pour nou6 d’autre moyen de conferver nos places voifines 
»» d’Egypte , que de garder le traité conclu avec les Infidèles. >» De 
Molai, comptant avoir un peu radouci Nogaret, lui demanda, & aux 
Evêques , de la maniéré la plus refpeâueufe , qu’on lui permît du moins 
d’aflîfter à la meffe & autres offices, & de recevoir de fes Chapelains 
quelques fecours fpirituels. On approuva fon zele , & la conférence 
fe termina par lui accorder ce qu’il demandoit. 

. On ne peut s’empêcher de reconnoître beaucoup d’ingénuité dans 
cette apologie. C’eft que la méthode d’un innocent & celle d’un cri- 
minel , dans leurs réponfes , font bien différentes : le premier n’a pas 
befoin de les étudier; fonfaluteft dans le récit naïf de la vérité, il 
l’expofe fans art : le fécond , qui voit fa perte dans la confeffion de 
la vérité , fe réfugie dans de fauffes Hiftoires , au hafard de fe con- 
tredire & d’être démenti par les témoins. L’innocent eft à l’abri de 
ces inconvéniens ; voilà pourquoi fes réponfes ne lui coûtent rien. 

Celles du Grand-Maître étoient bien de nature à faire impreffionpar 
leur naïveté , mais elles parurent trop foibles pour détruire tant d’hor- 
ribles accufations dont fes Religieux étoient chargés; auffi les Corn- 
miffaires ne crurent-ils pas devoir rien décider fur une pareille dé- 
fenfe. D’ailleurs , il eût été odieux de condamner un Ordre en- 
tier fans lui permettre de fe juftifier autrement que par la bouche d’un 
gentilhomme fans lettres , & plus accoutumé à manier les armes qu’à 
plaider une caufe : c’eft ce qui obligea le Roi de donner des Lettres- 
Patentes , datées du ad de novembre, pour, faire venir à Paris ceux 
des Chevaliers détenus dans les provinces , qui voudraient défendre 
la religion du Temple (27). 

(*7) L’Abhé Yely , fui l'au 1311. 
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j Àcqpes db = ^ 8 Cn trouva qui , après avoir été examinés fut 

MotAr ’ leur conduite particulière , «voient déclaré aux Ordinaires que s’ils 

*w. étoient libres ils iraient à Paris t fe conftituer défenfeurs de l’Ordre 

en général. Il fut ordonné à tou6 les Baillis de les faire partir fous 
bonne garde, & féparément, « de façon , dit le Roi, qu’ils ne 
»» puifTent fe fuborner les uns les autres , ni ufer de collufion pour 
»» inventer des faulTetés ou fubterfuges capables d’embarrafler les' 
»> Commiflaires. >» . 

Le Pape , trouvant qu’on ne fuivoit pas en Allemagne fes intentions 
contre les Templiers aufli ponduellement qu’il aurait voulu, en écrivit 
au Duc d’Autriche fur la fin de décembre ; après les avoir dépeints 
à l’ordinaire , il conjure ce Prince de faifir tous ceux qu’il trouvera fur 
fes terres , & de donner la main à ce qu’il foit procédé contre eux , 
conformément à fes ordres antérieurs. Les Archevêques de Mayence, 
de Treves & de Magdebourg , les Evêques de Confiance & de Straf- 
bourg, tous créatures de Clément, furent nommés Commiflaires 
pour une partie de l’Allemagne ; pour l’autre , ce fut J’Abbé de 
Cruas, diocefe de Viviers, recommandé aux Maifons Religieufes 
par une Bulle du 30 décembre, où le Pape ordonne que les Ordres 
de Cîteaux , de Clugny , de Prémontré , ceux de Saint-Benoît & de 
Saint-Auguftin fourniront par jour à ce Commiflaire cinq florins d’or 
pour fa dépenfe. La feule Abbaye de Saint-Denis étoit taxée cette 
année à 6 4 livres , pour la fubvention des Cardinaux , Etienne de 
Suifi & Landulphe de Brancas. 

En Italie, l’Inquifiteur Othon de' Milan poufla les chofes jufqu’à obliger 
les parens de ces Religieux à les livrer , fous peine d’excommunication» 
II y avoit alors fur le Siège de Ravenne un Saint Prélat nommé Rai- 
nald , qui , retraçant dans fes mœurs le zele des tems apofioliques , 
étoit confidéré comme le pere commun des miférables & le reftaura- 
teurde.la difcipline: chargé d’informer contre l’Ordre en général, 
il aflembla un Synode à Bologne , & commença dès-lors à faire les 
perquifitions les plus rigoureufes fur la conduite des Chevaliers , pour 
fe mettre en état d’en porter un jugement équitable. Il fe trouva que 

les 
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les Inquifiteurs & les Adminiftrateurs des biens du Temple dans l’Ar- 
chevêché de Pile percevoient les revenus de l’Ordre, & en dif- 
pofoient en faveur du Saint-Siège ; les ordres en avoient été publiés 
le premier de mars de 1310, par toute l’Iftrie, la Tofcane & la 
Gaule Cifalpine (18). 

Rainald & Bonincontrus , fon Vicaire ,. donnèrent aux accufés 
plufieurs marques de tendrelTe & d’affeétion , fur-tout à ceux de Pavie , 
qui avoient dans les fauxbourgs de cette ville trois habitations ; la 
première , appellée Saint-Jean-des-Vignes , qui eft maintenant aux 
Hospitaliers , la fécondé , Notre-Dame de Bethléem , avec un Hôpi- 
tal qui en dépendoit. Cette fécondé avoit des exemptions qui la fou- 
mettoient immédiatement à l’Evêque de Bethléem. Ceux-ci étant venus 
à Ravenne pour demander qu*on fît leâure de leurs privilèges dans 
les Eglifes de la ville Epifcopale & du Diocefe , Bonincontrus y 
acquiefça , les recommanda même au peuple , & le pria avec inftance 
de traiter ces malheureux avec humanité , & de leur prêter tous les 
fecours poflibles , d’autant qu’on ne pouvoit difconvenir qu’ils ne 
fuffent les défenfeurs de la Foi contre les Infidèles. Après bien des 
perquifitions , l’Archevêque fit favoir à tous les Inquifiteurs de fa 
Province , tant Mineurs que Dominicains, que le 13 janvier de Pannée 
fuivante on ouvriroit un Concile dans fa Cathédrale , qu’il leur feroit 
libre de s’y rendre , pour y donner connoiflance de ce qu’ils auraient 
découvert par le moyen de la queftion (29). 

A Paris , on continuoit à procéder vigoureufement. Un famedi , 
14 de mars , on introduifit dans une falle de l’Evêché ceux qui s’étoient 
portés pour défenfeurs de l’Ordre; ils étoient, comme on a dit, 
foixante-quatorze, tant Prêtres que Chevaliers ; il s’agifloit de leur 
donner ledure, en langue vulgaire, des Commiflîons , Bulles & 
Lettres du Pape , & du Mémoire infamant où étoient détaillés tous 
les chefs fur lefquels ils dévoient être interrogés. On les remit enfuite 


(18) H. Rubtus , Uiftoria Raven., lit. 6 . 
Jtalia Sacra > tom . 1 , col, J 85. 
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Tome II, 


mus Ticintnps de laudibus urbis P api* , cap. 
6 & 


Ff 


s. 




Jacques de 
Moi. ai. 


M°>. 


J*!*» 


Digitized by v ^ooQle 



HISTOIRE 

n i en prifon , où des Notaires^ vinrent prendre leurs défenfes par écrit : 

Ja molai. d1 on commença par leur demander s’ils avoient établi quelques-un» 
jjio d’entre eux pour Procureurs ; le Frere Pierre de Boulogne , portant 
la parole au nom de tous , répondit : « Nous ne pouvons ni ne de- 
»» vons le faire , ayant un Chef dont la permiflîon nous eft néceflaire 
»» pour cela; nous fommes cependant difpofés à comparoître & à 
»> défendre notre Ordre autant qu’il fera de raifon. D’abord il eft 
»> évident que tous ces articles , remplis d’horreurs & d’infamies dont 
m on nous a fait la leéture , font faux, injuftes , horribles & détef- 
>» tables , & qu’ils ne peuvent avoir été fabriqués que par des impoP» 
» teurs , nos ennemis. La religion du Temple eft pure & fans tache ; 
»> elle n’a jamais donné dans des vices aufti déshonorans , & ceux 
» qui ont répandu une relie zizanie dans le champ du Seigneur font 
» aufti peu dignes de foi que des Hérétiques & des Infidèles : nous 
» fommes prêts à la défendre cette religion, de bouche & par écrit, 
» & aux dépens de notre vie , & pour cela nous demandons qu’on 
»> nous rende la liberté , qu’on nous permette d’aftifter au Concile gé- 
»» néral, ou du moins de commettre nos intérêts à ceux de nos Frere» 
»> qu’on y députera. Ceux des nôtres qui ont avoué ces impoftures , 
» en tour ou en partie , ne l’ayant fait que par crainte de la mort & 
»» des horribles tourmens qu’ils ont foufferts , ou vu fouffrir à d’autres, 
»» il eft manifefte que ces aveux ne peuvent tirer à conféquence , ni 
»» porter aucun préjudice à l’Ordre. Ceux qui n’ont pas été appliqués 
»> à la torture , voyant qu’ils'pouvoient l’éviter par un menfonge , en ont 
»» paflfé par tout ce qu’on en a voulu ; d’autres fe font laides gagner 
» par de belles promeftes , par prières , par menaces & même par 
» argent; tour ce que j’avance, ajoute Pierre de Boulogne , eft fi 
» public & fi notoire , que perfonne n’en doute ; c’eft pourquoi nous 
>» demandons , pour Dieu , que l’on rende juftice à des innocens que 
» l’on fait gémir dans l’opprefiion , & qu’on nous accorde au moins 
» la confolation de participer aux Sacremens de l’Eglife. » 

Le même jour , c’eft-à-dire le 7 d’avril , les prifonniers , au nombre 
de neuf, introduits devant les Prélats , leur préfenterent une apologie 
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plus longue & plus étendue que la première , où ils perfiftent à nier les ===== 
faits , à récufer les témoignages , à infirmer les aveux , comme étant Ja molL. d * 
des effets de la crainte ou de la fédu&ion. Ils demandent que tous 
les accufés qui ont quitté l’habit Religieux , & qui , menant dans le 
monde une vie féculiere, déshonorent l’Eglife & leur Ordre, foient 
remis fous bonne garde , jufqu’à ce qu’on ait examiné fi leurs dépo- 
rtions font vraies ou faufles ; que quand on procédera aux interroga- 
toires , il n’y ait aucuns de ces Laïcs ou Eccléfiaftiques dont la pré- 
fence puifle empêcher la liberté des déposions , & cela , difent- ils , 
parce que nos Freres font tous tellement frappés de crainte , qu’il eft 
étonnant de n’en pas voir un plus grand nombre trahir la vérité à la vue 
des biens 3 des plaifirs & des commodités dont les traîtres font récom- 
penfés ; que c’eft une chofe inouie & fans exemple , de faire fond fur 
les aveux forcés de quelques âmes foibles & attachées aux biens du 
corps , tandis qu’on ferme les yeux fur le grand nombre de ceux qui ont 
conftamment fupporté les plus affreux fupplices plutôt que de trahir la 
vérité , tandis que la plus grande & la plus faine partie gémit dans les 
fers , & languit dans l’obfcurité des cachots , expofée à mille injures , 
à mille infultes , aimant mieux mourir, ou vivre dans la crainte de voir 
fondre fur eux les derniers malheurs, que d’agir contre leurs conf— 
ciences ; & ce qui fait afTez voir qu’en France ils ont été contraints 
& forcés, c’eft que hors de ce Royaume on ne trouvera pas dans 
l’univers un feui Templier qui ait avoué ces impoftures ; enfin qu’il 
falloit être pire que fcélérat pour avoir eu le front de les produire; 

« Pour ce qui eft de l’Ordre en lui-même , ajoute-t-on , il eft fondé 
»» fur la charité & l’amour fraternel ; on n’y a jamais fouffert aucune 
i» de ces abominables pratiques qu’on nous impute : la difcipline régu- 
»> liere y a toujours été en vigueur , & telle que le Saint-Siège l’avoit 
»> approuvée & privilégiée. En y entrant , nous faifons les trois vœux • 

»» folemnels, & par un quatrième , nous nous confacrons au fervice des 
»> Pèlerins & de la Terre-Sainte; après cela, revêtus du manteau de 
»> l’Ordre , on nous admet à un baifer de paix honnête , & l’on nous 
» enfeigne la maniéré d’obferver la réglé & les conftitutions que noa 

Ffij 
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» ancêtres ont reçues de l’Eglife Romaine & des Saints-Peres. Il n’y a 
»» jamais eu d’autre profeflion dans l’Ordre , quelque étendu qu’il foit , 
»» & quiconque veut perfuader le contraire , eft un perfide & un ca— 
» lomniateur. Ces cérémonies aufli impoflibles qu’afFreufes dont on 
»> veut que nos réceptions foient accompagnées , font de pures fixions, 
»» que l’envie & la cupidité tâchent de réalifer ; tout ce qu’on en a publié^ 
»> ne peut avoir d’autres fources que la malice & la vengeance de 
>» certains apoftats & faux freres , qui chaffés de l’Ordre comme des 
*» membres pourris , en ont féduit & fuborné d’autres auffi méchans 
»» qu’eux , pour furprendre la religion du Roi & de fon Confeil. Voilà 
»» d’où prend fon origine cet affreux déluge de maux dont nous fournies 
>» inondés, ces emprifonnemens , ces privations de biens, ces tour— 
m mens , ces morts violentes. 

» Nous vous déclarons en outre qu’on ne peut procéder contre nous 
»» par aucune voie légitime , puifque avant qu’on nous eût faifis, notre 
j» conduite n’étoitni décriée ni diffamée. Il eft; confiant que nous avons 
j» toujours été & que nous fommes encore fous la puiffance de ceux 
»» qui ont fuggéré au Roi le pernicieux deflein de nous perdre ; on a 
»» grand foin de fe rendre tous les jours vers ceux qui ont avoué , de 
j» les exhorter tantôt de bouche , tantôt par lettres & meflagers, à ne 
« pas fe rétrader , s’ils veulent éviter de fe voir condamnés au feu. 
>» Enfin ceux qui ont cédé à la violence , étant aujourd’hui dans la 
» difpofition d’avouer leurs foiblpffes & de confefler la vérité, fila 
»> crainte ne les retenoit , nous attendons de votre juftice , comme 
j> un fignalé bienfait, que vous nous laifierez libres dans les inter- 
»» rogatoires & perquifitions que vous allez faire, afin que nous puiffions 
»» dire en toute sûreté ce que nous penfons (30). »» 

A cette défenfe qui étoit en latin, un Catalan nommé Frere de 
Montréal en ajouta une autre en fa langue naturelle , où, après avoir fait 
remarquer que bon nombre de Chevaliers n’avoient été livrés à l’in- 
quifition qu’après avoir été forcés de mentir par les Officiers du Roi, 


C 30) Dupuy, Condamnation des Templiers , pag. 15*. 
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îl infifte à ce que leurs confelfions , même celle du Grand-Maître , - * 

foient déclarées nulles & incapables de préjudicier à l’Ordre entier Molai. 
Puis, après s’étre plaint du violement de leurs privilèges & du mépris IJ10< 
qu’on en faifoit dans cette procédure, il attefte que leurs Chapelains 
ne célèbrent que fuivant le rit catholique , & ne traitent pas les Saints 
Myfteres avec moins de refpeft & de religion que les autres Miniftres. 

G’eft dans cette piece qu’on trouve l’hiftoire du Chapelain qui , vou? 
lant éprouver les difpofitions de quelques Chevaliers , leur dit à 
l’Egtife devant le peuple : « Il faut que vous renonciez maintenant à 
»r . la foi en Jéfus - Chrift , » & qui en reçut pour réponfe : « Nous 
»» perdrons plutôt la vie. « Par ce fait on prétend prouver que dans 
Ie*nombre des afliftans il pouvoit y en avoir eù d’aflez Amples où 
d’aflez malicieux pour prendre en mauvaife part la demande du Cha- 
pelain , & qu’en ce cas , les Chevaliers pourroient bien être devenus 
fufpeds par une profeflion de foi qui fait leur jultificarion. Je ne doute 
pas que de femblables épreuves n’aient donné lieu à bien d’autres ac- 
cufatiorts. Montréal finit fon mémoire en témoignant fa furprife de 
ce qu’on leur interdit les Sacremens , comme s’ils I’avoient mérité , 

& demande qu’on leur laiflfe la liberté de les recevoir & de compa- 
joître devant les commiflaires toutes fois qu’ils auront quelque chofe 
à propofer pour leur défenfe. 

Un mois après , c’eft-à-dire , le 7 de mai, Frere de Boulogne , ac- 
compagné de trois autres Chevaliers, comparut & préfenta un nou- 
veau mémoire , où il dit en fubftance : « Les procédures intentées 
» contre nous font nulles , injurieufes, iniques , violentes & préci- 
»» pirées , puifque , fans avoir obfervé aucune réglé ni formalité , on 
>» s’eft jetté fur nous avec une fureur outrageante ; on nous a conduits 
» comme des brebis à la boucherie , en nous faifant palier par les 
» horreurs de la prifon St par tant de diflférens fupplices , que la 
» plupart y ont IailTé la vie. Ceux qui ont échappé aux tourmens , & 

« qui étoient affez robuftes pour ne pas fuccomber, font réduits à une 
» fanté ruineufe , & à traîner jufqu’à la mort une vie languiffante , ce 
»» qui prouve bien qu’ils n’ont eu en déposant ni connoiffance , ni 


Digitized by 


Google 



*3Q HISTOIRE 

” réflexion , ni jugement , ni liberté ; par conféquent tout ce qu’on 
« a tiré d’eux en ce cas, ne doit porter aucun préjudice ni à l’Ordre 
w ni il Tes membres. 

»» C’eft une chofe connue , & nous nous offrons de le prouver à 
»> Pinftant , que pour nous induire plus efficacement à mentir & k 
V dépofer contre nous-mêmes', & contre l’Ordre en général , on nous 
*» a préfenté des lettres munies des fceaux du Roi , par lefquelles on 
»» nous offrait, outre la liberté, la vie & l’impunité, de bonnes penfions 
» viagères à percevoir fur les biens de l’Ordre, qu’on nous affuroit 
» être tacitement profcrit, & devoir l’être folemnellement dans 
»> le concile de Vienne. Il n’eft donc que trop vrai que ceux qui 
a» ont dépofé contre nous , ont été fubornés & corrompus. 

. »» En outre , la préfomptiûn eft en notre faveur , car qui peut s’irna- 
*» giner un Chrétien aflez extravagant , aflez ennemi de fon Talut , 
»» pour s’enrôler & perfévérèr dans un Ordre tel qu’on nous dépeint ? 
»» Combien de Seigneurs , de Gentilshommes iflus des plus anciennes 
»a familles d’Europe, & recommandables les uns par leur âge, les 
aa autres par leurs vertus & leur probité ? combien de Grands du 
ï» fiecle qui , brûlant de zele pour le maintien de la foi , ont embraffé 
aa notre état, & y ont perféveré jufqu’à la mort? eft -il croyable que 
» de tels perfonnages auraient vu fans parler & d’un œil indifférent 
i» tant de corruptions, mais fur-tout tant de blafphêmes contre l’hon- 
»> neur de J. C. ? 

» Ce que nous vous demandons pour le préfent, c’eft que vous nous 
» fafliez donner copie de vos lettres de commiffion & de tous les 
»> articles fur lefquels vous devez nous interroger, de même que les 
» noms de tous ceux qui ont dépofé , & qui font dans le deftein de 
» dépofer , afin de vous les faire connoître en tems & lieu ; que 
ta ceux qui ont dépofé foient tellement tëparés des autres, qu’ils ne 
ti puiffent leur parler ; qu’on les fafle jurer de ne fuborner perfonne , 
tt & de tenir fecret tout ce qui leur aura été dit ; enfin de les avertir 
»> que tout ce qu’ils diront demeurera fecret , jufqu’à ce que le Pape 
P foit informé du tout. 
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>» Nous vous fupplions d’interroger ceux des nôtres qui n’ont pas 

»ï voulu fe porter pour défenfeurs de l’Ordre , comme ceux qui n’en Ja mol«. DB 
»» veulent dire ni bien ni mal, & de leur demander la raifon de cette. ~ 

» conduite , fur-tout de leur faire prêter ferment de dire la vérité 
» avant que de les entendre. 

» Il feroit encore de l’intérêt de la vérité que vous confultafliez les 
» gardes , les geôliers , les bourreaux qui ont vu périr nos freres au 
» fond des cachots , pour favoir dans quels fentimens ils font morts, 
m & s’ils n’ont pas perfifté jufqu’au dernier foupir à foutenir leur in? 

» nocence & celle de l’Ordre en général. >» 

Après la Ieéture de cet écrit , les Prélats-CommifTaires donnèrent 
adx Chevaliers copie de leur coramiffion & des articles , ainfi qu’il 
avoit été requis. 

Il eft parlé dans ces défenfes de deux Chevaliers de la Langue 
Françoife , que le defir d’une vie plus ftride avoit fait quitter leur 
première vocation ; l’un fe nommoit Frere Pierre de Sencio , l’autre 
Frere Adam de Valincourt. Soit dégoût, foit incon fiance , ayant de- 
mandé au Pape de rentrer dans l’Ordre, Sa Sainteté y confentit, mais 
fauf le droit des Supérieurs dans de pareilles rencontres. Suivant l’ufage 
du Temple , ils dévoient être & ils furent en effet traités comme fugi- 
tifs , c’eft-à-dire condamnés à fe préfenter nuds jufqu’à la ceinture à 
la première porte de la maifon , à manger à terre pendant un an, 
à jeûner au pain & à Peau tous les mercredis & vendredis, & à recevoir 
tous les dimanches de l'année la difcipline des mains du Prêtre hebdo- 
madaire. ' , 

Les Chevaliers députés pour la défenfe de l’Ordre, dèmandoient 
aux Commiflaires s’il étoit vraifemblable que ces Religieux fuffent ren- 
trés parmi eux, & fe fufTent fournis *à une pénitence aufïi longue , s’ils 
avoient reconnu leurs confrères pour des infâmes , des blafphémateurs 
& des idolâtres ; & là-deffus ils infifioient à ce que les Prélats fiflent 
venir en leur préfence le Frere Adam de Valincourt , encore exiflant 
à Paris , qu’ils pourroient s’inflruire à fond par le moyen de ce Reiir 
gieux intégré , & incapable de trahir fa confcience. 
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Acquis db ^> n ne vo “ P as 8 ^ Ut a PP e ^ y mais feulement qu’on répondit d’une 
^ otA1< maniéré fort laconique à tout ce qui avoit été repréfenté jufqu’alors. 

i)i«> « ^ous ne fommes pas caufe de vos malheurs, dirent les Commif- 

»» faires ; ce n’eft point à'nous de vous rendre la liberté & l’ufage de 
»» vos biens : vous êtes prifonniers du Pape , & diffamés par fa bulle ; 
» c’eft pour informer en conféquence que nous fommes afTcmblés. 
h Vos privilèges font ici de nulle valeur; l’inquifition a droit fur toute 
» perfonne fufpeéte d’héréfie. Après avoir demandé à votre Supérieur 
n général s’il vouloir fe porter pour défenfeur de fon Ordre , il nous 
*» a répondu qu’il ne s’expliqueroit que devant le Pape. Pour ce qui 
y> eft de la plupart des chofes que vous demandez tant de bouche que 
n par écrit , nous vous déclarons qu’il n’eft pas en notre pouvoir 4e 
» vous les accorder (31). >» 

Si le Pere Alexandre eût été de la commiflion , il auroit eu à répondre 
autrement , mais on doute s’il auroit entraîné perfonne dans fon opi- 
nion. Il auroit dit (32) : « que fi rien n’avoit tranfpiré des défordres du 
»» Temple par le moyen de tant de perfonnes cohfidérables par l’âge , 
h la probité & la nobleffe , c’eft qu’elles avoient craint de fe déshonorer 
» dans le monde & d’y paiïer leur vie dans l’indigence ; il auroit 
» imaginé que Valincourt étoit un fameux hypocrite, qui racheta, 
»» par la pénitence publique d’une année entière , le droit de reprendre 
»> fes anciennes débauches. »> Il eft à croire que ces idées ne vinrent 
point à l’efprit des CommifTairçs , puifqu’ils promirent aux députés de 
leur procurer, & à leurs confrères, tout le bien qu’ils pourraient; 
qu’ils feroient traités poliment & avec douceur , & qu’on leur donne- 
rait audience toutes les fois qu’ils auraient quelque chofe à propofer. 

De tous les Métropolitains qui, chacun dans fa Province, informoient 
contre les particuliers , perfonne ne s’y porta avec plus d’empr elfe ment 
que Philippe de Marigny, Frere du fameux Enguerran : il venoif de 
paffer du fiége de Cambrai à celui de Sens, à la follicitation du Roi, 


( j 1 ) Dupuy , Condamnation des Templiers , 
pag. 159 te 170, 


(}») Hifi, Ecdejtaftica , tom.7, col. fit. 
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qui eut peine à obtenir cette tranflation , ce qui n’eft pas inutile à ob- s=== 
ferver. Les Chevaliers, députés pour la défenfe de l’Ordre, ayant ap- Ja moui. DE 
pris que ce Prélat alloit procéder à un jugement, demandèrent audience ~ 
aux CommifTaires le 10 de mai ; & Frere Pierre de Boulogne , portant 
la parole , dit : « Nous avons appris , & peut-être n’eft-il que trop 
m vrai, que le Seigneur Archevêque de Sens , avec fes fuffragans, 

» va demain procéder contre plufieurs de nos Freres qui fe font portés 
» pour défenfeurs de l’Ordre , ce qui feroit les obliger à fe défifter 
» de leur réfolution ; c’eft pourquoi nous avons drelfé un a&e d’appel , 

»> dont nous vous prions d’entendre la leéhire. » — « Votre appel 
» ne nous regarde point , répliqua le Préfident ; il ne convient pas 
» même que nous nous en mêlions , puifque ce n’eft pas de notre 
»> tribunal que vous appeliez ; fi cependant vous avez autre chofe à 
w propofer , on vous laiffe la liberté de parler. »» Comme les Che- 
valiers n’étoient venus que pour préfenter l’ade par lequel ils en ap- 
pelloient au Saint-Siège de tout ce que pourroit faire contre eux 
l’Archevêque Marigny avec fes fuffragans , ils le laifferent fur le bu- 
reau , & en fe retirant fupplierent les Prélats d’avertir le Concile de 
ne rien entreprendre contre les fujets de l’Ordre tant que dureroit la 
commiffion. Après que les députés furent fortis , on délibéra fur leur 
ade , & il fut réfolu qu’ils feroient rappellés fur le foir. En abor- 
dant ils préfenterent un fécond ade , dont voici la teneur : 

t« Au vénérable Pere & Seigneur l’Archevêque de Sens : Nôus , 

** Frere Pierre de Boulogne , Renault de Pruin, Bertrand de Sar- 
»» tiges & Guillaume de Chambonnet , membres de la Milice du 
» Temple, tant en notre nom qu’en celui dej tous les Templiers de la 
» Province de Sens, repréfentons qu’ayant très-grand fuj et de craindre 
» que vous ne procédiez trop précipitamment contre nous & contre 
» ceux des nôtres qui fe font offerts à défendre l’Ordre , ce qui ne 
>» peut vous être permis par aucune loi tant que dureront les enquêtes 
>> commencées contre l’Ordre en général ; nous nous fentons obligés 
»» de recourir au dernier remede établi pour la fureté des opprimés , 

» qui eft la voie d’appel , afin de nous prémunir contre les vexation» 

Tome IL G g 
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■ ■ ' ' - ” & les injuftices dont nous & nos Freres fommes menacés , en même 

molai. >» tems pour empêcher que les fufdites enquêtes ne fuient troublées 
>» & interrompues , contre toutes les loix divines & humaines. Nous 
»» en appelons dès cej moment au Saint Pontife , de vive voix & 
w par écrit , mettant fous la proteâion du Saint-Siège nos droits , 
» nos perfonnes , celles de nos Confrères , & de ceux-là fur-tout 
n qui fe font offerts à défendre l’Ordre ; nous en appelons au fuc— 
» ceffeur des Apôtres , nous conjurons , nous fupplions avec la der- 
»> niere indance qu’il nous foit permis d’y porter nos griefs. Si le 
» préfent aâe n’eft pas dans les formes, nous implorons l’avis de 
» perfonnes prudentes pour le corriger. Nous requérons qu’il nous 
»> foit délivré, fur les revenus de l’Ordre, l’argent néceffaire pour 
** être envoyés ou conduits au Saint-Siège dans le tems prefcrit , afin 
» d’y pourfuivre cet appel. Nous proteftons , au nom de tous , que 
»> nous ne voulons point abandonner cette affaire , que nous la fou- 
>> tiendrons autant qu’il conviendra, & nous prions les Notaires ici 
»> préfens d’inftrumenter , & de nous donner ade de nos protefta- 
>» tions. » 

Cette fituation affligeante à laquelle les ftipplians fe trouvoient ré- 
duits , leur attira la compaflion des Commiflaires : on ne put s’em- 
pêcher de plaindre le fort de tant d’illuftres infortunés ; mais pour 
toute confolation on leur répondit; « L’affaire dont l’Archevêque de 
» Sens traite avec fes comprovinciaux dans le Concile eft toute dif- 
>» férente de la nôtre ; nous ne favons pas même ce qui fc paffe dans 
» leurs affemblées ; nous n’avons fur eux aucun pouvoir ; ils font 
« commis par le Pape pour les affaires qu’ils traitent, de même que 
» nous pour celle qui nous eft confiée ; il ne paroît pas que nous 
» ayions rien à leur enjoindre, ni fur le délai que vous demandez, 
»» ni fur la maniéré dont ils veulent procéder contre les membres de 
» l’Ordre ; nous en délibérerons cependant avec foin, & ferons 
» ce qui fera de notre devoir. »> 

Ces promeffes n’aboutirent à rien , & l’appel ne.put empêcher que 
dès le lendemain , 1 1 de niai , le Concile affemblé ne jugeât grand 
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nombre de prifonniers , dont les uns furent renvoyés abfous , libres 
& autorifés à reprendre la vie féculiere , à fe faire rafer la barbe qu’ils 
avoient coutume de porter , à la mode des Orientaux , & à quitter 
toutes les marques de leur ancienne profeflion ; c’étoient ceux qui en 
avoient palTé par tout ce qu’on avoit voulu , & qui avoient perfévéré 
dans leurs premiers aveux. ' D’autres , qui faifoient le plus grand 
nombre , furent condamnés à une prifon perpétuelle ; c’étoient ceux 
qui jufques-là avoient tenu ferme , fans vouloir rien avouer : quelques- 
uns furent retenus en prifon jufqu’à l’accompliflement de la pénitence 
qui leur avoit été enjointe. Pour ceux qui avoient d’abord avoué* 
& qui , continuant à fe rétraâer , proteftoient contre la violence , ils 
furent, par une jurifprudence affez bizarre, confidérés & traités 
comme relaps, & livrés au bras féculier , ce qui fait voir que la ré- 
gularité régnoit aufli peu dans la procédure , que la vérité dans le fond 
de l’accufation. Ces derniers étoient au nombre de cinquante-quatre • 
il y avoit des Prêtres & des Diacres , qui furent dégradés, pour être 
enfuite mêlés dans la foule des Laïques (33). 

Le hiardi , 1 2 de mai , ils furent condamnés au feu par les Gens 
du Roi , & conduits fans délai en pleine campagne , aux environs de 
Saint-Antoine-des-Champs , accompagnés d’une foule de monde , & 
fur-tout de leurs parens & amis , qui , fondant en larmes , les con- 
juraient de ne pas fe livrer de fang-froid à des tourmens qu’il leur 
étoit li libre d’éviter. Ils étoient la plupart à la fleur de leur âge , 
tous iflus de Maifons illuftres , portant fur le front je ne fais quel air 
de modeftie , de religion , de grandeur d’ame , que les criminels ne 
faiflflent point , & qui leur attira la compafllon des plus infenfibles. 
Arrivés au lieu du fupplice , ils furent attachés chacun à un bûcher 
particulier , de façon qu’ils avoient fous les yeux le bois , le charbon 
& l’exécuteur prêt à y mettre le feu. En cet état , un crieur pu- 
blic vint leur annoncer, delà part du Roi, grâce & liberté pour 


( 3 O Tertio, vita CUmentis V 9 colum . J7,| Prima vie a Gem. P', coL 17 , Bem . Guia 9 
gontinuatio G. Nangis , ad hune annum . 1 apud Murat . tom, 3 , pag. *76. 
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11,1 =*> quiconque d’entre eux avoueroit fes prétendus crimes. Ni la vue de 

Jacques de 4 4 

molai. C et affreux appareil , ni les cris de leurs parens, ni les prières d 

ijio. leurs amis , ne purent ébranler aucune de ces âmes inflexibles ; on eut 

beau leur réitérer les offres du Roi, rufes, prières, menaces, tout 
devint inutile (34). Tandis qu’ils perfiftoient à nier tous , d’une voix 
unanime , les horreurs qu’on leur avoir imputées , les bourreaux com- 
mencèrent à leur faire fenrir I’adivité du feu , & la rigueur du fupplice 
qu’ils alloient endurer , en n’allumant d’abord à leurs pieds qu’un petit 
feu de charbon que l’on faifoit remonter fucceflivement des pieds aux 
jambes, & des jambes aux cuifTes, Tout Paris les vit, avec étonne- 
ment , méprifer , au milieu des flammes , les follicitations les plus 
prefTantes , & préférer une mort glorieufe à quelques momens d’une 
vie rachetée aux dépens de la vérité. On les vit armés d’une cons- 
tance mâfe , protefter, jufqu’au dernier foupir, contre les violences 
exercées contre eux , & les yeux collés au Ciel , le prendre à témoin 
de leur innocence & de la Sainteté de leur Inftitut ; on les entendit 
crier à haute voix qu’ils avoient vécu en bons Chrétiens , & qu’ils 
. vouloient mourir de même. Nous avons, dit Zanfliet, toutes ces 
particularités d’un témoin oculaire. 

Limiers fe trompe en difant que la populace n’eut pas horreur d’un 
tel fpedacle; il fit fur»elle une telle imprefîion , qu’on les regarda 
comme des innocens calomniés : plufieurs perfonnes dévotes allèrent, 
à la faveur des ténèbres , recueillir ce qu’elles purent de leurs os & 
de leurs cendres, pour les conferver avec refped (35). Si le Pere 
Alexandre eût fait attention à cette derniere circonftance , il n’auroit 
pas avancé fi hardiment que ces Religieux étoient des fcélérats de 
notoriété publique; le peuple, quoique toujours peuple , nerefpeâa 
jamais les cendres de ceux qui dans fon efprit font de réputation 
équivoque, ou notoirement criminels , fur-tout quand ils viennent» 
pafTer par les mains de la Juftice. • 

(54) Chron. Corn. Zanjlîe$ a tom. $ , Vettr. Gefta Pontificum Leodienf. 

Scriptor. apud Martenne , col. 159 s & Bruf (3 y) Mézcrai. Le P, Daniel, 
temius apud HocUmium t tom . 1 , pag. 347. ( 
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Quelques jours après cette fanglante exécution , quatre autres fu- 
birent le même fort au même endroit. On fait monter jufqu’à cent 
treize le nombre de ceux qui furent brûlés à Paris. Durant le cours 
du mois de juin , l'Archevêque de Reims , à la tête de dix de fes 
fuffragans afTemblés en Concile à Senlis , en livra neuf, ou vingt , 
félon Papebroch, à la juftice féculiere, qui les condamna au feu (3 6). 
Un compilateur des très-élégantes & très-copicufes Annales de Nicole 
Giles , rapporte ces deux aflemblées de Paris & de Senlis > à l’an 
1305 , & fait fur l’une & l’autre cette importante réflexion : Il ne fl. 
pas vraifemblable qu en une fi belle & bonne troupe d* hommes , le 
droit n* eût été gardé aux Templiers , s* il y eût eu juflice tant foit 
peu en leur vie , 

En Normandie, comme en quelques autres endroits de la France, 
il s’en trouva grand nombre qui , au milieu des flammes , firent pa- 
raître la même confiance que ceux de Paris ; on les tenta par pro- 
mefles, par menaces ; on les tourmenta, on les brûla, fans pouvoir 
leur rien faire avouer de cette corruption imaginaire dont on les 
difoit coupables. *♦ Chofe étonnante , dit un contemporain, ces 
»» malheureufes viétimes , quoique dévouées aux plus cruels fupplices , 
»» & interrogées l’une après l’autre , ne rendoient point d’autres rai- 
*» fons de leur rétractation, que d’avoir été. forcées par la violence 
n & la torture à confefler des horreurs auxquelles elles n’avoient ja« 
»» mais penfé (37)- ” On en vint jufqu’à fouiller dans le tombeau 
d’un des Tréforiers du Temple de Paris ; on déterra fes os pour les 
faire brûler, comme s’il eût été convaincu d’héréfie, & compris 
dans la fentence de fes Confrères. 

Ce ne fut pas à Pontoife , comme plufieurs l’on dit , mais au 
Pont de l’Arche , qüe fe tint le Concile de la Province de Rouen. 
Le Préfident fut Bernard de Fargis, neveu| du Pape , qui obtint, en 
1306, difpenfe d’âge pour pofléder toutes fortes de dignités & de 


Jacques db 
Molai. 


1310, 


( 3O Limiers y pag. 170, Le Gendre . Con- (37) Quarts vita Clément* K, apud Balu[. % 
tinuatio Guid. Nangis. tom • 1 , colum, 71, 

G allia Ckrift.j tonu 10, col, 176, 
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bénéfices } & qui, cette année -là même, d’Archidiacre de Beau- 
vais fut fait Evêque d’Agen , & qui , du Siège d’Agen , paffa prefqu’en 
même tems à l’Archevêché de Rouen , qu’il permuta , cinq ans après , 
avec celui de Narbonne, pour s’être rendu infupportable à la Noblefle 
Normande. Tout ce que nous favons de ce Concile , c’eft que les ordres 
du Pape y furent exécutés , & les Templiers condamnés. C’eft d’eux 
que vient la Commanderie de -Saint-Etienne de Rennaville : ils avoient, 
à la vérité , de grands biens dans cette Province ; mais avoir dit à 
cette occafion que c’eft d’eux qu’on a toutes les Commanderies du 
Royaume , c’eft une faute impardonnable à l’Hiftorien du Comté 
d’Evreux (38). 

Pendant le mois de juin de cette année , on procéda à l’interroga- 
toire des trente-trois Chevaliers détenus dans le Château d’Alais , 
dont il a été queftion ailleurs. Les plus qualifiés étoient Frere Ber- 
nard de Salgues, Commandeur de Saint- Gilles , Frere Raimond 
Segeri, Prêtre, & Frere Ponce de Seguin, Chevalier de cette Mai- 
fon , Frere Bertrand de Sylva , Chevalier de celle du Puy , & Frere 
Ponce Segueri de Caux , Chevalier de la Maifon de Sainte-Eulalie ; 
tous les autres étoient des Freres Servans. Les Commiftaires les ayant 
mis en liberté , les prirent féparénient , & les interrogèrent : ceux cl 
nièrent d’abord unanimement tous les chefs d’accufation ; trois ou 
quatre Freres Servans avouèrent feulement , dans un fécond interro- 
gatoire , quelques-uns des articles, entre autres la cérémonie de leur 
réception , mais ils perfifterent à nier tous les autres , ou déclarèrent 
du moins qu’ils n’en favoient rien. Comme on reprochoit à l’un d’eux 
qu’il avoit avoué tous ces crimes dans deux interrogatoires précé- 
der , il fourint que ç’avoit été par crainte des tourmens , révoqua 
cette confeffion , & déclara qu’elle étoit faufte ; après quoi il fut 
renvoyé en prifon. Nous verrons, fur l’année fuivante, comment fe 
termina cette enquête (39). 


(i*) Quarta vita Çtem . tom . x , colutn . 

153* IJ4, iff. 

Hiftoirc des Archevêques de Rouen, pa g. 
493» Continuât . GuilL Nungit, 


Hiiloire du Comcc d’JLvrcuz , pag. 114. 

(59) Hiftoirc gênér. de Languedoc , tom. 4, 
pag. 140, 
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En Angleterre , les chofes alloient plus lentement , & avec moins * " « 

de rigueur; Pautorité royale y contenoit les Inquifiteurs, qui, ne Ja moiai. d * 
pouvant rien faire fans autorifation , étoient obligés d’y recourir fou- 
vent. Sur leurs remontrances , Edouard ordonna au Connétable de 
la Tour de Londres de leur prêter fecours , quand il s'agiroit de répa- 
rer les prifonniers ; c’eft apparemment que leur grand nombre n’avoit 
pas permis qu’ils fuflent logés féparément : le Roi voulut aulïï que les 
Gardes & Geôliers fe fournirent aux Inquifiteurs en tout ce qu’ils 
Ordonneroient félon les réglés, touchant les perfonnes des accufés, 
c’eft-à-dire , lorfqu’il s'agiroit de les relTerrer ou de les mettre à la 
queftion. Malgré ces ordres réitérés , on n’obéilToit dans cette affaire 
qu’avec une extrême répugnance ; Edouard fut obligé de s’en plaindre 
en ces termes : « Parce qu’au mépris de mes défenfes les plus ex— 

» preffes, dit- il au Shérif d’Yorck, vous laiffez aux Templiers , 

>» dont on vous a confié la garde , toute liberté de fortir , d’aller & de 
» venir , nous vous enjoignons derechef, & ordonnons abfolument de 
« les contenir & garder de façon que vous puifliez en répondre , & 

»» le6 repréfenter toutes les fois que vous en recevrez ordre de notre 
« part , autrement , vous en pafferez par les peines que vous mé- 
»» ritez (40). » 

Depuis le 9 janvier jufqu’au 10 février, les Inquifiteurs , afTemblés 
dans l’Eglife de Saint - Martin de Lugdate , & préfidés par l’Evèque 
de Londres , choifirent trente-quatre prifonniers de ceux qui avoient 
déjà comparu , pour les examiner féparément fur vingt-quatre chefe 
relatifs au mémoire du Pape. Ils rendirent , chacun en particulier , 
ce témoignage à la vérité , que le Précepteur d’Angleterre & tous les 
Templiers Anglois étoient gens de probité , & d’autant plus dignes 
de foi , que ni la crainte du Grand-Maître , ni aucune autre vue hu- 
maine ne les avoit fait chanceler dans leurs réponfes ; qu’ils n’ont 
d’autre réglé que celle qui leur vient du Saint-Siège ; que toutes leurs 
obfervances font écrites & réglées par le Chapitre général qui fe tient 


(40 jAft * iKynuri , 165, 1*6, 174* 
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en Chipre; que c’eft de-Ià & non des François qu’ils reçoivent leurs 
configurions ; qu’il eft certains péchés dont le Supérieur ne leur donne 
pas l’ablblurion , tel qu’eft le parjure , mais que quand il les abfout 
des fautes commifes contre la réglé , il les renvoie à l’Evéque ou à 
un autre Prêtre , après avoir frappé le coupable de trois coups de 
difcipline. Qu’à la vérité Jacques de Molai & Hugues de Peralde ont 
tenu des Chapitres en Angleterre , qu’ils y ont fait des réglemens , 
mais tout contraires à ce dont parle le Pape. Que tout ce dont on 
les charge, loin d’être notoire, n’eft qu’impoflure , & que tous ceux 
qui ont avoué le contraire font des menteurs ; enfin , qu’ils n’ont 
d’autre chofe à dépofer ni pour le préfent ni pour l’avenir. 

Ces témoignages furent reconnus & confrontés par des Notaires , 
dans la Maifon du Doyen de Londres , pardevant l’Evéque de cette 
ville, celui de Chiche fier, deux Inquifiteurs , un Official & Hugues 
de Warknesby , le to de février. Rien de tout cela ne fut capable de 
tranquillifer l’Inquifition : il fallut encore imaginer cinq autres articles, 
fur lefquels on fomma trente-un Chevaliers de dire la vérité , en 
vertu de leur premier ferment. Ils comparurent le 3 mars, répondirent 
folidement , & de maniéré à contenter des Juges moins prévenus. 

Parce que les informations faites à Londres n’avoient eu jufqu’alors 
pour- objet que l’Ordre en général , on commença , le lendemain 
de la Pentecôte , à faire jurer les accufés de répondre au jufle fur 
tout ce qu’on leur demanderoit de chaque membre en particu- 
lier. En plufieurs féances on en examina trente-fix , en commen- 
çant par les deux Précepteurs , Guillaume de la Moore & Imbert 
Blancke. L’Inquifition ne s’attacha qu’à ce qu’elle trouvoit de moins 
abfurde dans le Mémoire du Pape , & prefque toutes les interroga- 
tions roulèrent fur la maniéré dont les Supérieurs faifoient l’abfoute 
en Chapitre. Ils répondirent en fubftance , que le Chapitre aflemblé, 
on commence par la priere ; qu’enfuite , celui qui reconnoit la faute 
dont on l’accufe vient fe présenter, les épaules nues, devant le Pré- 
fident, qui lui donne trois coups.de difcipline, en lui difant : Mon 
Frere , priez le Seigneur qu’il vous accorde pardpn j pour moi , je 

vous 



Digitized by 


Google 



' DES TEMPLIERS., 141 

vous pardonne autant qu’il eft en moi, & félon le pouvoir que j’en ===n 
ai reçu de Dieu & du Saint-Siège; puis après avoir recommandé le Molai. 

coupable aux prières de la Communauté, on le renvoie au Chapelain, , JI0 . 

& on lui enjoint une pénitence. Pour ceux qui ne veulent pas fe recon-> 
noître coupables , ou qui omettent , par honte & par crainte des châ- 
timens, des fautes confidérables , comme d’avoir fouftrait quelque- 
chofe des aumônes qui fe font à l’Ordre , on leur déclare qu’ils n’ont 
aucune participation aux biens fpirituels de la Maifon. 

Après la confrontation de ces réponfes, les Inquifiteurs firent un 
mémoire, où ils prétendent que , par tout ce qui a été dépofé, & 
par la Bulle du Pape , il eft notoire & prouvé que le Grand-Maître 
de l’Ordre, les Précepteurs de Poitou & de Normandie ont reçu- 
plufieurs fujets de la maniéré qui eft expofée dans la Bulle ; qu’il n’jr 
a pas d’autre réception dans tout l’Ordre ; que les Supérieurs peuvent 
âbfoudre des péchés, quoique laïques, félon lès dépofans; qu’ils l’ont 
même fait plufieurs fois ; enfin , qu’il n’étoit plus néceflaire de s’ac— 

Cufer à un Prêtre des fautes déclarées en Chapitre. C’eft au le&eur 
équitable à juger de cette indudion. 

II reftoit encore à examiner ceux de Lincoln , d’Yorck & de 
Dublin. Les premiers , au nombre de vingt , préfentés fur la fin de 
mars & au commencement d’avril , dépoferent tous unanimement 
qu’ils n’avoient jamais reconnu dans l’Ordre rien de contraire à la 
foi ni aux bonnes mœurs ; que l’heure de leur réception étoit celle 
de prime ; qu’ils ne reconnoifloient dans le Grand-Maître aucun pou- - 
voir de remettre les péchés, mais feulement les fautes de Chapitre; 
qu’ils ne croyoient pas que leurS*confreres fùflent convenus ,de rien 
devant le Pape , fi ce n’eft par la crainte des tourmens , & que s’ils 
l’avoient fait , ils étoient des fauflaires. Celui de tous qui fubit l’exa- 
men le plus rigoureux étoit un apoftat dont on ne put rien tirer que 
d’avantageux à l’Ordre qu’il avoit quitté. 

Après deux mois écoulés , on en rappela feize de ceux-ci , pour 
être fpécialement interrogés fur l’article qui tenoit le plus à cœur , 
c’eft- à-dire , fur la maniéré dont les Supérieurs faifoient le Chapitre; 

Tome IL H h 
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■ : iLs donnèrent tous la même réponfe , & dirent qu’à ceux qui avouent 

Ja molai dï ^ eurs > le Préfident pardonne , autant qu’il eft en lui , celles qui 
■» - ■■ font contre la réglé , & que , pour l’abfolution , il les renvoie au Cha- 

ijro. , . 

pelam. 

Ceux de la Province d’Yorck furent examinés fur la fin d’avril & 
les quatre premiers jours de mai ; ils n’étoient que vingt-trois. Leurs 
dépofitions font toutes à la décharge de l’Ordre & des particuliers, 
excepté celle du Frere Thomas de Stanford , dont quelques termes 
peuvent être pris en mauvaife part. Interrogé fur le pouvoir des Su- 
périeurs majeurs , il répond que le Grand-Maître, les Vifiteurs, Pré- 
cepteurs & autres ayant fupériorité peuvent abfoudre des fept péchés 
mortels, quand on demande miféricorde au Chapitre général, & qu’alors 
on enjoint une pénitence : qu’il n’eft pas néceflaire de fe confeffer à 
un Prêtre des péchés dont on a été abfous, à moins qu’on n’y foit ren- 
voyé. Interrogé quels font les péchés pour lefquels on renvoie aux 
Prêtres , il répond , que quand on fe préfente au Chapelain , il abfout 
des péchés occultes de la chair & de tout autre , excepté de la fi— 
monie & des cas encourus par le canon : Si quis Juadente diabolo ; 
ç’eft-à-dire, que les Supérieurs avoient pouvoir de remettre les peines 
infligées par la réglé contre toutes fortes de fautes; qu’on n’étoit ren- 
voyé aux Prêtres ni pour cette peine , ni pour les fautes de Chapitre , 
ni pour être relevé des cenfures , mais feulement pour les péchés non 
réfervés au Pape. C’eft une faute bien pardonnable à un laïque de 9 
fiecles d’ignorance, de ne s’être pas expliqué clairement fur tout 
cela. Quant aux autres articles , Stanford répondit de même que fes 
confrères. Ce qui me fait croire que ce Chevalier n’avoit pas l’efprit 
prêtent à ce qu’il difoit , c’eft qu’il dépofe avoir été reçu en Chipre 
par un Frere Williams de Bernent, qu’il nomme Grand-Maître, 
& dont- il n’eft fait aucune mention dans l’Hiftoire. 

Le 20 de Mai , l’Archevêque d’Yorck ayant aflfemblé fes SufFragan» 
pour conférer fur l’état des Templiers de fa Province , & trouvant 
qu’un bon nombre de fugitifs refufoient d’obéir aux citations & de 
comparaître, les déclara contumaces, & convoqua un autre Concile 
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pour le 24 de Mai de l’année fuivante , dans PEglife de Saint-Pierre 
d’Yorck. 

Ce fut auffi au commencement de 1310 que comparurent les Tem- 
pliers Irlandois : on les fit palier par différens examens , pendant le 
mois de février & de mars, à Dublin, dans PEglife de Saint-Parrice. 
De trente qu’ils étoient , pas un ne balança à difculper fon Ordre ; 
quelques-uns feulement parurent héfiter fiir quelques articles. 

Le Frere Richard de Burchesham avoit avoué d’abord qu’on leur 
faifoit jurer de procurer l’avantage & le bien de l’Ordre par toutes 
fortes de voies ; mais il fe rétraâa dans un fécond interrogatoire , fok 
pour avoir été furpris, foit pour avoir été mal entendu. 

Le Frere Tanet, Précepteur d’Irlande, ayant premièrement ré- 
pondu , fans diftindion , que le Grand-Maître pouvoit abfoudre , fe 
rétrada trois jours après, & dit que le Grand-Maître ne pouvoit 
abfoudre ni changer la pénitence impofée par le Chapelain. 

Le Frere Jean de Favershara , interrogé, dans un fécond examen , 
s’il croyoit , & fi on ne leur enfeignoit pas que le Grand-Maître 
pouvoit les abfoudre de leurs péchés, répondit affirmativement, fans 
aucune diftindion , entre coulpe , peine ou cenfure. On leur demanda 
prefqu’à tous à quelle heure de la nuit fe faifoient leurs réceptions « 
ils répondirent qu’ils n’avoient pas été reçus la nuit , mais à l’aurore. 

Le Frere "Williams de Kilros, Chapelain , fut un de ceux que les 
Inquifiteurs , qui étoient trois Dominicains , examinèrent le plus rigou- 
xeufement ; il dit entre autres chofes que quand on reçoit un Acolyte , 
un Diacre ou Soudiacre , il demeure toute fa vie dans le même état^ 
fans pouvoir afpirer à un grade plus élevé. Kilros comparut trois fois, 
la première & la féconde il ne répondit rien qui ne pût faire honneur 
à l’Ordre ; la troifieme , il déclara que le Grand-Maître , ayant en- 
tendu la confeffion d’un Chevalier , ordonne au Chapelain de l’ab- 
foudre, fans que celui-ci ait ouï la confeffion du pénitent. (C’eft 
qu’elle avoit été publique , & que le tout fe paftoit en Chapitre , les 
Prêtres préfens.) 

On lui fit auffi dire que l’Ordre étoit foüpçonné depuis Iong- 

Hh ij 
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tems , tant à caufe de fes grands biens que pour fes liaifons & fes 
traités avec les Sarafins ; que le Frere Bacheler avoit été tué dans 
la Maifon du nouveau Temple , à Londres , par fes confrères ; qu'un 
certain Frere , dont il ne fait pas le nom , & qui avoit demeuré à 
Killefan , y avoit commis le péché contre nature ; qu’il fallut le 
mettre à l’infirmerie de cet endroit , & qu’il y mourut. 

Il eft fort douteux fi Kilros ne fut pas mis à la queftiont ce qui 
eft certain, c’eft qu’en Angleterre comme en France, on employa 
toutes fortes de moyens pour tirer des aveux de ces infortunés. L’édr- 
teur des Aébes que nous fuivons dit qu’il en a preuve par devers lui, 
& qu’il eft en état de démontrer aux curieux comment on avoit foin 
de mettre les accufés plus à l’étroit, de les féparer , de les faire 
pafler dans des maifons louées à deflein , de leur interdire plus sûre- 
ment toute communication. D’un côté , les Shérifs de Londres ufoient 
tantôt de menaces , tantôt de carefles envers leurs Geôliers ; d’autre 
part, afin de les intimider, & de leur infpirer plus de terreur, on 
leur envoyoit des perfonnes laïques , féveres & cruelles , & même 
des juges criminels , lorfqu’ils ne vouloient pas fe rendre aux follici- 
tations des Prêtres & des Evêques. A ceux qui nioient le tout ou 
qui fe rétradoient , on donnoit pour accufateurs les deux ou trois de 
l’Ordre qui avoient avoué, en les conduifant aujourd’hui à une tour, 
& demain à une autre. Nous avons quelque chofe de plus précis encore 
dans une lettre d’Edouard aux Maires & Shérifs de Londres , par 
laquelle il leur enjoint d’être préfens aux enquêtes , de mettre les pri- 
fonniers à la queftion , de les reprendre & reconduire aux tours & 
aux portes , lorfqu’ils auront été examinés (41). 

Le 23 de Mai , on en conduifit quatorze dans l’Eglrfe de Saint- 
Patrice de Dublin , en préfence des trois Dominicains Inquifiteurs , 
& d’un x Chanoine , Commiflaire de l’Evêque , afin de leur donner 
le&ure de leurs dépofitions , & pour leur demander s’ils Vouloient 
s’en tenir à.ce que des perfonnes religieufes & dignes de foi , qui étoient 

(14) Concilia Magns BritannU , tom. i. | Afta Rymeri , tom* i , part. 4 , pag* 177. 
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là préfentes , alloient dépofer fur ce qu’elles favoient par ouï-dire ou ^ 

de fcience certaine , touchant les crimes & les héréfies en queftion. molai. 
Ils répondirent tous enfemble, puis chacun en particulier, qu’ils s’en 
tiendroient à ces témoignages. 

Les témoins étoient. au nombre de quarante-up , prefque tous Re- 
ligieux. Après ferment prêté , le premier qui dépofa fut le Gardien 
des Minéurs de Dublin , à la tête de fes confrères. 

Interrogé s’il croit que les accufés font coupables de tous les crimes 
que le Pape leur impute dans fa Bulle , il répond qu’il ne les a jamais 
vu commettre aucun de ces attentats ; qu’il croit cependant qu’ils 
en font coupables tous, & chacun en particulier, & les raifons qu’il 
en donne font : . 

i°. Que le Grand-Maître & quelques autres ont avoué devant le 
Pape & fes Officiers la plus grande partie de ces crimes , félon que 
la Bulle même en fait foi. 

2 °. Parce que , de leur propre aveu , il n’y a par tout l’Ordre 
qu’une maniéré de recevoir à profeffion, & qu’ils font par tout obli- 
gés de fuivre les réglemens du Grand-Maître & de fon Chapitre. 

3°. Parce que leur réception eft clandeltine , & qu’ils jurent de ne 
la pas révéler; d’où s’enfuit, dit le Pere Gardien, un grand fcandale 
pour l’Eglife , & un danger évident pour le falut des âmes. 

Le fécond dit la même chofe , & ajoute qu’il a beaucoup fréquenté 
ceux de Cloucharf ; qu’il en a vu un , nommé Guillaume de Ware— 
corne, qui, à l’élévation de l’hoftie, fe tenoit le vifage baillé, au lieu 
de regarder le facrement. 

Les troifieme & quatrième ne difent rien de plus que le premier. Le 
cinquième ajoure avoir vu à Paris un Chevalier confelTer devant le 
Roi & tout le Clergé les articles contenus dans la Bulle. Les quatre 
fùivans difent 'la même chofe ; mais le neuvième ajoute qu’il a de 
fortes raifons de fufpeélcr le Précepteur d’Irlande ; qu’il le croit cou- 
pable d’héréfie^ parce que, de fon propre aveu, il a été plus d’un 
an dans la Paleftine , à la fuite du Grand - Maître , avec qui il a 
été en liailon très-intime , & dont il a reçu de riches préfens en 
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i. ■■—T habits, chevaux & équipages : les fept autres ne dépofent rien de 

Jacques de 
Molai. plUS. 

ijio. Le dix- feptieme témoin , qui eft l’Abbé de Saint-Thomas, Cha- 

noine Régulier près de Dublin , déclare avoir appris de plufieurs , 
tant Religieux que Séculiers , que les Templiers étoient de mauvaife 
croyance, & qu’ils renioient Jéfus-Chrift. Interrogé quand eft-ce qu’il 
avoir ainfî ouï parler, il dit que c’étoit la veille de la publication de 
la Bulle ; qu’il eft pleinement convaincu que ceux d’Irlande font cou- 
pables , & les raifons qu’il en donne font les mêmes qu’avoit données 
le Gardien des Freres Mineurs. Le Prieur & fix autres Chanoines 
ioufcrivirent à cette dépofirion de leur Abbé. 

Le vingt-fixieme dit que, fervant un jour la meffe de fon Frere à 
Clonfarht, il s’apperçut qu’à l’élévation les Chevaliers avoient les 
yeux baillés vers la terre , au lieu de regarder l'hoftie ; qu’ils ne fai- 
foient pas attention à la le&ure de l’Evangile , & qu’ayant voulu porter 
la paix au chœur à ŸAgnus Dei , un Clerc préfent l’arrêta, & lui 
dit : c’eft bien aux Templiers qu’il faut porter la paix ; que c’eft 
ce qui lui a rendu ces Religieux fufpeds , & lui fait croire tout le 
mal qu’on en dit. 

Les douze fuivans, qui étoient aufli Religieux, opinèrent du bon- 
net, & ne dépoferent rien de plus remarquable que «eux qui les 
avoient précédés. 

Le trente— neuvième étoit un ancien domeftique des accufés , lequel 
dépofa , entre autres balivernes , avoir ouï-dire que grand nombre 
de Chevaliers avoient été enfermés dans un fac & jettés dans la mer; 
qu’il ne l’a cependant jamais vu pratiquer; qu’il n’en fait pas la rai- 
fon , & qu’il ne connolt aucun de ceux qui auraient été ainfî noyés. 
J’ai vu aufli , dit-il , à Limiflo , un Chevalier emprifonné , fans que 
j’en aie connu la raifon ce que je fftis , c’eft qu’il brifa fes liens , St 
que s’étant enfui chez les Hofpitaliers dans un linceul , il y refta jus- 
qu’au moment qu’il trouva l’occafîon de repafîer dans fon pays , ce 
qu’il fit aux dépens des Hofpitaliers. Je ne crois pas, ajouta-t-il, qu’il 
foit depuis retourné dans fon Ordre. 
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Selon le quarante-unieme & dernier témoin , on dit communément *■?. =s==s 
dans la Paleftine que les Templiers commettent le péché contre nature t JA Mo^AI. I>, 
& que quand un fujet de l’Ordre témoigne quelque envie d’en fortir , on 1510. 
le jette dans la mer avec une pierre au col. Il déclare que tous les 
vendredis ils foulent aux pieds la Croix , & qu’ils mettent à mort 
- tous ceux qui ne confentent pas à leurs damnables pratiques ; enfin , 
qu’ils prêtent à ufure , & qu’ils ne rendent jamais compte du fruit 
des terres qu’ils ont en gage ; qu’ils en agirent ainfi , à ce qu’il penfe , 
en Chipre & par tout le monde; que tout ce que le Grand-Maître 
ordonne doit, à ce qu’il a ouï-dire, s’exécuter dans tout l’Ordre. 

Il eft évident, par ces dépofitions des Templiers Anglois, qu’au 
tems où l’on a févi contre cet Ordre , la difcipline régulière y étoit 
en vigueur. Ces vifites fréquentes , tant du Grand-Maître que de fes 
Vicaires , ces dépofitions des Supérieurs , ces changemens faits par 
Hugues de Péralde dans le cours de fes vifites, ces accufations en Cha^ 
pitre , ces pénitences , ces proclamations , ce rebelle emprifonné , ce 
propriétaire foudroyé par les plus terribles cenfures , font des preuves 
de ce que j’avance ; & à quelles autres marques plus certaines pour- 
roit-ôn connoître qu’une fociété Religieufe eft dans fa vigueur ? Ce 
ne font pas les fautes qui font le relâchement , c’eft l’impunité. S’ils 
s’étoient alors éloignés de la fimplicité de leurs prédécefleurs , s’ils 
fe répandoient trop dans le monde , s’ils aimoient à étendre leur do- 
maine par des acquifitions nouvelles ,'c’étoient des fautes d'humanité» 

& non de profeflion. Parce qu’au treizième fiecle les Chrétiens 
Orientaux étoient , à ce qu’on prétend , les plus corrompus de l’uni- 
vers , & qu’il y avoit parmi eux des Templiers , tout l’Ordre en 
étoit-il plus relâché ? ailleurs , les habitans de tant de Commanderies 
en étoient-ils moins honnêtes gens ? Les égaremens de quelques Che- 
valiers qui auroient pu être libertins, fanatiques, hétérodoxes ou 
rebelles ne peuvent prouver la corruption d’un inftitut dont la réglé 
condamne , fans reftri&ion , le libertinage , le fanatifme & la rébel- 
lion. Quand on fe repréfente un Supérieur en Chapitre , impofant 
des pénitences pour des fautes contre la réglé, & renvoyant les 
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~ : coupables aux Prêtres , à qui il appartient de juger entre la lepre & 

Molai. la lepre , quand on voit un Ordre accufé de trop grande févérité dans 

1}10i la corredion des fautes , on fe dit à foi-même , où eft donc la dé- 

cadence , où eft donc l'impunité ? 

Revenons aux prifonniers de France : on nous dit bien qu’à Troyes 
deux Chevaliers & un Commandeur reconnurent , fans contrainte, 
l’abjuration avec les baifers révoltans ; que s'étant mis à genoux, ils 
demandèrent pardon avec larmes , mais on a jugé à propos de garder 
un profond filence fur les réponfes des autres Champenois. En Nor- 
mandie , on en examina d’abord treize , qui , après qu’on leur eut 
promis grâce de la part de l’Eglife & du Roi, reconnurent tout, 
excepté l’idolâtrie. Le dernier, ne voulant rien avouer, fut mis à la 
queftion , & reconnut le tout après qu’on lui eut promis grâce comme 
aux autres. A Caën , on en interrogea encore quatre , qui ayant 
demandé, fi en répondant comme les premiers ils auroient vie fauve, 
avouèrent tout , excepté l’abjuration , fur la promefle de pardon qui 
leur fut donnée. , 

C’eft chofe à remarquer , que les inepties , faufletés & contradic- 
tions des dépofans. A Caën , les baifers infâmes du jour de la pro- 
feflîon fe donnoient par le Supérieur aux Afpirans; ailleurs, par les 
' Afpirans au Supérieurs. A Carcafionne , on dépofe que l’adoration de 
l’idole fe fait le jour de la réception. A Bayeux, à Caën, on dit ne 
l’avoir jamais vue , parce qu’elle ne fe pratiquoit que durant la tenue 
du Chapitre général. A Paris , l’abjuration & le crime contre nature 
font des ftatuts de l’Ordre. A Londres , c’eft une mauvaife coutume 
feulement , introduite par un Grand-Maître , qui , devenu prifon— 
nier d’un Sultan , n’oBtint fa liberté qu’à condition de l’établir dans 
l’Ordre. Interrogés fur le nom de ce Grand - Maître , les uns le 
nomment Roncelin ou Procelin , d’autres , Thomas Berard ou Ber- 
nard ; &c ce qu’il y a de fingulier, c’eft qu’il n’y eut jamais de Ron- 
celin Grand-Maître , & que Berard ne fut jamais prifonnier des Infi- 
dèles. A Cahors , il fallut avouer queperfonne n’étoitreçu dans l’Ordre 
qu’en paffanr par toutes les cérémonies qui rendent la profeflîon cri- 
minelle. 
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minelle. A Metz, l’Inquifiteur pour les Trois -Evêchés trouve le ■ . — 
contraire , & mande au Roi qu’il ne voit rien que d’honnête dans la Ja molai. DE 

réception de ceux qu’il a interrogés. Dans certains endroits on dépofe 

ne favoir pourquoi on porte une ceinture fous les habits ; dans d’autres , 
c’eft un remede contre l’envie de révéler les fecrets de l’Ordre ; ailleurs , 
c’eft un préfervatif contre les ardeurs de la concupifcence , ou une 
marque de dévotion envers la Sainte Vierge (42.). 


<41) Dupuy, Condamnation des Templie 
& alibi pajftrn . 


*^pag. 75, 81, «I, «*, «8, 50, 51, 51, 53, 


Fin du Livre treizième. 
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HISTOIRE 

CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 
DE l’OKDKE 

DES TEMPLIERS. 

LIVRE QUATORZIEME. 

■ a Lc R É les lettres du Roi Philippe il PF*npereur Henri , malgré 

Ja molai. di I e8 inftances réitérées du Pape auprès de l’Archiduc d’Autriche , le» 
Templiers ne furent nulle part moins vexés qu’en Allemagne ; non 
parce qu’on les perfécutoit trop en France, ainfi que fe l’imagine le 
célébré Voltaire , mais parce qu’on ne les poüvoit croire capables 
de tant d’infamies. Quelque dévoué que fût aux ordres du Pape l’Ar- 
chevêque de Magdebourg , il ne put empêcher qu’en Saxe ceux qu’il 
avoir fait faifir n’échappaffent aux pourfuites de l’Inquifition, foit parce 
qu’on eut pitié de ces braves Seigneurs, dit l’Annalifte de Goflar (i), 
foit parce que le Duc de Brunfwick les prit fous fa prote&ion. Ce 
Prince avoit eu trois de fes fils Chevaliers , un du Temple & deux 


( i ) Antiquhatts Gojlarienfes , lib. ) , pag. jif. 

Item, Principum Chrifiianorum Stemmata , fol. iS, vtrfo. 
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de l’Hôpital , qui étoient morts dans les dernieres expéditions contre 
les Infidèles. 

On ne trouve point qu’ailleurs aucuns Templiers Allemands aient 
été faifis en conféquence des ordres du Pape ; aulîi crut-il devoir 6’en 
plaindre «t l’Archevêque de Mayence , en lui reprochant fa lenteur , 
& la maniéré dont il procédoit en cette affaire. C’eft que le Prélat 
fommé de faire des informations & d’intimer les ordres de Sa Sain- 
teté aux Archevêques de Treves & de Magdebourg , avoit jugé à 
propos d’en conférer auparavant avec fes Conprovinciaux , & de les 
alTembler en Concile à cette occafion ; ce qui étant parvenu à la 
connoiftance des Chevaliers , les avoit engagés à fe précautionner. 
Ceux des environs de Mayence, craignant d’être furpris comme l’avoient 
été ceux des environs de Magdebourg , & bien informés de tout ce 
qui fe tramoit , partirent de Grombach au nombre de vingt , à la 
fuite d’un Précepteur nommé Hugues, de la famille des Comtes Sau- 
vages du Rhin, qui, fans être cité ni attendu , entra dans Mayence 
avec fa troupe , en habit de campagne , le fabre pendant foüs le 
manteau , fe préfenta au Synode avec un air refpeâueux , mais ferme 
& afluré, & qui refpiroit je ne fais quoi de menaçant. Je ne viens 
point, dit-il , pour exercer aucune violence contre des Miniftres que 
la religion nous ordonne de refpe&er, parce qu’ils font les Vicaires 
de Jéfus-Chrift ; mais ayant appris que vous étiez afTemblés pour 
nous proferire , moi & mes Freres , pour nous frapper des plus ter- 
ribles anathèmes , enfin, pour nous dévouer aux plus affreux fupplices j 
comme coupahles de crimes inouis, & dont on foupçonneroit à peine 
des Païens , je demande qu’auparavant vous ayiez à publier l’aâe que 
je tiens en main : c’eft une apologie de la Sainte Religion du Temple, 
un appel de la fentence de Clément , le plus inique & le plus inclément 
des juges, une proteftation, en un mot, contre la condamnation 
injufte d’une fociétc dont nous nous offrons de prouver l’innocence 
à la face de l’unîvers. Auffi-tôt ils étendent leurs manteaux blancs 
par terre , les couvrent de charbons embrafés , & cependant aucun ne 
brûle. Le Préfident, étonné du prodige & de la noble intrépidité de 

Iiij 
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-- ■ »■ ■ ■■ ces braves Gentilshommes , reçut leur appel , en fit donner ledure , 
les renvoya chez eux en liberté , & leur promit toute forte de fatis— 
fadion , même de s’employer en leur faveur auprès de Sa Sainteté (i). 

On dit que l’Archevêque prit tellement cette affaire à cœur, qu’il 
ne put goûter aucun repos qu’il n’eût envoyé fon Chancelier au Pape. 
Un mauvais plaifant. ayant avancé en fa préfence qu’apparemment il 
n’y avoiteu chez les Templiers François rien d’innocent que l’habit, 
puifqu’il avoit été feul épargné par les flammes , le Prélat le reprit 
févérement, & traita fa réflexion d’impiété & d’extravagance; c’eft 
que les Chevaliers, trompés par de faux bruits, avoient avancé 
dans leur ade d’appel que le feu n’avoit ofé toucher aux habits de ceux 
qu’on avoir brûlés en France. Au relie, l’Eledeur fut tellement frappé 
des raifon6 que les Chevaliers apportoient pour fe juftifier , qu’ayant 
appris que l’Archevêque de Magdebourg avoit prévenu les ordres qu’il 
avoit à lûi communiquer , il s’en irrita , jufqu’à le faire excommunier 
par l’Evêque d’Halberffad. Burchard en porta fa plainte au Pape , qui 
ne manqua pas de l’abfoudre aufli-tôt , d’approuver fa conduite, & 
de blâmer celle de l’Eledeur ( 3 ). 

Quelques mois après , on reçut à Mayence de nouveaux ordres 
pour informer: il fallut en conféquence raflembler les Suffragans, 
recommencer la procédure , & faire de nouvelles perquifitions ; on 
entendit quarante-neuf témoins , qui tous unanimement dépoferent 
à la décharge des accufés , de forte qu’après les formalités ordinaires, 

. Jes Chevaliers furent déclarés innocens , & renvoyés abfous. Il eft 

faux qu’ils furent difperfés dans des Monafteres pour y faire péni- 
tence ; nous verrons ailleurs ce qu’ils devinrent. Ils avoient une Mai- 
fon dans Mayence ; l’Eglife Paroifliale de Saint-Ignace leur appar- 
tenoit , comme il fe voit par un manuferit tiré d’une Maifon voifine , 
qu’on appelle encore aujourd’hui la Cour du Temple , & qui dépend 
du Monaftere de Saint-Jacques (4). 


(î) L’Abbé Vcly , Hiftoirc de France, fur (4) Rerum Mo gant iac arum. tom %9 1 , pag. 
Tan 1311 , cTaprèç Nauclerus & Bzovius. 75, 6* tom?i 7 pag. 601. 

C 3 ) Qdoric Raiuald . , ad hune ann, , n, 40. 
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II fe tint aufli à Treves, vers ce temslà , une aifemblée de la ju.i, ■ — 
Province , où le procès fut intenté aux Chevaliers dans les formes , Ja molIi. DB 
& où ils furent jugés innocens , fur le rapport de dix-fept témoins , “ 

dont aucun ne leur fut contraire. On crut devoir envoyer au Pape 
les ades de ces deux Synodes , ce qui fut caufe en partie que le terme 
du Concile devienne, fixé aux calendes d’odobre de cetje année, 
fut prorogé au même mois de l’année fuivante ( 5 ). 

Conformément aux ordres du Pape, les Archevêques de Tolede, 
de Compoftelle & de Séville , les Evêques de Palence & de Lisbonne 
firent des perquifitions très-exades fur la conduite des Chevaliers 
des Royaumes de Caftille, de Léon & de Portugal , pour être pré- 
fentées à un Concile provincial qu’ils dévoient affembler. L’Arche- 
vêque de Tolede informa dans le Royaume de même nom que fon 
Siège ; l’Archevêque de Séville , dans l’Andaloufie ; l’Archevêque de 
Saint-Jacques , dans le Royaume de Léon , l’Evêque de Palence , dans 
le Royaume de Caftille , & l’Evêque de Lisbonne ; dans le Royaume 
de Portugal. Après avoir apporté tous leurs foins , pour ne pas s’en 
laifler impofer , l’Archevêque de Tolede & celui de Séville, & l’Evêque 
de Lisbonne s’affemblerent à Medino del Campo , mandèrent le Grand- 
Précepteur Roderic Yanez & les principaux Chevaliers, qui compa- 
rurent à l’inftant avec tout le refped poflible : il leur fut ordonné de 
fe rendre à la prifon qu’on leur marqua , ce qu’ils exécutèrent avec 
humilité & réfignation à la volonté de Dieu, mais allurés intérieu- 
rement de leur innocence. Dès qu’ils fe furent préfentés en prifon , 
on leur fit prêter ferment de fe conftituer prifonniers toutes les fois 
qu’ils en feroient requis , après quoi on leur rendit la liberté. 

Le al d’odobre on fit à Salamanque l’ouverture d’un Concile, au- 
quel les Archevêques de Tolede & de Séville , qui ne purent s’y 
rendre, remirent, de même que l’Evêque de Palence, les prQcès- 
verbaux qu’ils avoient drelTés. Les Prélats qui y alfifterent furent 
Don Roderic, Archevêque de Compoftelle, qui y préfida. Don Jean, 


Ci) O deric Rûinald. * ad hune annum a n . 40'. 
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— Evêque de Lisbonne , Don Vafco de la Guardia , Don Gonzalés- 

• Mol ai. 1 Zamora , Don Pedre d’Avila , Don Dominique de Placentia , Don 
Roderic de Mondognédo , Don Alphonfe d’Àftorga , Don Jean de Tuy 
& Don Jean de Lugo. Le Grand-Précepteur Yanez & les plus notables 
Commandeurs furent aufiî-rôt cités , & ne tardèrent pas à fe préfenter: 
on inftruifit leur procès, on examina les charges , on lut les informa* 
tions , on les interrogea , on prit leurs réponfes , enfin , le tout at- 
tentivement difcuté , le Préfident convoqua à la grande Eglife tdut 
le Clergé & le Peuple de Salamanque , par ordre du Concile , & y 
déclara à* haute voix, en préfence & au nom de tous les Prélats, que 
le procès contre les Chevaliers ayant été inftruit avec toutes les pré- 
cautions poffibles , aucunes des perquifitions ne s’étoient trouvées à 
leur charge , qu’il les déclarait innocens , & déchargés de tous les 
crimes qu’on leur imputoir , qu’on devoit les confidérer comme Re- 
ligieux d’une réputation à toute épreuve , d’une vie irréprochable & 
de bonnes mœurs ; ajoutant qu’il faifoit cette déclaration devant Dieu, 
& conformément k fa confcience , afin que perfonne n’en ignorât. Il 
dit enfuite que pour ce qui concernoit l’Ordre & le Grand-Maître , 
on en réfervoit le jugement au Pape , ainfi qu’il étoit porté par la 
commifilon que le Concile avoit reçue de Sa Sainteté , à qui on en- 
verrait les informations faites , afin qu’elles lui ferviffent à le con- 
vaincre de l’innocence des accufés , & de l’équité du jugement porté 
par le Concile. 

La réputation des Chevaliers fut ainfi rétablie en Efpagne ; mais 
Roderic Yanez fupplia le Concile de leur faire rendre leurs biens, 
dont la confiscation les réduifoit dans une extrême nécefiité ; de dé- 
fendre que qui que ce foit leur fit la moindre infulte , parce que plu- 
fieurs Chevaliers avoient été tués , ou blefies & maltraités dans quel- 
ques places, comme s’ils euffent été Hérétiques, & d’ordonner qu’on 
les admît aux Offices Divins dans toute Eglife, tant régulière que 
féculiere , oïi l’on refufoit de les recevoir , fous prétexte qu’ils étoient 
excommuniés. Le Concile eut égard à fa demande pour les deux der- 
niers points, ordonnant, fous de.rigoureufes peinçs, d’avoir pour 
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ces infortunés toute la confidération qui leur étoit due, & de les -- 1111 

Jacques i 

tenir par-tout comme de bons Catholiques ; mais il les renvoya au molai. 
Pape pour la confiscation de leurs biens (6). ,, (0 , 

Nous avons déjà vu combien l’Ordre étoit riche & puiflant dans 
les Efpagnes ; outre les Maifons & Châteaux dont nous avons eu lieu 
de parler , il polTédoit en Galice Faro , enlevée au Miramolin de 
Maroc en 1249 , & Ponferrada, fituée dans une vallée, au pied de 
hautes montagnes. 

Dans le Royaume de Léon , ils étoient maîtres de Balduerna , de 
Tavara, d’Almanza & d’Alcanizez, jolie petite ville prife fur les 
Maures, & dont on a fait une habitation pour l'Ordre de Calatrava. 

Us tenoient dans l’Eflramadoure , fur les frontières de Portugal, 
les villes de Valence , d’Alconede, de Xérés, de Bajados, de Fréxé- 
nal, de Nertobriga, de Capella, de Caracuel &* Valarca ; ils 
n’avoient que Palma dans l’Andaloufie ; dans Avila ils avoient Sainte- 
Marie de Balmoneda ; Villalpanda dans la vieille Cafiille ; Uclès dans 
la nouvelle; Borriano dans le Royaume de Valence; Caravacca & 
Alconchel dans celui de Murcie ; mais dans celui de Tolede ils pof- 
fédoient Montalvan , Sanpedra de la Zarça, Borguillos , comme plu- 
fieurs autres Places , Terres & Châteaux. 

On croit qu’ils avoient dans toute l'Efpagne douze Couvens ou 
Maifons Préceptoriales. Le Pape Alexandre III , dans une de fes Bulles, 
en nomme quelques-uns , qui font ceux de Montalvan , de Saint- 
Jean de Valladolid, de Saint-Benoît deTorija, de Saint-Sauveur 
de Toro , & de Saint-Jean d’Otero , dans le Diocefe d’Ofme. On 
trouve encore aujourd’hui dans les archives de la Métropole de Tolede, 
la citation que l’Archevêque Don Gonzalés fit aux Chevaliers , en 
vertu de l’ordre qu’il en avoit reçu du Pape ; elle eft datée de Tor** 
defillas, le J 5 avril 1310. 

Dans cette citation on compte vingt-quatre Bailliages du Temple : 


(<0 Notitla Concilior. Hifpanit , pag ; 377. Item. Hiftoire d’Efpagne , par Jean de Fer- 
Mémoire d*Ambroife de Morafês» dans îin réras, tôm. 4, pag. 48$. 
mff. de Privilèges# % 
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— = favoir; ceux de Faro, d’Amotiro, de Goya, de Saînt-Felîx de 
Molai. Canabal , de Neya, de Majorque, de Notre-Dame de Villafirga; ceux 
de Vilardig, de Safinez, d’AIconede, de Caravacca, de Capella, 
de Villalpanda , de Saint-Pierre de Zamora , de Médina , de Luy- 
tuofas , de Salamanque , d’Alconcitar , d’Ejares , de Ciudad de Ven- 
tofo , de Calvarcaes , de Benavente , de Junco , de Montalvan , avec 
les Maifons de Cebollan & de Villalva qui en dépendent, & celles 
de Séville & de Cordoue. On verra dans peu quelle fut^ la deftina- 
tion de tous ces grands biens ( 7 ). 

II n’eft pas étonnant qu’il fe foit trouvé de tems à autre des em- 
barras dans l’adminiftration des revenus du Temple. Sur la fin de 
cette année, Jean de Haflinges, Sénéchal du' Roi d’Angleterre en 
Gafcogne , alla repréfenter au Saint-Siège qu’Edouard , Ton maître , 
ne s’étoit deflaifi des biens des Chevaliers en Aquitaine , entre les 
mains des Adminiftrateurs Eccléfiaftiques , qu’à condition qu’il auroic 
fur ces bienç, comme Duc d’Aquitaine , les mêmes droits qu’avoit le 
Roi de France fur ceux de fa jurifdiâion , & que fi Philippe venoic 
à obtenir quelque droit ou grâce fur ces biens qui font en France , 
le Roi d’Angleterre jouiroit du même privilège fur ceux d’Aquitaine ; 
qu’ainfi le Roi de France ayant obtenu de Sa Sainteté d’afiocier aux 
Adminiftrateurs Eccléfiaftiques certaines perfonnes de confiance , & 
attachées à fes intérêts , il étoit jufte que le Saint-Siège déclarât que 
les Terres & Maifons des Templiers d’Aquitaine non-feulement ne 
font pas comprifes dans cette grâce générale , mais que le Roi d’An- 
gleterre peut aufii de fon côté donner pour adjoints aux Adminiftra- 
teurs d’Aquitaine ceux de fes fujets qu’il jugera les plus convenables. 

Le même Sénéchal écrivit encore en Angleterre que le Pape ayant 
déclaré le Roi de France curateur des biens en queftion , conjoin- 
tement avec l’Evêque d’Agen & quelques Chanoines, Philippe, en 
cette qualité , faifoit enlever par fes Miniftres tout I’atgent & le pro- 
duit des biens du Temple; ce qui eft, ajoute-t-il, d’autant plu6 pré-. 


(7) Le P. Chareaton , tom. 3 , pag. 3 34, traduction de Mariaoa. 
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judiciable à notre Souverain, que la France, en s’emparant ainfi des ' i 

-biens des Chevaliers en Aquitaine , femble vouloir anéantir les droits Ja mola S i.** 
qu’ont toujours eus nos Rois dans ce Duché , de pofféder les biens ” # 

faifis pour caufe de vol, d’héréfie, de forfaiture, de meurtre, de 
lefe-majefté & autres crimes. Cette affaire eft d’autant moins à négli- 
ger , que toutes les Maifons des Templiers d’Aquitaine font environ- • 
nées de murs & flanquées de bonnes tours ; qu’il feroit aifé au Roi 
de France d’y ajouter de nouveaux forts, dont il pourroit fe fervir 
avantageufement pour envahir le refte à la première occaflon ( 8 ). 

Clément voulut prendre parti dans cette affaire ; & pour l’empê- 
cher d’éclater, il pria le Roi de France de réprimer fes Agens , & de 
rendre juftice à Edouard, fon gendre : « Prince que nous devons, 

»» dit-il , chérir & ménager vous & moi , loin de diflimuler les torts 
n qu’on lui fait. C’eft pourquoi nous vous fupplions très-férieufe- 
» ment que déformais vos Adminiftrateurs ne lui caufent aucun pré- 
•’ judice , & que tout ce qui a été fait de contraire à fes intérêts 
»» foit annuité , afin qu’en rendant à chacun ce qui lui appartient , 

*» nous évitions toute occafion de brouilleries. » Cette querelle du- 
roit encore au mois d’aout de 1311, puifqu’en vue d’y mettre fin, 
le Pape envoya fur les lieux , vers ce tems-là, deux de fes Chapelains, 
pour Commiflaires , au jugement defquels il exhorte les parties inté- 
refTées de fe foumettre ( 9 ). 

A Londres , il falloit s’adrefler au Roi direâemeqt pour avoir fur 
les biens des Chevaliers de quoi fournir à leur entretien & à leur 
nourriture. Le principal Adminiftrateur , Roger de Wingefeld , ne 
pouvoir rien avancer aux Shérifs ni au Connétable que fur des ordres 
exprès (10). 

Le ix feptembre , le Concile de Londres , ayant repris Paffaire des 
accufés , commença par fe faire rendre compte des enquêtes & dé- 
pofitions faites en chaque Diocefe , & par-tout où on avoit trouvé 


( 8 ) Baltqius , viu Papar. Avenîontnf. , 
tom 1, pjg. 171, 173, 174. 

Tome II, 


( 9 ) Mcm, ibid., pag. 17 
( 10) Acia Rynuri , tom . 1 , pag, 17 6. 
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des Chevaliers : la Ieâure & publication que l’on en fit occafionna d© 
grandes contefiations , parce qu’on s’apperçut qu’il s J étoit glifle beau- 
coup de changemens tant dans les réponfes des prifonniers que dans 
les quefiions que les Imyjifiteurs avoient à leur faire. Après de longs- 
débats , il fut réglé que les accufés feroient féparés en différentes Mai- 
fons de Londres & de Lincoln; qu’on les interrogeroit de nouveau , 
en vue de s’aflurer de leurs aveux, & que fi , après les avoir ainfi 
féparés & mis plus à l’étroit, on n’en pouvoit rien obtenir-, on en 
viendroir à la quefiion ; qu’elle fe donneroit cependant fans mutila- 
tion ni effufion de fang confidérable, & de façon à ne pas eftropier 
les patiens pour le refte de leurs jours ; enfin , qu’après cette der- 
nière tentative , les Evêques de Londres & de Chichefter , de con- 
‘ cert avec les Inquifiteurs, inviteroient l’Archevêque de Cantorbéri à 
convoquer les Prélats de la Province ( 1 1 ). 

En conféquence de ces difpofitions , le Foi fit diftribuer & inti- 
mer différens ordres aux Maires , Shérifs & Aldermans de Londres 
& de Lincoln , toujours avec cette claufe : O b St dis ApojloLicce Re- 
yerenùam. Au Maire de Londres, il ordonne de fe pourvoir de 
logemens chez le bourgeois , & même hors de la ville , au cas que 
la Tour , qui eft une fortereffe , & les prifons des quatre portes ne 
fuffifent pas pour contenir les Chevaliers qui dévoient venir d’ailleurs. 
Aux Shérifs, il enjoint d’être préfens aux interrogatoires , de fe prê- 
ter lorfqu’il s’agira d’appliquer les prifonniers à la quefiion , de les 
.amener, reconduire & garder foigneufement , enfin, de fe trouver 
par-tout où il fera néccflaire. Au Magiftrat de Lincoln , il mande de 
faire pafienà Londres tous les prifonniers de la Province de Cantnr- 
béri , pour y recevoir du Concile fentence d’abfolution ou de con- 
damnation ( 1 z ). 

Edouard , toujours attentif à ce qu’on ne laifiar point trop de li- 
berté aux prifonniers , écrivit , pour la troifieme fois , le 4 de janvier 
fuivant, au Shérif d’Yorck, pour le blâmer de fon trop de ccmplai- 


(11) Concilia Magna Britannia , tom. u ( (11) Ad a Rymcri , pag. 177 * tom* i» 
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Tance , & le menace des peines les plus rigçureufes s’il ne fe corrige = = = 
& ne contient ceux qu’on lui a confiés. Les chofesainfi réglées, on Moi ai. 
procéda à de nouveaux interrogatoires* pendant les trois premiers »»•>• 
mois de 13 il , fans qu’on pût arracher des prifonniers rien de con- 
traire à leurs premières difpofitions. 

Ceux de Lincoln ne furent pas plutôt arrivés , qu’ils comparurent* 
le 30 de mars , pour la troifieme fois , devant les Inquifiteurs. On 
employa inutilement trois jours à les interroger encore fur vingt- 
huit articles concernant leur réception & le pouvoir des Supérieurs 
en Chapitre ; ils perfifterent à tout nier. Les réponfes des témoins 
étrangers à l’Ordre ne furent guere plus conformes aux vues des 
Inquifiteurs : au commencement d’ Avril on en examina foixante- 
quinze , dont les uns n’étoient fondés que fur des ouïrdire ou fur des 
rapports de perfonnes mortes ; les autres fembloient s’étre préfentés 
plutôt pour amufer & délaffer les Inquifiteurs que pour leur faire des 
réponfes férieufes : on peut en juger parce que nous allons rap- 
porter (13). 

Le premier dépofe entre autres chofes , qu’un Chevalier de l’Ifle 
de Chipre avoit une certaine tête de cuivre à deux vifages qui ré- 
pondoit à toutes les quefiions qu’on lui faifoit ; qu’il n’a cependant 
jamais ouï dire qu’aucun Templier adorât les idoles, fi ce n’efi le 
Précepteur du Château des Pèlerins. 

Le fécond dit * que deux Seigneurs invités à un grand repas chez le 
Précepteur d'Yorck, apprirent l’arrivée de plufieurs Templiers qui 
s’affembloient pour y célébrer une grande folemnité , où il s’agifioit , 
d’adorer un veau d’or. 

• J’ai appris, dit le quatrième, d’un Auguftin, Confefleur, qu’un 
Templier s’étoit accufé auprès de lui, qu’à fon entrée dans l’Ordre 
on le conduifit en chemife & en caleçon par un long détour , jufques 
dans un endroit fecret , où il demanda l'habit ; qu’après avoir commis, 
en pleurant, plufieurs obfcénités, on lui fit baifer l’image d’un veau, 


(13) Concilia Magna Britanni * , tom. i, pag. jtfi. 
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& qu’après lui avoir bandé les yeux on lui fie embrafler chacun des 
afliftans , mais qu'il ne fe fouvenoit pas bien en quelle partie du corps 
il les baifà. 

Le cinquième, qui étoit un vieux Frere Mineur, dit, qu’étant à 
FEglife au moment que ceux de Ribleftan récitoient les grâces , il 
entendit un grand bruit; que' s’étant levé, il vit, autant qu’il s*e n 
fouvient , le haut-de-chaulTes d’un Religieux qui avoit le vifage tourné 
vers l’occident, & le dos vers l’autel. Interrogé qui étoit celui-là, il 
répond qu’il ne s’en fouvient pas bien ; qu’il croit cependant que 
c’étoit le Frere Chapelain d’Yorck. 

Le même raconte que le Précepteur de Veterbi s’abfenta un jour 
de la collation , il y a près de vingt ans , parce qu’il étoit occupé à 
préparer des reliques qu’il avoit apportées de la Terre-Sainte pour 
les montrer à la Communauté ; que vers le milieu de la nuit fuivante, 
il entendit dans la Chapelle un bruit confus ; que s’étant levé pour 
confidérer par le trou de la ferrure ce que ce pouvoir être , il apperçut 
une grande lumière dans la Chapelle , & que s’étant informé le len- 
demain auprès d’un Chevalier de quel Saint ils avoient fait fi grande 
fête pendant la nuit , le Templier étonné changea de couleur , & 
lui dit : mêles-toi de tes affaires , & , fi tu es fage , ne t’avifes pas de 
parier jamais de ce que tu as vu. 

Le même dépofe encore qu’au même endroit il vit un jour un 
crucifix couché fur l’autel , & qu’ayant averti le premier qui fe pré- 
fenta , que cette image n’étoit pas à là place ; qu’il Falloir la pofer plus 
décemment ; on lui répondit : laifîe • là cette croix , & palTe ton 
chemin. 

Un autre Cordelier déclare avoir entendu dire qu’un certain Tem- 
plier avait un fils qui vit un jour , à travers la muraille , comment l’on 
demandoit à un novice s’il croyoit en Jéfus-Chrift crucifié, & com- 
ment il fut tué pour l’avoir confeffé ; que cet enfant, interrogé long* 
tèms après , s’il vouloit entrer dans l’Ordre , répondit que non , à 
caufe de ce qu’il avoit vu, & qu’en confëquence il fut tué par font 
pere. 
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Le vingt-quatrieme témoin allure qu’étant jeune féculier il a ouï 
les enfans crier tout haut & publiquement : gare , gare , retirez-vous, 
voici des Templiers qui vous embrâfleront. 

La cinquante-unieme dépofirion eft du Curé de Godmersham : 
m’étant, dit-il, adreffé, il y a quinze ans , à un Chevalier pour 
entrer dans l’Ordre, il me répondit : quand vous feriez mon pere, 
& quand je ferois fûr que vous duiïiez un jour devenir Grand-Maître, 
je ne vous confeillerois pas d’entrer chez nous , parce qu’il y a parmi 
nous trois articles , qui ne font connus que de Dieu , du Diable & 
de nous autres. Interrogé s’il s’étoit informé quels font ces articles : 
il répondit qu’oui , mais qu’on P avoir alluré qu’il n’étoit pas permis 
de les manifefter. 

La cinquante-deuxieme eft d’un domeftique , qui , s’étant informé 
du Chevalier , fon maître , pourquoi ils faifoient de nuit leurs affemblées 
capitulaires, dit qu’il lui fut répondu : de quoi te méles-tu ? es-tu 
intéreffé à ce que nous faifons en Chapitre? Le même dépofant dit 
avoir appris qu’un autre domeftique s’étant un jour caché fous un 
liège dans la falle du Chapitre , il s’apperçut que , tout le monde 
aflemblé , un , je ne fais quel Préfidenr , leur fit un difcours fur la 
maniéré de s’enrichir, & vit que les Chevaliers , en entrant, alloient 
dépofer leurs ceintures dans un certain endroit ; qu’après le fermon 
le Préfident fe retira , emportant avec lui un des afliftans ; que ce 
valet caché avoit trouvé la ceinture du Templier emportée î # qu’il la' 
montra à fon maître , & qo’il en fut tué pour cela. Interrogé fi celui 
dont on favoit tout cela pourroic fe découvrir quelque part, on ré- 
pondit que non. 

La cinquante-neuvieme eft encore d’un Cordelier, qui dit avoir 
appris qu’une femme , nommée Cacocaca , s’étant un jour gliffée 
furtivement dans la falle du Chapitre , tandis que les Chevaliers en- 
troient , elle s’apperçut que , du Chapitre , ils pafterent dans un autre 
endroit ; que là iis tirèrent d’une armoire , pratiquée dans le mur , 
un crucifix & une idole de figure noire, qui avoir des yeux étince- 
lansj qu’ayant pofé l’idole fur le crucifix, le Supérieur, & après 


Digitized by v ^ooQle 



%6 2 


HISTOIRE 
B*sae=as=» lui tous les affiftans , vinrent baifer l’idole au derrière, & cracher 
jA *?oLiu. Di f ur i a croix ; qu’un d’entre eux n'ayant pas voulu fuivre la bande , 
" fut précipité dans un puits de la Maifon ; qu’après cela ils s’abandon- 

nèrent l’un à l’autre dans un endroit bâti de bois & de paille. Le 
dépofant, interrogé s’il y avoit long-tenis qu’il avoit ouï cette Hif- 
toire , répondit qu’il y avoit quatorze ans , & que Gacocaca demeu- 
roit alors chez le fleur Cotacota. 

Les autres dépolirions font mêlées de femblables inepties & contes 
de vieilles, que je rapporterois , li je n’avois que des enfans pour 
ledeurs. Suivant l’Efprit des Loix , un homme accufé d’un grand 
crime ne peut être condamné que par des preuves plus claires que le 
foleil dans fon midi ; comment eft-ce donc que ces indices fi incer- 
tains, li obfcurs ont pu contribuer à la fupprelfion de l’Ordre en 
Angleterre ? Ils ont au moins dû laifler l’innocence des accufés dans 
le doute : or , dans le doute , un accufé doit être renvoyé de l’ac- 
cufation; & c’eft une réglé établie, en faveur de l’humanité, qu’il 
vaut mieux fauver mille coupables que de condamner un innocent. 
Qui ne ferait faifi de crainte en voyant une condamnation fur de pa- 
reils fondemens ? qui déformais peut fe flatter d’être en sûreté , fl de 
telles apparences font regardées comme des moyens décilifs ? 

Jufqu’ici très-peu de Prélats Anglois s’étoient trouvés au Concile 
de Londres ; cependant, comme il fe préfentoit de tems à autre des 
difficultés qui ne pouvoient être levées que dans une aflemblée géné- 
rale de la Province, l’Archevêque de Cantorbéri la convoqua au 18 
d’Avril , mais il fut obligé d’en différer le terme jufqu’à l’année fui- 
vante, parce que grand nombre de Prélats négligeoïenr, ou plutôt 
rèfufoient de s’y trouver , au point qu’il fallut , comme nous le ver- 
rons , employer la voie des cenfures contre les plus opiniâtres ( 1 4). 

Cela n’empêcha pas que le 12 du mois on ne citât les prifonniers 
à comparoir dans PEglife de la Sainte-Trinité, pour entendre ledure 
des dépofîtions : ils demandèrent copie , & on la leur accorda ; ils 


( 14 ) Concilia Mag/u Britannia, pag. 40 ( & 419 . 
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s’e'toient préfentés au nombre de vingt-huit: il leur fut ordonné que 
dans huit jours ils produiroient, tant en leur nom qu’en celui de leurs 
autres confrères , les privilèges de l’Ordre , & tous les moyens de 
défenfe qu’ils avoient à préfenter. En mêmetemson envoya dans les 
tours & priions un Officier de la juftice féculiere , accompagné de 
témoins & Notaires , pour demander aux accufés s’ils n’avoient rien 
à propofer ; ils répondirent : qu’étant laïques ils ignoroient les for- 
malités du droit; qu’on leur avoit ôté tout moyen de fe défendre , & 
qu’ils n’avoiènt perfonne de qui ils pulTent attendre fecours ; qu’il* 
avoient pour apologie de leur Ordre la foi à laquelle ils avoient tou- 
jours été inviolablement attachés , les exercices de religion qui fe 
pratiquoient parmi eux , & les privilèges dont le Saint-Siège les avoit 
honorés ; qu’ils n’avoient rien de plus à propofer pour leur défenfe ; 
enfin , qu'ils s’en tenoient aux dépofitions qu’ils avoient faites devant 
les Inquifiteurs. La huitaine écoulée , les mêmes comparurent dans 
PEglife de Berkingecherche , où, après avoir ratifié tout ce qu’ils 
avoient répondu à l’Officier de la juftice féculiere , ils lurent & pré— 
fenterent une profeffion de foi non équivoque , ajoutant que s’ils s’y 
trouvoient répréhenfibles en quelque point , ils étoient prêts à fe fou- 
mettre , & fe foumettoient aduellement au jugement de fEglife. 

Cette profi-flion commence par le Symbole des Apôtres , & con- 
tinue ainfi : « Nous croyons tout ce que l’Eglife croit & enfeigne ; 
» notre Ordre eft fondé fur les vœux de pauvreté, chafteté, obéif— 
» fance , & fur celui de travailler, de tout notre pouvoir, au re- 
n couvrement de la Terre-Sainte. Nous anathématifons, tous en gé- 
» néral & chacun en particulier, ce qui eft contre la dodrine de 
« l’Êglife. Nous vous fupplions pour Dieu & par charité, vous qui 
»> repréfentez la perfonne de Notre-Saint-Pere le Pape, de'vouloir 
» nous t;u : ter comme enfans légitimes de cette Eglife, dont nous 
» obfervons les loix & les ordonnances; de confidérer notre Ordre 
” comme u:ie religion fainte, honnête, conforme aux réglemens & 
« privilége-s :eç s, approuvés & enregiftrés en Cour de Rome. Nous 
» défions ceux qui ont été témoins de notre conduite (excepté nos 
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“ t, - : »» ennemis ) , de trouver rien à redire à nos mœurs , & nous vou- 

Molai - » Ions bien nous en rapporter à leurs fuffrages. Si , par ignorance , 
mu. » nous avons failli dans les réponfes aux queltions qu’on nous a faites, 
»» c’eft que nous ne fommes que Laïcs. Nous fommes difpofés , à 
»> l’exemple de celui qui eft mort pour nous fur la croix , de verfer 
» jufqu’à la derniere goutte de notre fang pour l’Eglife. Nous croyons 
» fans héfiter tous les facremens, & nous vous conjurons par le 
» falut de vos âmes, vous qui devez répondre devant Dieu pour nous 
»» comme pour vous , de rendre publiques nos dépolirions , de nous 
» en donner & au peuple le&ure , en mêmes termes & en même 
» langage qu’elles ont été faites & rédigées.... » Cette derniere de* 
mande des fupplians fait voir que leurs réponfes n’avoient pas tou- 
jours été fidèlement rendues, & que les difputes nées à cette „occafion 
l’année précédente , n*étoient pas fans fondement. 

Le même jour les Inquiliteurs fe tranfporterent eux-mêmes à la 
porte d’Algate , pour demander aux prifonniers s’ils n’avoient rien à 
propofer pour leur défenfe. Ils répondirent qu’ils ratifioient & ap- 
prouvoient tput ce que leurs confrères de la Tour & des prifons de 
Ludgate & Newgate avoient ratifié & approuvé (15). 

Le 12 de mai fuivant , le Pape fit expédier à l’Archevêque de Rouen 
fon neveu, aux Evêques de Poitiers & de Mende, fcs principaux agens, 

' une bulle portant commilfion d’examiner les comptes de ceux qui per- 

cevoient les revenus du Temple , & ordonne que l’argent qui reliera 
clair & liquide fera conduit en lieu de sûreté , hors du Royaume, fous 
la proteôion du Roi, pour être employé au recouvrement de la Terre- 
Sainte. 

A Paris, on continuoit les informations : depuis la fin de 1309 
jufqu’au mois de juin de cette année , on examina deux cent trente-un 
témoins , pour la plupart Templiers , & du nombre de ceux à qui la 
crainte & le découragement avoient fait quitter les marques de leur 
profeffion depuis les Conciles de Sens & de Sentis. L’hifloire nous 


{ l j) Concilia Magna Britannia , 
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apprendra peut-être quelque jour pourquoi on ne nous a confervé 1 «- 

qu’une feule dépolition de témoins étrangers à l’Ordre ; c’eft celle Ja m*oiai. de 
de Raoult de Prefle , que Dupuy nomme Avocat à la Cour du Roi. “ ’ u 

Ce perfonnage affure qu’étant à Laon , il avoit connu le Prieur des 
Templiers de cette ville , qui s’appeloit Frere Gervais de Beauvais ; 
que ce Chevalier lui avoit fouvent dit devant plufieurs perfonnes qu’il 
fe pafloit dans leur fociété des chofes fi fingulieres , qu’il aimeroit 
mieux qu’on lui coupât la tête que de les révéler; qu’il y avoit fur- 
tout dans leur Chapitre général un point fi fecret & d’une telle im- 
portance , que fi lui Raoult de Prefle ou le Roi même le voyoit , 
rien n’empêcheroit les Freres afiemblés de le tuer, s’ils le pou voient. 

Quant aux Chevaliers qui furent interrogés par les Commifiaires , 
les uns reconnurent les crimes énoncés dans les articles envoyés par 
le Pape , les autres protefterent contre la calomnie. Un de ceux-ci , 

Aimeri de Villars , déclara qu’il avoit dépofé faux, contraint par les 
fourmens que lui firent fouffrir de Marcilly & de la Celle, Officiers 
du Roi ; que quand il vit dans des charettes cinquante-quatre de fes 
confrères qu’on alloit brûler , pour n’avoir rien confefTé , il fut faifi 
d’une telle frayeur , que la crainte du feu lui fit dire ce qui n’étoit 
pas , qu’il en eût même dit davantage pour fe fouflraire aux flammes. 

Cet aveu ingénu termina les informations ; on en fit deux expédi- 
tions , dont l’une fut portée au Souverain Pontife , l’autre dépofée 
dans la thréforerie de Notre-Dame de Paris ( 16). 

De tous les Conciles tenus avant celui de Vienne au fujet des 
Templiers , le plus nombreux fut celui de la Province de Ravenne. 

Il s’ouvrit le 13 de janvier : on avoit eu tout le tems de s’y pré- 
parer ; les Villes & Communautés , les Chapitres du Clergé tant 
féculier que régulier y envoyèrent leurs députés ; neuf Evêques y 
affifterent en perfonne , & fix par Procureurs. Plufieurs autres Prélats, 

Abbés & Prieurs rendirent cette aflemblée célébré. L’Evêque de Tor- 
tene , foupçonné apparemment de s’en être abfenté par attachement 


(iO L’Abbé Velly , d’après M. Dupuy. 
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pour les Chevaliers , apporte pour raifon d’abfence , dans Tes lettre# 
d’exeufe , qu’il n’a pas vu ceux qui font venus lui annoncer la con- 
vocation du Concile ; que fon intention n’eft pas de favorifer les pré- 
venus, ni de prendre parti dans cette affaire; qu’aucun des prifon— 
niers ne lui avoit été recommandé , non plu 6 qu’à fesgens , quoiqu’il 
eât été à Rome en liaifon très-étroite avec le Chevalier Morus , « dont 
» j’ai , dit-il , encore le frere tous les jours à nia table. Ce font vos 
» Officiers mêmes , infinue-t-ii au bienheureux Rainald, qui, à mon infÇu 
» & en mon abfence , ont recommandé les Templiers de cette ville 
» au Prévôt de Pavie. Au refte , je me loumets en tout à votre vo- 
»» lonté. » 

Après quelques feffions tenues à Ravenne fur la réformation des 
moeurs & fur l’affaire des Templiers, que l’on difeuta avec toute la 
diligence & la maturité poffible , on fe fépara dans le defTein de fe 
raffembler le premier de juin à Bologne , où tous les Chevaliers Italiens , 
& ceux principalement de l’Exarcat de Ravenne furent cités , pour 
être témoins de la fentence que 1e Concile devoit y prononcer contre 
eux ou à leur décharge. Toutefois , fur l’avis de perfonnes prudentes, 
le lieu & le terme du Concile furent changés , & on fe raffembla 
à Ravenne le i J de juin. Les lettres d’invitation commencent ainfi : 

m Rainald , par permiffion divine & par grâce du Saint-Siège , 
» Archevêque de la Sainte Eglife de Ravenne , défigné Inquifkeur 
h contre l’Ordre & les Sujets du Temple répandus dans la Lombardie, 
*» la Tofcane , I’Iftrie & la Marche Trévifane , à nos vénérables Peres. 
» & Seigneurs leB Evêques fuffragans de la Sainte Eglift de Ravenne, 
» aux Elus , Abbés , Prieurs , Doyens , Archiprêtres , Archidiacres 
m & Chapitres des Eglifes Cathédrales’, conventuelles & collégiales, 
» nos Sujets : Salut & charité en Jéfus-Chrift , &c. » 

Par ces lettres , Rainald enjoint à tous fes comprovinciaux d’amener 
fous bonne garde , avec eux au Concile , tous les Templiers qu’ils 
avoient chacun dans fon Diocefè. Le 17 de juin les Prélats aflembiél 
& placés chacun en fon rang, on introduifir huit Chevaliers, à qui l’on 
fit prêter ferment de dire la vérité ; on fes interrogea l’un après l’autre 
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fur tous les articles de ce monftrueux Mémoire qui avoit été envoyé ■■ 1 « 

par toute l’Europe ; on fît paroître les témoins qui leur étoient con- Ja mol>i. DE 
traires ; on les leur confronta , mais rien ne fut capable de les in- 
.timider ni de les ébranler. Ils répondirent à tout conflamment & 
en peu de mots. On leur demanda en dernier lieu s’ils croyoient 
.qu’il y eût du mal de s’abandonner à toutes ces horribles pratiques 
qu’on leur imputoit : ils répondirent qu’ils n’en avoient jamais douté ; 
puis on les renvoya. Le Préfîdent, ayant enfuite demandé aux E vé- 
cues & affiftans comment ils fouhaitoient qu’on terminât cette affaire , 
il trouva les fentimens partagés; mais , en vue de les réunir, il fit 
plufieurs queftions, & demanda : « i°. Si on étoit content de la ma- 
»> niere dont on avoit procédé : on répondit que tout étoit dans 
»> les formes. 1°. S’il étoit néceflaire d’appliquer les prifonn’ers à 
*» la queftion : tous , excepté deux Inquifiteurs Dominicains , fe dé- 
» clarerent pour la négative. 3 0 . S’il étoit à propos de renvoyer 
»> l’affaire au Saint-Siège : on répondit que cela étoit inutile , at- 
« tendu la proximité du Concile général. 4 0 . S’il falloir renvoyer 
»» abfous les accufés , ou leur enjoindre de fe purger : à cela on dit 
»» qu’il feroit à propos qu’ils fe purgeaffent ; » ce qui fe pratiquoic 
alors tantôt par témoins , tantôt par l’épreuve de l’eau ou du feu. 

Toutefois, le lendemain on décida généralement que les coupables, 
s’il s’en rrouvoit, feroient punis fuivant les Ioix , & les innocens 
renvoyés abfous ; que par les innocens , on entendoit non-feulement 
ceux à qui la crainte des fupplices avoit extorqué des aveux qu’ils 
avoient rétractés , mais encore ceux que la crainte de nouveaux tour- 
niens avoit empêchés de faire leurs rétractations , au cas que l'un & 
l’autre puflent fe prouver. Quant à l’Ordre en général & à fes poffefïions , 
on fut d’avis de les lui conferver , fi le plus grand nombre de fes mem- 
bres fetrouvoientinnocens&difpofés à punir les coupables, après leur 
avoir fait abjurer l’héréfie. Comme le Concile en avoit trouvé quel- 
ques-uns dont il n’avoit pu décider s’ils étoient innocens ou coupables , _ 
il les condamna à fe purger par témoins en préfence de l’Evêque de Bo- 
logne. Les témoins, requis pou la juftification de chaque Chevalier ? 

LIij 
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n — '» dévoient être inftruits de fes démarches, au nombre de fept, tousétran- 

Jacques de 

Molai. gers à l'Ordre , d’une foi pure & d’une probité reconnue. Le premier 
*j,n qui fe purgea fut un nommé Tencararius , qui , au lieu de fept témoins, 
en produifit douze , îefquels affirmèrent tous par ferment que l’acculé 
rendoit témoignage à la vérité, en jurant qu’il étoir orthodoxe & in- 
nocent des crimes dont il étoit foupçonné. Celui-ci ne fut pas le feul: 
Albert de Brezanno , Pierre de Montecucco & quelques autres fe 
purgèrent de la mêmemaniere , ainfi qu’il eft rapporté dans Jérôme 
Rubei, d’après le procès-verbal dépofé dans les Archives de l’Eglife de 
Ravenne(iy). 

Les aéfces de ce Concile nous donnent lieu de remarquer : i °. que 
M. Dupuy & ceux qui le copient, comme l’Abbé Velly & bien d’au- 
tres, nous trompent en difant que les Templiers avouèrent tout à 
Ravenne comme en France ; a 0 , qu’en Italie, comme en France & en 
Angleterre , on eut recours à la queftion pour extorquer des aveux > 
quoi qu’en dife M. Dupin ; 3*. que les Dominicains d’alors penfoient 
bien différemment de leurs ancétres/Ceux - ci , dans un de leurs pre- 
miers Chapitres généraux , veulent que les Sujets du Temple foient 
confidérés comme les amis particuliers, de leur Ordre ; c’eft qu’il en 
eft des hommes , avec leur amitié, comme de l’ombre d’un cadran : 
ils fe montrent Iorfque le tems eft ferein j ils difparoifTent dès qu’il eft 
nébuleux (18). 

Enfin , la Province cTY orck , convoquée depuis plus d’un an , s’af- 
fembla le 14 de Mai : s’étant fait rendre compte de la conduite des 
Inquifiteurs , on cita les prifonniers , dont le nombré ne s’étoit accru 
que d’un feul, malgré les citations, les cenfures réitérées & les 
perquifitions d’une année entière. Ils comparurent le 9 & le to juin, 
en préfence des Suffragans , Abbés , Prieurs , Do&eurs , Confeffeurs, 

& d’une multitude confîdérable tant du Clergé que du Peuple , af- 
femblée dans l’Eglife de Saint-Pierre d’Yorck : là ils préfenterenc 
d’abord au Concile un Mémoire juftificatifen François, & une Bulle 

Ç17) Jtiicron . Rubeus % H i florin Ravcnn.A (i 8 ) Theflaurus Anecdoc . , tom % i x colun 
86 . 4 » 
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concernant l’Ordre en général , & les Obfervances, que l’on fit exami- '■ 

ner par des Théologiens & des Canoniftes. Mw* 1 ' 

Le lendemain, interrogés s’ik n’avoient rien de plus à propofer , ils , } u. 
préfenterent une Supplique & deux autres Bulles , l’une d’innocent IV 
& l’autre d’Anafiafe III, dont on fit donner leâure à l’affemblée. 

Après cela les prévenus , & tous ceux qui n’étoient pas du Concile , 
étant fortis , on entra en délibération , & il fut arrêté qu’on deman- 
derait aux Templiers des éclaircifiemens fur leurs dépositions , & 
s’ils vouloient s’en tenir à ce qu’ils avoient d’abord répondu. On les 
rappela donc le même jour , pour leur donner leâure de leurs dé- 
polirions ; on leur fit expliquer ce qu’on y trouvoit d’obfcur , & des 
Notaires écrivirent les explications , les réponfes & tout ce que les 
accufés crurent devoir avancer pour leur défenfe ; puis on fixa le 
jour auquel ferait prononcé le jugement définitif, & l’on ordonna 
expreflêment aux Prélats de fe raffembler, fans faute, le premier de 
juillet. 

Au jour nommé , l’Archevêque ouvrit la fefiion par un difcours fur 
ces paroles : La multitude des Fidèles navoit qtdun coeur & qu'une 
ame. Le fermon fini , on préfenta les vingt-quatre prifonniers : après 
bien des difeufiions, il fallut les renvoyer au fécond du mois, & 
du fécond au cinquième , du cinquième au dixième , & du dixième ati 
vingt-huitieme, tant à caufe des abfens qu’on attendoit, qu'à caufe des 
nouvelles difficultés qu’on voyoit renaître. Enfin un jeudi 29 , les 
Chevaliers tirèrent le Concile d’embarras , non en avouant des Crimes ' 
dont ils étoient innocens, & qu’ils avoient toujours confiamment 
niés , mais en reconnoiflant qu’ils avoient été en effet fi étrangement 
diffamés , qu’il ne leur étoit pas poffible de fe purger jufqu’à effacer 
routes les mauvaifes impreflions que le public avoir conçues de leur 
conduite. Perfuadés en outre, que quelques marques de foumiffion 
ne pourraient manquer de leur concilier la bienveillance de leurs juges, 
ils demandèrent pardon & la grâce d’être réconciliés , ce qu’on leur 
accorda à Pinftanr ; mais comme il convenoit de s’afibrer de leur 
croyance, on exigea d’eux qu’ils. feraient une profefiion de foi , dont 
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ir--'Timw voici fa formule : « Moi N. , la main fur les faints Evangiles ,• je 
Ja Molai. DE »> dérefte & abjure tout crime d'héréfie , & ceux principalement fur 
1 >» lefquels je fuis diffamé , & dont il éft fait mention dans la Bulle ; je 

» jure & je promets que je ferai dorénavant fournis à la foi de l’Eglife 
m Catholique ; ainfi Dieu m’ait en fon aide , & ces faints Evangiles ». 

Nous ne déciderons pas fi la fincérité Chrétienne peut permettre à 
un innocent défaite de femblables abjurations; nous ajoutons feu» 
lement que de l’Eglife on fit palier les accufés dans la-falle du con- 
cile , où le Commiffaire de l’Archevêque les déclara prifonniers de 
l’Èglife , de prifonniers d’Etat qu’ils étoient auparavant. Le lende- 
main , après s’étre occupé encore tout le jour de cette affaire , on 
prononça la fentence définitive contre les vingt-quatre Chevaliers , 

» en les condamnant à paffer le relie de leurs jours dans des Monalleres 
du Diocefe d’Yorck. Nous verrons dans peu la raifon pourquoi ils 
avouèrent ne fe pouvoir purger contre la diffamation du Pape: 
elle étoit parvenue à un tel point cette diffamation , qu’un Valet-de- . 
Chambre d’Edouard, ayant fait vœu de rte fe point rafer qu’il n’eut 
accompli un pèlerinage en Terre-Sainte , & craignant que fa barbe 
ne le fit prendre pour un Templier , & ne lui attirât quelque mau- 
vaife affaire , crut devoir fe munir d’une atteflation par laquelle le 
Roi déclare à tous fes amis & fidcles fujets, que [Pierre Auger, fon 
Valet , n’a jamais été Templier , & qu’il ne porte fa barbe longue que 
parce qu’il en a fait vœu. 

Cependant les Inquifiteurs continuoient à Londres leurs opérations: 
ils en voulaient , fur-tout , aux Freres Etienne de Stapelbrugge , 
Thomas Tocci & Jean de Stoke , les feuls dont ils purent tirer des 
aveux. Le premier eft qualifié , dans les aâes, de fugitif & d’apoflat, 
fans doute parce qu’il s’étoit enfui ou caché au premier bruit de 
femprifonnement. Ayant été ajourné plufieurs fois, & fommé de 
comparoir , fans qu’on pût le découvrir , il fut excommunié & déclaré 
contumace : découvert enfin à Sarisberi , & fai fi par les Officiers du 
Roi, il fut conduit à Londres, & comparut, le 23 juin, en pré- 
fence des Prélats & Officiers du Roi. Interrogé fur le premier article 
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du Mémoire: il répondit qu’il yavoit dans l’Ordre deux profeflîons , s = *= 
l’une bonne & permife , l’autre hérétique & mauvaife ; qu’il avoit ^moiai?’ 
paflé par l’une & l’autre , d’abord par la première , & un an après i 5 n. 
par la fécondé ; que le jour de la Sainc-Barnabé , Brian Lejay , Précep- 
teur d’Angleterre , ayant appelé chez lui fix Chevaliers , dont deux 
font encore vivans , favoir, le Frere de Maltone & le Frere Tocci, 
ce dernier , avec un fécond , l’introduifit dans une Chapelle , l’épée 
à la main ; qu’en leur préfence le Précepteur lui dit , en lui montrant 
une croix : yoyez-vous cette image du crucifix ? il s’agit de nier à ce 
moment que Jéfus-Chrift foit Dieu & Homme , & que Marie foit fa 
mere , & dexracher fur cette figure. 

Le dépofant ajoute que , par crainte de la mort dont on le naena- 
çoit , il renia, non de cœur, mais de bouche feulement, & cracha 
à côté de la croix, en mettant la main par-deflus; qu’il croit que tous 
les fujets de l’Ordre font ainfi reçus; bien plus, que le Précepteur 
vouloit lui enfeigner que Jéfus-Chrift n’étoit pas vrai Dieu & vrai: 

Homme , & lui avoit dit qu’on ne deyoit pas croire au Saint Sacre- 
ment de l’Autel. 

Cette pratique, ces leçons d’héréfie, fi elles ont quelque réalité, 
m’ont tout l’aie de ces épreuves dont j’ai parlé ailleurs , par lefquelles 
on faifoit quelquefois pafler certains Chevaliers , pour les prémunir 
contre ce qui pouyoit leur arriver de la part des Infidèles. J’ai dit fi 
elles ont quelque réalité , parce que nous allons dans peu entendre 
Tocci lui-même nier cette fécondé profeffion. Stapelbrugge , inter- 
rogé fur d’autres articles , répondit qu’il ne favoit pas fi on adoroit 
un chat en Angleterre , mais qu’il l’avoit ouï dire des Orientaux; que- 
le Grand-Maître donne en Chapitre une abfolution générale dés pé-n 
chés qu’on n’ofe accufer par honte ou par crainte des châtimens , & 
que dans l’Ordre on n’a pas befoin d’autre abfolution ; que le Grand-.' 

Maître donne à fis Sujets la permiflion de retourner dans le fiecle , 
quand ils ne peuvent garder la continence ou quelques autres Ob— 
fervances ; que dans la Paleftine on tuoit ceux qui ne vouloient pas 
renier Jéfus-Chrift ; qu?il ne fait cependant pas qu’on en ait tué aycua 
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en Angleterre pour ce fujet; que fi Gautier Bacheler étoit mort dans 
fa prifon, au milieu des tourmens , ce n’avoit pas été pour cela; 
enfin , que la fodomie lui avoit été permife comme à fes confrères , 
ajoutant que cela toutefois ne lui étoit jamais arrivé ; qu’il avoit cepen- 
dant ouï dire qu’un certain Robert d’Hamilton s’étoit donné cette 
licence effrénée avec un jeune Anglois , mais que cela n’étoit pas re- 
gardé comme un péché dans l’Ordre. A quelques autres demandes le 
dépofant répond que fa fécondé profeflion fe fit à l’aurore , parce que 
c^ft à cette heure que fe tient le Chapitre ; que c’eft au Diocefe 
d’Agen que les erreurs en quefiion ont pris commencement ; qu’il 
fait par ouï dire qu’il faut qu’un des leurs périfie dans chaque 
Chapitre général. Interrogé pourquoi fes confrères renioient ainfi 
Dieu & la Sainte Vierge , puifqu’en effet ils y croyoient ; il 
répondit avec humeur : A qui ces gens doivent-ils croire , fi ce n’eft au 
diable ?... Combien eft-il arrivé de fois que des accufés , par défefpoir, 
par dépit, par efpérance d’échapper, par crainte, par le defir d’appai- 
fer ceux qui les tourmentoient, ont chargé des innocens, des incon- 
nus même avec lefquels ils n’avoient eu aucune relation? Ainfi 
v qu’un homme qui fe noie , Stapelbrugge tâche de fe fauver aux dé- 
pens de ceux qui font dans le même danger : l’amour de la vie 
l’emporte fur la généralité. Quant aux autres chefs d’accufation , 
ce Chevalier les nia tous , ou répondit qu’il ne favoit ce qu’on 
lui demandoit: puis fe jetant à genoux', les yeux baignés de larmes, 
H demanda miféricorde à grands cris, fuppliant qu’on le réconci- 
liât, & qu’on lui enjoignît une pénitence falutaire, confeflant que 
ce qui lui tenoit le plus à coeur , n’étoit ni la mort , ni les tourmens , 
mais le falût de fon ame. 

Le aç de juin , on préfenta aux Inquifiteurs le Frere Thomas 
Tocci de Thoroldebi , qui , après avoir fubi à Lincoln un examen 
rigoureux , avoit pris le parti de s’évader : ayant été plufieurs fois 
inutilement cité & ajourné dans fa Province de Cantorbery , on 
l’avoit déclaré excommunié & contumace. En abordant, il com- 
mença par demander miféricorde, & fe foumettre au jugement de 

l’Eglife, 
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PEgüfe , en tout ce qui regardoit fon état & fa perfohne : il nia — s ' ■ ' ■ 

. v Jacques de 

avec obftination tous les articles jufquau vingt- quatrième y ou il mol ai. 
s’agit, du pouvoir des Supérieurs en Chapitre. m*>. 

Interrogé fur l’abfolution générale que le Grand-Maître donnoit, 
il répondit qu’il n’avoit jamais vu ni entendu parler de cette abfo- 
lutiori des péchés dont on lui parloit; que cependant, à ttfTue du 
Chapitre général , le Préfident , au milieu de deux Chapelains , s’énon- 
çoit ainfi : « Pour ce qui eft des péchés que vous avez omis par 
»» honte ou par crainte de la juftice de l’Ordre, que le Seigneur 
n vous les pardonne : quant à moi, je vous les remets, félon l’au- 
*» torité que j’en ai reçue »>. Il ajouta que quand un Frere deman- 
doit pardon de quelque faute, on avoit foin d’examiner fi l’aétion 
commife étoit péché , ou feulement une défaille , dcfalta : fi l’on 
trouvoit que ce fût une défaille ou faute de Chapitre , le Préfident 
enjoignoit la pénitence; fi c’étoit un péché , le Chapelain l’impo- 
foit , excepté dans deux cas , dont il dit que le Pape feul pouvoit 
abfoudre les fujets de l’Ordre. 

Ayant enfuite nié toutes les faletés & infamies ridicules, il avoua 
lapermiffion de fortir de l’Ordre, la réception occulte & les mau- 
vais foupçons qu’elle pouvoit avoir occafionnés; qu’on auroit dû / 
abroger cette coutume ; qu’il ne fait cependant par qui , ni la caufe 
pour laquelle elle a été établie ; enfin , que pour le détourner d’en- 
trer dans l’Ordre , on lui avoit dit que le diable en emportoit tous 
les ans un Chevalier. Quant aux idoles & têtes cachées , il confefle 
n’en avoir jamais rien vu , ni même ouï parler, qu’après la publica- 
tion de la Bulle Faciens mifericordiam ; que depuis ce rems-là feu- 
lement , le bruit couroit que le Grand-Maître avoir trois de ces êtes 
cachées en différens endroits de la Grande-Bretagne. 

Sur l’article de la ceinture magique, il répond que c’efl pour une 
bonne fin qu’on la porte, & raconte que dans une affaire contre 
les Sarafins , l’aya'nt perdue , parce qu’elle s’étoit rompue , il en fut 
puni comme d’une faute de Chapitre. Sur le foixanre-fixieme chef, 

Tome II. Mm 


Digitized by v^.ooQLe 



Jacques i 
Molai. 


ijii. 


174 HISTOIRE 

il protefte n’avoir jamais ouï dire qu’on opprimât, ni qu'on tult 
perfonne dans fon Ordre. 

Sur le foixante-neuvieme , il avoue qu’il leur eft défendu de révé- 
ler les fecrets du Chapitre. Sur le foixante-quatorzieme , il répond 
qu’il a été défendu , dans un Chapitre , que perfonne fe confeflat 
aux mendians. Interrogé pourquoi les Supérieurs ne corrigeoient 
pas ces erreurs , il dit qu’il n’y avoit rien en cela de contraire à la 
foi. Sur le reproche d’avoir fait des acquêts contre juftice & rai— 
fon, il foutient qu’il eft au contraire ftatué dans l’Ordre, que tous 
ceux qu’on trouvera avoir fait des acquifitions injurtes, feront con- 
damnés à perdre l’habit , & chaffés. 

Examiné fur les dépolirions faites devant le Pape par les premiers 
Supérieurs , il répond qu’il étoit pour lors à Poitiers ; qu’il avoit 
ouï ces dépoli tions ; qu’un certain Gauthier Prichard , perfonnage 
d’autorité & de conlidération dans l’Ordre , de concert avec un fé- 
cond , avoit tout avoué en public , au nom des autres Chevaliers 
là préfens ; qu’ils avoient même ajouté que l’Ordre & fes Membres 
étoient dépravés au-delà de ce qu’on pouvoit dire. A la demande 
s’il penfoit que l’abfolution donnée en Chapitre , eût la vertu & 
l’efficace que les termes fembloient exprimer , il répondit qu’il n’avoit 
jamais cru qu'un Laïque pût abfoudre. 

Interrogé s’il avoit été préfent aux deux réceptions de Stapel— 
brugge , il dit qu’il ne croyoit pas que ce Religieux , ni quelque 
autre de l’Ordre , eût été reçu deux fois ; mais qu’il fe fouviene 
d’avoir affilié, il y a quatorze ans, à fa profeffion, avec le Frere 
Jean Moun , & quelques autres qu’il rappelle en particulier. 

A quelques autres queltions ; favoir , s’il veut s’en tenir aux ré- 
ponfes de fes Confrères, & pourquoi il avoit a porta fié & quitté 
l’habit , il répond fort fenfément qu’il s'en tient à ce que ceux de 
fa connoirtance , & qui font honnêtes gens , auront dépofé ; qu’il ne 
veut pas foufcrire à ce que diront ceux qu’il ne connoît pas, étant 
perfuadé qu’il y a dans fon Ordre > comme par-tout ailleurs , des, 
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bons & des mauvais ; que s’il s’étoit échappé des priions , c’étoit 11 1 

pat crainte de la mort. L’Abbé de Latigni ( c’étoit un des Com- mol*i. 
miflaires François) m’examinant, dit-il , à Lincoln, me demanda fi »|n. 
je n’avois rien de plus à dépofer; ayant répondu que je ne pouvois 
_ rien ajouter fans mentir , il fe prit à jurer , fur la parole de Dieu , 
en m’appliquant la main fur la poitrine, qu’il fauroit bien me faire 
avouer autre chofe avant que d’échapper de fes mains. Effrayé de 
ees menaces, je convins avec le Shérif & le Connétable du châ- 
teau de Lincoln , pour la fomme de 40 florins ; j'obtins la liberté 
de fortir en plein midi. Je m’en allai à la Cour du Pape ; je parlai 
même au Grand-Pénitencier : & là , comme ailleurs , je vis bien des 
gens qui ne fe faifoient aucune difficulté d’avouer beaucoup de chofes. 

Tocci ajouta qu’il étoit forti plufieurs fois en habit féculier pour 
les affaires de l’Ordre , mais qu’il en avoit eu par écrit la permiffion 
du Précepteur d’Angleterre; que par-tout, en Orient comme en 
Occident , à Rome & ailleurs , il avoit toujours porté , fous fes 
habits féculiers , le diftindif de l’Ordre , & qu’il l’avoit encore en 
ce moment : c’étoit apparemment la croix rouge. Tout ce qu’on put 
tirer de lui de défavantageux à fes Confrères , fut que , s’entrete- 
nant en Paleftine avec quatre d’entre eux , ceux-ci lui avoient ra- 
conté que le Frere Imbert Blanke leur avoit fait renier Jéfus-Chrift 
en les recevant, de même qu’à deux autres qui étoient morts. 

Dans un autre interrogatoire, Thomas Tocci avoua une partie de 
ce qu’il avoit nié à Londres & à Lincoln; favoir, 1°. qu’ayant fait 
d’abord fes vœux, d’une maniéré honnête & licite, dans la cha- 
pelle de Keel , on l’introduifit dans la chambre du Précepteur , où 
deux Chevaliers le contraignirent , l’épée à la main , de renier Jefus- 
Chrift, ce qp’il fit, non de cœur, mais de bouche, feulement ; qu’on 
voulut auffi le faire cracher fur la croix, fhais qu’il réfifta, en cra- 
chant fur terre , & à côté de l’image ; qu’au lieu de renier la fainte 
Vierge , dont on lui préfenta la figure, il lui baifa refpedueufement 
les pieds ; que celui qui l’avoit reçu , favoir Gui de Forefta , lui 
avoit enfeigné de croire en Dieu, & l’avoit exhorté à fréquenter la 
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compagnie de ceux de Tes Freres qu’il connoîtroit les plus honnêtes 
gens, & à marcher fur leurs traces; i°. qu’étant à la compagnie 
du Frere Brian Lejay, il lui avoit ouï dire cent fois que Jéfus-Chrift 
n’étoit pas vrai Dieu & vrai homme , & que le moindre poil de la 
barbe d’un Sarafin valoit mieux que tout fon corps. Il déclara aufii 
que quand les pauvres dfemandoient l’aumône à ce Frere Brian , au 
nom de Dieu & de la fainte Vierge , il leur répondoit d’une ma- 
niéré injurieufe à la mere de Dieu, & fe contentoit de leur * jetter 
dans la boue , en murmurant , une vile piece de monnoie , après les 
avoir fait long-tems attendre > même durant les faifons les plus rudes. 

j°. Sur les prétendues abfolutions des Supérieurs, il avoue que 
les Chapelains n’abfolvoient que les petites fautes , tandis que le 
Grand-Maître remettoit les plus grieves ; que le Frere Chapelain 
reftoit en Chapitre comme un idiot , fans fe mêler d’autre chofe que 
de réciter le Deus mifereatur à la clôture des aflemblées; qu’il 
n’avoir jamais vu le Chapelain abfoudre que des fautes légères; qu’il 
n’avoit pouvoir de mettre en pénitence , au pain & à l’eâu , que 
pour un feul jour; qu’il n’ofoit même le faire fans avoir confulté 
les Freres. 

'4°. Sur la réception , il dit que les vœux fe font au point du 
joui , à l’heure du Chapitre ; qu’il ne leur eft pas permis de parler 
de leur réception entre eux ni avec d’autres ; que ce feroit une rai- 
ion pour être chaflïé de l’Ordre : il croit que tous ceux que Gui de 
Forefta a reçus, le furent comme lui, & que quand ce Précepteur 
s’étoit retiré à l’écart, il y avoit foupçonné plutôt du mal que du 
bien ; qu’il s’étoit cependant trouvé trois t ou quatre fois dans des 
maifons où ledit Forefta recevoir d’une maniéré permife & honnête, 
mais que quand il s’agiftoit de conduire les Afpirans dans un lieu 
fecret, on l’envoyoit, lui Tocci, vaquer à fes affaires, de façon 
qu’il ne pouvoit rien favoir de ce qui s’y pafloit : il penfe auffi 
que le Frere Jean de Hauteville pafla par la fécondé réception, & 
qu’il fit une profeflion hérétique. 

Sur le commencement & l’origine de ces pratiques, il croit 
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qu’elles furent d’abord introduites en Angleterre par deux François, 
Frere Adélard ou Frere Hugues de Péralde, autrefois Précepteur de 
la Grande-Bretagne ; & quoiqu’il ne puifTe déterminer par lequeL des 
deux , il préfume que ce fut par celui qui étoit Précepteur , il y a 
cinquante ou foixante ans. 

6°. A d’autres interrogations , il répond que fes Confrères , fur- 
tout Guillaume de la Moore, Précepteur aduel d’Angleterre, avoient 
' fait des acquittions injuftes ; qu’il ne croit cependant pas que cela 
foit ordonné ou permis dans l’Ordre ; que s’étant trouvé à trois 
différentes occafîons où les troupes du Pape , celles du Ror de Chipre 
& celles de l’Ordre s’étoient réunies contre les Mufulmans , il vit les 
Templiers fe féparer du refte de l’Armée Chrétienne , ce qui fut 
caufe qu’elle en fouffrit; qu’ayant un jour demandé au Maréchal de 
l’Ordre pourquoi il ne s’étoit pas joint aux troupes de l’Eglife & du 
Roi de Chipre contre l’ennemi commun, on lui avoit répondu de 
fe mêler de fes affaires ; que dans une autre conjondure , où on 
étoit convenu de débarquer pour prendre des rafraîchifTemens , les 
Templiers relièrent fur leurs vaifTeaux; que pendant ce rems-là, les 
Chipriots & les Italiens furent maltraités , fans que les Chevaliers 
fe fuflént beaucoup embarraffés de les fecourir. 

Le dimanche fuivant 17 de juin, l’Archevêque de Cantorbery, 
avec quelques-uns de fes Suffragans, affemblés en Concile dans une 
falle du palais épifcopal, fe fit amener les Freres Stapelbrugge ùc 
Tocci , pour Ieor donner , en préfence du Clergé & du Peuple , 
le&ure de leurs dépofitions. Les dépofans les ayant reconnues & 
approuvées, fe jetterent à genoux, & profternés, demandèrent avec 
larmes & à grands cris, pardon, miféricorde & abfolution, non- 
feulement des héréfies qu’ils avoient dépofées , mais encore de toute 
autre erreur contraire à la fol, promettant de les abjurer; ce qu’ils 
firent fur le champ. Après qu’ils eurent ligné la formule d’abjura- 
tion , l’Archevêque donna pouvoir à l’Evêque de Londres de les 
abfoudre en fon nom & en celui du Concile , fe réfervant d’enjoindre 
aux deux pénitens une fatisfa&ion proportionnée , mais parce qu’ils 
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étoient deux à réconcilier , difent les ade s , l’Evêque de Londres prit 
pour adjoint celui de Chichefter. On fit donc préparer des fiéges 
devant la porte occidentale de l’Eglife Cathédrale, & les deux Che- 
valiers étant à genoux en prières au bas des degrés, environnés de la 
foule du peuple & de ceux qui étoient du Concile , les deux Prélats 
parurent en habits pontificaux , fuivis de douze Prêtres en habits de 
cérémonie. Le pfeaume cinquantième récité, un des Evêques alfig 
prononça l’abfolution en ces termes : «* Au nom de Dieu , amen ; 
» parce que vous, Frere Etienne de Stapelbrugge , avez été con— 
»» vaincu , par votre propre aveu , d’avoir renoncé à Jéfus - Chrift 
» & à fa bienheureufe Mère , & d’avoir craché fur la croix , & 
»» que , touché d’un repentir falutaire , vous demandez fincérement à 
» rentrer dans le fein de l’Eglife , vu l’abjuration que vous avez faite 
»» de vos erreurs & de toute hérétique perverfité; de l’autorité du 
»» Concile je vous abfous & releve de l’excommunication que vous 
»» avez encourue , & vous rends à l’unité de l’Eglife d’autant que 
» vous le defirez & promettez de vous foumettre à ce qu’elle exigera 
de vous ». La même formule prononcée fur le Frere Thonup 
Toccï , on termina la cérémonie par les prières du Pontifical. 

Le premier juillet, le Chapelain, Frere Jean de Stoke, qui avoir 
déjà fubi plufieurs interrogatoires, conduit dans l’Eglife de Saint- 
Martin , confefia devant les Evêques de Londres & de Chichefter 
qu’il avoit été reçu à Béléfale de la manière qu’il avoit avouée d’abord; 
mais que quinze jours après il fut appelé à Garwi Diocefe d’Ere— 
fort , dans la chambre du Grand-Maître Jacques de Molai ; qu’il y 
trouva deux Chevaliers étrangers, & deux Frères Servans qui gar- 
doient la porte l’épée à la main : le Grand-Maître , ajoute Stoke , 
étoit aftis fur un lit , & moi fur un petit fiége. Il me demanda fi j’étois 
Profès , & de quelle manière j’avois été reçu ; je répondis que j’avois 
voué pauvreté , chafteté, obéiflance , & de fecourir la Terre-Sainte : 

<( Nous allons voir , dit à cela le Grand-Maître , ft vous êtes obéif- 
» fant; puis s’étant fait apporter un crucifix, il me demanda de qui 
» eft cette image ? je répondis : de Jéfus-Chrift; qui a fouftert fur la 


Digitized by ooQle 



DES TEMPLIERS. 179 

» croix pour le falut du genre humain. — Cela n’eft pas , tu te trompes , 
»» dit le Grand-Maître ; c’étoit le fils d’une femme comme les autres ; 
»» il a été crucifié parce qu’il fe difoit fils de Dieu ; j’ai vu moi- 
»» même l’endroit où il eft né & où il a été crucifié ; il faut que tu 

le renies en ce moment — Dieu m’en garde , répliquai-je , de renier 
» mon Sauveur. — Il faut que tu le fades f me dit-il , autrement je te 
»» ferai enfermer dans un fac, & conduire quelque part, où tu ne 
»» feras pas à ton aife. »» J’apperçus en même tems deux épées à côté 
des afliftans du Grand-Maître, qui me confeilloient d’obéir, ou qu’il 
m’en coûteroit. Ayant donc demandé fi c’étoit la coutume que tout 
le monde en pafifât par cette cérémonie , & voyant qu’on me l’affir— 
moit, je reniai Jéfus-Chrift, non de cœur, mais de bouche feule- 
ment, par crainte de ce dont j’étois menacé. Après quelques autres 
aveux relatifs à celui-ci , on fit mettre le Chapelain à genoux , pour 
demander pardon & confefier qu’il fe foumettoit au jugement des 
Inquifiteurs. Le furlendemain , 3 de juillet, le même reconnut & 
approuva fes réponfes, fit abjuration, & fut réconcilié ainfi que 
Tocci & Stapelbrugge l’avoient été. 

Il étoit à propos de nous étendre fur les réponfes de ces trois fujets „ 
pour faire connoître qui furent ces ribauds dont Walfingham dit 
qu’ils avouèrent feuls les faits fur Iefquels on les avoir diffamés, & 
qui étoient ceux dont on fe fervit pour accufer les autres , pour les 
leur oppofer & les porter à condefcendre aux volontés des Inquifi— 
teurs. 

Quelques jours après , le bruit s’étant répandu dans le Concile que 
le Précepteur d’Angleterre , Guillaume de la Moore , demandoit à 
parler au Préfident , on s’imagina qu’il avoit changé de réfolution , 
& qu’en vue d’être réconcilié comme les précédens , il fe reconnoî- 
troit coupable : il fut donc arrêté que l’Evêque de Chichefter, qui 
feul agifioit contre l’Ordre en général , iroit le trouver à la Tour , 
accompagné de Doéfceurs & de Notaires, mais il asriva que I’accufé 
ne voulut rien avouer ; & malgré tous les moyens qu’on employa pour 
lui faire reconnoître qu’il y avoit héréfîe dans ce dont il étoit cou- 


Jacques di 
Molai. 


1 jif. 
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sssatatxa vaincu par fon propre aveu & celui de fes confrères, qui éroit d’avoir 

fcCQUES PE . U • 

Molai. ablous en Chapitre , malgré les inftances qu’on lui fit pour l’engager 
un. à faire abjuration de tous les articles dont il ne pouvoir fe purger , 
il répondit conftamment qu’il n’avoit point foutenu d’héréfie , qu’il 
n’abjureroit pas des erreurs dont il ne fut jamais coupable , & il aima 
mieux rentrer dans la prifon d’où on l’avoit tiré que de porter la 
' complaifance jufqu’à mentir. 

Imbert Blanke ne fut pas moins ferme ; il perfifta à nier tout ce 
qu’on lui imputoit & à fon Ordre : il parut plufieurs fois au milieu 
du Concile, & tout ce qu’on put tirer de lui, fut qu’il n’avouerait 
. jamais , par refpeéfc humain , & abjureroit encore moins des erreurs 
dont il étoit innocent. En conféquence il fut condamné à une plus 
rude prifon ; on le furchargea de chaînes , & on régla qu’il feroic 
vifité de tems en tems , pour fonder fes difpofitions. Les prifons , 
dit la loi , ne font pas deftinées à faire fouffrir les coupables , mais 
feulement à les priver dé leur liberté. Carccr ad continendos liberos 
homines non ad puniendos haberi débet . 

Le 6 du même mois de juillet, les Evéqùès de "Winchefter , de 
. Londres & de Çhichefter fe firent amener cinq Chevaliers de ceux 
qui avoient fubi les interrogatoires , pour leur repréfenter qu’ils étoient 
très-fufpeds d’héréfie , & étrangement diffamés par la Bulle Faciens 
mifericordiam ; qu’en outre Us avoient erré groflîérement fur le Sa- 
crement de Pénitence , penfant qu’un Laïque pouvoit les abfoudre 
de péché , en leur difant à la fin du Chapitre : « Quant à ceux que 
»> vous avez omis par honte ou par crainte des châtimens , nous vous 
» les remettons autant qu’il efl: en nous , félon que Dieu & le Pape 
»> nous en ont donné le pouyoir. » On leur ajouta que s’ils vouloient 
défendre cette erreur avec opiniâtreté , on les traiterait comme héré- 
tiques; qu’il falloit , de néceflité de droit, ( puifqu’ils ne pouvoient 
fe purger) qu’ils abjuraflent , non-feulement cette erreur & celles 
dont ils étoient accufés , mais encore toute forte d’héréfie en général. 
Les prifonniers répondirent qu’ils étoient prêts à le faire dès ce mo- 
ment, & toutes les fois que 'le Concile le jugerait convenable; & 

comme 
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comme s’ils eu fient été réellement convaincus , ils fe jetterent à ge- a 

Jacques de , 

noux , demandèrent pardon , fe fournirent à tout ce qu’on voulut , molai. { 
& furent réconciliés. .ju. 

Trois jours après on en conduifit treize des plus jeunes dans la mai» 

- fon du, Doyen de Saint-Paul, où ils déclarèrent aufli qu’ils étoienc 
difpofés à condamner tout, ce qu’on voudroit , quoi qu’ils ne fe fufient 
* jamais trouvés dans aucune Aflemblée'fecrette de Supérieurs , ni dans 
aucun Chapitre général. La formule d’abfolution qu’on prononça fur 
eux commence ainfi : « Parce que vous avez confeffé devant le Concile 
»> que vous étiez tellement diffamés par la Bulle du Pape , que voua 
jt ne pouviez vous purger, c’eft pourquoi, &c. >» 

' Un famedi , i o du même mois , huit des plus anciens , & qui 
avoient été en honneur & en très-grande confidération dans l’Ordre 
ayant aufli confefle devant les Peres du Concile , qu’ils étojent telle- 
ment diffamés qu’ils ne pouvoient fe purger , s’humilièrent & offrirent 
d’abjurer canoniquement toute erreur; on les prit au mot , & on leur 
préfenta fur-le-champ cette formule d’abjuration , qu’ils lurent, les 
uns en Latin , les autres en François : « Moi , Frere N. de l’Ordre de la 
*» Milice du Temple , en préfence des vénérables Peres ^Seigneurs 
»» Robert , Archevêque de Cantorbery , Primat d’Angleterre , & de 
» fes Suffragans ; afiemblés en Concile Provincial à Londres , je con- 
>i fefle que je fuis tellement diffamé par le premier & les autres ar- 
»» ticles de la Bulle , que je ne puis me purger ; c’eft pourquoi je 
>> me foumets , dans les fentimens d’un cœur contrit & humilié , à 
»» la miféricorde & à l’autorité de l’Eglife , m’offrant d’abjurer, non- 
»» feulement ces erreurs, mais encore toute héréfie de quelque nature 
» qu’elle foit. >» 

Le lundi fuivant le Concile s’en fit préfenter dix-neuf autres , qui 
prononcèrent la même formule, les uns en Latin, les autres en An- 
glois , & la lignèrent tous , comme avoient fait les précédens. Le 
même jour le Préfident donna commiflîon aux Evêques de Vinchefter , 
de Londres & de Chichefter , de réconcilier aufli à l’unité les vieillards 
& les malades de la Tour , à qui leurs infirmités ne permettoient pas 
Tome II, Nn 


Digitized by <^.oooLe 



2.82 


HISTOIRE 
de le préfenter au Concile , pourvu qu’ils donnaient quelques marques 
de repentir, 6c qu’ils fe déclaraient difpofes d’abjurer comme les 
autres, fe réfervant toutefois & au Concile de leur enjoindre une 
pénitence convenable ; fi cependant les fufdits infirmes font affligés 
au point de ne pouvoir fe préfenter fans indécence , on leur permet 
de fe conllituer un Procureur pour agir en leur nom , & pour rece- 
voir leB ordres du Concile. 

Le 13 » les trois Prélats aiemblés de grantf matin^dans une Cha- 
pelle voifine de la Tour, accompagnés de deux C an o ni fies , trois 
Notaires , & d’une nombreufe populace , on amena , à grande peine , 
cinq Chevaliers fi cafles d'infirmités 6c de vieillefle , qu’ils ne purent 
fe tenir debout. Interrogés , ils répondirent qu’ils avoient toujours 
•été difpofés à condamner ce dont on les accufoit 6c toute forte cFhé- 
réfie , dès le moment qu’ils fe virent diffamés ; ils prièrent qu’on vou- 
lût bien recevoir leur abjuration , & la firent fur-le-champ , les uns 
en François, les autres en Anglois: après quoi s’étant confefTés , on 
les conduifit hors de la porte occidentale de la Chapelle , 6c un des 
Prélats leur donna Fabfolution des cenfures ; de-là on les reconduifit 
par la main dans la Chapelle , où chacun ayant fait fa priere , baifâ 
l’autel avec refpeft, 6c l’arrofa de fès larmes, larmes de joie 6c d’ef- 
pérance de voir bientôt finir une captivité oii ils avoient éprouvé tant 
de frayeurs mortelles & de tranfes horribles. 

Quelques Prélats ayant avec jufiice trouvé à redire à ces termes : 
Nous vous abfolvons de toute excommunication dont vous êtes liés , 
parce qu’il n’y avoit encore aucune cenfure portée contre les accufés, 
fi ce n’eft contre les fugitifs & leurs fauteurs , il fut arrêté que Pon 
fubfHtueroit ces autres exprelfions : Et fi vous êtes liés d’excom- 
munication , nous vous en abfolvons à F Autel , par l’autorité du 
Concile. 

Il en reftoit encore cinquante à réconcilier : le Préfident en ayant 
donné la commiffion aux Evêques de Chichefier , d’Excefter & de 
Londres , celui-ci refufa & renouvela la protefiation qu'il avoit déjà 
faite de ne plus fe mêler de Cette affaire qu’en qualité d’Ordinaire. 


Digitized by ooQle 



DES TEMPLIERS. 28} 

Au jour nommé. l’Evêque de Sarum fit en plein Concile un difcours 1 = 

* m Jacques di 

adrefië aux Chevaliers, où il leur repréfente la conduite qu’ils avoient, Molai. 

félon lui , tenue jufqu’alors , l’état où ils fe trouvoient , comment >*••• 

ils dévoient fe comporter dans la fuite, enfin la clémence de l’Eglife , 

qui veut bien ouvrir fon fein à tout cœur pénitent. Puis après avoir 

reçu leur abjuration , on leur ordonna d’aller fe profterner tête nue 

fur les degrés de la porte occidentale : là les Evêques d’Excefter & de 

Chichefter, en habits pontificaux, & fuivis de leurs Miniftres, les 

réconcilièrent tous de la même maniéré que nous avons rapportée. 

Après cela on les conduifit par la main jufqu’au degré de l’autel qu’ils 

baiferent dévotement , en faifant leur a&ion de grâces. 

Ainfi furent réconciliés tous les Templiers Ahglois , excepté les 
trois qui avouèrent quelques articles , & cinq autres dont l’abjura- 
tion ou plutôt la profdfion de foi ne fut pas tout-à-fait la même. 

Le même jour il fut ftarué que les Evêques de la Province choifi- 
r oient chacun dans fon Diocefe , & nommeroient des nfionafteres où 
Fon pût envoyer lés Templiers faire la pénitence qui leür feroit en- 
jointe proportionnément à leurs fautes. L’Evêque deSarum les entretint 
encore allez long-tems fur la maniéré dont ils dévoient fe comporter 
dorénavant, & leur fit entendre que, par le témoignage qui feroit 
rendu de leur conduite , on verroit s’ils font enfân 9 de lumière ou fils 
de ténèbres. Les a&es que nous fuivons ne difent pas quelle fut leur 
conversation dans ces lieux de retraite ; mais nous trouvons ailleurs 
qu’elle n’eut rien que de très-édifiant (ip), 

La penfion qu’on leur alfigna fur les biens de l’Ordre fut de quatre 
deniers par jour. Un Pape , qui occupoit le Saint-Siège en 55J, n’ap- 
prouvoit pas qu’on mêlât ainfi des perfonnes fouillées avec celles quî 
ont toute leur pureté , ni gens corrompus > avec ceux qui ont toute 
leur intégrité ; & nos Prélats Anglais auroient été les plus imprudena 
de tous les Pafteurs , de diftribuer ainfi les Templiers dans leurs Mo- 
nafteres , s’ils les euflent crus , je ne dirai pas coupables, mais capables 


(19) Walfingham in Eduardum IL 

Nn ij 
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des attentats en queftion : devoient-ils fuppofer que quatre ans de 
prifon avoient changé & refondu gens abandonnés à tant d'impiétés 
& de fcélérateffes ? 

Des Ecrivains Anglois confirment ce que nous rapportons d’après 
les a&es du Concile de Londres : « Quelque prodigieux que fut le 
j> Mémoire préfenté contre cet Ordre , difent Thomas Srubss, 
»» Dugdale & Dorsvorth , ils répondirent à tout affez pertinemment , 
t» pour qu’on ne trouvât rien qui pût fervir de fondement à l’aboli- 
» tion entière’ de cette Société (10). »> M. Dupuy, & après lui le 
P. Daniel, le P. Heliot , le P. Alexandre, l’Abbé Velly, les Hifto- 
riens de l’Eglife Gallicane , qui n’avoient point vu ou qui n’avoient 
.pas daigné confulter ces a&es, prononcent hardiment qu’à Londres 
les Chevaliers avouèrent tout; & ce qu’il y a de plus fingulier, c'eft 
que pour le prouver on cite en marge Walfingham (ai), qui dit 
précifément le contraire : « Ils ne difconvenoientpas, dit cet Anglois, 
*> qu’on ne les eût diffamés ; mais ils nioient ce dont on les avoir 
»> chargés tous , à l’exception d’un ou de deux ribaulds tels qu’il s’en 
»» trouve en toute forte d’état. » Si Walfingham.a joute qu’ils avouèrent 
à la fin ne pouvoir fe purger fur tout ce qu’on leur imputoit, c’eft 
que dans les caufes criminelles indécifes, où l’on fe purgeoit par 
{ferment , il falloit non - feulement que la partie accufée jurât, mais 
qu’elle produisit encore un certain nombre de témoins qui ju- 
raflent avec elle. Selon un ancien Concile d’Angleterre , il en 
falloit douze irréprochables ( 22 ) ; or , pour les trouver ces témoins , 
en qualités & nombres fuffifans , il eût fallu aux prifonniers plus de 
liberté qu’ils n’en avoient; il eût fallu défigner & choifir mille per- 
fonnes de confédération, & leur infpirer affez de courage pour prendre 
le parti des opprimés , au rifque de déplaire à l’une & à l'autre Puif- 


( 20 ) Monafticort Anglican . , yoL i.p. £ 64 . 

( 21 ) In Eduard. 11 , pag . Capti & accu- 

fat i fat chant ur famam fcd n§n fdSum , nifi unus 
yil duo rihaldi in omni fiant. 

Omncs tamcn fat chant ur finaliter , non pojfc , | 


dcjibi impofitis fc purgarc ; & idco adjudicati 
fucrunt per Cancilium perpétua. PanitentU. 

(11) Fleuri, Hiftoirc Eccléfiaft., fur Tan 
11*1 ou *}. 
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fan ce , en fe déclarant pour un Ordre dont il étoit notoire qu’on ===== 

r Jacques de 

avoir juré la perte. D’ailleurs on favoit que par une Bulle. répandue Mol*i. 
dans toute l’Europe Chrétienne, il avoir été défendu, fous peine »jh. 
d’excommunication , de leur prêter fciemment aucun fecours , aide 
ou protedion , ni en public ni en particulier (13). II étoit d’autant 
moins poffible de les trouver, ce6 témoins, affez courageux pour jurer 
l’innocence des accufés , qu’il s’agifioit de crimes occultes pour la 
plus grande partie; & s’il s’en préfenta à l’Evêque de Bologne, en 
Italie, plus qu’on n’en demandoit, c’eft que l’affaire y fut traitée 
félon les réglés; c’eft qu’on Iaiffa aux Chevaliers la liberté & tout le 
tems de fe pourvoir , & qu’il n’y avoir alors en Italie ni Pape , ni Roi 
à craindre. 

Au mois d’août de cette année, les prifonniers du Château d’AIais, 
qui avoient été déjà interrogés à différentes reprifes , & qui avoient * 

d’abord prefque tout nié , furent appliqués à la torture au nombre de 
vingt-neuf, les quatre autres étant morts en prifon. La force & la 
violence des tourmens leur fit avouer tout ce qu’on leur imputoit. II 
y eut cependant variété dans leurs témoignages : plufieurs tâchèrent 
de les excufer ou de les adoucir. Le Commandeur de Saint-Gilles fut 
le premier expofé à la torture. Il avoua qu’il avoir aflifté plufieurs fois 
aux Chapitres Provinciaux de l’Ordre tenus à Montpellier, & que 
dans un de ces Chapitres , qui étoit affemblé pendant la nuit, fuivant 
l’ufage , on y expofa un chef ou une tête , & qu’auflï-tôt le Diable 
apparut fous la figure d’un chat ; que cette bête parloir aux uns & 
aux autres , & qu’elle avoit promis aux Freres affemblés de leur don- 
ner une bonne moiffon , avec la poffeffion des richeffes & de tous les 
biens temporels. Il ajouta qu’il avoit alors adoré cette tête avec tous 
les autres Chevaliers ; que dans l’inftant divers démons parurent fous 
la figure de femmes , dont chacun abufa à fon gré , mais qu’il ne fut 
pas du nombre ; que cette tête répondoit à toutes les queftions du 
Maître de l’Ordre , qui étoit préfent , * &c. Avouer de femblables atr* 
furdités , c’eft faire voir jufqu’où la crainte de la mort peut porter la 

(13 ) Spicilegium Ecclcjiafticum , tom. i à pag % 176. 
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===5s foiblefle humaine. Ce Commandeur déclara cependant qu’il ignoroit 
A?olai. la vérité de plusieurs chefs d’accufation ; qu’il étoit très-repentant de 

~ fes erreurs; qu’il les abjuroit, & qu’il en demandoit pardon. Frere 

Raimond Segeri, Prêtre, avoua les mêmes chofesj mais il foutint 
qu’il n’avoit pas craché fur la croix , & nia avoir jamais vu ni idole , 
ni diables ; plufieurs autres le nièrent comme lui. Frere Bertrand de 
Silva confefia avoir vu, l’idole, le diable en forme de chat, & les 
démons fous la figure de femmes ; qu’il avoit adoré le chat avec les 
autres Frere9 , & que ce chat, dans le tems qu’on l’adoroit, répon- 
doit à toutes les queftions qu’on lui faifoit : d’autres dirent que cette 
tête qu’on adoroit étoit une tête d’homme ou de femme ; enfin , plu- 
fieurs avouèrent qu’ils éroient convenus entre eux , en prifon , de 
ne rien révéler qu’à la torture. Le Notaire qui reçut cet interroga- 
toire a marqué à la marge les paroles fuivantes : « Quelques-uns de 
*> ces Freres ont été appliqués à une queftion modérée , il y a plus 
» de trois femaines , & ils n’ont plus été mis depuis à la queftion , 
» mais ils ont été délivrés , & mis féparément en prifon , fans fers (24'* 
»> Interrogés l’année fuivante s’ils perfiftoient dans leurs confeflîons , 
» & ayant répondu que oui , & qu’ils abjuroient toute apoftafie & 
h toute erreur, le Curé de Saint-Thomas de Durefort leur donna 
» l’abfolution , les admit à la participation des facremens & à la 
»» communion des Fideles , réfervant à l’Evêque de Nifmes ou au Pape 
»> de leur impofer pénitence. Quant à l’irrégularité que Segeri , qui 
»> étoit Prêtre , avoit encourue , le délégué déclara qu’il ne s’en vou- 
»> loit pas mêler : on en ufa à-peu-près de même à l’égard des autres 
»> prifonniers Français , à qui la torture arracha des aveux. »> 

Cependant le terme du Concile général approchoit , & comme la 
principale affaire qu’on devoir y traiter étoit celle dés Templiers , le 
Pape ne négligeoit rien pour la mettre en état d’être jugée d’abord , 
& fans caufer d’embarras aux Evêques : c’eft dans cette vue qu’il 
manda, le 29 d’août , aux Métropolitains de Tarragone, de Tolede, 
de Compoftelle , & à tons les autres Evêques d’Efpagne, de lui en— 

(14) Hiftoire de Languedoc, tora. 4, pag. 140, 
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voyer, attendu la proximité du Concile, tout ce qu’ils avoient pu -7 ' 

extorquer des Chevaliers par le moyen de la queftion. Sa Sainteté Ja moiai. d * 
n’ignoroit pas comment les chofes s’étoient paffées à Tarragone & à TjTTT 
Salamanque ; comment les prévenus y perfévéroient à tout nier, mais 
flans la crainte que la queftion -n’eût été omife quelque part , elle or- 
donna aux Evêques de Lérida & de Vich de faire paffer par les tour- 
nons tous ceux du Royaume d’Aragon 5j afin qu’en ayant tiré par ce 
moyen des aveux qu’on ne pouvoit avoir autrement , on les lui en- 
voyât en diligence tels qu’ils feroient. Il écrivit dans le même efprit 
en Orient, au Patriarche de Conftantinople & à l’Evêque de Negre- 
pont; en Chiprè, à ceux de Nicofie & de Famagoufte. Clément 
fit plus , il exhorta le Gouverneur de Chipre , les Rois d’Aragon , de 
Caftille & de Portugal, à fournir aux Prélats tous les moyens poïïibles 
de terminer cette affaire. Philippe de Marigni, Archevêque de Sens, 
affembla jufqu’à deux fois ,, à cette occafion , tous les Evêques , Abbés, 

Prieurs & Députés des Chapitres de fa Province ; fes lettres d’indica- 
tion nous ont été données par M. l’Abbé le Bœuf. 

Enfin , tout étant difpofé pour la tenue du Concile général , le 
Pape , accompagné des Cardinaux , fortit d’Avignon , & fe rendit à 
Vienne vers la mi-feptembre. Le 16 d’o&obre le Pontife fit l’ouver- 
ture de la première feflion par un difeours dans lequel il propofa, 
ppur matières à traiter, l’affaire des Templiers, celle la Terre-Sainte, 

& la réformation des mœurs. Depuis ce moment jufqu’au mois de dé- 
cembre , on s’occupa de l’affaire des Chevaliers : elle fut l’objet prin- 
cipal de plufieurs difeuflions & conférences 011 furent examinées les 
procédures intentées en différentes Provinces. La matière mife en dé- 
libération , le Concile ne fe trouva pas difpofé ainfi que Clément le 
fouhaitoit : les Peres interrogés s’il n’étoit pas à propos d’abolir un 
Corps où il fe trouvoit de fi grands abus , prefque tous répondirent 
& repréfenterent à Sa Sainteté qu’une portion de l’Eglife aufli conû- 
dérable, qu’un Ordre célébré qui avoit rendu tant & de fi grands 
fervices à la Chrétienté , ne devoit pas être condamné fans avoir été 
entendu ; qu’avant de le fupprimer il y avoit des réglés de droit à 
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^ obferver; que les Chevaliers Allemands en avoient appelé au Concile ; 

Ja mola!. de que le Grand-Maître & les principaux de l’Ordre , de même que le 
Procureur- Général , au nom de tous, avoient plufieurs fois préfenté 
requête pour être ouïs en leurs défenfes ; enfin , que les Templiers 
n’ayant été convaincus ni même cités devant le Concile, on ne pou-’ 
voit fe réfoudre à les condamner. De tous les Prélats il ne s’en trouva 
que quatre d’un fentiment contraire , & qui opinèrent contre les pre- 
miers principes du droit naturel : favoir ; un Italien , l’Archevêque de 
Reims, celui de Rouen, neveu du Pape, & celui de Sens, Frere 
d’Enguerran de Marigni , qui tous trois font accufés par les Allemands 
d’avoir donné trop aveuglément dans les vues de Philippe-le-Bel , & 
qui avoient déjà livré ceux de leurs Provinces au bras féculier. Tous 
les autres Evêques, d’Italie , d’Allemagne, de Danemarck, d’An- 
gleterre, d’Irlande, d’Ecoffe, de France & d’Efpagne s’oppoferent 
à ce qu’on omît les réglés du droit ( 15 ). 

Comme le Pape avoit mandé à tous les Prélats d’apporter au Con- 
cile des Mémoires touchant ce qu’il y auroit à régler pour le bien de 
l’Eglife, il en cft parvenu un jufqu’à nous, que Dupuy attribue, 
fans fondement , à Guillaume Duranti , Evêque de Mende ; Rainaldi 
l’a rapporté d’après un manufcrit du Vatican. Cette piece anonyme 
dit en fubftance , fur l’article des accufés : « Il ferait important que 
» Sa Sainteté abolit fans différer , foit par plénitude de puifiance , 

»> foit en fuivant les réglés de droit, urt Ordre auffi décrié, qui a 
» rendu , autant qu’il a été en lui , le nom Chrétien odieux aux In- 
« fideles; il conviendrait qu’elle le fupprimât d’office , fans s’arrêter 
»» aux remontrances frivoles que l’on fait pour fa défenfe, parce 
»» qu’il peut y avoir du péril au retardement. Combien de fois n’a- 
» t-on pas été contraint d’abolir ce qui avoit eu d’heureux com- 
»> mèncemens ? témoin le Serpent d’airain que Moïfe avoit élevé par 
»» ordre du Seigneur. , & qu’Ezéchias fut obligé de mettre en pièces. 


(15) Rainald, , ad kunc annum y /». 55. 
Antiquitates Britannicà , pag. no. 
Walfinghm , pag . 99. Dç V çrtot. 


Secunda vira Clément. V. 

Rapin de Thoyras, tom. 5, pag. iif ? 
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» Plus on tardera, plus l’erreur s’augmentera , & deviendra capable — = 
*» d’infeder tout l’Univers. L’Arianifme n’a défiguré la face de l’Eglife ,A MmAr. DE 
»» que parce qu’on avoir toléré trop Iong-tems Arius dans Alexan- , 

«» drie. Si l’on obje&e qu’une aufli noble portion de l’Eglife n’en 
m doit pas être féparée fans difcuflion ni examen , on peut bien n’y 
»» prendre pas garde de fi près , tant à caufe du fcandale que cet 
*» Ordre a fait naître & fomente encore dans l’Eglife , qu’à caufe 
*» des mauvaifes impreflions que pourroit renouveler l’exiftence d’une 
>i fociété aufli corrompue: fi votre œil ou votre bras droit vous 
»» fcandalifent , il faut , au jugement de la vérité même , les arracher 
»» & les jetter loin de vous , &c. » 

Cette inftru&ion eut tout le fuccès qu’elle méritoit , c’eft-à-dire j 
que perfonne n’y eut égard ; & ces procédures faites d’office par le 
Pape, fans entendre ce que l’Ordre pouvoit alléguer pour fa juftifi- 
cation , loin de paroître fuffifantes au Concile , étoient trop irrégu- 
lières pour ne pas requérir que dans cette conjon&ure on agît d’une 
maniéré plus juridique. Cette fermeté des Peres , l’audience qu’ils 
demandoient hautement en faveur des accufés, jetterent le Pape dans 
des embarras qui firent trîner l’affaire jufqu’à l’arrivée du Roi de 
France. Ce terns fut employé en conférences , en confiftoires parti- 
culiers , & peut-être , dit l’Abbé de Vertot, en négociations fecretes, 
pour obtenir des Evêques que , dans une affaire qui paroifToit aufli 
éclaircie , on paflat par-deflus les formes ordinaires. Dès-lors le Pape 
défefpérant de pouvoir ramener les fuffrages à l’unanimité , s’échappa 
jufqu’à dire avec émotion : n Que fi par le défaut de formalités on 
»> ne pouvoit pas prononcer judiciairement contre les Templiers , la 
» plénitude de la puiflance Pontificale fuppléeroit à tout, & qu’il les 
»» condamnerait par voie d’expédient , plutôt que de fcandalifer fon 
»» cher fils le Roi de France. » Je tiens ces paroles, dit Albéric, 
d’un Commiflaire dans l’affaire des prévenus , qui m’a afliiré en même 
tems qu’on ne leur avoit pas rendu juftice (lô). Telles font les fuites 


( î> ) Albtricus de Rofate in Lcxieo , litt. T % 

Tome II. O o 
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ssssassss funeftes d’un engagement aveugle & précipité. Qu’un Pontife eft à . 
Ja mol £ ai. i>S plaindre de fe voir dans la trille nécelîîté de facrifier l'innocence , 
ou d’encourir l’indignation d’un Roi puiflant ! Quelque fâcheufe que 
parût l’alternative , il n’étoit pas impolfiblé à Clément de s’en dé- 
barrafler. Il n’avoit qu’à fe comporter dans cette affaire comme dans 
celle de Boniface , & la renvoyer au jugement du Concile : par fes 
engagemens envers Philippe , il n’étoit pas plus tenu à fupprimer par 
foi-méme l’Ordre du Temple , qu’à anéantir la mémoire de Boniface 
par foi-même ou par l’autorité d’un Concile. 

II paraît, par les aâe's de Rymer, qu’avant la fin de 131 1 les 
Templiers Anglois étoient déjà répandus & diftribués dans les Mo- 
nafteres avec leur penfion de quatre deniers par jour , à percevoir 
fur les biens de l’Ordre. Déjà Edouard avoit remis , à cette fin , les 
vingt-quatre de la Province d’Yorck entre les mains des Eccléfiaf- 
tiques. C’étoit aux Evêques à payer leurs pendons, avec les deniers 
que le Roi leur mettoit en main. Pendant le Concile alTemblé à Vienne , 
Edouard , qui fe croyoit poffefleur imperturbable des richefles du 
Temple , nomma de nouveaux Adminiftrateurs dans les Comtés où 
l’Ordre avoit des Terres , avec injondion de venir tous les ans rendre 
compte à l’Echiquier : ces ordres font de novembre & de décembre ; 
aux uns il mande de continuer à payer les penfions déjà attachées à 
certaines Commanderies ; à d’autres il enjoint de fournir trois deniers 
d’entretien par jour aux Clercs deflervans les Eglifes ; à ceux-ci il 
défigne les Maifons fur lefquelles fe doivent prendre les dîmes , à 
ceux-là il ordonne , fous peine d’encourir fon indignation , d’appor- 
ter inceflamment au tréfor royal ce qu’ils ont perçu depuis la déten-, 
tion des Chevaliers. 

— Au commencement de l’année fuivante il chargea l’Adminiflrateur 

1},lf de Ribbeftain , dans le Comté d’Yorck, de délivrer au Connétable 
du Château de Knares’bourg , pour munition , cent quartes de fro- 
ment f dix quartes d’avoine , vingt bœufs , quatre-vingt moutons & 
•deux charettes ferrées. Il donna au Comte d’Atholie les biens des 
Maifons de Cave & d’Etton , avec tout ce qui en dépendoit en bleds 
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troupeaux & habitations, jufqu’aux meubles ,- uftenfiles & ornemens - — — 

de la Chapelle. On voit par ces ades qu’il y avoit des Clercs & des Ja m*olat. b * 

Eglifes dans les Commanderies comme dans les grandes Maifons de 

l’Ordre (17). 

• Cependant le Roi de France , fe difpofant à partir pour Vienne; 
écrivit au Pape , de Mâcon , le 2 de mars , en ces termes : « Ayant „ 

»> appris de perfonnes dignes de foi , que , par le procès inftruit contre 
»» lps Templiers , l’Ordre fe trouve chargé de tant d’horreurs & d’hé- 
»> réfies, qu’il mérite d’être fupprimé ; Nous, preffés d’un zele ardent 
»» pour le maintien de la foi orthodoxe , fupplions Votre Sainteté , 

»> & lui demandons en grâce de ne pas laifler impunies tant d’injures 
» faites à Jéfus-Chrift , d’abolir cet Ordre Militaire , & de lui en 
»> fubftituer un autre qui jouifle de tous les biens , droits & revenus 
1» dont les premiers fe trouvoientpoffeffeursen 1307, ou bien de trans- 
yy férer la propriété de ces fonds à quelque ancienne Chevalerie, 
yy pour être employés à la gloire de Dieu & à l’utilité de la Terre- 
»» Sainte , félon que la prudence vous le didera : tout ce qui fera 
»» réglé & ordonné à ce fujet nous l’aurons pour agréable, nous le 
»> recevrons avec refped , & ferons en forte qu’il foit obfervé dans 
»» toute l’étendue de nos Etats, & même par nos fuccefleursj à con- 
»» dition cependant que fi ces biens , avec leurs charges , droits & 

»> honneurs , refient confacrés , félon leur ancienne defiination , au 
» recouvrement de la Terre-Sainte , nous , nos Prélats , Barons & 

» autres Sujets , conferverons fur ces biens les mêmes droits que 
»> nous y avions avant la détention des Chevaliers. >» 

Cette dernière demande étoit trop raifonnable pour n’être pas en- 
térinée ; le Pape y fouferivit , & les Bulles en furent expédiées à 
Vienne quelques jours après. 

Le Pere Alexandre & ceux qui prennent la défenfe de Philippe*le- 
Bel , font grand ufage de cette lettre du Roi , pour prouver fon dé- 
fintéreffement dans la pourfuite de cette affaire. Il femble qu’on pourrait 


(1-7) Afta Rymri *d hune annum . 
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■ en tirer une conféquence toute oppofée , en rapprochant cette piece 
d’un Mémoire qu’on affeda de publier à Paris en 1308 , & où il parole 
qu’en France on n’auroit pas été fâché de voir le fécond fils du Roi 
à la tête de ce nouvel Ordre fubftitué à la Chevalerie du Temple : 
un inconnu propofoit au Roi , dans cet écrit , de fonder une nouvellê 
Chevalerie fous le nom d’Ordre Royal, & de demander à Sa Sainteté 
qu’elle y attachât les biens du Temple ; qu’on y incorporât tous les 
autres Ordres Militaires, fans en excepter les Hofpitaliers ; qu’on les 
obligeât tous d’embralîer ce nouvel Ordre , & de fe foumettre à l’au- 
torité d’un feul Grand-Maître , qui feroit nommé par le Souverain 
Pontife. Afin de rendre cette dignité plus refpedable , l’Auteur du 
Mémoire confeilloit de la réunir , avec le titre de Roi de Jérufalem , 
dans la perfonne du Roi de Chypre , qui, n’ayant, ajoutoit-il, ni 
femme ni enfans , pourrait , fans difficulté , prendre l’habit du nou- 
vel Ordre , & , après en avoir fait profeffion , reconnoître pour fon 
fucceffeur à la Grande-Maîtrife & à fes deux Royaumes le fécond 
fils du Roi de France. Par cette réunion des biens de tous les Ordres 
Militaires à ceux que pofledoit le Roi de Chypre en Orient , le jeune 
Philippe fe feroit vu un des Princes Chrétiens les plus puifians (28). 

Si c’eft en conféquence de ces projets & arrangemens , que le Roi 
demande au Pape de fubftituer une nouvelle Chevalerie à celle du 
Temple , voilà fon défintéreffement fort mal prouvé. Mais il confent, 
dira-t-on , que l’on transféré les biens à quelque ancienne Cheva- 
lerie ; on répond que dans ce cas il ne feroit pas moins parvenu à fes 
fins dans le fyltéme propofé. D’ailleurs , il falloit bien qu’il confentîü 
à la réunion de ces biens à ceux de quelque Chevalerie , puifqu’en 
1308 le Pape lui avoit déclaré nettement, & fans détour, qu’au cas 
que l’on vînt à fupprimer les Templiers, il prétendoit que leurs biens 
ne feraient pas employés à d’autres ufages qu’au recouvrement de la 
Terre-Sainte. Il y avoit donc alors fujet de craindre que quelqu’un 
ne vînt à s’en emparer & à fe les approprier. 


( 18 ) Vit* Paparum Avcnionenf. , tom . t , cçlum. 18 $ & 97 * 
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Philippe fit fon entrée dans Vienne fur la fin de février 1 acconv- * 

ti o * Jacques de 

pagné d’un grand nombre de Seigneurs , Prélats & gens à qui l’affaire molai. 

des Templiers tenoit à cœur. Les Hiftoriens rapportent affez confu- »»•». 
fément ce qui fe paffa dans le Concile. Il eft certain que les Rois d’An- 
gleterre & d’Aragon n’y aflifterent pas , & des trois cents Evêques 
que quelques-uns y raffemblent , il en faut rabattre au moins la moi- 
tié. Le continuateur de Nangis , plus à portée qu’aucun autre Ecrivain 
d’en connoître le nombre , ne le fait monter qu’à cent quatorze (*)i 
Prateole dit que de fon tems , fur la fin du feizieme fiecle , on n’avoit 
pas encore le Concile en entier. Des Conftitutions qu’on lui attribue , 
les unes ont été faites avant , d’autres après. II falloir qu’il y eût à 
Vienne bien peu de Prélats de la Province de Cantorbéry , puifque 
durant le Concile général l’Archevêque Robert fit publier un Moni- 
toire, pour découvrir ceux qui empêchoient, par malice, l’affemblée 
de fes Suffragans à Londres , & qu’il fût contraint de faire , le 20 
d’avril, un nouveau Mandement, pour citer les abfens, & les fom- 
mer de fe trouver à fon Concile le lundi d’après l’Afcenfion (zp). 

Il eft important de favoir fi c’eft au Concile de Vienne qu’il faut 
attribuer la fupprefiion de l’Ordre du Temple : on le croit affez com- 
munément ; quelques-uns le nient ; Cabaffut le foutient d’un ton de 
maître : « Les crimes des Chevaliers ayant été , félon lui , mis en évi- 
i» dence par une infinité de procès , & par l’aveu d’une infinité de 
»» coupables , le Concile examina ces preuves , les trouva fi claires 
« & fi capables de convaincre qu’elles lui parurent plus que fuffifantes 
a pour la condamnation de cet Ordre , quoique répandu par tout le 
»> monde Chrétien: de là il conclut qu’on ne peut, fans délire & 

»> fans un dernier, excès de folie , fe porter pour défenfeur d’un Ordre 
»» fi folemnellement profcrit j que ce feroit impofer à un Concile 



(*) Vide notas And . ViBorelli in Ciaconium . 
Mariana lib . i y , cap • io. Rerum Hifpanicarum . 
Guaguinum , lib . 3. Hifi, Franc., necnon Ge- 
nebrard. # lib . 4 , Chronograp . 

(x?) Sexta yita Clcmentis V,apudBalu[., 


colum . 107. Spond. ad hune annum, 

- Traité de l’Etude des Conciles , pag. 314. 

Fœdcra Conventions Rymeri , tom . 1, pag, 
4i* & 433. 
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» » général Pinjuftice la plus criante , ou la méprife la plus grolliere. 
» Ce n’eft pas cependant, ajoute CabafTut , que je fois aflez (impie 
» pour croire que l’Eglife ne puilTe errer en décidant une queftion de 
» fait non révélé dans l’Ecriture ; mais en fuppofant cette affaire du 
» nombre de celles dont on ne juge que fur le rapport des hommes, 
»» je demande s’il eft poflible que tant de Prélats & de Doâeurs af- 
» femblésdes quatre coins de l’Europe fe foicnt, de concert , rendus 
>» coupables d’un crime aufli atroce que celui qu’il y aurait à prof- 
it crire & à diffamer les membres d’un Ordre illuftre par fa nobleffe 
»» & par fa puiftance (30) ? »> 

Non, cela n’eft pas poflible; cela eft rçême d’autant plus incroyable , 
que la plupart de ceux qui étoient du Concile avoient reconnu l’inno- 
cence des accufés à Mayence , à Treves , à Salamanque , & que ceux- 
ci n’avoient été convaincus ni à Londres , ni à Ravenne , ni en Ecofle , 
ni en Irlande: ce que nous avons vu, joint à ce que nous aHons dire, 
fait preuve que la condamnation des Chevaliers eft l’ouvrage du Pape 
& non des Peres de Vienne. Les Evêques ne décident que quand , 
après avoir examiné & difcuté la matière , ils prononcent un juge- 
ment canonique : s’il eft vrai qu’ils examinèrent cette infinité de procès 
dont parle Cabaflut, il l’eft encore, qu’ils refuferent de condamner 
des abfens fans les entendre. On fait que la préfence du Roi ayant rap- 
pelé au Pape fes anciens engagemens , Sa Sainteté prefta l’affaire , en 
s’afliirant d'abord de quelques Prélats François dévoués aux intérêts 
de Philippe , puis des Cardinaux , dont la plupart étoient de fa fa- 
mille (31). 

On fait que , renfermé avec cette troupe choifie, il abolit, de fon 
plein pouvoir, le 22 de mars, dans un Confiftoire fecret (32), cafla 


(30Ï Joan. Cabajfutii notitia Conçiliorum , 

pag. 48 *. 

(31) Vit* Paparum Avenionenf. 9 tom. i , 
in indice . 

M. Smolctt, fur cette année, affirme! que le 
Pape , après avoir défendu à qui que ce fût de 
de proférer qn feul mot dans cette aflembléc 
fans pennüfion , déclara l'Ordre des Templiers 


difTous. Cette fingularité hiftorique eft fau/Tc* 
3 c ne fc trouve appuyée d'aucun témoignage. 

I (3 i) In Conjiftorio privât o. Annales Steronis^ 
.& alii pajfim. 

Secretà in fuo Conjiftorio privato claufo . Mu* 
ratorii Colle , tom. 3 , pag, 448. 

Idem ibidem 9 tom . 19, col. 377. Ita & 
Amalriçm Augerius de Bitcrris in Hift . Roma 
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& annulla l’Ordre du Temple , non par voie de juftice & de fentence ■ "i 
définitive , comme il l’avoue lui-même , mais par précaution & par MOLAI. ‘ 
voie de réglement Apoftolique , fe réfervant, & à la difpofition du 
Saint-Siège , leurs perfonnes , biens & facultés. Quelques jours après 
on indiqua la fécondé cefiion du Concile qui fe tint le 3 d’ Avril. 

Clément y préfida , ayant Philippe à fa droite , fur un fiége un peu 
moins élevé : là , en préfence de tout le Concile (*) , & de la Cour de 
France , Clément fit un difcours en forme d’exhortation aux accufés , 
où, après leur avoir adreffé la parole comme s’ils euffent été préfens 
en perfonne ou par Procureur, il publia la fentence de condamnation 
portée en fecret douze jours auparavant. 

L’Hiftoire ne dit pas qu’aucun Evêque interrogé ait ici donné fon 
fuffrage ou répondu par un placer, félon le droit & la coutume ob- 
fervée jufqu’alors. Comme le Concile ne s’attendoit à rien moins qu’à 
une pareille conduite , il laiffa le Pape ufer de toute la plénitude de 
fa puiflance , fans que perfonne fe mît en devoir de faire oppofirion : 
ce filence ayant été pris pour un confentement , on gliffa par à près 
dans la Bulle de fuppreflion la claufe , Sacro approbantc Concilie > : 
ce ne fut qu’au bout de trente jours qu’on l’expédia ; elle fe trouve 
datée du a de mai , & le Pape s’y énonce en ces termes : « Pénétrés 
m de la douleur la plus vive & la plus amere , nous fupprimons pour 
»» toujours, avec l’approbation du faint Concile, & réprouvons d’une 
»» maniéré irréfragable le nom, l’habit & l’Ordre du Temple, non 
»> par voie de fentence définitive , d’autant que nous ne pouvons la 
» prononcer de droit, à caufe-des procédures intentées , mais par voie 
« de provifion & de réglement Apoftolique. 1» 


norum PP . Ita B\ovius . , Ptolomœus Luccnfts , 
Hift. Eccleftaft lib. 14, cap. $$. Mariana , 
tom. 3 , Hift. y pag. 157. 

(*) Radiante Concilio : Ce font les termes de 
Tkéodore de Nicm & de Bernard Guidonis , mis 
au jour par M. Baluze & parle favant Muratori. 
Le m(T. du P. Papcbroch porte : Approbantc 
Concilio y ce qui fait un fens bien différent & 
bien contraire à la conduite que les PP. du 


Concile avoient tenue jufqu’alors dans l’affaire 
des Chevaliers. 11 eft quelquefois arrivé qu’un 
Copifte s’eft donné la liberté de fubftituer d'au- 
tres termes à ceux qui l’embarrafToient ou qu’il 
n’entendoit pas, & cela fur de (impies lueurs. 
Nous n’ofons accufcr de cette faute le P. Papc- 
broch» mais on peut dire que le mil! qu’il a 
copié , comparé à celui de M. Muratori , parok 
i très-imparfait. 
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Walfingham croit que la fentence ne fut ainfi prononcée que parce 
qu’on n’avoit pas cité les prévenus à comparaître ; mais la vraie raifon 
de ces termes eft , félon Rainaldi , parce qu’en plufieurs Conciles ils 
furent trouvés innocens , parce que le grand nombre perfiftoit à nier 
le tout, & que beaucoup d’autres, après avoir confefîé dans les tour- 
mens , fe rétra&oient tous les jours , & perfévéroient dans leurs ré- 
traâations au milieu des flammes , & jufqu’au dernier foupir. 

Le Pape continue: « Nous défendons abfolument que déformais 
» perfonne foit aflez ofé pour embrafler cet Ordre , en porter 
»» l’habit, & fe qualifier Templier, fous peine d’encourir l’excom- 
» munication par le feul fait. » 

Dans le relie de la Bulle , Clément tâche toujours de s’appuyer de 
de l’autorité du Concile , & ne lailïè pas que d’agir & parler en fon 
propre nom , & en vertu de fon autorité apollolique. On peut dire 
même que l’approbation du Concile dont il parle paroît aflez conforme 
à la maniéré dont nous l’avons expliquée , puifqu’il n’ell guere appa- 
rent que des gens choifis pour Juges dans une affaire de cette con- 
féquence , ayent approuvé une fentence qu’ils n’ont pas eux-mêmes 
ofé porter. Il eft d’ailleurs rrès-vraifcmblable que puifque le Pape 
avoit aflemblé ce Concile principalement pour y faire condamner les 
Templiers , il auroit été bien aife de fe décharger fur lui de cette 
condamnation , s’il y eût trouvé les difpofitions qu’il fouhaitoit (33). 

Dans cette même Bulle le Pape déclare qu’après avoir réfervé au 
Saint-Siège] la difpofltion des biens du Temple , il avoit long-tems 
confulté avec les Peres du Concile , & qu’il avoit enfin trouvé à pro- 
pos d’adjuger ces biens à l’Ordre de Saint-Jean de Jérufalem, par 
(a plénitude de fa puiflance apoftolique. Il ne dit pas que ce fut une 
réfolution du Concile même , mais feulement qu’il avoit pris les avis 
de ceux qui le compofoient. 

Malgré cette attribution que Clément faifoit des biens du Temple 
sux Hofpitaliers , il y eut encore , après l’expédition de la Bulle , de 


C 3 J J Extraies des Aâcs de Ryraer, pag, fj. 
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longues & de vives altercations fur l’ufage qu’on enferoit. Les Fran- ===== 
çois, qui ne s’étoient pas encore tout à faits défiftés de leur ancien Ja molai. de 
projet , vouloient am l’on fubftituât aux Templiers un nouvel Ordre 
Militaire qui polTédülF leurs biens. Le- Pape , foutenu du plus grand 
nombre, perfifta dans fon premier deflein. Quant aux Sujets de 
l’Ordre , Sa Sainteté en réferva quelques-uns nommément à fa dif- 
pofition; tous les autres furent laifTés au jugement du Concile de 
chaque Province , pour en difpofer félon droit & juftice : ceux qui 
feroient trouvés innocens dévoient être entretenus honnêtement fur 
les biens de l’Ordre , félon leur condition $ ceux qui auroient confeffé 
leurs fautes feroient traités avec beaucoup d’indulgence ; ceux qui 
auroient fouffert la queftion fans avouer , réfervés pour être jugés 
félonies Canons; les irnpénitens & relaps, c’eft-à-dire, ceux qui 
rétradoient des aveux extorqués , punis en toute rigueur : tous , ex- 
cepté ces derniers , devoieut être mis, féparés les uns des, autres, dans 
des Maifons de l’Ordre ou dans des Monafteres , aux dépens de l’Ordre. 

Quant à ceux qui n’avoient pas encore été examinés , parce qu’on ne 
les tenoit pas , & ceux qui étoient en fuite , ils furent publiquement 
cités à comparoîtrç en perfonne, dans un an, devant les Evêques, 
pour être jugés par les Conciles Provinciaux. 

Un des premiers foins du Pape , en terminant la troifieme & 
derniere ceflion du Concile , fut de rendre compte à toute l’Europe 
& à la poftérité des raifons qu’il avoit eues de fupprimer l’Ordre 
du Temple ; mais la Bulle qu’il fit répandre à cette fin , n’eft guere 
capable de le difculper qu’aux yeux de ceux qui n’examinent pas 
les chofes de fi près. Il fonde les motifs de fon jugement fur les 
aveux du Grand-Maître , qu’il ne foupçonnoit pas devoir fe ré trader 
fi authentiquement ; fur ceux de plufieurs autres tant Chevaliers que 
Précepteurs ; fur les violens foupçons , les mauvais bruits , le fcan- 
dale provenu de ces aveux, fcandale, ajoute-t-il, qu’on ne pouvoit 
ôter qu’en détruifant l’Ordre entier. Il s’appuie fur-tout des procé- 
dures faifes 'en fon nom par les inquifiteurs , & ne cefle de répéter 
Tome II. P p 
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à la face de l’univers qu’elles n'ont pu fervir de fondement à une 
fentence définitive (34). 

Cette piece fut bientôt fuivie d’un décret à^ous les adminiftra- 
teurs & tuteurs des biens du Temple , pour Wr enjoindre de s’en 
deffaifir au plutôt entre les mains des députés de l’Hôpital. A l’inf- 
tance des Ambaffadeurs d’Efpagne , dément en excepta les biens 
fitués dans les Royaumes de Caftille , d’Aragon , de Portugal & 
de Majorque ; mais , parce qu’il les réfervoit encore à fa difpofi- 
tion , les Rois de Caftille & de Portugal convinrent de s’oppofer 
à ce que Sa Sainteté en difpofât , & prétendirent que c’étoit à eux 
d’en* gratifier ceux qu’ils jugeroient à propos. (3$) 

Le Roi d’Angleterre qui, après avoir reconnu & publié l’inno- 
cence des accufés, s’étoit laiffé tenter par l’efpérance d’avoir parc 
au gâteau , fut fort furpris d’apprendre qu’il falloit y renoncer , & 
fe trouva d’autant plus embarraffé , qu’il en avoit déjà commencé 
la diftribution. Le bref du Pape lui fut préfenté dans des conjonc- 
tures où , traverfé par mille contre-rems , il fe trouvoit furchargé 
de difTentions domeftiques. Il ne Iaiffa pas pourtant de fe maintenir 
dans la poffeflion de ces biens jufqu’à la fin de l’année fuivanre. 
Informé que les Hofpitaliers travailloient déjà à un inventaire des 
meubles & inîimeubles des Templiers Anglois, il crut devoir mo- 
dérer leur empreffement , ce qu’il fit en ces termes , adreffés au Prieur 
de Londres : « J’apprends une nouvelle affez finguliere , que certains 
»» de nos Sujets, en vertu de Lettres Apoftoliques, fe font chargés 
>» de vous faire un état de tous les meubles & immeublés des Templiers 
yj Anglois j que vous-même , comme partie intéreffée , pouffez cette 
n affaire avec chaleur , & preffez vivement l’exécution des Lettres du 
j» Pape : parce- que cette entreprife , fi elle venoit à rëufîir , feroit 
»> un attentat à nos droits & à ceux de notre Couronne , nous vous 


(34) Fleuri. Rainaldi, n. 3. 

C 3 1^1 Hiftoirc de Portugal , par le Quién delà Ncufville , pag. 17a, tom. iv 
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« défendons abfolumenr , fous peine de forfaiture , de vous mêler ■ 

>» davantage de cette affaire, ni diredement ni indirectement, ni Ja mouu DE 

»> en public ni en particulier 3 jufqu’à ce qu’elle ait été portée à notre 

»» Parlement. Donné à Londres ce premier d’Août. » 

Quelque tems après, ce même Prieur, muni d’une procuration du 
Grand-Maître, ayant préfenté requête au Roi fur ce fujet, Edouard 
n’ofa réfifter plus long-tems , & lui accorda main-levée des biens du 
Temple qui étoient en fon pouvoir. Cependant, comme il étoit per- 
fuadé qu’on lui faifoit injuftice , il fit proteftation devant un Notaire, 
par laquelle il déclara qu’il ne fe deflaififloit de ces biens que par la 
crainte du danger, auquel il s’expofoit s’il le refufoit , vu le peu dè 
tems que la Bulle lui donnoit , félon la claufe que le Prieur avoir pris 
foin d’inférer dans fa requête ; mais ilproteftoit que cela ne pourroit 
porter aucun préjudice ni à fes droits ni à ceux de fes fujets, qu’il fe 
réfervoit de faire valoir quand il feroit tems (36). 

Les Seigneurs Anglois qui avoient reçu quelque partie de ces biens 
de la libéralité du Roi , ou qui les avoient achetés ,. n’obéirent qu’avec 
peine , puifque dix ans après il y en avoit encore qui s’en trouvoient 
faifis , ce qui fut le fujet d’une lettre fort vive de Jean XXII à Edouard , 
d’où il s’enfuit que ce Prince n’en ufa pas envers les Hofpitaliers avec 
toute la générofité que l’Abbé de Vertot veut bien lui prêter. 

En France il n’y eut pas moins d’obftacles à furmonter pour.arra- 
cher les dépouilles du Temple des mains avides & puifTantes qui les 
retenoient : ce ne fut qu’à force de préfens faits au Roi & à ceux 
qui avoient ces biens en adminiftration qu’on vint à bout de les leur 
extorquer. Deux cent mille livres , fomme immenfe pour le tems , 
ne fuffirent pas pour payer les frais du procès , de façon que ce qui 
devoit contribuer à remplir les coffres des Hofpitaliers , ne fervit en 
effet qu’à les épuifer : ce font les termes de S. Antonin; la fuite 
fera voir s’il y a exagération. 


(3 6 ) Extraits des A&«s de Rymcr , pagcl Lünig Spicilegium Ecclefiafticum , 
14 . | paç. *9 & 94» adcalcem. 
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œsssssshbb Le Pape , informé de ces embarras , en écrivit à Philippe , & le 
jA ft?oLAi. DE pria, dans les termes les plus preffans, d’appuyer de fon autorité 
' ~ royale les Prélats qui avoient ordre d’en mettre les Hofpitaliers en 

poffeffion. Il eft vrai qu’avant la ceffion de ces biens à l’Hôpital , le 
Roi avoit ordonné à fes Officiers de les remettre aux Agens du Pape; 
mais ces ordres avoient été fi mal exécutés , que plusieurs féculiers , 
joui (Tant encore alors du dépôt , mettoient tout en œuvre pour fe 
l’approprier : ce fut pour en preffer la reftitution que Clément s’adreffa 
au Roi. 

Philippe répondit féchemeht que quand , à la follicitation des 
Evêques , il avoit confenti à cette difpofition de% biens du Temple, 

’ c’étoit à condition qu’on réformeroit les Hofpitaliers dans le chef & 

dans les membres , que ces Religieux fe rendroient plus agréables à 
Dieu & aux Hommes , qu’on prendrait fur ces biens de quoi fournir 
, aux frais faits tant pour la garde & l’adminiftration de ces biens, 
qu’à la pourfuite d’une fi grande affaire; à condition enfin que lui 
& tous les Prélats & Barons conferveroient fur ces biens les mêmes 
droits qu’auparavant. Cette réponfe eft du 14 d'août (37). 

Le 1 o du même mois , Guillaume , Archevêque de Tarragone , qui 
n’avoit pas encore informé contre les prifonniers de fa Province, 
convoqua fes Suffragans , à la priere des Chevaliers mêmes. A l’exemple 
de leurs autres Confrères Efpagnols , les Catalans s’étoient réfugiés 
dans leurs forterefTes, & fur-tout dans -celle de Barbara. Le Roi 
Jacques II les eij avoit enlevés pour les livrer au Grand-Inquifiteur, 
Frere Jean de Lotger , qui , depuis près de cinq ans, les tenoit pri- 
sonniers : ceux-ci, efpérant plus prompte juftice de l’Archevêque que 
de l’Inquifition , le conjurèrent d’exécuter les ordres du Pape , &c 
d’informer de leur vie & mœurs , afin de manifefter une bonne fois 
à toute la terre s’ils étaient Hérétiques ou fideles Sujets de l’Eglife. 
Sur la fin d’oâobre l’Archevêque , Préfident du Concile , envoya cet 


(*7) Rninaldi , n . 7. 

ium x Dupuy , Coadamnation des Templiers , pag. 184* 
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ordre par-tour où il y avoit des Chevaliers détenus : « Guillaume , ht. « 

« par commifération divine , Archevêque de la Sainte Eglife de Ja m*olai. DB 
»» Tarragone , à tous les Gardiens des Chevaliers , autrefois fur- 
»> nommés du Temple , falut : Parce que la préfence de ces Religieux, 

»> que l’on appeloit jadis Templiers , nous eft indifpenfablcment né- 
*» ceflaire , nous vous enjoignons., & à vos Vice-Gérens , de la part 
» du Concile , de les lui repréfenter dimanche , fans délais , de façon 
»> que le lendemain ( c’étoit le 30 ) , nous publions procéder contre 
*> elix. » 

L’affemblée étoit compofée des Prélats du premier & du fécond 
Ordre, c’eft-à-dir 4 e, dés Evêques de Valence , de Sarragoce, d’Huefca , 
de Vich , de Tortofe & de Lérida , des Syndics des Chapitres , des 
Abbés & Prieurs de toute la Province. Après qu*on y eut obfervé 
en toute rigueur les formalités du droit dans les informations , de- 
mandes & l’examen des témoins , fans qu’on eût pu trouver le moindre 
fujet de les fufpeder de crime ou d’erreur , le Concile porta en leur 
faveur une fentence définitive , en les déclarant tous en général , & 
chacun en particulier , abfous des crimes , erreurs & impoftures dont 
on les avoit chargés; on ajouta même, défenfe exprefle de les diffamer, 
par cette raifon que dans toute la procédure il ne fe voyoit rien qui 
pût leur être à déshonneur. Cette fentence fut lue devant tout le Con- 
cile , le 4 de novembre , par un Chanoine de Barcelone , dans une 
Chapelle du cloître de l’Eglife Métropolitaine (38). 

Cette conduite qui condamnoit indiredement celle que le Pape venoit 
de tenir à Vienne , ne laiffa pas de caufer quelques embarras aux Evêques 
Catalans ; aufli délibérerent-ils fur ce que l’on feroit de ces innocens 
opprimés. 11 fut arrêté qu’ils refteroient .fournis à la jurifdidion des 
ordinaires; que dans les piocefes où ils avoient des Maifons ils feroient 
logés & entretenus félon leurs conditions , des revenus de POrdre , 
jufqu’à ce que Sa Sainteté en difposât autrement , à condition toute- 
fois qu’ils fe comporteroient d’une maniéré édifiante : le tout fut exé- 


(j«) Concilia Hifpanit , tom, s, pag. 
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.n— ■- u cuté à la lettre , & les Chevaliers demeurèrent en cet état jufqu’à la 

Jacques de * 

molai. mort de l’Archevêque. Il y a lieu de s’étonner que Mariana , Zurita & 
les autres Hilloriens d’Efpagne qui ont parlé des Templiers n’ayent rien 
dit de ce Concile : M. de Marca avoit promis d’en donner les a&es; 
on ne les trouve cependant que dans la colle&ion du Cardinal d’Aguirre. 

Le Pape , qui s’étoir réfervé de difpofer en tems & lieu des biens 
du Temple en Efpagne , ne trouva pas dans tous ceux qui les pofle- 
dorent la même docilité à s’en défemparer. Ferdinand IV, Roi de 
Caftille , ne fe fit point de fcrupule de s’en faifir , & de s’approprier 
des Villes , Châteaux & Places importantes qui avoient appartenu 
aux Chevaliers. Denis , Roi de Portugal , jouit de tous leurs meubles 
& immeubles jufqu’à la fondation de l’Ordre de Chrift. Le Souverain 
'des Baléares ne remit & ne reftitua le tout que par crainte de l’ex- 
communication dont il fe vit menacé. Le Roi d’Arragon fit entendre 
au Pape que fi pour la défenfe de fes Sujets infeftés tous les jours par 
les Maures, il avoit été obligé de s’emparer de dix-fept habitations 
du Temple , ce n’étoit que parce qu’il les confidéroit comme autant 
de places fortes, capables de tenir contre les efforts de fes ennemis; 
en même tems il fe fit rendre compte de tous les revenus de ces 
Châteaux , & en jouit jufqu’à l’accommodement fait avec les Hofpi— 
taliers en 1317. 

On ne voit pas fur quel fondement M. Dupin avance que les Tem- 
pliers furent abolis par-tout , à l’exception de l’Allemagne , où ils 
empêchèrent , dit-il , la publication de la Bulle. Ce qu’il y a de 
certain , c’eft qu’ils fe foutinrent encore quelques années fur le Rhin ; 
que l’EIe&eyr de Mayence, chargé d’exécuter les décrets portés contre 
eux, permit à ceux de fa Province d’entrer, avec leurs biens, dans 
les Ordres Teutonique & de l’Hôpital, & en promut plufieurs aux 
ordres facrées : ils fe maintinrent aufiî quelque tems dans le Luxem- 
bourg & dans la Province de Treves (39) ; mais infenfible— 

r 1 ■ 1 ■ ■ —————— — ■ ■ ■ 

(59) Abrégé de l’Hiftoirc d'Allemagne, pag. 410. 
pag. 17J. L'Abbé Vcly, fur 13 u. 

Le P. Barre, Hiftoirc d'Allemagne, tora. 6 , , n 
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ment la Bulle de fuppreflîon y eut tout fon effet , & je ne trouve «==*= 
nulle part qu’ils en ayent empêché la publication. 11 eft faux que le Ja m*olai. 8 
Duc de Lorraine fit mourir tous ceux de fes Etats d’une mort cruelle, IJU% 
ainfi qu’il eft porté dans un manufcrit qui a pour titre : État de la 
Lorraine (40), puifque l’Inquifiteur des Trois-Evêchés rendit juf- 
tice à leur probité par une lettre au Roi de F rance , citée dans Dupuy, 
laquelle peut bien fervir de réfutation & de réponfe à ces abfurdités 
honteufes dont l’Ordre a été chargé par Philippe de Vigneulle, Auteur 
d’une Chronique manufcrite de Metz. Le P. Barre dit que les Terres 
& Maifons des Chevaliers Lorrains furent données aux Hofpitaliers : 
cela n’eft pas exad ; il falloir dire que des douze Maifons qu’ils poffé-- 
doient dans cette Province , le Duc s’en appropria cinq ou fix , comme 
on peut le voir en confrontant les Pouillés du Diocefe de Toul, anté- 
rieurs & poftérieurs au Concile de Vienne. 

Sur la fin de cette année , Clément invita , par un bref, tous les 
Princes & Barons Allemands à laiffer les Hofpitaliers jouir en paix 
des biens du Temple: ils étoient confidérables dans la Marche de 
Brandebourg. (C’eft aux Evêques de Magdebourg & de Mersbourg 
qu’on s’adreffa pour en mettre l’Hôpital en poflèffion. Avec toutes leurs 
menaces, ils ne purent empêcher qu’une bonne partie de ces dé-* 
pouillés ne refiât entre les mains des Laïques: la plupart de ceux qui 
s’en trouvoient failis enrichirent leurs familles en les faifant palier, à 
leurs defcendans ; d’autres s’emparèrent des Châteaux que l’Ordre 
avoit bâtis à grands frais dans des lieux fortifiés par la nature : c’eft 
par ce moyen que Falkenhague s’eft trouvée dans la famille des Ho-»- 
hendorf , Augerie dans celle des Schulenbourg , Gartzin dans celle 
des Preful, & Aulofe dans celle des Jagou. Les Villes de Sulent* 

Templin & Mungberg appartenoient aufli à nos Chevaliers ; ils avoient 
fondé les deux dernières : Mungberg avoit été commencée en 1 zoo* 


(40) Qui eft attribué à Va (Te bourg par l'Abbé Hugo, Sc à Edmoud du Boulai par Don» 
Calmer» 
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elle fut faccagée par les Huflires en 1432; Templin efl dans Luker- 
mark ? près du grand Lac de Dolgen ; Sulent étoit la réfidence du 
Marquis de Brandebourg, Otton VIII, Chevalier du Temple, qui 
fut enterré à Templin en 1308 (41). 

Des biens du Temple que les Hofpitaliers recueillirent dans ce 
Marquifat, ils fondèrent la célébré Maifon de Sonneberg, fur la 
Wartha, d’où dépendoient les Commanderies fituées dans -la Luface 
& dans les Duchés de Saxe & de Poméranie. Sonneberg devint, la 
réfidence d’un Bailli de l’Hôpital : les Eleâeurs de Brandebourg , de- 
venus Luthériens , fe font appropriés le droit de préfenter ces Baillis, 

& de difpofer des Commanderies de l’Ordre qui les traite d’ufurpa- 
teurs , & qui n’a jamais voulu les reconnoîtce. Les Teutoniques voyant 
avec peine les Hofpitaliers prendre poffeflion de ces grands biens , fe 
donnèrent beaucoup de mouvement pour recueillir au moins quelque 
chofe de ce qui en reftoit dans la nouvelle Marche. 

La moiffon ne fut pas moins abondante dans le Duché de Brunf- 
wick : tous les fonds qu’ils polTédoient dans Bodeftein , Rethen , 
Heinde , Bar & Veddi , dans Lutter , à deux lieues de Gollar , dans 
Lora , Brunfwick , Luckelem , Junde , Gottingen , Wittewater , dans 
Moringen, Bezeniffen, Immundhufen & autres lieux, p afferent, 
arec leurs immunités, une partie à l*Hôpital & l’autre à diverfes 
Eglifes. Quelques Chevaliers de la famille de Valmodes, & Rrofès 
du Temple de Heinde , informés de la fenterice portée contre tout 
POrdre, crurent devoir s’éloigner , &, fur l’avis de leurs parens, 
fe retirèrent à Heiidesheim, dans le Couvent des Religieux de Saint- 
Paul, où ils demeurèrent cachés jufqu’à ce quils apprirent qu’en 
quittant les infignes de leur profeflion ils n’auroient plus rien à 
craindre. (42). 


(41) Lünlg Spicilegium , tom. I , pag. 89. 
Scrlptores de rebus Marchiâ Brondeburg . , 
pog. ij, 14, 19 & J*. 

(41) Diftionnaire de la Martioiere , lettre S. 


Antiquitates Gofiarienfes , lib. 3 , pag, jif. 

Hiftorîa Ecclejsé Gandershemcnfis 

pag. 1 150. Aurore Chriftoph. Hcrenbcrgia. 
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On leur enleva , dans la Saxe , Bichsmansdorf , Mücheln près ■*'**■ ■-.-m 

de Vettin , & Ruetenberg , fitué entre Quernfurt & Scrapelow , molai. 

dans l’Evêché de Magdebourg ; ils avoient quitté ces habitations ij<t. 
quelque teins auparavant pour fe retirer à Haie , dans l’endroit que 
les Francifcains ont depuis occupé ; il y a aujourd'hui dans cet em- 
placement un Collège académique. 

Dans l’Evêché d’Halberftad ils perdirent Quenfted & deux autres 
Couvens Militaires , fi tués l’un dans le bourg d’Ermefleve , & l’autre , 
dans le village de Schandefieve , fur l’étang de Gaterfievie ( *). 

Les Ducs de Poméranie, Otton & Bogiflas, fournis aveuglément 
aux difpofitions du Pape , confentirent que Mildenbrod , Rorick , 
avec une troifieme Maifon fur le Zach , & tous les fonds qu’avoit 
polTédés le Temple dans leurs États , {croient transférés aux Johan- 
nites , mais à condition que celui qui ferait nommé Précepteur du 
Château & de la Maifon de Mildenbrod ferait perfonne qualifiée , 
de moeurs irréprochables , attachée à la vraie Religion , agréable au 
Souverain, & capable de l’aider, tant de fes armes que de fes con- 
feils , à défendre les limites de la Poméranie , c’eft*à-dire , à con- 
dition de rendre les marnes fervices qu’avoient rendus ceux dont il 
prenoit la place (43). Il n’en fut pas de même dans le Meklenbourg; 
le Duc s’empara de Wredenhagen , & en réunit à fon domaine tous 
les revenus & dépendances : la Chapelle de ce Château eft encore 
aujourd’hui appelée le Temple (44). 

La Souabe & le Wirtenberg fournirent une fuccefiion beaucoup 
plus riche que bien d’autres Provinces d’Allemagne ; mais nous ne 
trouvons pas comment ni entre qui elle fut partagée (45). Nous 
ignorons de même jufqu’où fut portée la complaifance de Louis de 


(*) Monument a inédit a Rerum Germanicar, 
precipue Magdeburgicarum Éf Halberftad . , pag, 
61 , 69 t 81 & %6 . 

(43) Epitome Annal • P orner aniâ , , pag, 54. 
Originum Pomeranie , pag . iol. Hiftoria Epif 

Tome II, 


copat, Camin, 

(44) Lib, i, Rerum Mecleburgicarum > cap, f. 
(43) Suevia & Virtenbergia facra t pag, 

; Item, Seculum duodecimum Suevicum,pag . 5 

Qq 
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rf ~ Bavière pour les ordres du Pape ; on fait feulement que les Rhodiens 

iCQL'HS Dï r r 7 * 

Moi ai. furent mis en pofleflîon de Tyflîa & d’AItmulmunfter : cette demiere 

un. Maifon , qui avoit été , comme il a été dit, fondée, en il $$ , par 

les Seigneurs de Rittenberg, fut rétablie en 1 <586 ( 46 ). , 

En Bohême , le Roi Jean réunit à fon Domaine quelques-unes de 
leurs places les plus fortes , que Hagecius fait monter à dix-huit. 
Celles qui font venues à notre connoiflance font Saint-Laurent , dit 
de Jérufalem , dans l'ancienne Prague , Pürglitz ou Krzïwoklad , bâtie 
en 11 10, ou peu auparavant, & où fut élevé Charles IV, encore 
enfant, fous la conduite de Willaume de Hafembourg, en 1316. 
Les autres habitations du Temple en Bohême étoient au Château de 
Budin, à Tieffenbach , àZwikow, à Hluboka, àBürglolT, à S tara» 
à Wamberg, àLéimberg, à Refepin , à Geczbarzik , à Pizès, où eft 
maintenant le Château; à Kunidika - Hora , àZIeby, à Nezberze, à 
Schwodow , à Zaufchettin , à Dobrzifch : quelques-unes furent re- 
vendiquées par les héritiers des fondateurs ; d’autres refterent entre 
les mains des Chevaliers qui fe marièrent , fi nous en croyons Bo— 
huflaus Balbinus, & les tranfmirent à leur pofiétité (47). 

En France on oppofoit tous les jours de nouveaux obftacles à Pin- 
corporation que le Frere de Châteaunoir demandoit au nom du Saint- 
Siège & du Grand-Maître de Rhodes. Depuis le Concile de Vienne , 
Clément n’avoît pas perdu de vue cet objet : pour rendre le Roi plus 
favorable aux Hofpitaliers , il lui adrefioit lettres fur lettres , tantôt 
pour le prier de faire rendre compte aux Adminiftrateurs, tantôt pour 
l’engager à contraindre fes Comtes & Barons , & tout autre injufte 
détenteur à faire enfin la reftitution entière & telle qu’on l’avoit 
déjà demandée. Il paroît dans une de ces lettres qu’on avoit refùfé 
aux Hofpitaliers, non-feulement l’adminiftration des biens du Temple, 
mais encore celle des leurs propres , fans doute parce qu’ils faifoient 


(4O Ave nt inus , lib. 7 , Annal \ , fol. 6 $ 4. ( 47 ) W t ne c flous Hagecius in fine Annalium. 

Mctropolis Salisbwrg . , tom. 1. 
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difficulté d’en pafler aux conditions onéreufes qu’on vouloit leur im- 
pofer (48). 

Dans le Royaume de Naples , dans les Comtés de Provence & de 
Forcalquier, Charles II avoit déjà partagé avec le Pape l’argent & 
les effets mobiliers des profcrits : pour les biens fonds , il les retint , 
& les tranfmit à Robert , fon fils & fon fucceffeur. Rainaldi cite une 
lettre du Pape qui exhorte ce Prince à imiter le Roi de France, & 
à fe deflaifir promptement des Terres des Chevaliers; ce qui prouve 
que Philippe fe rendit enfin aux inftances de Clément. Ce fut un 
mercredi, 2 6 de mars de l’année 1313, que le Frere Léonard de 
Tibertis reçut en France l’inveftiture de ces biens au nom de fon 
Ordre (49). 

L’intention des deux Puifiances , en accordant cette union , avoit 
été d’abord que ces biens pafiant à l’Hôpital, demeureraient affedés 
des mêmes droits & privilèges dont av oient joui leurs anciens maîtres; 
mais le Pape jugea à propos de fufpendre ces immunités , & déclara 
- par une Bulle que cette fufpenfion durerait jufqu’à nouvel ordre. 
Gette variation de Clément a donné lieu à quelques Ecrivains de l’ac- 
çufer d’avarice , & d’avancer qu’Hs n’avoit fufpendu les privilèges des 
Hofpitaliers que parce qu’il favoit l’Ordre difpofé à les racheter à 
quelque prix que ce fût (30). 

Quant à leûrs perfonnes , les Templiers ne furent pas plus épargnés 
en France , depuis le Concile de Vienne , qu’auparavant ; les feux 
éteints durant les fept mois que dura cette affemblée , fe rallumèrent 
en plufieurs endroits. On les vit fortir de prifon , les uns pour aller 
au fupplice , d’autres pour reprendre l’habit féculier , & traîner une 
vie languiffante dans le fein de leurs familles , ou en d’autres Monaf- 


Jacques de 
Molai. 


ifij. 


(48) Dupuy, Condamnation des Templiers, 
pag. 114& uy. 

(49) Noftradapius , Hiiloire de Provence, 
pag. 311 & fuivances. 

Item , Rainald. , ru 38. 


(yo) Dupuy, Condamnation des Templiers, 
pag. 11 y. 

Item, Chronicon Corn . Zanjlîct , col. 160 , - 
& Bruftcmius y apud Hocfcmium , pag. 34 ^. 
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-- — ~ = teres , ou dans l’exercice des arts mécaniques. Quelques-uns fe croyant 
Ja molIi. DE libres &c abfous de leurs voeux, fe feroient engagés dans le mariage, 
! 5 , ,, fi les Pafteurs ne s’y fulTent oppofés; d’autres, j’entends ceux qui, 

voyant la perfécution devenue générale , s’échappèrent d’Angleterre 
& de Chypre , & s’embarquèrent pour l’Ifle de Rhodes , ceux-là , 
dis-je , fe jetterent tête baillée au milieu des Troupes infidèles : pour 
ceux à qui les tourmens avoient arraché des aveux, ne pouvant fe 
contenir, ils murmuroient fans celle en fecret & en public, accufant 
leurs juges de barbarie & d’inhumanité. 

On conduifit , de Naples au Pape , un de ces infortunés , que 
Clément menaça des derniers fupplices s’il continuoit fes lamenta- 
tions. « Qu’ai-je à craindre de' toi , Pontife inhumain , s’écria le 
»» Chevalier? une mort injufte peut-elle me rendre coupable aux 
»» yeux de Dieu ? Ceux que l’on facrifie à ta vengeance ont moins à 
» craindre de tes menaces que tu n’as à craindre des leurs. C’eft aux 
» pieds du Souverain Juge que nous verrons lequel des deux a été 
»> le plus à propos , ou de craindre avec lâcheté les menaces d’un 
»> juge corrompu , ou de lui rélifter en face lorfqu’il s’agit de la vé»- 
» rité. » Clément , piqué jufqu’au vif par cet audacieux reproche , 
fit furcharger de chaînes l’orateur , & après lui avoir fait fentir pendant 
quelque tems les rigueurs d’une dureprifon, il .le fit enfin condamner 
au feu , pour avoir infulté à fon Dieu & à fon Pafteur.' Le Napoli- 
tain vit fans frayeur la mort & fes trilles appareils , foutenu d’une 
fermeté ftoïque & de toute la préfence d’efprit dont on peut être 
capable dans ces conjonâures : il ajourna le Pape en ces termes: 
« Ecoute , indigne Miniftre du Très-Haut, & refpeâe les dernieres 
»> paroles d’un mourant : j’en appelle au vrai Dieu de cette fentence 
» inique que tu^ viens de prononcer contre moi ; je t’ajourne à fon 
»> tribunal avec le Roi Philippe, ton complice, afin d’y rendre 
» compte dans l’an & jour de votre conduite , & pour y répondre 
»» à mes griefs. » Il montra jufqu’à la fin le même courage & la même 
intrépidité ; & ce qu’il y a de plus frappant , ajoute l’Auteur que nous 
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traduifons , c’eft que ces menaces eurent leur effet, & que les ajour- 
nés moururent avant l’année révolue ; ce qui me paroit, dit-il, fort 
poflible , quoi qu’en penfent les incrédules ( $ I ). 

Cet Hiftorien eft d’autant moins récufable, qu’il étoit contempo- 
rain , porté pour le Pape , & qu’il avoue ingénuement qu’il ne donne 
pas pour vérité évangélique ce dernier trait d’Hiftoire , mais qu’il a 
cependant cru devoir le rapporter fur le bruit commun : il a exagere 
en faifant monter à quinze mille le nombre des Templiers mis à mort 
depuis 1308. A peine étoient-ils en aufli grand nombre tant en 
Orient qu’en Occident. On fait d’ailleurs de quelle maniéré ils furent 
traités en Efpagne , en Angleterre & en Allemagne : ce n’eft guère 
que dans les Etats des Rois de France & de Naples que la plupart 
fubirent les derniers fupplices. 

Guillaume de Nogaret , qui avoit joué le perfonnage de délateur 
dans cette fanglante Tragédie , n’eut pas la fatisfadion d’en voir la fin. 
Il alla*, vers ce tems-ci , rendre compte de fa conduite au Souverain 
Juge. S’étant trouvé comme par hafard à fa rencontre de quelques 
Chevaliers que l’on conduifoit à la mort , un de ceux-ci , qui paffoit 
les autres de la tête, l’apperçut, & lui cria de toutes fe* forces : 
« Confidere , indigne Miniftre , l’effet de tes calomnies & de tes 
»> injuftices criantes ; nous ne pouvons en appeler à ton maître , 
» puifqu’il eft devenu , avec le Pape , notre plus redoutable ennemi, 
» mais nous en appelons au Juge des vivans & des morts, plu# 
»ï équitable que ceux qui abufent de fon autorité ; c’eft à fon tribu- 
»> nal que nous te citons aujourd’hui , pour y comparaître dans la hui- 
» taine. » Effet furprenant de la vengeance divine ! Nogaret mourut 
fubitement le huitième jour , fans avoir été attaqué ni frappé de per- 
forme. 

Ce n’eft ni d’après le feul Meier , ni d’après aucun Écrivain ennemi 
de la France , que nous rappelons la fin tragique de Nogaret ; d’autres 


( j, ) B{ovius , ad ann . un, n. 3. Rerum Italicar. Scriptor. Muratorii. 

Turquct, Hiftoire d’Efpagnc, liv. 13. Fulgofus, apudHofpin • & Wolfium. 

Ferretus Kinçcntinus » 1017 » tçm* 9, 
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===== en ont parlé. Belleforeft dit que s’il fut abfous par le Pape , il n’échappa 
Ja molai. de pas à la colere de Dieu , & qu’il périt miférablement. L’Auteur de 
^7 la Chronique d’Afti , loué pour fa candeur & là fincérité par Mura- 
tori , & qui étoit contemporain , rapporte cette mort ainli que nous 
l’avons racontée : Meier fe trompe en la plaçant à l’année 1307 , 
car il eft plus que prouvé que Nogaret vivoit encore en 1311 ($i). 


(51} Script or es Rerum Italicar . , tom* II, 

pag. 194. 

Belleforeft , folio 184 , verfo , note in Chron. 


TheocL de Nient , qtu funt Georgii Eccardi. 

Preuves de THiftoire du différend de Boni? 
face VIII, pag. 616, 417. 


Fin du Livre quatorzième. 
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X L ne reftoit plus de cette grande affaire qu’à décider fur le fort des = 
hauts Officiers ; ils étoient encore quatre , Jacques de Molai, Hugues Ja moiai. D * 
dePéralde, Vifiteur du Prieuré de France, Galfride de Gonaville, ~ 
Précepteur d’Aquitaine & de Poitou, qui avoit eu la diré&ion des 
finances , & celui de Normandie , nommé Gui , frere du Dauphin 
d’Auvergne : quant au Grand-Commandeur d’Outremer , nous igno- 
rons quelle fut fa deftinée. Pour terminer enfin le procès commencé 
contre ces illuflres malheureux , Clément donna , le ix de Décembre , 
commiffion à trois Cardinaux Françbis de fe tranfporter à Paris, & 
d’y agir en fon nom. Ces Prélats étoient Arnauld de Farges, neveu 
de Sa Sainteté , Arnauld Novelli , Moine de Cîteaux , Penfionnaire 
de la France, & Nicolas de Fréauville, Frere Prêcheur, autrefois 
ConfelTeur & Confeiller du Roi , de la famille des Marigny , qui 
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prit pour adjoint , fon parent , l’Archevêque de Sens , avec quelques 

autres Evêques & Décrériftes ( i ). 

Ce Confêil , s’imaginant que les prifonniers ne manqueraient pas 
de perfifter dans leurs premiers aveux, s’embarraffa peu des forma- 
lités ordinaires en pareil cas : confrontations , récollemens , nouvelles 
interrogations , c’eft de quoi on ne paroît pas qu’on fe foit occupé. 
D’autre part , tout fembloit promettre aux accufés un jugement favo- 
rable : la complaifance qu’ils avoient eue à Chinon de confeffer une 
partie de ce dont on les accufoit ; les lettres de recommandation 
écrites en conféquence au Roi pour obtenir leur grâce ; les promefTes 
d’une entière impunité qui leur avoient été faites de la part de Sa 
Majefté; tous leurs biens meubles & immeubles faifisj enfin, fix 
années d’emprifonnement, pou voient bien faire efpérer à ces infor- 
tunés qu’on s’en tiendrait à ce qu’ils avoient fouffert, & qu’on n’au- 
roit plus déformais pour eux que des fentimens d’humanité ; toutefois , 
par le jugement rendu contre eux , ils furent condamnés à une prifon 
perpétuelle , & à être expofés fur un échafaut tandis qu’on leur feroit 
ledure de leur condamnation. Ee motif de cette conduite étoir qu’en 
donnant ainfi les hauts Officiers en fpeâacle à la populace , on aurait 
occafion de leur faire déclarer publiquement qu’ils étoient coupables, 
leur Ordre corrompu & plongé dans toutes les noirceurs dont on 
l’avoir accufé : on ne voyoit pas d’autre moyen d’effacer de l’efprit 
du public l’idée qu’il avoit conçue de leur innocence ; bien des gens 
avoient été étrangement fcandalifés en voyant tant de feux allumés , 
& les Pafifiens fur-tout , qui avoient vu conduire au fupplice l’élite 
de la Nobleffe ; il étoit par conféquent de la derniere importance de 
calmer les efprits. Dans cette vue, le 18 mars de 1313 ou 1314, 
avant Pâques , on dreffa devant l’Eglife Cathédrale un échafaut , avec 
une chaire à côté : les Prélats montés fur ce théâtre d’ignominie s’étant 
fait amener , par le Prévôt de Paris , les quatre Supérieurs chargés 


( i ) Rainaldi , jj. $ 

Baluyi nott in virus Paparum Avcnionenf. 

de 


Digitized by <^.oooLe 



DES TEMPLIERS. 513 

<îé chaînes , la fcene commença par un difcours au peuplé , où le — 3 

Prédicateur , après avoir relevé le zele du Pape , &Ie déftntéreflement moiai. 
du Roi, s’étendit beaucoup fur les défordres & les impiétés dont les 1JJ+ 
Chevaliers avoient , difoit-il , été convaincus dans leurs dépofitions. 

Pendant ce rems-là des exécuteurs de la juftice en haleine , s’occu- 
poient à élever un bûcher , pour montrer aux prévenus à quoi ils dé- 
voient s’attendre s’ils ne perfiftoient dans leurs premiers aveux : on 
leur adrefla enfin la parole , pour les avertir que s’ils vouloient qu’on 
leur fauvât la vie & qu’on leur tînt promettes, ils euflent à déclarer 
fincérement les abus qui fe commettoient dans leur Ordre, & à renou- 
veler à ce moment la confdîion qu’ils en avoient faite. Hugues de 
Péralde & le Grand-Précepteur d’Aquitaine confirmèrent ce que la 
queftion ou l’efpérance de l’impunité leur avoit autrefois extorqué-; 
mais quand ce fut au Grand-Maître & au Précepteur de Normandie 
à parler , ils commencèrent par fe défendre avec feu , & à charger 
les Commiflaires de reproches , fans aucun égard pour leur rang & 
leur dignité. Alors de Moiai , prefifé par les remords de fa cons- 
cience, & forcé par une vive appréhenfion des jugemens de Dieu, 
n’entrevoit qu’un moyen de l’appaifer , qui eft de rétrader fes aveux; 
il l’embrafle, il rend témoignage à la vérité, & pour le faire plus 
folemnellement , il s’avance fur le bord de l’échafaut , puis élevant 
fa voix pour être mieux entendu , il tint ce difcours au peuple : « II 
eft bien jufte que dans un fi terrible jour , & dans les derniers mo- 
n mens de ma Vie , je découvre toute l’iniquité du menfonge , & que 
rt je fafle. triompher la vérité : je déclare donc , à la face du Ciel & 

»» de la Terre , & j*avoue , quoiqu’à ma honte éternelle , que j’ai 
»» commis le plus grand de tous les crimes ; mais ce n’a éré qu’en 
»» Convenant de ceux qu’on impute avec tant de noirceur à un Ordre 
que la vérité m’oblige de reconnoître aujourd’hui pour innocent. 
n Je n’ai même paffé la déclaration qu’on exigeoit de jnoi que pour 
» fufpendre les douleurs exceffives de la torture , & pour fléchir ceux 
» qui me les faifoient fouffrir. Je fais les fupplices qu’on a fait fubir 
» à tous ceux qui ont eu le courage de révoquer une pareille confef-. 

Tome IL Rr 
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Jacques dT ” ^ on * ma,s ^’ a ® reux fpeétacle qu’on me préfente n’eft pas capable 
Molai - »» de me faire confirmer un premier menfonge par un fécond ; à 
ou» »» une condition fi infâme , je renonce de bon cœur à la vie , qui 
»> ne m’eft déjà que trop odieufe. Eh ! que me ferviroit de prolonger 
» de trilles jours, que je ne devrois qu’à la calomnie? » Ici les Prélats 
. confus interrompirent l’orateur, & bien réfolus de reprendre le len- 
demain cette affaire, ils enjoignirent au Prévôt de faifir les Cheva- 
liers, & de les reconduire en prifon. Mais le Roi n’eut pas plutôt 
appris ce qui s’étoit paffé , que dans un premier mouvement de co- 
lère, & fans 6’embarrafTer du Pape ni de fes députés , il fit à l’inftant 
condamner au feu le Grand-Maître & le Précepteur de Normandie par 
les premiers de fon Confeil qu’il put raffembler , & la fentencefut mife 
à exécution le même jour, dans une petite ifle de la Seine , à l’endroit 
où eft maintenant placée la ftatue de Henri IV, entre le Jardin du 
Roi & les Augufiins (x). Sur le foir on y traîna les deux victimes, 
à travers une foule innombrable de Parifiens , qui les virent protefter 
de nouveau de leur innocence & de celle de tout l’Ordre , avec la 
même afTurance qu’ils avoient fait paroître le matin devant la Cathé- 
drale. Ce qu’il y a de plus atterrant dans l’attente d’un fupplice af- 
freux, ce qu’il y a de plus touchant/dans les prières, les larmes & 
les initanccs de leurs amis , rien ne fut capable de les ébranler ; ils 

perfifterent dans leurs rétractations ; ils confefferent que tout ce qu’ils 

% 

avoient dit contre leurs Freres n’étoit que par complaifance pour le 
Pape & pour le Roi. Loin d’abréger leur fupplice en leur avançant 
la mort , ainfi que l’humanité l’infpira tant de fois en faveur des plus 
vils fcélérats condamnés au feu , on ne répandit d’abord à l’entour 
des poteaux auxquels ceux-ci étoient enchaînés que quelques char- 
bons ardens qu’on approchoit & qu’on augmentoit petit à petit, 
afin de rendre les tourmens plus longs , & d’arracher , par ce moyen, 
quelque aveu des patiens; mais dès qu’on s’apperçut que l’un & l’autre. 


( i ) Papir, Majfon in Philipp . pulchrum 9 1 Mariana de Rebus Hijpan. 3 lib. i j* , cap. 
ViUani* lib. 8 > cap. $i. De Kertot * 4 4 * j Sabell. Ænead . ?, lib. 7 . Nangii Contieu 
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à demi grillés , conrinuoienc de crier à l’injuftice & à là calomnie , = 

on les réduifît en cendres fous les yeux du Roi ( 3 ). C’eft ainfi que Molai. 
les approches de la mort démafquent les hommes ; comme ils n’ont ^ 

plus qu’un moment à vivre , ils n’ont plus aucun intérêt à fe déguifer; 
prêts à mourir, ils fe montrent ordinairement tels qu’ils font. 

J’ai lu , dit Mézerai , que le Grand-Maître n’ayant plus que la 
langue libre , & prefque étouffé de fumée , s’écria à haute voix : 

«« Clément , juge inique & cruel bourreau , je t’ajourne à compa- 
»» roître, dans quarante jours, deyant le tribunal du Souverain Juge. »» 

D’autres ont écrit que le Roi fut pareillement ajourné à comparoître 
dans un an , & comme ni l’un ni l’autre ne pafTerent le terme , cela 
parut , dit le Gendre , une nouvelle preuve de l’innocence des Che- 
valiers. Le fuccès de cette journée ne fut donc pas tel que le Prélat 
Marigny & fes Con-cômmiflaires l’avoient efpéré : le peuple , qui 
n’avoit pu s’empêcher de donner des larmes à un fpedacle aufli tra- 
gique , s’en retourna plus décidé qu’auparavant à croire ce dont on 
avoir entrepris de le difTuader. Pendant la nuit, de Saints Religieux 
recueillirent les cendres des fuppliciés , & les conferverent avec le 
même refped que celles qui avoient été recueillies, en 1310, vers 
l’Abbaye de Saint-Antoine-des-Champs. Les deux autres Précepteurs , 
qui avoient été reconduits en prifon , périrent , dit-on , miférable- 
ment dans la fuite ; l’un d’eux , félon Paul Emile , fubit le même 
fort que le Grand-Maître & le frere du Dauphin d’Auvergne , fans 
doute pour s’être rétraâé à leur exemple. 

Que Rome nous vante après cela fon Mutius Scævola , Syracufe 
fon Théodore , & la Grece fon Anaxarque , pour moi , dit Zant- 
fliet , j’eftime leur courage de beaucoup inférieur à celui des Tem- 
pliers : ceux-ci , en fe confefTant coupables , pouvoient éviter la 
mort ; ceux-là , convaincus , & fous la puifTance de leurs ennemis , 
ne pouvoient l’échappeT. Le défefpoir &c l’orgueil animoient les pre- 


( 3 ) Voulus Æmil. , in Phiiipp . pulckrum . i Mézerai , in* fol. , tom. i s pag. 70p. 
Chronicon Corn. Zantfiiet. J 

Rr ij 
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— miers , le repentir & la confcience faifoient agir les féconds. Théo* 
dore aime mieux périr que de découvrir fes complices ; de Molai 
fe déclare digne de mort pour avoir calomnié fes Freres: Scævola, 
la main dans un brafier , fait voir à Porfenna ce dont eft capable un 
Chevalier Romain qui fe dévoue pour fa Patrie ; les Templiers réduits 
en cendres apprennent à Philippe ce que peut fur l’efprit d’un Che- 
valier Chrétien l’amour de la vérité & la vive appréhenfion des ju- 
gemens de Dieu ( 4 ). « C’eft alors , dit un autre Chronille , que ceux 
»> de ces infortunés, qui s’étofent échappés du défaftre , pouvoient 
»> bien s’écrier: Recordare , Domine , &c. Vous vous fouviendrez, 
» Seigneur , de ce qui nous eft arrivé ; voyez & confidérez l’opprobre 
» où nous fournies ; nos Maifons font palfées à des étrangers ; nous 
» fournies devenus comme des orphelins qui n’ont plus de peres; nos 
» meres font comme des femmes veuves ( 5 ). Apprenez de cet exemple, 
*> mortels inconftans & fragiles , à vous mettre au-rdeflus d’une lâche 
» complaifance , à vous armer d’un courage mâle , Iorfqu’il s’agit des 
*» intérêts de la vérité ; une timide baflefTe eft indigne des grandes 
» âmes ; vous n’avez , en pareil cas , d’autre modèles à fuivre que 
» ceux qui vous font ici propofés. ( 6 ). 

Une foule d’Hiftoriens François , fans en excepter Mézerai , le 
Gendre & de Vertot, trompés par Dupuy, ont cru que le fécond 
Chevalier, qui fut brûlé avec le Grand-Maître, étoit le frere du 
Dauphin de Viennois ; mais pn a découvert la fource de cette erreur. 
M. Baluze remarque, dans fou Hiftoire de la Maifon d’Auvergne, 
qu’un des enfans de Robert 11^ Comte , Dauphin d’Auvergne , por- 
toit le nom de Gui, de même que le frere du Dauphin de Viennois; 
qu’ayant fait profelfion , étant encore jeune , dans l’Ordre du Temple, 
il fut enveloppé dans la difgrace & les malheurs du Grand-Maître, 
& fubit avec lui même fort. D’ailleurs il eft certain que le frere du 
Dauphin de Viennois étoit libre de fa perfonne, 6c portoit la qua- 


( 4 ) Vi ter. Scriptor. amplijf. Colite . , tom. j, I (6) Ckronicon Comtlii Z ont filet , 
( j ) Hifloria Priorum Grandimontenf, J 
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Irtë de Baron de Montauban en 1308 ; que celui d’Auvergne fut 
mis dans l’Ordre du Temple, par fon pere, à l’âge d’onze ans, & 
qu’il étoit Chevalier avant 1281 , lorfque fon pere fit un teftament 
dans lequel il fait mention de fon fils Gui , Chevalier du Temple (7). 

Quelques jours après le fupplice du Grand-Maître , le Pape fe 
fentit fortement attaqué , tantôt de dyflenterie & de vomiflfemens 
fréquens, tantôt de violentes coliques, qui ne lui laifloient goûter 
aucun repofe s’étant imaginé que l’air natal apporteroit quelques 
adouciflemens à fes douleurs , il fe fit tranfporter à Bordeaux ; mais 
il mourut en chemin, la nuit du 19 au 20 d’ Avril, à la Roquer 
maure, fur le Rhône, près d’Avignôn. Son corps fut reporté k 
Carpentras , où réfidoit la Coiir de Rome. L’Egüfe où on le dé- 
pofa fut incendiée la nuit fuivante , & la partie inférieure du cadavre- 
brûlée depuis le bas-ventre jufqu’aux extrémités : quelques mois après» 
il fut enterré à Ufefte , diocefe de Bazas , félon qu’il l’avoit ordonpé. 
Ses parens, auxquels il laifla des tréfors immenfes , lui dreflerent , 
fur huit colonnes de jafpe , un fuperbe maufolée , qui, en 1 577 , 
fut pillé & renverfé par les Calviniftes : non contens d’en enlever 
les marbres, les urnes d’argent, les vafes d’aromates & les pierres 
précieufes , ils jetterent au vent les. cendres du Pontife , & le relie 
du corps dans le feu. Incontinent après la mort de Clément, fes 
tréfors furent pillés; celui de France par le Comte de la Lomagne, 
fon neveu , accufé d’en avoir détourné plus de trois cent mille flo-? 
rins d’or; celui du Patrimoine & de la Campanie, mis en dépôt 
dans une Eglife de Lucques , fut enlevé par les Allemands & les 
Pifans (8). Les portraits qu’on a de Clément V ne lui font pag 
avantageux : fi l’on trouve ceux de Villani & de Saint- Antonin trop 
chargés, on peut s’en tenir au jugement qu’a porté de ce Pontife uq 
Cardinal des mieux intentionnés , ' & du pprti françois. Napoléoq 
des Urfins , dans une lettre au Roi Philippe , fait entendre que Dieq 

( 7 ) Hiftoire du Dauphiné , tom. i , pag. i f 3 • 

Item , Hift. de la Maifou d’Auvergne ,t.i ) 
pag. 174. 


( 8 ) Quart a vita CUmcntis V. 

Ptolomœus Luctnfis > apudP. P agi, Brévia + 
rium Rom . Poruificum , tom, 4 > peg, 4 J. 
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a eu pitié de (on Egli fe , en la délivrant d'un tel Chef; qu’on n’ap- 
préhende rien plus que de le voir remplacé pat un perfonnage de 
femblable caraâere. 

# 

« Nous avions, dit-il, pris les précautions poflibles dans l'élèâion 
*> de ce Pape , croyant avoir procuré un grand avantage à vous & 
»* à votre Royaume ; mais nous avons été fort trompés. Si l’on. 
»» examine bien fa conduite , il a penfé nous jetter dans le préci- 
»» pice : fous fon Pontificat le Patrimoine de S. Pierre a été pillé , 
» & Peft encore par gens qui méritent plutôt le nom de voleurs 
i» que de gouverneurs; il n’elt prefque pas relié de cathédrale ou 
» de bénéfice un peu confidérable , qui ne foit vendu à prix d’ar- 
» gent , ou donné fuivant l’inclination de la chair & du fang : il 
» nous a traités avec le dernier mépris, nous autres Italiens qui 
»* l’avions fait Pape. Souvent , après avoir caffé , fans forme de 
» droit, des éledions unanimes de perfonnes de mérite, il nous 
n appeloit quand il vouloir publier la fentence , comme pour nous 
» faire dépit; j’aime cependant mieux qu’il ait fait ces injullices fans 
*» notre participation : quelles mortelles douleurs ne fouffririons-nous 
» pas en voyant cette conduite, moi principalement, à qui mes amis 
** reprochoient fans celle d’avoir été la caufe de ces maux (9)”] 

La fin d’un tel Palleur ne dut pas être fort tranquille : aufli dit-on 
qu’elle fut accompagnée de grandes agitations & peines d’efprir. 
Celle de Philippe ne fut pas moins trille : la NoblelTe & le Clergé 
de fes Etats , ligués contre lui à l’occafion de nouveaux impôts ; la 
nécelfité , ou de fubjuguer fon propre Royaume , ou de révoquer ce 
qu’il avoit fait pour étendre fon autorité; les époufes de fes, trois fils 
accufées d’adultere , & deux d’entr’elles publiquement convaincues de 
ce crime; Pinfamie qui en rejaillilToit fur fa famille; mille autres 
cuifans chagrins, le réduifirent à une maladie dont les Médecins cher- 
chèrent en vain la caufe ailleurs. Lui feul, fentant approcher fa fin, 
découvrit à fes fils le fujet de fes remords & de fon abattement ; 


(p) Fleuri , d’apres Baluze, corn. a. Paparum Avenion , , col, ipo. 
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il leur déclara combien il appréhendoit les jugemens de Dieu , & ^ 

le compte qu’il lui faudrait rendre de la maniéré dont il avoit traité 
fes fujets. Trop tardif repentir & pour eux & pour lui! Il mourut 
à Fontainebleau le 29 de Novembre. Il avoir eu fix enfans , quatre 
Princes & deux Princefles , dont la première mourut en âge nubile ; 
la fécondé contracta , avec Edouard d’Angleterre, cette funefte 
alliance qui a coûté aux deux Nations tant de fang réjpandu. Des 
quatre Princes, le dernier mourut. en bas âge ; les tfois autres, mon- 
tant fuccefllvement fur le trône , difparurent en moins de quatorze 
ans, fans poftérité mâle. Tout cela fait dire à Mézerai que Philippe 
avoit été encore plus malheureux après fa mort que durant fa vie , 
puifqu’il ne laifla des enfans que pour le malheur de la France. II 
ferait peu important de rapporter les paroles des Anciens qui ont 
cru appercevoir , dans la mort de Philippe & de Clément, des traces 
de la vengeance divine ; il fuffira de les indiquer ( 1 o). Mais il me 
paraît étrange que le Pere Alexandre , & le Pere Amat de Graveffon 
fon confrère, aient traité de fabuleux les ajournemens dont nous 
avons parlé , par cette feule raifon que S. Antonin & quelques autres ne 
les ont pas rapportés : les preuves pofitives que nous en avons don- 
nées , d’après Muratori , font plus que fuffifantes pour faire tomber 
l’argument négatif de ces deux Ecrivains. Mariana convient que le 
bruit de ces citations s’étoit répandu dans le tems : avec tout cela, 
ajoute-t-il , il nous plaît de n’en rien croire (11). Cette maniéré de 
penfer eft mefféante dans un Hiftorien , qui ne doit rien avancer au 
hafard , & trop pédantefque pour en impofer, Belleforeft s’eft en- 
core plus mal tiré, de cet embarras ; il s’étonne qu’il y ait eu gens 
affez impudens pour ofer dire que Philippe & Clément moururent 
dans l’année , & il fait remonter l’ajournement à l’an 1307 , pour avoir 
la fatisfaâion de donner un démenti à ces Hiftoriens (12). La mort 

(10) /. VilLard. S. Antoninus . Chronicon \ j$ve conficla rumoribus , placct tamen ut fa/fd 
Citifençe) ad arm . 1314. Chronico* Aftenfe , ejfe videatur. 

cap. 17. Chron. Hirfang . Annales Minorum , (1*) Chroniques & Annales de France > 

tom. 6 , pag. 111. fol. 185. 

(11) Lib. ry. Sic fama ftrebat five vera , 
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du Roi & l’ajournement font deux époques certaines) ftir lelquelles 
on tâche en vain de répandre des nuages. Ce n’eft ni en 1307 ni 
en 1311, félon d’autres; ce n’eft pas même en 1312., ainfi qu’il eft 
remarqué dans le Traité de l’Opinion ( * ) , que le Grand-Maître fut 
Condamné au feu, mais fur la fin de 1313, félon là Chronique de 
S. Denis, & le Continuateur de Nangis , contemporain & témoin 
oculaire. 

Ce n’eft pas chofe rare de voir mourir, au tems indiqué, des 
Juges & Princes cités au jugement de Dieu; outre cc qu’on en trouve 
dans Richebourg (13), un Ecrivain, dont la religion eft aufli éclai- 
rée que foljde, en rapporte plus de vingt exemples; & après avoir 
raconté celui-ci , il s’écrie : Peut-on dire , en voyant éclater ainfi la 
vengeance divine , qu’il n’y a que du naturel & de l’ordinaire dans 
ces événemens ? De tout tems les hommes ont imaginé que Dieu 
exauçoit les malédi&ions des mourans; opinion utile & refpedable, 
fi elle arrêtoit l’injuftice , mais on eft dans l’erreur quand on fou- 
tient que ces citations font permifes pour infpirer une terreur falu— 
taire aux mauvais Juges qui déshonorent les familles , & pour délivrer 
les peuples d’un Tyran qui les opprime. Il eft encore plus dangereux 
de penfer qu’elles font méritoires, puifqu’une difpofition fi contraire 
à la charité , & par laquelle on femble vouloir tenter Dieu , eft plus 
capable de l’irriter que de le rendre propice. Il eft vrai qu’il écoute 
plutôt les plaintes d’un innocent perfécuté que celles d’un coupable 
convaincu ; mais s’il permet qu’un ajourné comparoifte dans le tems 
prefcrit , c’eft moins pour fe prêter au reflentiment d’un malheureux , 
que pour des raifons qui nous font inconnues. 

Ceux qui nient que Clément & Philippe furent ajournés, ont 
cherché la caufe des bruits qui s’en étoient répandus , & penfent , 
mais trop légèrement, l’avoir trouvée dans ce qui arriva en 131a 
à Ferdinand IV, Roi de Caftille. 


(*) Livre 4, chap. 7. I tom. 1 & 1. 

( 1} ) Ultima verba /attaque Marient ium , | Dtexelius miki , tom, r, lib, t, cap. 

Voici 
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Voici le fait. Deux frères , faufiement accufés de tnèurtrç , 6 c- 
condamnés à être précipités du haut d'un rocher, quoiqu'on n’eût 
pas de quoi les convaincre , & qu'ils perfiftafienr à nier le fait , ea 
appelèrent à l'équité des loix; mais voyant que leurs repréfentations 
au Roiétoierit inutiles, & qu'ils avoient affaire à un juge implacable & 
féroce , ils prirent Dieu à témoin de leur innocence , &c citèrent le 
/Prince à comparaître dans trente jours à fon tribunal. On méprifa 
ce difcours , qu’on regarda plutôt comme un défir de vengeance que 
comme une prédiâion. Ferdinand marchoit en Andaloufie, & étoit 
arrivé à Martos , lorfqu’au trentième jour juftement depuis l’exécu- 
tion des deux freres , le 'Monarque s’étant retiré , après fon dîner , 
pour dormir , on le trouva mort dans fon lit, dans la vingt-quatrieme 
année de fon âge: exemple terrible pour un Roi qui, enivré de fa 
grandeur, s’imaginerait que le trône peut le garantir de la vengeance 
célefte. Voilà , dit-on , ce qui a donné cours au bruit des ajourne- 
mens en queftion : foible conjedure , qui n’eft fondée que fur un 
peut-être, & que Mariana n’auroit pas hafardée, s’il eût confulté 
l’Auteur primitif & contemporain que nous citons au bas de la 
page (14). 

L’Hiftoire ne nous ayant pas confervé tous les jugemens prononcés 
contre les particuliers du Temple , dans les différentes Provinces , 
depuis le Concile de Vienne , il ne nous eft pas poflible d’en rendre 
compte. Nous favons feulement que Bernard de Farges, Archevêque 
de Narbonne , neveu de Clément V , convoqua le Concile de fa 
Province au mois de Septembre de 131 5 ; qu’il y appella entr’autres 
Guillaume , Evêque d’Elne , fon Suffragant , à qui il écrivit pour 
lui ordonner d’amener au Concile tous les Templiers détenus dans 
les prîfons de fon diocefe, & d’apporter les procédures qui avoient 
été faites contre eux , pour difpofer enfuite de leurs perfonnes. 
L’Evêque d’Elne étant alors abfent , fes Grands-Vicaires , à qui 
ces ordres furent lignifiés, prêts à partir pour fe rendre au Concile, 
fe préfenterent à l’audience du Roi de Majorque , pour lui en faire 

(uï Fereci V iccntini Hifioria , apud Script, ltalicos ê tom . col, 1*17. 

Tome II, Sf 
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. part ; mais ce Prince leur fit répondre , par Guillaume de Canet y 
fon Lieutenant , que le feu Pape Clément V. l’ayant chargé de la 
garde des Templiers , il ne pouvoit les remettre fans un ordre du 
Pape fon fuccefleur ; que fi ces prifonniers dévoient être punis des 
crimes dont on les chatgeoit , il étoit en droit de leur faire fubir le 
fupplice dans fes domaines , où ils les avoient commis ^ & de les 
faire juger par fes Officiers ; & que de crainte que l’Archevêque de 
Narbonne , l’Evêque d’Elne & leurs Officiaux n’entrepriffent quelque 
chofe contre fa jurifdiâion, ou qu’ils n’ufaffent d’excommunication 
ou d’interdit, il en appeloit au Saint-Siège ou au Pape futur. C’en 
tout ce qu’on fait de ce Concile, auquel préfida l’Archevêque Ber- 
nard de Farges, qui reçut l’année fuivante, de Jean XXH, la per— 
million de citer les Chevaliers à cette affemblée. Comme ceux-ci 
avoient unanimement protefié de leur innocence, même au milieu 
ries tourmens , il eft à préfumer qu’ils furent traités comme dans 
les autres pays dépendans du Roi d’Aragon, c’eft-à-dire, qu’on tint 
à leur égard une conduite bien différente de celle qu’on avoit tenue 
à Paris & en Provence (15). 

Jean XXII , informé, peu après fon couronnement, qu’il fè trouvoit 
encore en Chipre quelques fujets du Temple que le Roi Henri y 
avoit tolérés , & à qui il avoit même permis de pofféder les terres 
de leur religion. Sa Sainteté en écrivit à ce Prince, pour le prier 
de prêter main forte à l’Evêque de Limiffo , à qui elle envoyoit un 
bref tendant non-feulement à dépouiller les Templiers de ces biens 
& à les remettre aux Hofpitaliers , mais encore à leur ôter la croix 
& l’habit d’un Ordre dont nous fouhaiterions , difoit le Pontife , pou- 
voir éteindre jufqu’à la mémoire. En conféquence de ce bref , les 
Chevaliers de Rhodes furent autorifés à réunir les biens qu’ils pof— 
fédotent en Chipre à ceux du Temple dont ils furent invefiis. Ds 
■en formèrent cette fameufe & opulente Commanderie, la plus con- 

(15) Gallia Ckrifiiana nova * tom. i, coi. ipag. if $• 
lOff. I Balu[. , vit* Papar . Avcniancnf. , tonu i> 

Hifloirc générale de Languedoc» tom. 4^1 coium. 666 * 
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fidérable que leur Ordre ait jamais poiTédé. Elle donnoit foixante — " - 

mille béfans de revenu annuel , outre l’entretien du Grand Comman- 
deur avec toute fa fuite , & des fommes prefque aulïï grandes dont 
il profitoit en fon particulier ; c’eft pour cela que peu de tems après 
l’Ordre fut obligé de la divifer en fept Commanderies , afin que 
chaque langue y en eût une , & qu’il ne prît plus envie aux Papes 
de la donner à quelques-uns de leurs parens. 

On dit que quand l’Evéque de LimifTo eut mit les Chevaliers * 

de Rhodes en pofleflion de ces biens du Temple , ils trouvèrent 
dans leur maifon fix-vingt mille béfans en or & argent monnoyé, 
quinze cents marcs de vaifelle , outre une grande quantité qui en 
avoit été détournée* au bruit de leur condamnation , & plus de cent 
tonneaux remplis de doux & de fers à cheval, avec quantité d’au; 
tres effets ; ce qui parolt d’autant moins vraifemblable, que quand 
les Templiers partirent de Chipre en 1306 , ils emportèrent avec 
eux tout ce qu’ils avoient de meilleur & de plus précieux , ne laifi- 
fant à leurs confrères qui y reftoient pour avoir foin de leurs biens , 
que les meubles abfolument néceflaires (1 6 ). 

Le nouveau Pape s’employa auffi en faveur des Hofpitaliers auprès 
des Rois de Portugal & d’Aragon ; mais ce fut inutilement. Loin 
de donner dans les vues du Saint-Siège, ces deux Monarques fon- 
dèrent fur les ruines du Temple , chacun dans fes Etats , un nouvel 
Ordre militaire qui pût leur procurer contre les Maures les mêmes 
fecours qu’ils avoient retirés des Templiers. Le premier de ces Or- 
dres fondés des biens du Temple , fut celui de Montéza , ainfi nommé 
d’une place forte du Royaume de Valence qui en fut le chef-lieu. 

Le Roi d’Aragon accorda cette année à cette nouvelle milice tous 
les fonds que celle du Temple avoit eus dans le Rdyaume de Va- 
lence , & même ceux que les Hofpitaliers y pofTédoient ; & pour 
dédommager ceux-ci, on leur céda, par accommodement, les biens 
des Templiers Aragonnois. Les Chevaliers de Montéza prirent le 


(U) Hiftoire générale de Cbiprc, lir. i , chap. i, 

Sfij 
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* manteau blanc & la même croix rouge que ceux auxquels ils fuccé- 
doienc. Ils pofledent encore dix-neuf Commanderies. 

L’année fuivante le Roi de Portugal inflitua les Chevaliers de Chrilt, 
fur les frontières du Royaume des Algarves , qui étoient fans défenfe 
depuis le défaftre des Templiers. Parmi les premiers enrôlés dans cette 
nouvelle Chevalerie, on compte plufieursilluftres perfonnages, qui tous 
avoient été Frofès du Temple ; favoir Laurent Martinez , autrefois 
Grand Précepteur de Portugal , Laurent Fernandez , Grand Comman- 
deur, un autre Fernandez , Précepteur de Dornes, Gabriel Yanei , 
Vicaire de Thomar , Gilles Stevanez , Commandeur de Portalegre , 
Roderic Annez avec un feptieme, qui fe voyant obligés d’embrafler un 
autre Ordre de Chevalerie dans trois mois , choifirent celui - ci , 
où ils vécurent, dit PHiftoire que nous citons, d’une maniéré édi- 
fiante & irréprochable (17). 

Le Roi de Portugal leur rendit Thomar , Almoural, Caftel-Blanco 
& Langrovia , dont la citadelle avoit été donnée aux Templiers dès 
1145. H* s’établirent d’abord à Caftromarin , diocefe de Faro; mais 
en 1 366 ils furent transférés à Thomar, pour être plus à portée de 
combattre les Maures (18). Ces nouveaux Chevaliers Portugais re- 
tinrent aufli de ceux du Temple leurs prédécefleurs l’habit blanc & 
la croix de gueule , traverfée néanmoins d’une autre petite croix 
d’argent. 

Ces deux nouveaux Ordres , qui furent approuvés du Pape 
Jean XXII , étoient anciennement gouvernés , pour le fpirituel & 
pour le temporel , par des Grands-Maîtres , de même que ceux du 
Temple & de PHÔpital ; ils devinrent dans la fuite fi puifians , que 
Ferdinand -le- Catholique redoutant leur pouvoir, réunit à la cou- 
ronne leurs Grandes-Maîtrifes; &, pour les en confoler , le Pape 
leur permit de fe marier, & les difpenfa du vœu de pauvreté. Us 
ne fe font pas rendu moins recommandables que ceux auxquels ils 


( 17 ) Htnriquei Aftrum Cifterc. , pag\ 30 riquef » pag. 334 . / 

( 18 ) Infiitutio Militum Ckrifii , apud Hat- Item , Rai na/d . , ad hune awu 
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ont fuccédé. L’Hiftoire d’Efpagne eft remplie de leurs belles avions 
fit des avantages qu’ils ont remportés fur les Infidèles , à qui ils ont 
enlevé en Afrique plufieurs terres qui font foumifes à la domination 
Portugaife. Ceux de Chrift polfedent encore quarante Commande- 
ries opulentes. 

-Ce fut auifi en 1317 que les Hofpitaliers François tranfigerent 
avec Philippe-le-Long à l’occafion des biens dont ils avoient reçu 
l’inveftiture. Le Pape leur ayant ordonné de les retirer des mains de 
ceux qui les adminiftroient , il fallut trouver pour cela une fomme 
de 6co,ooo florins. Louis Hutin , peu content de .100,000 livres 
que fon pere avoit exigées pour les frais de la procédure , voulut 
qu’on y en ajoutât encore 60,000. Ces trois fommes , jointes à 
38,000 livres de petits tournois que le Temple avoit prêtées pour 
la dot de la Princefle Ifabeau, fiancée avee Edouard d’Angleterre, 
donnent à penfer qu’en France comme ailleurs, les Hofpitaliers ne 
furent pas les feuls qui profitèrent de la dépouille. Ce n’eft pas tout : 
comme les Templiers avoient été gardiens du tréfor royal , l’Hôpital 
fut encore obligé d’appurer les comptes de leur recette, & d’en ac- 
quitter les charges , ce qui le réduifit à la néceflité d’abandonner au 
Roi les deux tiers non-feulement de l’argent monnoyé & de tous 
les ameublemens des Maifons & Commanderies du Temple , mais 
encore de tous les ornemens , joyaux & tréfor de leurs chapelles , 
qui ne le cédoient en magnificence qu’aux Eglifes Cathédrales; en 
un mot , tous les fruits & revenus des terres, jufqu’au jour que l’Ordre 
en avoit pris poffcfliop. Parce que Philippe-le-Bel s’étoit. en outre 
approprié tout ce qui pouvoir être dû aux Templiers, fes fuccefleurs 
nommèrent en 1320 & 13 ü des Commiflaires dans le Languedoc 
pour lever le refte de ces dettes , dont le neuvième avoit été donné 
au Comte de Valois (ip) , . 

P 

( 1$ ) Dupuy , Hiftoire de la Condamnation Hiftoire du Dauphiné, tom. z , pag. 75* 
des Templiers , pag. 185. Hiftoire générale de Languedoc, tom. 4 % 

Rymcri Pacia , tom» I. p+î» Png» a®8 , pag. iyo. 

Gcorg. Mcrula. CUconius , tom . x , colum. Jéo* 

Item a Chronicon Franc if ci Pipini, 
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~ Lorsqu’on apportoit à Paris la penfion des Chevaliers détenus ', - 
les Officiers du Roi , toujours infatiables , vouloient être payés en 
monnoie parifis , plus forte d’un quart que la monnoie tournois , 
de façon qu’au lieu de 4000 livres il en falloir trouver £000 ; 
ce qui caufoit aux Rhodiens un tort fi confidérafole t qu’ils furent 
contraints d’en porter leurs plaintes au Pape. Jean XXII , par une 
bulle du 18 mai , conjure Philippe-le-Long de réprimer enfin l’ava- 
rice de fes gens , de veiller à ce qu’on ne procédé plus avec la même 
rigueur que du palTé contre les Hofpitaliers , & à ce que les pen- 
sons foient payées en monnoie courfable dans les endroits oh ré- 
fident ces Chevaliers (20). 

Us furent encore obligés cette année de demander juftice à Jean II, 
Dauphin de Viennois , du trouble que leur caufoient fes Officiers 
dans la jouifiance de ce qui leur étoit échu des biens du Temple. Par 
un accord fait avec le Dauphin , l’Ordre lui abandonna deux mai- 
ions en échange d’une maladrerie , & Jean leur rendit la maifon du 
Temple d’Efchirolles qu’il s’étoit appropriée , avec tous les droits 
* de fief & de jultice qui y étoient joints , fans s’y réferver que la fupé- 
riorité du reflbrt. Il en ufa de même à l’égard d’une maifon qu’ils 
àvoient à Vifile, dont il permit que les Hofpitaliers jouiflent. Cette 
rtiaifoh & celle d’Efchirolles font aujourd’hui partie de la comman- 
derie de Saint-Vincent près de Valence (n). 

Malgré les fages précautions que les Prélats Anglois avoient prifes 
pour qu’il ne manquât rien à l’honnête entretien des Chevaliers déte- 
nus , l’Archevêque de Cantorbéry fe vit dans le cas de repréfenter 
au Grand Prieur des Rhodiens que , contre la difpofition du Concile, 
qui avoir affigné quatre deniers de penfion à chaque fujet du Temple 
pour fa fubfiltance , on commençoit à les abandonner & à leur re- 
fufer le nécefTaire, au point que quelques-uns d’entr’eux fe trou voient 
dans l’extrême néceffité & en danger de mourir de faim. On s’en 

(te ) Dupuy , Hiftoirc de la Condamnation j (11 ) Hift. du Dauphiné, tom. 1 , pag. 17 j. 
des Templiers, pag. 117. ■ I Ibid. , tom. a, pag. 161, 

Le Blanc, Traité des Moanoies, pag. 173. j 
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çft plaint | dit-il , amèrement en notre préfence & devant nos Suffira- “ 
gans affemblés à Londres. Cette inhumanité réveille notre compaf— 
fion & nous pénétré de la douleur la plus fenfible. C’efl pourquoi 
nous vous conjurons & prions, en amis, de leur fournir, pour Dieu . 
& par charité , tout ce qui fera néceffaire pour leur entretien , de 
façon que nous ayions fujet, nous & nos SufFragans , de nous louer 
de votre tendreffe fraternelle & de votre bonté compatiffante. Ne 
manquez pas de nous informer au plutôt de la réfolution que vous aurez 
prife à ce fujet , autrement , foyez perfuadé que nous nous réunirons 
pour en porter nos plaintes au Saint-Siège (21). 

A la rigueur , les Hofpitaliers n’étoient pas les feuls obligés à l’en-, 
xretien des Templiers répandus dans les Couvens d’Angleterre , puif- 
qu’il s’en falloit bien que l’Ordre y poffédât toute leur dépouille. 
Audi voyons-nous que peu de tems après on préfenta à l’Archevêque 
de Cantorbéry des lettres apoftoliques qui ordonnoient à ce Prélat 
de contraindre les détenteurs<des biens du Temple à s’en défem- 
parer. Dans un Parlement tenu à Weftminfter, il s’agit beaucoup de 
la maniéré dont on pourroit pourfuivre cette reftitution. Le Roi & 
fes Barons , intéreffés dans cette affaire , voyant les Evêques difpofés 
à féconder le Pape, leur firent défenfe de fe mêler des fiefs laïques, 
j8t les mirent ainfi dans la néceflité de défobéir à l’une ou l’autre 
puiffance. Enfin , après quelques follicitations inutiles , l’Archevêque 
écrivit à fes SufFragans, qu’après plufieurs requêtes préfentées & ap- 
puyées de tout fon pouvoir , il n’avoif pu obtenir d’autre réponfe, 
iipon que le Roi n’avoit donné aucun ordre fur cette affaire. Celà 
étant, dit le Prélat, nous aimons mieux nous expofer à la perte de 
notre temporel en obéiffant au Pape , que d’encourir l’indignation 
de Dieu en lui défobéiffant.... Connoiffant donc par expérience les 
fuites funeftes des faux fermens que ces raviffeurs ne rougiffent pas de 
faire , tant à caufe de l’impunité que par la tolérance des Evêques , qui 
laiffent dégénérer ce crime en habitude , nous avons jugé à propos 


( 2 . 1 ) Concilia Magna B ri tan ni a x tonu u 
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de remédier efficacement à des maux qui deviennent tous les jours 
plus fréquens , & voulons que Ton procède ainfi contre les coupables : 
Pendant trois jours de fêtes ou dimanches confécurifs , il fera fait 
défenfes aux parjures de pallier ou de trahir la vérité eh quelque 
maniéré que ce foit dans leurs réponfes aux interrogatoires qui leur 
feront faites fur cette matière. Après ces trois monitions, les.fuf- 
dits fauffaires feront cenfés excommuniés , & nous les dénoncerons 
tels , nous réfervant à nous feulement de les abfoudre du parjure 
& des cenfures , fi ce n’eft: à l’article de la mort (13)* 

Ce réglement, qui eft de 1310 , fit peu d’impreflion , car deux ans 
après il y avoit encore en Angleterre gens qui fe trouvoient faifis des 
biens du Temple , ce qui fut le fujet d’une plainte amere de la part de 
Jean XXII. Ces détenteurs fe fondoient fur ce que le Parlement n’avoit 
pas donné fon confentemenf à la cefiion que le Roi avoit faite de ces 
biens qui , félon les loix du pays , dévoient être confifqués à la cou- 
ronne , & non pas au Pape ou en faveur des Hofpitaliers. Il femble 
même que ceux-ci craignirent que tôt ou tard le Parlement ne vint 
à remuer cette affaire , car ils prefTerent le Pape de folliciter Edouard 
afin qu’il obtînt le confentement du Parlement fur ce qui avoit été fait. 
On trouve en effet qu’en 1314, Edouard écrivit au Pape qu’on avoit 
agité cette affaire au Parlement, & qu’il efpéroit que l’Ordre de Saint* 
Jean demeureroit en pofTeffion des dépouilles du Temple (14). 

En Allemagne ainfi qu’ailleurs , ces biens devenus à la bienféance des 
'Souverains , fe trouvèrent en partie difiraits, vendus , changés & aliénés 
lorfqu’on en fit la répétition, & fi, par la voie des cenfures & par au- 
torité impériale on put en recouvrer quelques-uns, ce ne fut qu’après 
bien des procès, beaucoup d’embarras & de chagrin même pour l’Em- 
pereur, Les Templiers avoient eu dans Brunfwick une maifon confi- 
dérable , avec une Eglife dédiée à S. Mathieu : le Duc Magnus s’en 
empara , de même que du château & de toutes les dépendances de 


(15) Concilia Mapu Britanni* , tom. t, 
9H- 49 >- 


(14) Extrait des Aâes de Rymer , pag. 54. 

Supplingebourg, 
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Supplingebourg, dont le Templier Othon fon oncle avoit été Com-; ' 
mandeur. Lorfque les Rhodiens fe préfenterent pour en prendre pof» 
feflîon , le Duc refufa de leur rien céder qu’à condition que leur Grand- 
Maître payeroit quatre cents marcs d’argent de Brunfwick, & que lui 
&fon oncle jouiraient jufqu’à la mort, de Supplingebourg ivec tous les 
revenus , & de tout ce que les Templiers avoient poffédé dans la villç 
de Brunfwick (15). 

Quelques Chevaliers Allemands ayant avoué à la torture que dans la 
crainte de fe voir fupp rimer, ils avoient enfoui beaucoup d’argent fur 
leurs terreins & dans Penceinte de leurs maifons , qu’ils en avoient 
même jetté dans des puits & dans des cloaques , l’avidité porta les uns 
à fouiller dans ces lieux fecrets , d’autres à les acheter des Princes ; & , 
fi nous en croyons Tritheme , ils y trouvèrent avec le tems une partie 
de ce qu’ils cherchoient. La plupart enfin , dit cet Abbé , confidérant 
comme un bien mal acquis ce qu’ils tenoient des Templiers ceflerent 
de le convertir à leur ufage, &, touchés de repentir, le reftituerent 
aux pauvres , aux maifons religieufes ou à d’autres Chevaliers qui f 
pour la plupart, refuferent de les accepter (16). 

On ne disconviendra pas que la Cour de Rome n’ait beaucoup gagné 
à la fuppreffion des Templiers après l’aveu qu’en a fait Dupuy , & après 
ce que nous lifons dans la France Chrétienne. II n’eft pas douteux 
qu’elle ne fe foit approprié plufieurs des fonds provenans de cet 
Ordre , tels que font ceux des maifons préceptoriales de Roais & de 
Richarenche, des Eglifes de Cairan, de Sainte-Cecile , de Barboton, 
de BoilTon , de Saint - Romain , de Malegarde , de Villedieu , du 
Temple de Cavaillon , de Saint-Vincent près de Saint-Paul-Trois- 
Çhüteaux , & de tout ce que l’Ordre poffédoit dans le Comtat 
Venailfin. Pierre , Evêque d’Orange , qui en étoit gouverneur en 


(1;) Germant à Chronicon , lib, 11, ad cal- 
um Script or, Brunfvic. Uluftr . , tom . i . pag. 
470. 

Tome IL 


{16) Chron, Hirfaug , apud T rit h , tom. i , 
pag . 108. _ 

Anonymi Lcoiicnf. Chronicon , pag, 901. 

Tt 
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1338 , régla ce qu’on ferait obligé de fournir aux deflervans de 
ces églifes pour leurs honoraires (27). 

Savoir fi ,Ies biens dp Temple furent utiles ou préjudiciables aux 
Hofpitaliers , c’eft un problème facile à réfoudre : ouvrons les an- 
nales de ces Meilleurs , nous y trouverons que depuis Punion de ces 
biens à l’Ordre de Saint-Jean, la plupart des Chevaliers fe trôuvoient 
revêtus de Commanderies. Ces nouveaux Commandeurs multipliés, 
& fur - tout les Européens , attachés à découvrir les anciens biens 
du Temple ou à les faire valoir , à la faveur des divifions qui ré- 
gnoient alors dans cet Ordre , fe difpenfoient de réfider à Rhodes , 
& même de l’obéiflance qu’ils dévoient aux Supérieurs majeurs , ce 
qui ne pouvoit caufer que beaucoup de relâchement dans la disci- 
pline régulière. Au lieu des Novices & des Chevaliers que chaque Com- 
mandeur étoit obligé d’entretenir dans fa maifon , on n’y voyoit qu’une 
foule inutile de valets , & des équipages de chafle. Les parens même de 
la plupart de ces Commandeurs confommoient fouvént le pain des 
pauvres & des biens deftinés à la défenfe des Etats Chrétiens. Les peu- 
ples , accoutumés à voir vivre leurs prédécefleurs en véritables Reli- 
gieux , fe fcandaliferent bientôt de cette vie toute mondaine : des gens 
de bien en portèrent des plâintes à BenoîtXlI,fuccefleurdé Jean XXII. 
On lui repréfenta que ces Hofpitaliers, en héritant des biens immenfes 
du Temple , s’étoient laifTés infeéter du luxe & du poifon toujours dan- 
gereux des grandes richefles ; que tant que les Templiers avoient fub- 
fifté, l’émulation entre ces deux Ordres les avoient engagés, à l’envi 
les uns des autres , dans des arméniens & des entreprifes toujours 
utiles à la Chrétienté; mais que depuis l’extinétion de cet Ordre, 
les Commandeurs Hofpitaliers , occupés de leurs plaifirs , fembloient 
fuir le péril , négligeoient la conduite & la défenfe des pèlerins que la 
dévotion conduifoit à la Terre-Sainte. Des ennemis fecrets de l’Hôpi- 
tal , ou , pour mieux dire , des courtifans toujours attentifs à s’enrichir 


(17) Chronicon Franc. Pipini , C. ultimo . | Galiia Chrift. , tom. x , pag. 1J4 Probation. 
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du bien d’autrui , propofoient au Pape de retirer des mains des Hos- 
pitaliers les biens du Temple ; d’autres , moins intéreffés , étoicnt 
d’avis qu’on les employât à la fondation d’un nouvel Ordre mili- 
taire (z8). 

Ces plaintes , formées fous Benoît XII , & renouvelées par Clé- 
ment VI , duraient encore fous Innocent VI ; & tandis que le Grand- 
Maître de Rhodes s’occ u ppit du rétabliJTement de la difcipline, les 
ennemis que l’Ordre avoit à la Cour d’innocent , reprirent le deflein 
d’enlever à ceux de l’Hôpital tous les biens dont ils venoient d’hériter : 
Ie6 uns repréfentoient au Pape, que l’on découvrait tous les jours que la 
dépouille des Templiers excédoit de beaucoup tout ce qu’on en avoit 
publié ; d’autres ajouraient que les Hofpitaliers n’étoientpas même en 
affez grand nombre pour vaquer à la recherche de ces grands biens ; 

: qu’il fembloit qu’ils euflent abandonné l’Ifle de Rhodes, & que ceux 
quiétoient reftés avec le .Grand-Maître , enfevelis daps le fond, d’un 
palais, n’étoient occupés que de leurs plaifirs &, du. foin d’accumuler 
- des tréfors... On en vint jufqu’à propofer à ce Pontife de mettre en fa 
main tous les biens des Templiers, de les employer enfuice, au 
gré de Sa Sainteté , en œuvres pieufea ;,ou_, s’il lé jugeoit à propos , de 
• les donner pour la fondation d’une nouvelle milice qui , par fon.zele , 
exciteroit l’émulation des Chevaliers de Rhodes , & les tirerait d’une 
, diflîpation fi contraire à leur réglé & à leur inftitut.... Enfin, au grand 
. fcandale des peuples & au préjudiçe des pauvres, depuis que les biens 
du Temple avoient été réunis à la manfe des Rhodiens, on avoit né- 
gligé dans leurs maifons tous les devoirs de la charité , fous prétexte 
qu’ils l’exerçoient dans les Commanderies dé l’Hôpital. Dans une af- 
femblée qu’ils tinrent fous les yeux du Pape à Avignon , il fallut 
ordonner qu’on rétablirait inceflamment les aumônes dans les maifons 
qui avoient appartenu aux Templiers , félon qu’elles fe diftribuoient 
anciennement; enfin les pauvres négligés , les charités interrompues & 


(i8) Hiftoire de l'Ordie de Malte, Iiv. La même , pag 30 & ji. 

MB. tt. I Rainald. , ad ann^m , n. f. 

Ttij 
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diminuées , le relâchement introduit dans les mœurs & la difcipline 
parmi lés Rhodiens , telles furent les fuites de la fuppreflîon des Tem- 
pliers. De nos jours même un Écrivain de Malte femble avoir ignoré 
pourquoi, dans la diftribution des biens du Temple, fon Ordre fut pré- 
féré : cela étoit raifonnable , dit -il, d’autant que cette Chevalerie 
avoit pris nailTance parmi nous ; qu’elle nous avoit de grandes obli- 
gations , & qu’elle nous avoit caufé beaucoup de chagrin. Ces raifons 
font trop frivoles pour être adoptées dans un Ordre Militaire qui, 
pèrfuadé que ces biens font originairement dèftinés à la défenfe des 
Chrétiens & au foulagement des pauvres, ne les a acceptés qu’à ces 
mêmes conditions (2.9). 

De tôus les Mendians , les Frétés Mineurs font ceux qui ont le 
plus profité de la deftruâion de Templiers. C’eft à cette monftrueufe 
cataftrophe qu’ils font redevables de plufieurs établiflemens , fur-tout 
en Cfpagne ; les plus connus font ceux de Cuença , de Guadalfa- 
giara en Caftille , de Tavira en Algarve, de Tine & d’Avilès, au 
diocefe d’Oviédo, de Pontévréda en Galice, & de Sainte-Marie- 
des-Anges en Catalogne (30). On leur accorda aufli Bach en Hongrie, 
Sainte-Marie-du-Temple dans la Pouille , & les Maifons que l’Ordre 
avoit poffédées à Hall en Souabe, à Nuitz fur le Rhin, à Bamberg 
en Franconie , à Middelbourg en Zélande , à Aix en Provence , à 
Saumur dans l’Anjou, à Bazas en Aquitaine (31}, & à Dijon, 
félon quelques-uns : mais les Cordeliers de cette ville n’en conviennent 
pas, & prétendent qu’ils étoient logés où ils font préfentement, plus 
de foixante-dix ans avant le Concile de Vienne ; que les Templiers 


(19) Hiftoirc de Malte , in-4. , Hv. y , pag. 
yy & *i. 

Raitudd . , adann . , 1355, n . 38 & 3?. 
Pauli M. Paciaudi de cul ta. S . J oh. Bapt . 
Antiquitates Chrifi . , pag. 300. 

- ( 30) Annales Minorum , tom. 6 , pag. 118. 

Ibid., tom . 9» pag. 1415 tom , 6 , pag. 1113 
tom. 8 , pag. tom. y, pag . 1475 tom. p, 
pag. 130 5 tom. 8 * pag. 17, 


(31) Ibid. , tom. 6 , pag. 55 tom. 11 , pag. 
ni. 

Suevia & Virtenbergia Sacra , pag. 74. 
Annales Minorum, tom. 6 , pag. 177. 
Hofmanni , lih. 4, Annal. Bamb., pag. 
Notitis Epif copat us Middelb . , pag. 11. 
Bouche, Hiftoire de Provence. 

Annales Minor . , tom. y , pag. 9$. 

Gallia Chrifiiana noya , tom. 1 , col. iiçu 
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avoient eu leur habitation dans le fauxbourg Saint-Pierre , & que 
l’endroit de leur emplacement s’appelle encore aujourd’hui le 
Temple ( 30 * Comme les Francifcains avoient contribué, félon 
Wading, à l’incorporation des biens du Temple à l’Ordre de Saint- 
Jean , il fembloit jufte que leur zele fût reconnu par quelqu’endroit. 
On récompenfa de même celui de Gilles de Rome , Archevêque de 
Bourges, en lui accordant le Temple de cette ville pour l’Ordre des 
Hermites de Saint- Auguftin , dont il avoit été membre (33). C’eft 
encore des Templiers que les Auguftins ont eu leur Maifon de Ver- 
dun en Lorraine , & celle de Trapani en Sicile (34). Ce fut aux 
Freres Prêcheurs que l’Evêque d’Aufgbourg transféra la Maifon que 
les Chevaliers avoient bâtie, dans le centre de cette ville , foixante- 
dix ans auparavant (35). L’Empereur Henri accorda à l’Abbaye de 
Waltfachfen , Ordre de Citeaux , en Bavière , le droit de patronage , 
que les Chevaliers avoient eu fur les Eglifes de Horburg & Bru- 
gen (*). Les Bénédiâines de Cavaillon , qui avoient autrefois habité 
une folitude , furent transférées dans cette ville par Jean XXU : il 
leur donna la Maifon que les Chevaliers avoient eue hors des murs ; 
laquelle ayant été ruinée par les guerres , Urbain V. leur en donna 
une autre dans la ville, qui avoit auffi appartenu au même Ordre (36). 

Les Chartreux de Cahors obtinrent du Saint-Siége > la permilfion 
de fe loger dans l’emplacement qu’avoient occupé les Templiers dans 
cette ville. Ce fut Garbert , Evêque de Marfeille , qui acheta des 
Rhodiens, pour la fomme de i^oo florins d’or, tout ce qui avoit 
appartenu au Temple dans Cahors, en vue d’y fonder cette Char- 
treufe (37). C’eft encore des biens du Temple que furent fondés 


f;i) Annal. Minor. , tom. 9, pag. 138. 
Etienne Pcrard , Recueil de pluficurs Pièces, 
pag. 4f T - 

(33) Annal . Minor. , tom . * , pag . 3 M- 
Gallia Chrift . nova, tom . col. 76. 

C34) Anonymi fériés Ckronologica Epifcopor. 
Verdunenftunu 

SicilU Antiquitatts , vol» 3 , pag* 999» 


I ( 3 O AchiUis Pirwiinii Gajfari Annales 
Augftburgenf. adann . 1311. 

( * ) Chronicon Waldfajfence apud And. Fel. 
GEfdium rerum Boïcarum Script . , t. i,p. 68. 

(36) Voyage Littéraire de deux Religieux 
Bénéditt. , première part. , pag. 184. 

(37) Gallia Chrift . , tom. 1 , pag \ 179. 
Item, tom, 1 , pag. 48 Probationum. 
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les Chartreux de Coblence & de Treves , par l’Archevêque Bau- 
douin (38). Ceux d’Abbeville font aufll en partie dotés de certains 
fonds qui ont appartenu à la même Chevalerie (39). 

Les Céleftins de Lyon occupent maintenant, fur le bord de la 
Saône , l’endroit où étoit la Maifon du Temple nommée de Saint- 
George. Un Comte de Savoie, qui l’avoit achetée des Hofpitaliers , 
y bâtit depuis un palais dont les débris ont été cédés aux Céleftins. 
La Maifon de Monthiach, près de Crémieu, de même que l’Hô- 
pital du Temple , dans Lyon , étoient de la dépendance de Saint- 
George ; fes jardins & pacages tenoient tout I’efpace qui s’étend 
jufqu’à la rue des Dominicains : on trouve plulieurs ades datés de ces 
jardins, comme d’un endroit libre & privilégié (40). Cette maifon, 
qui originairement avoit appartenu à des Religieufes, étoit poffédée 
par des Chanoines Réguliers avant que de palier à ceux du 
Temple (41). 

Le défaut de monumens & la difette de pouillés anciens , nous 
rendant impoflible l’énumération exade de tous les lieux, maifons 
& hôpitaux dont les Templiers François ont été en pofleflion , 
nous nous contenterons d’en ajouter ici quelques-uns dont il n’a 
pas été fait mention dans le cours de cette Hiftoire; tels que 
font , l’Hôpital du Temple , dans le haut Forez ; la Templerie , 
dans le Comté de Laval; Caftillon du Temple , près de la Fere; 
Templeux, près de Péronne; Templon en Brie; PrunaMe-Temple , 
dans l’Ifle de France; Grofle-Œuvre , dans le Ponthieu, & un autre 
de même nom dans la Champagne méridionale; la Neuville-au- 
Temple, dans le diocefe de Reims; le Temple d’Ayen, dans le 
Ximoufîn ; enfin plufieurs connus fous le feul nom de Temple , en 
BrelTe, dans le Sénonois, à Perpignan, à Collioure dans le Rouffil- 
lon , dans le Poitou , près de Mortemer , près de Bordeaux , près 


(38) Chronicon Limburg . in prodromo Hiftor . 
Trevircnf . , colurn . 1077. 

C 39) G allia Chrifl . , tom, 10, col. Il8ÿ. 
(4c) Hift. du Dauphine, tom, 1, pag. ï 6 t 


& 174* 

Item, tom. pag. ij$. 

(41) Hift. de BrelTe, Continuation de la 
troifieme partie , pag. 110, 
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de la forêt de Montdoubleau dans le Perche , & près de Tou- 
loufe : cette derniere Conimanderie a été unie dans la fuite à celle 
de Saint-Remi des Hofpitaliers. Nous allons aufîî mettre fous les 
yeux du Iieéteur toutes lés bâbièatidns de l’Ordre en Angleterre, 
telles qu’on les trouve défignëes dans le fécond volume des Conciles 
de ce Royaume (41), de même que les lieux & châteaux qu’ils 
ont pôffédés & défendus en Syrie (43). Ailleurs ils avoient encore 
bien d’autres établiflfemens que ceux dont on a parlé. A Harlem , 
dans la Châtellenie de Fûmes, à Wefel, dans le duché de Cleves, 
à Luques, à Milan, à Péroufe, où les armes du Temple fe voient 
encore à la tour de Sainte - Croix. Dans l’EIedorat de Mayence, 
ils avoient aufli , outre les maifons dont nous avons parlé, Hom- 
berg en Hefle, Affenheim en Wétéravie, Rotgen dans le Rhingaw , 


(41) Londres. 
Lincoln. 
Stanford. 
Coumbe. 
Flaxfleere. 
Getinge. 
Templehurt. 
Ncwfon. 
Bcleslialc. 
Strode. 

Dincflec. 

Fancbrigge. 

Evclle. 

Scliepelce. 

Upledcn. 

Eken. 

Rckelay. 

Liddele. 

Ribeftan. 

Covclee. 

Wileveion. 

Adingdon. 

Brucre; 

Garvi. 

Eccle. 

Samfort. 


We„tcrbi. 

Duxvorthc. 

Fonrebriggs. 

Birrelesham. 

Dancy. 

Crcflcux. 

Auplcdina. 

Cotona. 

Wclcrone. 

Quieli. 

Poffelcr. 

Wefdalc. 

Chalefey. 

Ncufom. 

Afelacbi. 

Glaucharp. 

Wilbrida. 

Civerk. 

Cloucharf. 

Wilburgham. 

Lil letton. 

Chiriton. 

Cave. 

Ecton. 

Rodeleia 


(43 ) Oppidum J aires aut G aires , alias Caft- 
ttllum Gaçaris. Bern. Thefaur . , pag. 768. 

Caftrum Belfort vendit um T entplariis ftcut fy 
Siionj ann. iztfo. Mar . Sanut . , pag . 111. 

Blancum Caftrum , apui Bern. Tkeft Ibid. 
Domus in portu Laodiçe*. Italia Sacra, tom. 3 , 
pag. 407. 

Vadum Jacob , Sommeleria T empli, T râ- 
pe fach & ioccum , Cava T empli 6* Marie T em- 
pli , apud Rog. de Hoveden , pag . 6 jC. G a ça 
quâ forfan idem ac oppidum J aires de quo fu - 
periits . 

Caftrum Gaftonis ; Caftrum Saphet 3 Rubra 
Cifterna , apud Bern . Tkeft , cap. 103. 

Domus in urbe Acconenfi , Antiochenâ , Ty- 
ria Jeroftolimitana . 

Caftrum Fabarum prope muros Jericontinos ÿ 
Radulp. Coggeshale , pag. 14p. 

Duo Caftra prope Sidonem , Marin Sanut , 
pag. 111. 

Caftrum Peregrinorum de quo pajftm , apud 
Hiftoricos Orientales . 

Gerinum parvum de quo Matth . Paris , ad 
annum 1185. 

Caftrum Planorum de quo , apud la Marti- 
niere , in Lexico Geùgraphico mihi videtur hoc 
ultimum ejfe idem cum Caftro Peregrinorum . 
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& une autre habitation qui appartient aux Chanoines du Saint-Sé- 
pulcre (*). A Bologne en Italie , on lit fur une cloche cette infcrip- 
tion : Magifler ToJJeolus de Miolâ me feàit,... Fr. Petrus de Bon , 
Procur. Militiez T empli in Curia Romana M. CCC. III ; & fur une 
tombe de marbre , dans l’Eglife de Sainte-Marie de cette même 
ville , l’épitaphe fuivante : 

Stirpe Rôtis, P et rus, virtutis munere clarus , 

Strenuus ecce pugil Chrijli , jacet Ordine charus ; 

V tfle ferens menteque crucern , nunc fydtra fcandït 
Exemplum nobis fpeclandi celle a pandit ; 

Annis ter trinis viginti mille trecentis 
' S ex ta quarte maii /régit lux organa mentis ( 44 ). 

L’Hiftorien que nous citons eft embarrafle de favoir pourquoi le 
Templier repréfenté fous cette tombe , tient entre fes mains un 
calice, avec la figure d’une hoftie élevée par - deffus , & préfume 
que c’eft pour avoir été du nombre de ceux qui combattirent l’er- 
reur des Béguards fur l’Euchariftie ; « car f ajoute-t-il , quoique tout 
>» l’Ordre ait été convaincu de crimes énormes dans le Concile de 
>» Vienne, ce Chevalier étânt mort deux ans auparavant, comme 
»» il eft marqué fur fon épitaphe , il fe peut faire qu’il n’ait pas été 
» reconnu coupable ». Ce que nous avons dit ailleurs de 6 Templiers 
Italiens , détruit cette conje&ure. Pierre de Rôtis ne mourut que 
dix-huit ans après le Concile de Vienne ; c’eft ce que porte la 
tombe : ce calice , avec la figure d’une hoftie élevée , fait voir que 
le mort avoit été Prêtre , & rien plus. On voit , dans bien d’autres 
Commanderies , de femblables figures fur le tombeau des Chape- 
lains} & tout ce qu’on peut inférer de l’éloge de ce Chevalier, c’eft 
qu’il fut d’une probité reconnue. Il eft à remarquer en paftant que 
beaucoup d’endroits , autrefois habités par les Templiers , ont retenu 
pendant long-tems le nom de Temple , & ceux à qui ils ont été 


(*) NotitU Abbati 4 llbcnfiad • in pr*fa- 1 ( 44 ) Pauli M, Paciaudi de culiu S . Johaiu 
(ienct \Bapt, Antiquitates , pag % 1 ^ 7 . 
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transférés , le nom de Templiers ; nous en avons la preuve dans la 
Chronique de S. Bertin , par Jean d’Yprts ; dans Paulus M. Pa- 
ciaudus, & dans des regiftres publics. Jacques de Caftelnau, Evêque 
de Saint-Pons, eft dit avoir tranfigé en 1553 avec Antoine de 
Montalegre, Maître du Temple de Spelée. Dans une charte de 1481, 
les Hofpitaliers de Touloufe font nommés Templiers de Saint- Jean, 
de Jérufalem (45). 

Pour n’avoir pas fait cette remarque , d'habiles gens nous ont 
trompés , en difant qu’il y avoit encore des Chevaliers du Temple 
plus de cent ans après le Concile de Vienne , & en révoquant en 
doute des donations authentiques faites aux Chevaliers de Rhodes, 
fous le nom de Templiers , depuis 1311 (4 6). 

Il ne nous relie donc plus qu’à confidérer s’il étoit convenable 
de fupprimer cet Ordre ; fi les raifons qu’on apporte , pour juftifier 
cette abolition , font fondées ; enfin , quel fut le fort de ceux qui 
y contribuèrent. 

Il eft encore des efprits aflez équitables pour convenir qu’un 
Ordre qui a rendu des fervices imporrans à la Religion , mérite 
quelques égards, & qu’une Société foumife aux loix de l’Etat, doit 
être tolérée , puifqu’on doit la tolérance à tout ce qui ne nuit point 
à l’intérêt public. Or , pour favoir fi les Templiers font dans ce cas , 
ce n’eft pas à leurs ennemis qu’il faut s’en rapporter, mais aux 
pauvres qu’ils ont entretenus dans les campagnes , aux malades qu’ils 
ont foignés dans les hôpitaux , & aux captifs qu’ils ont rachetés des 
mains des Barbares. On ne peut pas dire que depuis la perte de la 
Paleftine ils étoient devenus inutiles , puifqu’ils n’éroient pas moins 
en état qu’auparavant de rendre les mêmes fervices aux Fideles. Il 
y avoit encore en Efpagne des limites à garder, des villes à dé- 
fendre , des Maures à combattre ; & la conduite que tinrent les 


(4 $) G allia Ckriftiana nova jtom. i, col. z 6 t. 
Item , Glojfarium novum > P. Carpentier. 
(46) Chronicon Thonu Ebendorftri Hafel- 
bach , apud Scriptorts rtrum AuftrUcarum , 

Tome II. 


tom. u 

Benoît, Hiftoire de Tool , pag. 478. 

Dom Calmer, Hîft, de Lorraine, tom. 2, 
colum. 470. 

Vv 



/ 


Digitized by <^.oooLe 



33* HISTOIRE 

Rois de Portugal & d'Aragon , après Fextindion de cette Cheva- 
lerie , prouve combien elle étoit encore néceflaire , puifqu’elle ne 
fut pas plutôt fupprimée , qu’il lui en fallut fubftituer d’autres qui 
eufTent le même objet & la même fin. Peu d’années après , le Roi 
d’Arménie , attaqué par les Arabes , fut obligé de demander du fe- 
cours aux Rhodiens, qui lui en prêtèrent de bonne grâce. L’émula- 
tion, qui dans de femblables conjonctures animoit les deux Ordres, 
n’auroit pas manqué de mettre en mer ceux du Temple , & le fe- 
cours n’en auroit été que plus prompt & plus efficace. 

D’autre part , quantité de familles nobles , furChargées d’enfans 
élevés de maniéré à ne pouvoir foutenir une réglé auftere , avoient 
la latisfadion de pouvoir fe décharger en faifant des Chevaliers, 

& d’augmenter par ce moyen le patrimoine de ceux qui étoient 
deftinés à refier dans le monde ; il y avoit donc une utilité au/R 
évidente à conferver l’Ordre du Temple que celui des Teutons & 
des Hofpitaliers. J’ai lu qu’en plufieurs contrées d’Allemagne on 
avoit rejetté le Luthéranifme par cette raifon entr’autres , qu’il abo- 
lifioit les Chapitres nobles. Ajoutons à cela, qu’un refte de véné- 
ration pour les anciens Fondateurs, auroit dû faire craindre qu’un 
jour on ne vît, comme on le voit en effet, tant d’Eglifes ruinées, 
défertes & profanées. Il étoit aifé de prévoir que les Rhodiens ne 
feroient jamais en aflez grand nombre pour occuper tant de mai-** 
fons , & que tant de lieux refpedables abandonnés à des fermiers , 
feroient bientôt defiinés à des ufages profanes ; auffi avons-nous vu 
de ces Sanâuaires , qui ne le cédoient autrefois en magnificence à 
aucune autre Eglife, abfolument négligés, fans ornemens , fans dé- 
cence ni propreté; & je me fuis étonné que des Prêtres ofaiTent 
encore y dire la Mefle. Combien de ruines fameufes * de relies pté- 
cieux d’architedure , d’armoiries de maifons anciennes , nous ont 
fait gémir fur la négligence, l’ingratitude & la malice des hommes! 
Je regrette de tout mon cœur, dit un Anglois Proteftanr, la def- 
trudion des Monafieres du Royaume ; il falloit les réformer , & non 
pas les ruiner. Ainfi penfera tout homme cenfé ; ainfi penfoit l’ami 
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des hommes. « Eh quoi ! dit-il , je fuppofe que la Milice fût relâ— 
w chée & tombée dans la mollefie , la Magiftrature difTipée , la No- 
» blefle fans mœurs & fans délicatefie , faudrait- il pour cela diflïper 
»• le Militaire , les Magiftrats & les diftinétions héréditaires ? L’in- 
» vention de fupprimer & de détruire eft le contraire abfolu de 
»» l’art de gouverner ; c’eft la magnanimité du fuicide : un Chirur- 
»» gien ignorant fait couper la jambe; Efculape l’eût traitée & 

*» guérie ; quatre traitemens comme celui du premier , il ne relie 
»» plus que le tronc (47) »». 

Ainfi penfoit le Chevalier Marsham, quoique féparé de l’Eglilè 
Romaine. « Nos Monalleres , dit cet Anglois , ont fubi le fort fatal 
» depuis bien des années ; & de tant .de marques de la piété de 
»> nos ancêtres , à peine nous reftç-t-il quelques foibles ruines , & 

» des mafures confufément entalTées : il femble qu’on craigne ce qui 
1» rend la Religion magnifique , & qu’il y ait du rifque à être trop 
»» religieux. Nous voyons avec douleur des Monumens refpe&ables 
»» & des Temples augulles , confacrés au vrai Dieu , méprifés d’une ' 
»> façon indigne , réduits à un dépouillement affreux , & fur le point 
»» d’être oubliés , fous le fpécieux prétexte d’anéantir la fuperftition. 

1» Nous avons vu les Reliques des Martyrs profanées , & le lieu oit 
»» l’autel de Jéfus-Chrift étoit confirait, changé en une écurie de 
>» chevaux ; il y a même certains zélateurs qui , dans un excès de 
» délire , n’ont pas craint d’avancer que les anciens Ordres Reli— 

»» gieux ont été conçus dans l’efprit de l’abime, tant il y a d’éga- 
»» remens dans les fuggefiions de l’amour-propre (48) »». 

Jugeons des fervices que les Templiers pourraient encore rendre 
à l’Europe, par ceux qu’ils retirent des Maltois. Les plus redou- 
tables vaiffeaux de la mer, font ceux de Malte. Cette ifie n’eft qu’un 
rocher brûlé du foleil , qui ne fauroit nourrir la vingtième partie de 
fes habitans ; ceux-ci, attirés par l’appas d’un gouvernement doux & 


(47) Le Marquis de Mirabeau, première I (4S) Tom.i, Monaft. Anglican., ad calctm 
-parc., pag. 6). \Prtf adonis. 
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paifibte , vont , pour couvrir & fertiiifer leur roc , chercher de la 
terre en Sicile , & changent les rochers en jardins» Les Templiers 
feraient ailleurs ce .que les Hofpitaliers font à Malte. Sans ces der- 
niers, la mer Méditerranée ferait remplie de forbans & de pirates; 
& Ton ne peut nier qu’ils n’affurent la tranquillité du commerce de 
toutes les nations : on ne peut s’empêcher de rendre juftice à leur 
valeur , & de reconnolrre qu’elle eft utile à tous les conimerçans 
Chrétiens , de quelque feâe qu’ils foient. Les Anglois modernes , 
toujours prêts à condamner ce où ils n’ont aucune part, femblent 
faire peu de cas des Maltois ; mais il eft aifé de voir que l’orgueil 

& la vanité décident de leur jugement Les Hollandois, plus 

francs & plus finceres , avouent de bonne foi l’utilité des Chevaliers 
de Malte, & la reconnoilTent aujourd’hui par leur propre expé- 
rience. Leurs vaiffeaux marchands , qui vont en Egypte & dans tout 
l’Archipel, ont dans Malte un port alluré pour relâcher, & pour fe 
mettre à couvert des Corfaires à qui les Efcadres Maltoifes donnent 
la chafle. Prétendre donc que les Chevaliers ne font point utiles 
aux Commerçans Européens , c’eft foutenir que dans les bois les 
plus fréquentés par des voleurs de grand chemin, il eft inutile de 
placer des MaréchaufTées attentives à leur donner l’épouvante, & 
d’aflùrer ainfi le repos des voyageurs (49). 

De tout cela, j’infere qu’il étoit aufli peu convenable de fuppri- 
mer l’Ordre du Temple , qu’il le ferait d’abolir celui de Malte : et» 
vain, pour prouver une différence, fuppoferoit-on une corruption 
générale dans le premier. «Je ne croirai jamais, dit un célébré Ma- 
» giftrat, que des Religieux attachés à l’Evangile par devoir, à la 
» Patrie par les liens de la naifTance, puiflent oublier tout-à-coup 
»» les fentimens de religion , de vertu , d'humanité , incompatibles 

y> avec le fanatifme Des particuliers peuvent mafquer leur carac- 

» tere pendant leur, vie, mais il eft impoflible que des Corps né 
»» foient pas connus après deux fiecles , fur- tout des Corps cé- 

(49) Lettres Juives» tom. 6 > pa g. no. 


Digitized by ooQle 



99 


DES TEMPLIERS. 341 

Iébres , fouvent attaqués & défendus. ... Il feroit injufte , ajoute 
» le même , de prononcer condamnation fur des bruits défavan- 
» tageux , fur une renommée fouvent incertaine, fur des foupçons 
»» & des imputations vagues ». Or, avant 1305 le Temple jouiflanc 
de fa réputation , étoit confidéré fur le même pied que ceux de l’Hô- 
pital ; & l’injurieux adage, boire comme un Templier , tant de fois 
apporté en preuve par nos modernes , n’étoit pas encore imaginé : 
cette idée , digne du Diâionnaire comique , ne peut avoir pris 
naiflance que dans quelque coin de ruelle , du tems de Rabelais , 
qui le premier en a fait ufage dans fon Gargantua. M. Baluze, k 
qui rien n’eft échappé de ce qui regarde les mœurs de ces tems-là, 
a trouvé qu’alors on difoit bibere Papaliter ; mais on ne trouve 
dans aucun Ecrivain antérieur à la fuppreflion du Temple , bibere 
Templariter. Suppofons, pour un moment, qu’il ait été en vogue 
parmi le peuple , voici ce qui peut l’avoir occafionné : il étoit de 
réglé que les fujets du Temple , mangeant au réfe&oire , fuflent 
placés deux à deux à une même table , & qu’en faveur des pauvres, 
à qui on abandonnoit fcrupuleufement la defferte du réfeâoire, où 
fervît à chaque table autant de nourriture que quatre Chevalier» 
pouvoient en confommer : cette abondance , ordonnée par un motif 
de commifération , & fi conforme à l’intention des Fondateurs , 
devoit-elle fervir de fondement à la diffamation de Plnftitut? 

Certains efprits, aflez complaifans pour croire que les Templiers 
furent en effet plongés dans toutes ces horreurs dont on les accufa, 
ont cherché la caufe de ce prétendu débordement, & penfent l’avoir 
trouvée, les uns dans les richefles de l’Ordre, les autres dans fes 
exemptions. « Si les Templiers , difoit Gilles de Rome au Concile 
» de Vienne, n’avoient pas été exempts, leurs Evêques les auroieht 
»» vifités, & auroient prévenu l’impiété qui s’eft introduire chez 
>» eux : du moins ils l’auroient connue , & ne l’auroient pas laifTé 
» durer fi long-tems ».... Au lieu de répondre que cette corruption 
n’ayant jamais été prouvée , elle devoir être confédérée comme ima- 
ginaire, l’Abbé de Chailli dit « que cet exemple ne concluoit rien; 
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” qu’on avoit vu bien d’autres pèrfonnages, laïques & Religieux 
»» non exempts, donner dans des erreurs femblables; que la cor-' 
» ruption des Templiers n’avoit d’autre fource que celle des non 
» exempts ; qu’elle venoit fiir-tout de ce que les Chevaliers oififs 
»> & fans occupation ne s’exerçoient , pour la plupart , que fore 
»» rarement aux aâions militaires ; outre qu’ils étoient continuelle- 
>» ment expofés au milieu des Infidèles , & n’avoient pas la fcience né- 
»» ceflaire pour fe garantir de la féduâion , & que le vrai remede 
>» à tous ces maux, eût été de leur donner pour Supérieurs des 
»> Clercs lettrés , au lieu de laïques *>. 

Cette réponfe du défenfeur des exemptions, ne vaut pas mieux 
que celle de fon antagonifie : pour faire voir la foiblefle de l’une 
& de l’autre, il fuffira de remarquer, 

I*. Qu’au commencement du quatorzième fiecle on étoit fi peu 
perfuadé que les exemptions étoient abufives , que celles de Cîteaux 
furent renouvelées par Clément V & Jean XXII , 6c celles du 
Temple même long temps après, en faveur des Tcutoniques. Gilles 
de Rome, quoiqu’Archevéque , 6c le plus oppofé à ces concédions, 
/vouloit qu’on les confervât aux Mendians. 

1°. Les Supérieurs du Temple faifoient, chacun dans fa Province, 
la vifite régulière des Maifons de leur dépendance, dépofant 6c réha» 
bilitant , félon qu’ils le jugeoient à propos. Nous en avons des preuves 
dans le procès fait aux Chevaliers d’Angleterre : M. du Cange cite 
le procès-verbal d’une de ces vifites , faite en 1301. 

3*. Les Prêtres de l’Ordre , quand ils étoient nobles, pouvoient 
être élus Précepteurs ; on pourrait en citer plufieurs exemples : or, 
ceux-ci étoient lettrés, capables de difiinguer entre la lepre & la 
lepre, & plus en état d’y apporter remede que desVifiteurs étran- 
gers. 

4 0 . Nous avons rapporté des exemples d’emprifonnemens 6c de 
punitions exemplaires , pour des fautes beaucoup moins énormes 
que la pédéraftie, le blafphême & l’idolâtrie; nous avons vu ces 
Supérieurs laïques accufés de trop grande févérité dans la punition 
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' des coupables : il eft donc faux qu’ils aient par ignorance fomenté 
le vice. 

5°. Si les Chevaliers n’avoient pas la fcience néceflaire pour fe 
garantir de la féduâion , ,ils avoient pour s’inftruire un Clergé do- 
meftique , d’où les Rois & les Papes ont fouvent tiré leurs Chape- 
lains , leurs Clercs & Agens : fi ces Prêtres, pour la plupart, n’étoient 
pas Direâeurs profonds, c’étoit plutôt un vice du fiecle que de cet 
Ordre. 

6 °. Nous avons vu que les Templiers étoient en liaifon intime avec 
les autres Corps Religieux , fur-tout avec les Cifterciens & les Men- 
dians; que ceux-ci leur fervoient quelquefois d’Aumôniers : nous 
pourrions ajouter à cela les relations particulières de Duplefiis avec 
le B. Brocard, fécond Prieur des Hermites du Mont-Carmel, qui 
étoit fon Confeiüer ; celles de Thomas Bérault avec Guillaume de 
Tripoli, Frere Prêcheur deftiné à porter la foi dans la.Tartarie; 
celles de Beaujeu avec le vénérable Julien , Trinitaire , qui avoit été 
Seigneur de Sajete , & fujet du Temple. Je demande fi on peut 
fuppofer que tant d’amis, de Confefleurs & de Confidens étrangers, 
& qu’on ne peut pas fufpeder d’irréligion , auraient eu aflez peu 
de zele pour ne pas avertir les Supérieurs de cette contagion uni- 
verfelle, que l’Abbé de Chailli prétend avoir été caufée par l’igno- 
rance des Chevaliers ? 

7°. L’Ordre s’étant fouvent plaint au Saint-Siège que quantité de fes 
membres , attirés par les douceurs d’une vie plus tranquille que le tu- 
multe des armes , paffoient fans permifilon à des réglés plus aufieres , 
plufieurs Papes firent à ces inconftans des défenfes très-rigoureufes de 
fortir contre la volonté des Supérieurs. Comment n’a-t-on pas fu, par le 
moyen de ces mécontens & transfuges, que ce qui leur avoit fhit naître 
le defir d’abandonner cette religion , étoit la corruption de fes fujets, 
l’ignorance & l’incapaçité de ceux qui la gouvernoient? L’hîftoîre, qui 
les a fi peu épargnés , nous aurait-elle caché cela feulement ? Si l’on 
convient qu’ils étoient continuellement entre les Infidèles, comment 
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peut-on dire qu’ils ne s’exerçoient que rarement aux aâions militaires? 
Les Templiers avoient des exemptions , ils étoient riches & puiflans , 
ils vivoient dans des fiecles d’ignorance , donc ils furent capables de 
tomber dans tous les excès révoltans dont on les accufe. Déteftable 
logique ! qui donne lieu de fufpeâer d’autres corps refpeâables à tous 
égards dans l’état & la religion. Frédéric II & Boniface VIII étoient 
gens en autorité , indépendans & vivant dans des fiecles d’ignorance , 
donc il faut les croire capables de tout ce dont on les a chargés. Quel 
raifonnement pour un efprit qui fait jufqu’oii la vengeance & les faux 
rapports peuvent porter une cabale puifiante ! Les horreurs qu’on 
met fur le compte des Chevaliers , étoient à-peu-près les mêmes que 
celles dont on a ofé noircir Boniface VIII, & qu’on reproche à quel- 
ques Béguards ou Béguines , c’eft-à-dire licence effrénée , mœurs cini- 
ques , pédéraftie , blafphêmes. Les Catholiques , d’une part , ont tou- 
jours cru & avec fondement , que Boniface avoit été calomnié d’une 
maniéré atroce ; les Proteftans , d’autre part , crient à l’injuflice & à 
l’impofture au fujet des Béguards , & ne peuvent s’imaginer que la 
fédudion ait pu porter quelques fanatiques à tant d’excès. Mais, s’agit- 
il des Templiers , on voit Catholiques & Proteftans prefque réunis 
à charger un Ordre célébré répandu par toute l’Europe , de ce dont 
ils ne peuvent foupçonner quelques particuliers, tant les hommes font 
équitables dans leurs jugemens ! ils lifent beaucoup , réfléchiflent peu ; 
ils jugent avec précipitation; ils reçoivent les opinions comme on 
reçoit la monnoie , parce qu’elle eft courante. 

Mais peut-on réfléchir, dit le Pere Daniel & quantité d’autres, 
fur la fuite des procédures , fur la multitude infinie des témoins en- 
tendus , fur la conformité des accufations intentées contre ces Che- 
■valiers dans tous les Royaumes du monde chrétien & fur l’unifor- 
mité des dépolirions , fur la qualité des coupables , fur celle des Juges, 
fur le peu de penchant que le Pape avoit d’abord à les condamner; 
peut-on , difent-ils, réfléchir de fang- froid fur tout cela, fans être 
perfuadé de l’équité de cette condamnation? Oui, on le peut, & pour 

en 
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en convaincre le leâeur, reprenons toutes ces circonftances l’une après 
l’autre. Les procédures ne prouvent qu’autant qu’elles font régulières ; 
& les formalités en matière criminelles > ont toujours été réputées de 
l’eflènce des jugemens. Or , le Pere Daniel n’ayant vu d’autres procé- 
dures intentées contre les Chevaliers que celles de Dupuy , d’où a-t- 
il pu favoir qu’elles étoient toutes régulières ; & , dans cette incertitude , 
comment ofe-t-il les citer indéfiniment en preuve de fon opinion ? 
Véut-il parler de celles d’Angleterre? II ne les a pas lues , puifqu’il pré- 
tend que les Templiers Anglois avouèrent le tout comme en France, 
ce qui eft abfolument faux. S’il faut l’entendre de celles qui furent in- 
tentées à Trêves , à Maïence , à Metz , à Ravenne , à Salamanque , à 
Tarragone , elles font toutes favorables à l’Ordre. Rtefte donc à dire 
que la maniéré dont il fut procédé dans les Etats de Philippe— le — 
Bel & du Roi de Sicile , prouve l’équité de la condamnation. C’eft 
ce qu’on aura peine à croire après ce que nous avons rapporté ; c’eft 
ce dont on ne peut convenir que quand on aura vu que PInquifition. , 
ce tribunal qui perd tous les jours de fon crédit, ne s’éloignoit point 
alors des principes du droit naturel. Il s’en falloir bien que la fuite du 
procès fut en réglé, puifque le Concile qui I’avoit examinée , ne voulut 
point prononcer condamnation , & que le Pape avoue l’avoir fait plutôt 
par précaution que par voie de juftice & de fentence définitive* 

Le fécond moyen qu’apporte le Pere Daniel en preuve de l’équité 
de cette fuppreflion , c’eft la multitude infinie de témoinsenten dus. On 
fait la valeur de ces termes , & combien il faut rabattre de ces 
expreflions : Un nombre infini de témoins. Un ennemi de l’Ordre les 
réduifit à deux mille , dans un mémoire préfenté aux Peres du Con- 
cile de Vienne : c’en eft encore trop fur des crimes abfurdes & 
fùppofés commis dans lés ténèbres & tellement* cachés, qu’on n’en 
avoit rien découvert pendant un laps de plus de cent ans. Nous avons 
touché en paffant la facilité qu’il y avoit alors à trouver des fauf- 
faires, & que quand cent témoins dépoferoient ce qui répugne à la 
nature & aux lumières du bon fens , ils ne feraient aucune preuve 
dans les dépofitions, dit Décius: il faut conûdérer ce qui eft vrai- 
Tome IL Kx 
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femblable , parce qu’il y a préfomption de faufTeté contre ceux qui 
dépofent des faits où il n’y a point de vraifemblance (50). 

Ces témoins , quelle qu’en fût la quantité , étoient prefque tous 
Sujets du Temple : dans deux cent trente-un qui furent ouïs à Paris , 
à peine y en eut-il quatre externes ; encore M. Dupuy n’a-t-il pas 
jugé à propos de nous donner leurs dépofitions, fi ce n’eft celle d’un 
Raoult de Prèles , Avocat du Roi , qui n’eft pas plus à la charge qu’à 
la décharge de l’Ordre. Après cela il eft aifé de répondre que fi le 
plus grand nombre de témoins fut défavorable aux Templiers, c’eft 
qu’il y a été forcé par les tourmens ou par la crainte de les fubir , 
puifqu’il eft certain que la torture fut employée par-tout où ils fu- 
rent trouvés coupables. Quant aux externes , on ne fauroit mieux 
connoître de quel poids fut leur témoignage , qu’en recourant aux 
aâes du Concile de Londres , que nous avons abrégés : on y trou- 
vera pour témoins près de cent étrangers à l’Ordre , dont les uns 
font perfonnes viles ; d’autres ne dépofant que fur des ouï-dire ou 
des foupçons , quelques-uns n'accufant que des inepties ou chofts 
indifférentes. Or , en fait de calomnie , tout ce qui ne nuit pas , 
doit fervir à l’accufé ; & comme il feroit injufte de prononcer fur 
des foupçons, la loi ne veut pas non plus qu’on ajoute foi à un 
témoin qui parle par ouï-dire : teftis ex auditu fidem non facit. Une 
Hiftoire qui paffe par différentes bouches , eft fujette à être altérée ; 
on la brode, on l’embellit, on l’exagere. 

Le Pere Daniel allégué encore, pour preuve de l’équité du ju- 
gement, la conformité des dépofitions & l'uniformité des accufa— 
tions ; mais c’eft inutilement : l’uniformité des dépofitions eft ima- 
ginaire ; pour s’en convaincre , il fuffira de recourir à ce que nous 
avons dit, aux ades qui fe trouvent dans Dupuy, & dans le fécond 
volume des Conciles de Londres. Pour l’uniformité des accufations, 
elle eft vraie j mais tout ce qu’elle prouve , c’eft que le Pape ayant 


( fo) Conjtlio , 689 , n. 8, in teftibus confiât- tes contra venfimile , eft prêfumptio falfitatis % & 
raturquod eft verifimue & contra teftes deponen- non probant . 
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envoyé le même modèle d’interrogatoire à tous les Tribunaux d’in- 
quifition , il ne doit pas être étonnant que les Chevaliers aient été 
accufés & interrogés fur les mêmes faits. 

Quant à la qualité des coupables , que prouve-t-elle ? Voyons- 
le , &c raifonnons : Les prévenus étoient des perfonnes recommandables 
par le rang , la noblefle & des fervices rendus ; donc , s’ils ont été 
condamnés, ce ne peut être qu’après toutes les précautions prifes par 
un jugement équitable. C’eft comme fi je difois : Savonarole , la 
Pucelle d’Orléans & tant d’autres méritoient des égards; donc, s’ils 
ont été condamnés aux derniers fupplices, ce ne peut être que pour 
l’avoir bien mérité. J’avoue que je ne devrois pas répondre à ces fortes 
de raifonnemens , où l’on fuppofe la vérité d’accord avec la paflion , 
où l’on juge de ce que les hommes ont fait par ce qu’ils auroient 
dû faire. Avec cette maniéré de raifonner, dit Montefquiu, il n’y 
auroit plus d’hiftoire. 

La qualité des Juges ne fait rien ici : qu’ils aient été Clercs ou 
Laïques , Evêques ou Inquifiteurs, Cordeliers ou Jacobins, ce n’eft 
que fur le rapport d’hommes fragiles qu'ils ont prononcé : dans ce 
cas, le Juge le plus intégré eft fujet à être trompé. Ne voyons-nous 
pas tous les jours des tribunaux modifier, cafler, annuller ce que 
d'autres penfoient avoir fagement établi? Clément V, enfermé avec 
quelques Cardinaux fes parens, trois ou quatre Prélats François qui 
avoient déjà févi contre les Templiers , & qu’on accufe d’avoir trop 
flatté Philippe-le-Bel , tels furent ceux qui , durant le Concile de 
Vienne , portèrent le jugement en queftion. Dire avec Azore & le 
P. Daniel qu’il n’eft pas probable qu’ils fe foient trompés , c’eft porter 
trop loin le refpeâ dû au Saint-Siège; c’eft le croire infaillible. dans 
les jugemens qu’il porte fur dès faits perfonnels'; c’eft faire la Cour 
de Rome incapable de furprife , impénétrable aux flatteurs & inac- 
ceflible aux faux rapports , contre les fentimens des plus faints 
Perfonnages qui aient occupé cette première Chaire du Monde 
Chrétien. 

Enfin, le peu de penchant que le Pape eut d’abord à condamner 
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les Chevaliers j eft une preuve fi mince de la jufiice de fon jugement , 
qu’au lieu d’y répondre, on pourrait l’abandonner à fa propre fu- 
tilité. Un Juge conçoit de la répugnance à prononcer contre des 
Sujets pourfuivis par un Roi puiflant , fon proteâeur ; toutefois il 
prononce : donc il juge équitablement. L’inconféquence eft évidente. 
L’embarras & les inquiétudes dont nous avons vu Clément agité au 
commencement de cette affaire, prouvent qu’il avoit fait réflexion 
fur les fuites funeftes de fes engagemens. Ces remontrances faites au 
Roi , ces reproches au Grand Inquifiteur, cet interdit porté contre 
certains Prélats , n’avoient uniquement pour objet que de condamner 
dans Philippe fa trop grande précipitation , & dans les autres , une 
conduite trop indépendante vis-à-vis d’un ordre exempt & fournis 
immédiatement au Saint-Siège. Qu’on ne dife donc plus que ces 
premiers embarras du Pape font de nature à prouver que dans ht 
fuite du procès , Sa Sainteté ne fut ni trompée ni furprife. 

A tous ces moyens fournis par le Pere Daniel pour jufiifier la 
condamnation des Chevaliers, l’Abbé Velly en ajoute deux autres, 
fondés l’un fur les précautions qu’ils prirent par rapport à leurs biens, 
le fécond fur le témoignage de plufieurs Ecrivains étrangers; II eft 
vrai que, pour s’excufer auprès du Pape d’avoir trop précipitamment 
faifi les biens & les perfonnes du Temple , le Roi écrivoit à Sa Sainteté 
qu’il ne l’avoit fait que fur l’avis qu’on lui avoit donné qu’ils amaf- 
foient de leurs biens ce qu’ils pouvoient pour fe retirer ; mais quand 
cette précaution feroit auffi avérée qu’elle eft incertaine , s’enfuivroit- 
il que les Chevaliers étoient criminels ? Le coupable endurci dans le 
crime eft fouvent moins fufceptible de frayeur que l’innocent , lorf- 
qu’ik font accufés, & ils ont cela de commun l’un & l’autre, qu’en 
fe précautionnant , ils ne font qu’obéir à la nature. 

Pour ce qui eft du témoignage de ces Ecrivains étrangers dont 
on s’appuie , il ne peut être ici d’aucun poids : il feroit aifé de lui 
oppofer le fuffrage de beaucoup d’autres Hiftoriens qui condamnent 
ouvertement la conduite du Roi & du Pape. Mais qui font ces étran- 
gers ? Ce font des auteurs d’hiftoires générales , qui n’ayant eu ni la 
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volonté ni le loifir d’examiner l’affaire en queftion , fe font copiés 
les uns les autres, & qui, dans la faillie perfuafion où ils étoient 
que l’Ordre avoit été jugé par le Concile de Vienne , & condamné 
fur des preuves manifeftes , nous ont tranfmis de bonne foi leurs 
erreurs & leurs préjugés. Maintenant que la liberté de penfer donne 
lieu à une critique plus judicieufe , il n’eft pas rare de trouver d’ha- 
biles gens , qui regardent les Templiers comme une fociété malheu- 
reufe, opprimée par des calomniateur^ Ainfi l’ont confidérée Boulain- 
villiers , le Gendre , le Pere du Breuil , Moine de Saint-Denis (51); 
l’Auteur d’un cours d’Hiftoire facrée & profane (51) ; celui d’une ttif- 
toire de France en trois volumes (53); M. Marin, dans fon Hiftoire 
de Saladin (54) ; l’Auteur du Di&ionnaire hiftorique , littéraire & 
critique (jj); de Larrey, Hiftoire d’Angleterre (56) ; la Clede , Sa- 
muel Daniel & bien d’autres , auxquels on pourroit ajouter quantité 
d’anciens étrangers tant Anglois, qu’Allemancja, Italiens & Flamands, 
dont quelques-uns touchent au tems de Philippe-le-Bel ($7}. 


(fi) Théâtre des Antiquités de Paris, pag. 
875 . 

(51) Tom. 1, pag. 83, à Paris, en 17*3. 

(fî) A Paris, 1710, tom. 1, pag. 450. 

(54) Tom. 1 , .pag. 66 , à Paris. 

(ff )Tom. f, pag. *4f. 

(56) Tom. 1, pag. 61 8. 

( J7) Chronicon Hirfaug. Trithemii . 

Chronicon Albert i Argentin . 

Chronicon AlfatU , &c., cap. 3, pag. 199. 

Chronicon Brunfvic. piBuratum botonis . 

Chronicon Comicum Sckawenburg , apud Mei • 
bomium de reb . Germ. tom . 1 pag. 499. 

Chronicon Magd. , apud eumdem * tom. t , 
P*g- 33 f- 

Chronicon Leobienfe , lib. 4 , col. 901. 

Chronica Hermanni Minorité, citata in rerum 
memorab. Paralipom , pag. 16). 

Chronicon Zanjliet , apud Martenne , tom. y , 

•terum Scriptorum . 

Chronicon Abbatis MoyJJiac , apud Balu \. , 
rom. 1 , v/u Papar. Aven,, pag . 589, 


Chronicon Florentinum Di ni Compagnie ad 
ann. 1309. 

Chronici Aftenfis continuât io per Guillelmum 
Venturam. 

Chronicon Engelhufii , rom. 1, Script or. re- 
rum Brunfvic. , pag. 1 1 1 y . 

Annales Novefienfes , <2^ a/w. 1307. 

Bodinus de Republ . , //A. y, 1. 

Ulricus P e régi ^erus , 90. 

Hiftoria Priorum GrandimontenJ. 

Amoldus Buchelius in notis ad Hift . Épif. 
UltrajeB. W. Hede , 137. 

Bijfelius in traB. de judiciis divinis. 

Hartmannus , H/)?. Hajftace , pag. 118. 

W. Guzl. Leibnitius IntroduBione in Script • 
Hift. Brunfvic . , pag. 3 9 . 

/. Cluveri Hift . tôt i us mundi Epitome, pag . 
W- 

Henrici Rebdorfii Annales , pag. 6 oj , 47W 
rewn Germ. Script. Marchandi F rehcr i , r. 1. 

Hieron. Rubeus note in A/b. Mujfatum Script - 
Italie., tom 10, col . 377. 
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Un François contemporain cité dans Papire Maflon ($8), avoue 
fans détour qu’on fupprima cet Ordre fans fondement, & qu’on n’avoic 
rien de confidérable à lui reprocher. Voici comment s’exprime Go- 
defroi de Paris, qui fut témoin deJeurs fupplices (59). 

Diverfcment de ce l’on parle 
Et au monde en eft grand bataille , 

Mes je ne fçai que vous en die -, 

Li uns dient que par envie , 

Li autres dient autrement ; 

Ne (çai qui dit vrai ou qui ment , 

Vienne en ce qui doit avenir 
Le monde convient finir : 

Tel vit en biau commencement 
Qui à mauvais définiment. 

L'on peu bien décevoir l’Eglifê , 

Mes l’on ne peut en nulle guife 
Dieu décevoir : Je n’en dis plus > 

Qui voudra die le furplus. 

Un autre Poète François moins ancien ne penfoit pas autrement. 

L an mil trois cents & fept , fçachicz bien qu'en ce tems 
Furent pris les Templiers, qui moult furent pui flans ÿ 


Claud. Tolomti Italus . 

5 t Antoninus & V Manias. 

Thomas de la Moor, part, r , apud Bain ç. , 
Vit a Papar Aven., tom. i , pag . y 8*. 

Autor libri de Antiquitatc Ecclefie Britann. M 
apud Balu\ , ibidem. 

Hoc fe mi us in Theobaldum 74, Epifcopum 
Leod. 

Bruftcmius , ibidem. 

Papirius Majfonus 9 lib. j, Ann. Francor. 
Galiia Script, illius oevi ttfJkimonio fuit us. j 

J oh. Ueroldus , lib. y , cap. 1 y , juxta ciaco . 
Hcnr . PcntaUo in fine lib. 3 , Hift. Johann. 
Bofio & Jacob de Moguntia > god. hcclii Ger - 
mania facra 9 pag. 511. 

St ravi us periodo $ , Aufiriaco Luxemb . > pag. 
574 & 575- 


Beatus Ægidius Strauchius. 

Hiftoirc générale de Chipre & de Jérufalem , 
par le Chevalier D. Jauna # tom. i , pag. 7 

Antiquitates Gojlarienf . , lib. 3, pag. 314, 

J oh. Chrifioph. Wichmanhaufen . , Nauclerus , 
Turfellinus 9 Aventmus , J. L. Moshemius M 
pag. 317. Inftitut. Hift. Ecclic. 

Pignorius , Bocatius , S aima fus 9 Ant S a bel 
licus , Albericus à Rofate , J oh. Chrifioph. 
Dithmarus in notis faper Annales Clivia , pag. 
131. 

David Hume, Hift. d’Angleterre, fur l’an 
*îi7. 

( y 8} Lib. 3, pag. mihi 391. 

(y?) Manufcrit du Roi* a. *8n, cité par 
l’Abbé Velly. 
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Vilment furent menés auqoes des plus vaillans , 

Je crois bien que ce fut par l’art des Mefcréans > 

Je ne fçai fe Templiers faifoient tels exploits ; 

Mais en leurs draps portoient une vermeille croix ( 60 ). 

On nous a repréfenté plus d'une fois , qu’après tout , apporter le 
témoignage d’Hiftoriens ennemis de l'Eglife Romaine & du nom 
François contre Clément & Philippe, c’étoit faire injure à leur mé- 
moire , & s’y mal prendre pour venger celle des Templiers. On 
trouvera la réponfe à cette objedion dans Thomafius (61 ) : nous 
y ajouterons feulement que le vrai moyen d’obliger les hommes à 
dire du bien de nous , c’eft d’en faire ; que parmi cette foule d’Ecri- 
vains que nous citons , il y en a grand nombre de Catholiques , hon- 
nêtes gens & bons François , qui, en prenant parti pour les Che- 
valiers , n’ont eu d’autres intérêts à ménager que ceux de l’humanité 
& de l’innocence. Quelle raifon pourroit-on avoir de réeufer le té- 
moignage de Naucler , d’Aubert le Mire , de Drexelius , de Saint- 
Antonin , de l’Abbé Tritheme , de l’Abbé de Moyflac , d’Albert de 
Strasbourg , de Zanfliet , de Thomas de la Moor & de ceux qui écrivent 
au milieu de Paris? Si ces derniers ne font pas le plus grand nombre , 
c’eft que , pour parvenir au Temple de vérité , il faut s’écarter quel- 
quefois des fentiers battus , & tourner le dos à la multitude ; c’eft 
qu'il faut des forces pour réfifter au torrent des opinions , & qu’il 
n’en faut point pour le fuivre (éz). 

« Il fe peut faire , dit-on encore , que Philippe - le - Bel ait été 
» excité par la haine à pourfuivre les Templiers ; mais un ennemi 
»» peut accufer jufte. Combien de procès intentés par des Princes 
» irrités ou par des miniftres vindicatifs, lâns qu’on puifle blâmer 


( io'i Poctne intitulé, les Aventures advenues 
en France. 

Drexelius in tribunal i Chrifii , lib. i. 

Aub. Minus in origin . Ord . equefi. 
LimnAus , tom. i > addition . totius operis 4 » 
prima part . , pag. }$. 


J. Henr. Boeclerus , tom. 3 , dijfertation. 9 
P*g- 4fS. 

Chrift. Thomafius , dijfertation . inaugurales 
de T \ equitum Ordine fublato . 

( 4 i ) Loco citât o , articula if & 17. 

1 UO Pcnféc de Fontencllc. 
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»> les Juges qui ont prononcé ? C’eft la vengeance qui met en caufe, 
»> c’eft la juftice qui condamne. »» 

Cela peut être arrivé : eh ! qui en doute ? Mais , dans le cas préfent, 
fi le Prince irrité , fi les Miniftres vindicatifs qui accufent, font eux- 
mêmes les Juges, pourra-t-on ne pas les blâmer? Ne fera-t-on pas 
en droit de dire alors que c’eft la vengeance qui met en caufe, & 
la vengeance qui prononce ? Or , on ne peut pas nier que le Pape 
& le Roi n’aient de concert intenté procès aux Chevaliers , puisqu’ils 
y ont même engagé les autres Puiftances. Il n’en eft pas moins vrai 
que Clément , à la follicitation de Philippe , condamna tout l’Ordre 
dans un Confiftoire privé ; que le Monarque , dans un premier mou- 
vement de colere , condamna au feu le Grand-Maître , avec un des 
hauts Officiers dont le Pape s’étoit réfervé le jugement. J’avoue qu’au- 
cun Juge ne doit être accufé d’injuftice , à moins que fes iniquités 
ne foient évidentes , & que fes prévarications & non pas l’apparence 
de fes prévarications ne foient faifies par les yeux de tout le monde. 
Mais on a vu par ce que nous avons rapporté de ceux qui corn— 
pofoient le Confeil du Roi , & par la conduite que tenoient la plupart 
des Inquifireurs à la fin du treizième fiecle & au commencement du 
quatorzième, fi la préfomption doit être en faveur de tels perfonnages. 

Avouer, comme on fait, que les promoteurs de cette affaire ont 
plus agi par paffion qu’autrement, c’eft encore un fort préjugé contre 
eux , & ce n’eft pas ma faute fi j’en rencontre tant fur mon chemin. 
« Je ne dis pas & que le Roi & que le Pape n’y allaflent plus poufTés 
»» du défir du gain que de zele de religion , dit ingénuement 
»> Belleforeft ; mais ne faut tant regarder à cela , qu’à la pefte 
»» contagieufe que ces hommes femoient (63) »>; c’eft -à- dire 9 
qu’il ne faut pas y prendre garde de fi près , quand c’eft la 
paffion qui arme un puiflant accufateur contre nous, & qu’il faut 
toujours croire , en attendant , ce qu’il impute , fût - ce la choie 
du monde la plus abfurde. On peut réduire à trois clafies les Ecri- 


£$3) Chroniques 0c Annales de France, fol. 183. 
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vains qui ont traité de ce fameux procès. La première , de ceux 
qui difculpent abfolument les Chevaliers } la fécondé , de ceux qui 
les croient tous coupables; & la troifieme, de ceux qui, comme 
Mariana , Mezeray & quantité d’autres , prennent une efpece de mi- 
lieu , & ne les croient ni tous innocens ni tous coupables. Nous ne 
finirions pas , s’il falloit analyfer tous les faux raifonnemens de ces 
Hiftoriens de la fécondé & troifieme clafie ; nous nous contente- 
rons d’en apporter deux ou trois exemples. 

Un Efpagnol , après avoir rapporté tout ce qu’il y a dans Villani 
& S. Antonin de plus fort en faveur des Chevaliers , ajoute qu’il ne 
prendra là-deflfus aucun parti , « parce qu’il lui femble fort à croire 
»» que le Pape ait failli dans une affaire de cette importance, & 
» qu’il n’eft pas croyable que tout l’Ordre , compofé de tant & de 
» fi différens génies , ait été généralement corrompu (64). >» s 

Belleforeft, après avoir traité S. Antonin de bonhomme, qui, 
par envie de dire quelque chofe de nouveau , contredit çe qui 
eft reçu de tout le monde, ajoute : » Et laiflons Bocace, difant 
» avoir ouï dire de fon pere qu’injuftement les Templiers avoient 
»j été condamnés , vu que fon pere étoit marchand , & non verfé 
»» dans les affaires, m Le pere de Bocace ne fut jamais marchand ; 
& quand il l’auroit été, en feroit - il moins croyable en ce qu’il 
rapporte fur la rumeur publique & fur ce qui s’eft paffé de fon tems ? 

« Ce fut à la vérité une grande perte pour les Fideles, dit Ferret 
» de Vicence , que cette punition de quinze mille Chevaliers ; ce- 
»» pendant , quoique la rigueur de cette fentence ne foit pas ap- 
»> prouvée du peuple ignorant , il ne faut pas s’imaginer qu’un Paf- 
« teur aufli faint & auffi agréable à Dieu , fe foit laifTé corrompre 
« par la haine ou gagner par la follicitation , puifqu’il s’efl comporté 
»> en tout avec fagefie & prudence , & il faudrait avoir perdu 
»> l’efprit pour en douter (65). »» 


(64) Divcrfes leçons de Pierre Mcxie, pag.J (<sj) Scnptorcs Italici % tom. 9, coL 1018. 
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Nous abandonnons au jugement du leâeur ces Ecrivains avec 
leurs raifonnemens , de même que Platine , Calvifius , Volaterran , 
Broverus & PAnnalifte de Crémone , qui ne font fondés que fur des 
imputations dont la faufleté eft manifefte ; favoir , que les Templiers 
avoient tout récemment ravagé la Thrace & l’Hellefpont , & s’étoient 
ligués avec les Infidèles (*). 

On voit par ces morceaux que nous ne nous fommes pas trop avancés 
en difant que nos Chevaliers ont été un écueil perpétuel à l’Hiftoire : 
félon toute apparence , ils le feront encore long-tems , à en juger 
par ce qu’on écrit de nos jours. Un moderne , après les avoir con- 
fidérés comme autant d 'infortunés que la haine chargea de forfaits 
les plus atroces , & dont le plus grand crime êtoit (favoir <f ïmmenfes 
richeffes , après avoir réfuté tout ce qu’on leur a jamais reproché de 
plus fort , eftinie , par une conféquence des plus bizarres , & foutient 
que leur abolition fut jufte. Comment donc le prouvera-t-il? Ecou- 
tons. On ne peut douter que des Moines qui itoient riches , puijfans , 
armés , ne fujfent avares , avides , injuftes , adonnés aux voluptés & 
enclins aux féditions ; leur abolition fut donc jufte (66). 

Tel eft l’efprit de douceur du Chevalier de Méhégan, aufli mauvais 
logicien en cet endroit, qu’injufte critique ; il trouve dans l’idée feule 
de Moine puiflanr, tous les motifs , toutes les raifons poflibles d’abo- 
lition , comme s’il étoit permis de confondre l’innocent avec le cou- 
pable , & d’attribuer aux bons ce qui ne convient qu’aux méchans. 
Mon plan n’eft point de répondre aux injures ; elles retombent d’elles- 
mémes fur ceux qui ne rougiftent pas de s’en fervir : mais je de- 
manderais volontiers à cet Ecrivain s’il croit fes leâeurs affez (impies 
pour ne pas voir le faux de fon raifonnement. Son principe une fois 
admis, que n’auroient pas à craindre les corps les plus refpeâables.? 
L'équité s’oppofe à ce que Pon condamne un (impie particulier fur 
de telles préfomptions. 11 y alloit du repos de tous les gens de bien 


(*) Quia dcfcccrunt ad S or race nos. 

{ 66 ) Tableau d’Hiftoirc moderne, com. a, pa g. 17 & 19* 
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qu'un tel raifonnement fût fupprimé , & on n’eft pas peu furpris de 
le trouver dans un livre muni d’approbation , dans un tableau d’hifi- 
toire où fe trouvent quantité de portraits achevés. Etoit-il donc be- 
' foin d’ombres fi épaiflfes pour en relever l’éclat? 

On paffe aux Encyclopédies les fautes qu’ils ont adoptées fur la 
matière en quefiion ; mais avoir dit généralement & fans preuve que 
les Templiers vivoient avec tout l'orgueil que donne l'opulence & 
dans les plaijîrs effrénés que prennent les gens de guerre qui ne font 
point retenus par le frein du mariage . Voilà l’écueil , voilà ce que 
j’appelle oublier les réglés de la bienféance , & manifefter le mal- 
heureux penchant que les hommes ont toujours eu à fe nuire. Ceux 
qui connoiflent les refiorts du cœur humain } favent que les vœux de 
religion, le bon exemple, l’œil du Supérieur, la crainte dirfcandale, 
la rigueur des châtimens , font des liens plus forts pour retenir le 
Religieux dans fon devoir, que le . mariage ne l’eft pour détourner 
du libertinage : conféquemment, infinuer que les Templiers, par cela 
feul qu’ils étoient célibataires de religion , ont été capables des der- 
niers excès , c’eft en impofer , c’eft prendre le publie pour une mul- 
titude imbécile. 

Si tous ces Religieux Militaires étoient des impies , des idolâtres 
de profeffion, comment ne leur a-t-on pas repréfenté ces fiatuts 
affreux qui prefcrivoient l’impiété, cette monftrueufe idole qu’ils ado- 
roient dans leurs Chapitres ? « La raifon en eft fimple , dit-on , 
n c’eft que l’Ordre, depuis long-tems , s’attendoit à une information 
1» contre fes mœurs ; il y eût eu de l’imprudence à laifler fubfifter 
»» des preuves qui le perdoient, il étoit naturel qu’il les fit difpa— 
« roître ( <57). » 

Cette réponfe o’a rien de folide. Depuis la fin de 1305, époque 
de la diffamation des Chevaliers, jufqu’au mois d’Août de 1307, 
ils n’eurent aucun fujet de s’attendre à des informations; car, outre 
que rien ne tranfpiroit du complot. Sa Sainteté donna dans cet 


(<7) L’Abbé Yelly, fur l'an ijn. 
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intervalle des marques de confiance au Grand-Maître ; elle écrivit 
à tous les Princes & Prélats , pour les engager à honorer de leur 
protection le Frere Blanke, Précepteur d’Auvergne, qui venoit de 
fe mettre à la tête d’une troupe de nouveaux Croifés ; & dans une 
Bulle du 2 d’Août 1307 , elle qualifie les Chevaliers du Temple 
de très-chers Fils, de braves Soldats de Jéfus-Chrift, accoutumés 
à s’expofer pour la défenfe des Lieux-Saints : la veille même de leur 
capture, on affeéta de traiter à la Cour le Grand-Maître avec dif- 
tindion. Les chofes étant ainfi , devoit-on s’attendre à des infor- 
mations de vie & mœurs ? Toutefois les Agens de Philippe y tra- 
vailloientfourdemenr, & les Chevaliers s’en méfioient fi peu, qu’ayant 
appris, au commencement de 1307, qu’on les avoit noircis dans 
l’efprit du roi, ils allèrent aulfi-tôt fe jetter aux pieds du Pape pour 
le prier de faire examiner leur conduite, tant ils craignoient peu qu’on 
l’éclairât. Il eft donc faux que l’Ordre s’attendoit depuis long-tems 
à voir informer contre fes moeurs ; ainfi I’obje&ion à laquelle on 
prétend avoir répondu , fubfifte dans toute fa force. 

Depuis le couronnement du Pape , jufqu’au moment que les Che- 
valiers découvrirent l’intrigue & le projet formé contre eux , il 
s’écoula près d’un an & demi. C’étoit du rems plus qu’il n’en falloit 
pour faifir quelques-unes de ces monftrueufes idoles afin de les re- 
préfenter en tems & lieu ; d’ailleurs , peut-on s’imaginer qu’aucun 
exemplaire des ftatuts en queftion n’échappât à la prévoyance des 
Chevaliers dans les Maifons de France , d’Angleterre , de Provence , 
de Sicile & des Pays-Bas , où ils furent furpris & faifis prefque 
fans s’en appercevoir? 

Quelques Chevaliers interrogés à Paris fur cette idole prétendue, 
répondirent que c’étoit une tête affreufe de bois doré & argenté , 
ayant une grande barbe avec quatre pieds , deux du côté de la face , 
& deux par derrière , qu’ils l’avoient vue en Chypre , & qu’elle étoit 
confervée à Montpellier. Parmi les quarante-cinq qui furent faifis 
dans la SénéchauflTée de Beaucaire , il s’en trouva un , nommé Frere 
Ponce Gaillard , Commandeur de Lignac , qui dit aufii l’avoir vue 
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à Montpellier, pofée fur un coffre dans la falle du Chapitre (68). 
On parvint donc à favoir ce que c’étoit que l’objet de leur culte 
idolâtre & le lieu où il étoit dépofé. N’étoit-il pas aufli aifé & 
plus intérefTant de leur faire dire pourquoi on ne le trouvoit plus ; 
s’il n’avoit point été faudrait ; ce qu’il pouvoit être devefiu? Que 
rifquoient ceux qui confefToient l’avoir adoré , de dire ce qu’on en 
avoit fait? De deux chofes l’une, ou l’idole fut retrouvée, ou non} 
fi elle ne le fut pas , malgré tout le tems & les moyens qu’on eut 
en France pour la faifir , c’eft une marque que les Chevaliers à la 
queftion ne difoient que ce qu’on exigeoit d’eux , fans s’embarrafler 
du vrai ni du faux ; fi elle fut découverte fans être repréfentée aux 
prifonniers , c’eft une forte préfamption qu’on n’y apperçut qu’une 
image commune ou un reliquaire , tel qu’on en voit dans le& tréfors 
des Eglifes. Si elle eût été découverte , on n’auroit pas manqué de 
la conferver & on nous la montreroit aujourd’hui , comme 
on fait voir encore à Dijon les inftrumens qui ont fervi aux avanies 
de la Mere-Folle. Si les Chevaliers avoient eu en France le tems 
de la fouftraire , ils auroient eu aufli celui de vendre oi^de détourner 
leurs meubles les plus précieux, ce qui ne fe voit nulle part, fi ce 
n’eft dans Tritheme à l’occafion de ceux d’Allemagne. 

« C’eft encore à tort , dit’-on , & fans aucune preuve qu’on oie 
» avancer que la Cour de Rome profita de la dépouille du Temple; 
»» on défie même le célébré Auteur de i’Eftai fur l’Hiftoire générale 
»> de citer l’endroit où il a vu dans Dupuy que le Pape ne s’oublia 
»» pas dans le partage ( 6 9) »>. Il eft aifé de répondre que c’eft à la 
page 5 7 où il eft dit que les biens-meubles des Chevaliers de Provence 
furent confifqués au profit du Duc qui en fit part à Sa Sainteté (70). 
Enguerran deMarigny étant vers J 310 à Carcaflonne, fe fit apporter 
tout l’argent que les Receveurs des biens des Juifs avoient entre 


(«8) Dupuy, pag. 87, & Noftradamus , 
Hiftoire de Provence. 

(*$) L’Abbé Velly , fur l'an 131t. 

(70) Edition de 1713» édition de 1731, 


pag. î*. 

Item, Chron. Francifci Pipini , pag. 75 o, 
apud Murat or ium , tom. p. 
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leurs mains , & tout celui qui étoit dans les recettes des biens do 
Temple , & le porta lui-méme à Avignon ( * ). 

Quand , en preuve de leur innocence , on objede au Pere Alexandre 
ce courage invincible qui en rendit fi grand nombre fupérieurs à la 
mort & aux plus terribles fupplices , l’Hiftoçien répond qu’on a vu 
des hérétiques qui ont mieux aimé tout fouffrir que de s’avouer cou- 
pables , tels que font les Prifcillianifies qui avoient pour principe 
de fe parjurer plutôt que de violer le fecret ; & pour montrer que 
les Templiers étoient de la feâe , il dit qu’il ne leur étoit pas per- 
mis de révéler ce qu’ils faifoient en Chapitre vers l’heure de prime. 
A ce compte , rien n’empéche qu’on ne puifle fufpeâer de Prifcil- 
lianifine le Pere Alexandre lui-méme & tous autres religieux aux- 
quels il eft défendu de divulguer ce qui fe pafie dans leurs aflèm- 
blées capitulaires , à quelques heures qu’elles fe tiennent. J’ai honte 
de m’arrêter à ces vétilles ; j'ajouterai cependant que de Molai ne 
fe conduifit pas par le même principe qu’on attribue aux PrifciU 
lianifies , puifque la complaifance le fit fuccomber jufqu’à trois fois. 
Je trouve ic^ le Pere Alexandre (71) en * contradiction avec lui- 
même dans l’endroit que nous citons : il prétend que le plus grand 
nombre des Chevaliers perfifia dans fes premiers aveux ; c’eft donc 
à tort qu’il les accufe d’avoir donné par principe dans l’obftination 
de ces anciens Seâaires , s’il eft vrai qu’ils montrèrent d’abord tant 
de facilité & de foiblefie à avouer. 

S’il y a quelque rapport entre l’affaire des Templiers & celle des 
Prifcillianifies , c’eft en ce que Prifcillien fut opprimé par la fa&ion 
d’Ithace , évêque d’Emerite , & d’Idace , évêque d’Ifthombar , deux 
hommes vicieux qui , pour prix de leur injuftice , moururent dans 
l’excommunication, chargés de la haine de Dieu & des hommes. 
Les Prifcillianifies furent accufés de magie, d'impudicité , de doc- 
trines obfcenes ; mais comment en furent-ils convaincus ? Prifcillien 


(*) Hift. générale de Languedoc , ton». 4,1 (71) Uifi. Ectltfiafiicê> tom. 7 , pag. joS, 
>ag. ijo. I 
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& Tes complices les avouèrent , à ce qu'on dit , dans les tourmens ; trois 
perfonnes viles , Tertulle , Potanius & Jean , les confeflerent fans at- 
tendre la queftion. Les inforiiiations faites contre eux en Efpagne 
furent rejettées par un grand nombre d’Evêques , d’Eccléfiaftiques efti- 
més; & le bon vieillard Hyginus , Evêque de Cordoue, qui avoit été 
le dénonciateur de ces infortunés , les crut dans la fuite fi innocens, 
qu’il les reçut à fa communion &, fe trouva par-là enveloppé dans 
la perfécution qu’ils fouffrirent ( 72 ). Les mêmes injuftices femblent 
reparoître de tems en tems fur la fcene du monde } mais aufli le 
bon fens eft le même dans tous les tems. 

J’avouerai encore au Pere Alexandre qu’un particulier plongé 
dans le défefpoir , peut choifir la mort plutôt que de furvivre à fes 
défaftres ; mais que tant de génies & de caraâeres différens furpris t 
enfermés tout- à- coup & tenus féparément les uns des autres, 
aient pu fe réunir à fubir plutôt une mort • cruelle , que d’avouer 
une vérité qui leur devenoit avantageufe , c’eft ce dont on n’a point 
d’exemple ; perfonne ne doit être cenfé ennemi de foi-même juf- 
qu’au point de foutenir aux dépens de fa vie l’erreur connue pour 
telle. 

Dira-t-on que l’héréfie & le fanatifme ont leurs martyrs aufli 
bien que la vérité ? J’en conviens ; mais il faut aufli m’accorder que 
les profeflions de foi préfentées par les Chevaliers ont été reconnues 
pour catholiques , qu’aucun d’entre eux n’efl mort en les rétraâant ou 
pour les avoir rétraâées ; ils n’étoient donc pas martyrs de l’erreur. 
Inutilement apporteroit-on pour exemple Jean Hus & Jérôme de 
Prague qui aimèrent mieux fe livrer aux flammes , que d’avouer leurs 
fautes & fe foumettre au jugement du Concile ; c’eft que l’illufion 
leur faifoit prendre l’erreur pour la vérité. Ici le cas eft tout dif- 
férent j les Chevaliers ont protefté *jufqu’au dernier foupir qu’ils 
avoient toujours été fideles fujets de l’Eglife , & qu’ils vouloient 


(71) Hift, du Manie héifmc, tom. 1 , pag.l Divus Hieron. in catalogum. 
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mourir de même : ai-je renoncé ou non à Jefus-Chrift le jour de 
mon enrôlement ? Suis-je idolâtre ou adorateur du vrai Dieu ? Cela 
n’eft pas fufceptible d’illufion. 

Après nous être tant de fois infcrits en faux contre cette corrup- 
tion générale qu’on impute à l’Ordre , il ne fera pas inutile de ré- 
pondre à un raifonnement qui femble la fuppofer. A qui , dit-on , 
fût- il jamais venu en penfée d’immortalifer le nom de Philippe IV 
pour avoir extreminé les Templiers , -s’il n’eût été généralement no- 
toire qu’il rendoit à l’Etat un fervice important en détruifant ces 
monftres ? C’eft cependant pour tranfmettre à la poftérité la mé- 
moire de cette adion , qu’on a cru devoir frapper une médaille qui , 
du côté droit , repréfente le Monarque vêtu en majefté , & au re- 
vers, un autel à l’antique orné defeftons, fur lequel eft pofé un 
foyer portatif rempli de charbons allumés d’où s’élève une fumée au- 
deflus de laquelle on voit un bras fortant de la nue & tenant un bocal 
dont il verfe l’eau pour éteindre le feu & faire cefler la mauvaife 
odeur de la fuperftition j il a pour légende : Fi 3 ee pietotis extinc- 
tori acerrimo , & fous l’exergue M. CCC. VIII. j ce qui défigne , 
félon l’Auteur de la France métallique, ladeftruâion de l’Ordre du 
Temple. A cette difficulté , fi c’en eft une , on répond qu’il n’y a 
Jamais eu de médailles frappées à la louange de Philippe-le-Bel ; 
que toutes celles dont on voit la figure dans Mézerai ne font que 
des defleins ou projets de médailles imaginés en 1630 par Jean- 
Baptifte Duval : il eût été facile de s’en appercevoir en lifant la pré- 
face de Jacques de Bie ; on y aurait trouvé un moyen de diftinguer, 
dans fa France métallique , les médailles frappées d’avec celles qui 
ne font que d’imagination : on eft furpris que Mézerai n’ait pas eu 
cette précaution , & qu’il explique celle dont il s’agit des Fratricelles 
ou Dulciniftes. 

Il ne nous refte plus qu’à faire remarquer que ceux qui contri- 
buèrent le plus à la deftrudion des Templiers périrent prefque tous 
miférablemenr. Nous avons vu quelles furent les circonftances de la 
mort du Pape & du Roi , quelle fut la fin de Nogaret , de Marigny 
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de Pierre Flotte , quel fut le fort cruel du Gouverneur de Chipre , 
de Burchard , Archevêque de Magdebourg , qui le premier exécuta 
les ordres du Pape en Saxe ; Albert , Duc d’Autriche , & Roi des * 
Romains, fut afTalfiné, en 1308 , par fon neveu Jean , Duc de 
Suabe ; Hugues Giraldi , Evêque de Cahors , Chapelain & Réfé- 
rendaire de Clément , lequel avoit eu grande part à l’affaire des Tem- 
pliers , eut une fin des plus tragiques : Jean XXII , obligé de faire 
informer contre lui , le fit dégrader & le livra à la juftice féculiere , 
qui le condamna à être traîné dans les rues d’Avignon, & à être 
brûlé vif, ce qui fut exécuté au milieu de cette ville ; c’eft lui qui 
avoit été envoyé pour informer contre tout l’Ordre fur certains 
articles dont il s’étoit chargé, afin d’agir contre ceux qui cachoient 
les biens du Temple , & qui avoit été le confident du Pape & du 
Roi touchant plufieurs autres affaires fecretes. 

Le Roi d’Angleterre fut abandonné , pourfuivi & dépofé par fes 
fujets , dont quelques-uns, après lui avoir fait fouffrir mille indignités , 
lui donnèrent la mort, en lui enfonçant dans le corps un* fer chaud qui 
lui brûla les entrailles. Peu à près la Grande-Bretagne fut affligée 
d’une famine fi épouvantable , qu’on étoit obligé de cacher les en- 
fans , de peur qu’ils ne fulTent enlevés pour fervir d’aliment. 

Je ne fais pas fi le Ciel vengeoit par-là I’injuftice faite aux Che- 
valiers, mais il eft certain que tout le tems que dura leur emprifon- 
nement , l’Europe fut inondée de malheurs , & frappée de fléaux 
dont le Tout-Puiflant fe fert pour faire rentrer en eux-mêmes les 
coupables. L’Italie fut affligée par la famine ; à Rome , le feu prit 
à l’Eglife de Saint-Jean-de-Latran ; il commença par la facriflie , 
gagna le toit de la grande nef, qu’il brûla prefque tout entier, avec 
plufieurs maifons du voifinage. En d’autres villes d’Italie, les ton- 
nerres étoient devenus fi fréquens , qu’on fe vit obligé de fe retirer 
dans des lieux, fouterrains ; la foudre écrafoit fouvent jufqu’à des 
trois & quatre hommes fucceflîvemenr. 

En 1310 on remarqua fur l’horizon de Paris, un peu avant le 
lever du foleil , une croix rouge femblable à celle des Templiers , 
Tome II, Z z 
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empreinte fur le difque de la lune , qui paroiflbrt environnée de trois 
cercles , dont le plus grand étoit de couleur blanche , le fécond de 
couleur rouge % & le plus petit de couleur noire (73). En France , 
la difette devint fi grande^, qu’on ne pouvoit y trouver de bled ni 
de vin, à quelque prix que ce fût; les maladies & la mortalité fi 
fréquentes , qu’à peine pouvoit-on entrer dans une maifon fans y 
trouver des morts ou des mourans. (74). 

En 1313, la pelle enleva près de treize milte hommes dans Stras- 
bourg (73). Les autres villes d’Allemagne ne fouffrirent pas de 
moindres ravages ; il y eut des bourgs & des cités où il ne relia 
pas un feul homme ; les campagnes étant reliées fans culture en quan- 
tité d’endroits, on fut obligé de faire venir des bleds de Sicile jus- 
qu’au cœur de l’Allemagne ( 7 6 ). La mortalité devint telle du côté 
de Colmar, que dans quatre foliés qu’on fit hors de la ville , on 
enterra treize mille fix cents perfonnes, dit un contemporain (77). 

L’Hilloire des Evêques de Bâle conte que cette ville en perdit 
quatorze mille cette année, & fi nous en croyons le Moine Hugbert, 
on enterra fix mille morts à Vorms , neuf à Spire, feize à Mayence, 
& près de trente mille tant à Cologne qu’aux environs (78). 

Dans les Pays-Bas, les peuples étoient réduits à manger les ca- 
davres de bêtes mortes , à brouter l’herbe dans les prés , & à croquer 
les baies & racines d’herbes. Une maladie épidémique enleva , en 13.1 y 
& 1316 , cinquante mille hommes à Anvers , trente-fix mille à 
Bruxelles, & quinze mille à Cambrai (79); dans ces contrées-là, 
fur-tout, on confidéra ces fléaux comme une punition des violences 
exercées contre les Templiers , au jugement de W. de Heda & de 
Buchelius (80). 


(73 ) Hiftoria Univcrfitatis Parifienf . , Rai- 
naldiadaruu 1311, a. 33. 

(74) Hift. Frartcorum , tom . 5 , pag. 7110. 

(75) Guilliman. de Epifcop. Argent inenf. 
C7O La Guille, Hift. d'Alface, pag. 171. 
C77) Ckronicon Vitod. 

( 78 ) Rerum Magunt. Ht. 5 y pag. 641 . 


(7 9 ) Hift. de Cambrai & du Cambréus», 
tom. 1 , pag. 304. 

( 80 ) De Epifcop is UlcrajeHenfitus , pag. 
M 1 , 137. 

Hiftoire de la Condamnation des Templiers», 
pag. 64. 
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L’Auteur de la nouvelle édition de Dupuy ne peut s’empêcher 
d’avouer que les événemens finguliers qui fuivyrent la mort du Grand- 
Maître de Molai furent attribués à une punition vifible de Dieu. 

Nous en avons dit altez dans nos trois derniers Livres pour mon-!* 
trer que la condamnation des Templiers, n’eft pas un point d’Hif- 
toire fi impénétrable qu’on l’a dit, & il eft tems d’achever: nous ne le 
pouvons mieux faire qu’en rapportant deux traits analogues à cette ma- 
tière ; le premier eft un exemple que nous fournit Ammien Marcellin 
contre ceux qui font fi prompts à accufer , . & fi négligens à excufer. 
Un Magiftrat traduit devant l’Empereur Julien comme coupable de 
concuffion , niant tous les faits qu’on lui impofoit , fon adverfe par- 
* tie , adreffant la parole au Juge, lut dit : Qui eft -ce qui fe trou- 
vera déformais coupable , s’il fuffit aux accufés de nier ce dont on 
les inculpe ? Ecquis , florcntijjime Ccefar , nocens ejje poterit ufquam, 
negare fuffècerit ? A quoi l’Empereur répondit , avec autant de 
vérité que de prudence : qui fera jamais reconnu pour innocent , s’il 
eft permis à un' chacun de fe porter pour accufateur? Ecquis in - 
nocens ejfé poterit ujquam Ji accufarc fufficiet ? Mais fi cet accufa- 
teur téméraire vient à être récompenfé , comme dans l’affaire pré- 
fente , qui pourra être en fureté de fa vie ? Un miférable , une ame 
baffe & corrompue , féduite par l’efpérance d’un vil intérêt , ou 
forcée par l’autorité d’un homme puiffant , éprife du defir immo- 
déré de fè venger , tramera la perte d’un innocent , fe voyant à l’abri 
de la peine des calomniateurs , & fûre de la récompenfe. 

« On confeilloit un jour à Philippe-Ie-Bel de punir l’Evêque de 
*» Pamiers, qui avoit été en partie l’auteur de fes démêlés avec 
» Boniface VIII : Je le puis , répondit-il , mais il eft beau de le 
»» pouvoir & de ne le pas faire. Il feroit à fouhairer, pour l’hon- 
» neur de ce Prince , qu’il eût un peu fuivi cette maxime dans le 
»» procès des Templiers ; les horreurs dont on les accufoit ne furent 
» pas affez prouvées , dit un de nos écrivains , pour qu’on dût les 
*» punir aufli rigoureufement ( 8 1 ). »» 

(Si) Coms d'Hiftoirc Sacrée & Profane , tom. i, pag. Si 
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En ce cas, elles ne dévoient donc , ces horreurs, être confidérées 
que comme incertaines, caries crimes, incroyables par leur atro- 
cité , demandent des preuves d’autant plus fortes & plus paillantes 
qu’ils font énormes , & que l’accufation eft formée contre des per- 
fbnnes d’une naifiance diftinguée , & d’un état qui naturellement doit 
écarter tout foupçon. 

« Que n’éteignit-on leur Ordre , continue le même ? que ne s’em- 
i» para-t-on de leurs biens , ce qui étoit fans doute le principal objet , 
v fans les faire mourir cruellement? »» N’en déplaife au donneur 
d’avis, cela n'eût pas été jufte : des horreurs qui ne font pas alTez 
prouvées n’emportent pas plus l’anéantilTement, la fuppreflion & le 
dépouillement d’un corps , que la mort cruelle de fes membres ; 
dans la moindre incertitude , on doit pancher à l’abfolution , jamais 
à la condamnation. Le doute allure la clémence , & la rigueur ne 
marche jamais qu’avec la certitude. Les indices ne font envifagés ,_ 
par les perfonnes qui font ufage de leur raifon , que comme des 
podibilités : or , eh ce cas ne doit-on pas prèfumer l’innocence plu- 
tôt que le crime ? Quel innocent feroit à l’abrf, s’il étoit permis de 
condamner fur des préfomptions ? Le grand nombre de conjedures 
ne s’entreprêtent aucune force , aucune lumière ; pluiieurs faits in- 
certains, obfcurs, mal prouvés ne peuvent pas plus éclairer que 
plufieurs corps ténébreux : mais fi ces horreurs imputées à l’Ordre 
entier ont été fuffifamment prouvées contre quelques-uns de fes 
membres , que doit-on penfer de ceux qui en ont pris occafion de 
fupprimer toute cette Chevalerie? Ce qu’on penfe d’un propriétaire 
qui prétendrait avoir bien fait de mettre le feu à une belle & grande 
maifon , parce qu’il y avoit des vitres calTées , parce que , faute de 
quelques tuiles , il pleuvoir dans le grenier , ou que le vent en avoic 
abattu les girouettes. 


Fin du Tome fécond. 
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